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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Featcires  of  this 
copy  which  may  bti  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checlted  below. 
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Coioured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restorsd  anù/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  titio  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 

Coioured  maps/ 

Cartes  géographiques  en  couleur 

Coioured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black!/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coioured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/uu  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

Ld  re  Mure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  wlthin  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Instit'ot  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Coioured  pages/ 
Pages  de  couleur 

Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoiaured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  print  varies/ 
Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  available/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanlts 
to  the  generosity  of  : 

National  LIbrary  of  Canada 


The  Images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  In  keeping  with  the 
fllming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  Illustrated  Impression. 
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The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^-  (meaning  "CON- 
TINUED  "),  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  followlng  diagrams  lllustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Blbliothé;]ue  nationale  du  Canada 


Les  Images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  do 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  !a  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »►  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché.  Il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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CHRONOLOGIE    SEPTENAIRE 


DE 


LfïlSTOIRE 

DE  LA  PAIX  ENTRE 

LES    ROYS    DE    FRANCE 

ET     D*E  SP  A  GN  E. 

Contcnanant  les  chofes  plus  mémorables  ad uc- 
nues  en  France,  Efpagne,AllernagneJtalie,  An- 
gleterre ,  Efcoflè ,  Flandres,  Hongrie,  Pologne, 
Siiece,  Trianflriluanie,«Sc  autres  endroits  de  l'Eu- 
rope: aueclefuccez  de  plufieurs  nauigations 
faidtes  aux  Indes  Orientales  ,  Occidentales  &C 
Septentrionales,  depuis  le  commencement  de 
rani598.iufquesàlafinde  l'an  1^04. 
DIVISEE  EN    SEPT   LIVRES. 

*       ' 

Troififfine  Edition, 


A     P   A   R   1    S, 

Par  I  E  A  H  P.  !  c  H  E  R  ,  rue  S.  Ican  de  Latran  à  TArbrc 

verdoyant:  Et  en  fa  boutique  au  PâlaiSjfur  le  Pcnon 

RoyaljVisà  vis  delà gallehe  des  Prifonnicrs. 

mTd.  cTlir" 

AVtC  VKlVlLtQE    DT^    R    O  X. 


AV  ROY- 
IRE. 

» 

ENTRElcsIiuresdc 
la  Sain6kc  Efcriture^il 
y  en  a  vne  forte  qui 
s'appellent  Des  Roys  :  Ce  font*kl 
ftoires  qui  contiennent  les  chofcs 
faides  paHesRoys  de  luda  &  d'If- 
raël,  &  qui  font  aducnucs  de  leur 
temps.  Devoftrercgnc,SiRE,ileft: 
aduenu  de  grandes  &  merueilleufes 
cntreprifes  &c  exécutions  d'affaires 
cncomparaifon  des  autres  ^  &  pour 
fEglife  &  pour  lEftat,  beaucoup 
plus  confiderables  qu'en  aucun  en- 
droit: de  tout  le  monde:  le  les  ay  re-  * 

cueillies  du  mieux  qu'il  m'a  efté  pof- 

t  ij 


Epis'tre  av  Roy.' 

fjlible  de  tous  Ic^  mémoires  &  di/^ 
cours  de  beaucoup  de  diuçrfes  lan- 
gues,^ leur  ay  fait  parler  voftrcFran- 
çoisfinon  fi  bon  pour  la  mîgriafcfife 
des  paroles 5  ce  que  ic  fçay  fort  bien 
quevoftrcMaicfté,  Si  re,  nayme 
point,  eltantamateur  de  la  naïfueté,: 
.au moins  c'ell:  d  vntel  llile  quilfera 
fort  intelligible  à  tous  vos  bons  &fi- 
dellcs  fubjedts:  fuppliant  voftre  Ma- 
jcllé  tres-humbleraent,  S  i R  E, qu'il 
yolis  plaifeTauoir agréable,  commç 
ie  prie  Dieu  vous  conleruer  longue- 
ment &c  hcureufement  à  lii  gloire^Ô^ 
à  voitre  falut^pourle  bien  deTEglife 
&:  de  vos  Eftats. 


)  7  0 


SIRE, 

jyevoflre  CoUe^^e  Royal 
de  N 'ittarre cciour fain^i 


ifi*«"<>  jfii  ]-' 


Voftrç  trcs-dcupiié  Ora- 
teur, trcs-humbic,  & 
très  •  fîdelle  feruiccy.r, 
domeftiquc. 

r.v.p.c. 
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J^HAVT  ET  PVISSÀNT 
'    SEIGNÉVR3    Messirè 
.    Roger  de   Bellegarde, 
^     Grand  Efcuyer  de  France,  Conr^ 
feiller  du  Roy  en  fes   Confeils 
d'Eftar  &  Priué ,  premier  Gentil- 
homme de  lâ  Chambre ,  Lieutc^^ 
xs^  nant  de  Monfeigneur  le  Daur 
phin  au  gouuernement  de  Bourr 
gonenc.  vv-v^içs        >*, 


OJ^SEIGNEVR^  .w 


.1 


*  La  chronologie  a  deux  coudi-* 
tiotts  particulières  ^  neceffairesi 
L'vne  eîi  ait e  far  les  Grecs  ScM&m  ,  cejl  U  ^ 
belle  &  Jplendide  Altthie^  qui  eft  h*urajtve^ 
rite  des  chofes  :  Vautre  efl  aufl  ditie  fareux*^ 
me/mes  ccmc^^x  ^  c  efl  au  regard  du  Chrom- 
logue  qui  doit  eHre  fans  pafion  quelconque^  no» 
fas  me/me  en  ce  qut  le  pourroit  toucher  en  Jes 
flus  intimes  afeâions  &  dejirs  :  car  il  àoitcon- 


/ 


I 


Epis  tr  e^ 

/  Jiâtfer  âfue  ce  rieftpas  pour  fUider fd  cdufe  de^ 
uant  Us  luges  cjhU  ejcrit^  mes  ponr  nfreftn^ 
UY  Us  ehofes  telUs  (jue/Us  (Int.  Ce  terme  ^ 
Chrûn^U^ie  eft  différent  de  tHiJfoire ,  des  An-^ 
naUs  ,  des  Chronic/ièes  ,  dr  de  l'Efhemeride  : 
Car  en  toutes  ces  façons  de  ttttres  fint  Us  ef^ 
crits  d^s  ehofes  memorahks  aduenués  de  toUi 
temps  ^  en  tous  peupUs  é*  nations  y  &  par  tou- 
tes  manières  aAutheurs ,  filon  que  chacun  a 
pfts  plaijir  plufiéji  en  vne  firte  quen  l'autre^  & 
fiion  U  /ubieit  des  matières,  i^infi^  ii/  o  n- 
S  E I G  N  E  V  R, ,  tHiflûire  eft  vn  récit  des  cho- 
fis  que  tAutheur  a  veuéSy  ^  Us  fiait  pour  Us 
auoir  veues  :  Tel  eîi  Thucidide ,  entre  les  Grecs: 
Tacite  y  entre  Us  Latins  :  de  Comines ,  entre  les 
Brançais.  Les  Annales  au  cmtraire  fontvn  bref 
récit  de  quelques  accidents  particuliers ,  comme 
Xenophon  entre  Us  Grecs  li^  ômC4oiû>:  Entre 
les  Latins  y  Salufte  :  Et  p$ur  les  Franfoà  vn 
Froif/ard ,  dr  autres.  Les  chroniques  recher- 
chent le  iempsimmemori4l^  &  dez,  Uprennere 
^ntiqtàté  dr  fc^dation  des  peuples^  comme  He- 

^  tûdèe  QrtCy  TiteLiue  Latin^^X^  U  LMaire  ez* 
llUffftratfOtts  des  GauUs.  VEpheweride  en  fin 

^tîice  qui  steîi  dit  &fai(i  de  petfinne  a  perfonne^ 
tmmne  U  Cyropedk^  bien  que  nêUÂ  U  tenons  pour 
fimte^dr Ldmpridimydes  Empereurs  :  Et  pour 
U  France  pudeurs  rhapfodies  confu/ernentrapi^ 
portées.  Outre  aufi  quil  y,  a  des  Epitomes  ç^ 


E  P  I  $  T  R  E. 

Ahbfegezchactên/elùn  le  temps  (jtiil  a  eu  ,  <^  U 
'  firde  t employer.   U^ais  la  Chronologie  portt 
en  elle  toutes  les  conjtderations  des  Jujdites /or^ 
tes  &  manières  de fcrire  les  chofèsqui  fe  pa£[ent% 
cmhien  qtien  toutes  occurrences  il  riejlpas  hefom 
ny  necejjàtre  que  le  Chronologue  ait  eïii  pre/èni 
partout  ^ainsefi feulement  tenu  en  gardant  les 
deux  conditions  cy-dcjfus  /Alichic  &  Apa- 
thie ,  de  mettre  pat  ordre  les  chofes  aduenuis 
de  temps  en  temps  fins  la  caution  dehons&cer* 
tains  mémoires.  Ceftainfique  les  Autheurs  des 
chronologies  ont  compile  les  HiHoires  rapportées 
de  tous  leurs  fcripteurs par  correj^ondâces  de  leurs 
récits  &  narrations  de  tout  le  monde.  C\ftlame^ 
thode  que  iajjuiuie  en  ce  fie  Hifloire  pre fente  de 
la  Paix  (M  onseignevr)  affin  demonHrcr 
fy4 s  le  règne  heureux  de  HnuiÛ if  ime  Roy  Trés^ 
Chreflten  ;/^enry    1 1 1 1.    Triompha^ 
teur  de  la  guerre  &  de  la  paix  enfemhle  ,  tout 
ce  qui  eH  aduenu  par  le  monde  de  remarqua^  • 
bie  d^,a  conjiderer^non  feulement  aux  Eflatspo^ 
litiques ,  mais  aufsi  de  l'Eglife^  &  des  diùers  cha^ 
[   gements  des  Religions pretedu'és  au  contraire  des 
auancemens  de  la  fainciefoy  Chtejlknne par  tous 
les  quartiers  de  tout  le  monde  ^  iufques  aux  pays 
incognus.  Et  particulièrement  d autant  que  vohs 
(O/ONSEiGNE  VR^^«^;&  cflé vn  des  plus 
excallens  organes  dî  î  obtention  d'vnfigrandbien 
par  talfequauezji/agemmt&jihtureu/cment 
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/ 


(:■  » 


lî    ; 


%  ï  :^ 


E  P  I  s  T  re; 

txp^loi^lé  en  ce  tres-augufte  Hymmeedu  marUgé 
dn  Roy  mec  vne fi  digne  é*  vertueufe  pYinceJfe\ 
qui  a  apporté jfarfon  hon-heurle  comble  des  defirs^ 
dr  contentements  du  Roy ,  a  Ufi  necejfaire  confia 
Idtwn  &  confirmation  au  peuple  François ,  a  to\ 
leyffance  de  fa  MaieBé^  &ala  manutentio  de  fin 
fieptre  ^  par  lapliié-que  tres-hemeu/e  naifiance  de 
iMonfitgneurleDauphm.  C efila  raifi^  pour-» 
quoy  fay  efiimé ne pouuoir faire  cefle  faute  de  pre" 
finteraautreqiia  vota ,  il/  o  n  s  E  i  g  n  E  v  r,» 
cefie  prffinte chronologie  Septénaire^  qui  efile 
nombre  de  perfection ,  que  par  la  grâce  de.  Dieu  fi 
IdaieFtéa  obtenu  défaire  vmre  tout  fin  peuple  en 
tranquilité^& fi  prudemment preueu.^O*  fi  dexr 

irementfourueu  à  tous  inconueniens  au  contraire* 
Vous fiippliant prendre  de  bonne  part ,  que  ïaye 
'u/ede  cefie  liberté  en  ^uofire  endroit}  :  Et  priant 
'^  'Dieu  vous  maintenir^  conjeruer  &  augmenter  eri 
touteprofiperitéy  - 


î^ 


Du  Coûtât  Koyal 

deNAuarveceiouf 

fuinSi  Mathias  14. 


(M  0  Tt^S  El  G  Ti^E  V  R, 

Voftic  tres-affedioiuié 
rcriiiteur,  'J 


P.V.P.C. 
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reanRoyd'S^a^ne^^iurenf  SainBett» 

ne  traiter  trèfle ny  paix quê  19.     Ifomirê  dil^auiret 

par  vn  rtfuÏHei  tonfehtement,  Hoîandeis  traffiefuenêen  Tnr» 

S.     Vrife  de  lauarinfiàr  U  fuie  fous  la  bannière  de  Yran^ 

Turc,  ce:  D'autres  vont  en  Cifle  di$ 

$^  Lit  Due  de  TranfiâuauU  Frinee  ^aax  Indes  Orientales 

fe  retiré  d'auec  l'Empereur.  peur  butiner  fur  l^Ej^gnel, 

io.  Lubricité'  d^me  Dame  20.    £1»  Irlande  le  Ctmitê 

de  NapleSy^*  fa  punition,  deTirondesfaiH  Us  AngtoiSm 

it.  Martire  de  fix  Cerde*  xx.   Remonftrancedu  Cier* 

Uersau  Giapott,  gédefrace  auRoytres-Chre' 

IL.   Mort  du  Roy  d^EJ^a-  flien  :  Sa  rejponce,  Madane 

gne,  fceur    vnique  du    Roy  très* 

f  ) .    Réception  du  Pape  à  Chreftien  eft promife  en  maria- 

Terrare,  geau  Marquis  du  Von$  ,  fils 

14.    Mariages^  de  PhiUppes  àifnidu  Due  de  Lorraine. 

5.  Roy  d*ï.j}agne  aute  Margue-  %%,  Delà  deffaiCle  du  Roy 

ritefeeur  de  l'Archiduc  Ferdi'  de  Pologne  9l  de  Suece^'^de 

nand:  Et  de  t  Archiduc  Aibm  U.remlte  défis  fuhieCls  dû 

,éiseerinfanted^E^agise.  Suece^Gothe  ^  Vandale. 

If.  ExpUits  de  t  Admirant  %y  efforts  du  Turc  en  Tvaf- 

Xhrvagon  aux  pays  du  Duc  de  filuame  :  ^dice  ^nifepajfa 

€^eu^(ydeluilliers:  ^  du  en  Hongrie, 

^^rinct  Maurice  dans  les  terres  £4.   Dabof  dément  du  To' 

iÊtEmpkem  hreûuretour  defà  SatnSfeté  ^ 

,  %(^.,  Plaintes  £  aucuns  ?rm-  Rome:  C  dej  Cardinaux  qu'H 

êtsdel'Mmfiu  4^  UM-lmpt'  créa  en cefltatmeo,           '  ^ 
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r'H  s  T  o  I  a  b  dss  tioubies  psUTcr  fait 
itaâFft;^  voir  l'horribla  coafufion  â£  roife- 
rabk  c(lat  de  la  Frioce  depuis  la  mc^rc 
xlutrcfiGhrcûicn  rRojr  Henry  l  L  (bnb 
Jes  règnes  de  fes crois  enfans^ni xoDfeilleztciéïrc- 
niedter  itanp  de  maux  par  la  pcocaucicn  dapfyiii^ 
ptomcs,  ontalgry  plus  €]U*cinperché  Ic^prbgrc*,^ 
êc  entr^fmtQ  de  lanc  d'a^i£tion$  »  ÉnefmtmcnE,.  \ 
celiescptioDreûéenr&oxebsfQUflles  prec^xccs  £$«  •  - 
lez  de  la  Religloisi  :  Et  fciidïljoient  rauoivadaaiit 
cee  iufijQies  au  dernier  paint  die  les  niaMicûrs^^  â 
la  difcretion  &  tailtance  db  tres-Chredién  n^ 
inui£tii(ii^ê  kdy  Henry  il  I  Vtit Yen  euft garant 
tie.  Sa^{iarction(d!s  ie)  <)iii  a  cémpu  lesplusivioi 
lencs  efFcfts  dos  humcua-sfcorroMairpu'ês  des  Ftan- 
çois:  &  fa  vaillance  (}uilesar^Yiibn<^z  en  kur  de* 
uoir.  ,-:;t:<  :'.'      •'   ^'  .'■•'/■îtf'l?  vi>n  ^>'  fr^'i^^ 

Orcen'cft  poimroon  dci&inicycle  taiticnte-^^^^^^ 
'Joir  comme!  ii  a  furmam^  &  vaincu  fc$  (^^'t Authet»:, 
^cd$  opidiaftres  «n  leur  rcbellion  >  6c  pardonné  à 
ce^  qui  (ê  foni  fouies-nus  à  luy  «Lepuis  riieureufe 
iournce  dd  fa  C;omicr(iôn:Mais  mon  intcprîon  cft 
de  dcfcrireTHiftoirc  de  la^àtK  faite  entre  IcsFrâ- 
çois & ks Erpagnols^par  quiceâe pai%  a ellépro- 
curccjCoa; itte  eile  a  cftc  olifo utc,&:  dc5  cho&sjcd 
plus  injcuiotv^bles qui  (c  fontpaffeesen  TEurope^ 
te  pai  r,put  le  monde  vnîuerfel  depuis  qu'elle  fuC 
conclue  â  V^rain^  en  luin  159S.  lufqi^câLa  la  fin  da 
i!an  1^04.  •    ,  ;  *•;      ""-? 

Et  d'autafti*  qwe  h  plu.  part  des  Princes  & 
peuples  Chreiliciis  dcâroiipnt  vnc  fin  prachiî- 
ne  aux  miferes  éc  longues  guerres  de  la,  Cbfe'-^  '^ 

Êicncé,  ^cft^jtpodienit  aatainc  que  de  paifer >«H 
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MlpoiredeJd  Paix  entre  les  Roy  s 

cre  en  matière»  vous  reprefencer  lafFeâion  en  par* 
ticulier  qo'vn  chacun  d'eux  y  a  apporté. 
'  r:-lx  Pape  Clément  VllI.  affed^ionné  au  repos  de 
JaCh^eftienté  autant  qu  aucun  autre  de  Tes  predc^ 
cefTéuTs^confiderant  les  grands  maux  que  les  di" 
^*  J*^v|^ui6ôn$  des  François  &  Espagnols  apporroielit,  & 
5*lf^J„çg^t|uçlcTurc  s'en  preualoit  ic  auoû  faift  de  tres- 
à^Bf^A^ne  4  grands  &  dangereux  progrez  &  vfarpations  en 
U  l^aix,       la  Chreftientc ,  fe  refolut  de  faire  procurer  vnc 
Paix'entre  le  Roy  Tres-ChreftiendeFrance,  &  le 
Roy  Catholique  d'£rpagne>dc  de  les  accorder.  Le 
PereBonauenture  Calâtagirone,  Sicilien  dena- 
trorr.General  des  Cordeliers  (&qtii  depuis  a  efté 
faiâ  Patriarchede  Conftantinople  )  fur  enuoyé 
par  luy  en  ËCpagene';,  comme  pour  vifirer  Jes  con- 
uentsdé  Ton  Ordre^  maisen  etïeél  pour  recognoi- 
ftrefi  le  Roy  Philippe  voudroit  entendre  à  vnc 
bonne  ôc  ferme  paix.  Il  y  rccognut  toutes  chofcs 
bien  dT%orees,6c  rËfpagnol  en  bon  defir  de  chan* 
ger  les  incertain  s  enenéments  d'vne  guerre  ^  aux 
afreurez&toudoursplus  profitables  efFcâsdela 
Paix.    Son  vieil  aage  »  Ton  fîls  ieune  qu'il  voulpit 
marier,&  luy  laifTer  (es  Eftats  painbles,(à  fille  aif- 
nee  â  laquelle  il  vouloir  donner  les  Pays  bas  en 
la  mariant  au  Cardinal  Albert  d*Auftriche»  qui 
comme  houueaux  Seigneurs  auroient  bcfoin  de 
Tamicié  6c  bonne  voidnance  d'vn  Roy  de  France: 
les  Fraiiçois  reiinis  &  leurs  guerres ciuiles  aflbu- 
pies  I  armez  pour  luy  porter  la  guerre  en  Tes  pays: 
quiauoient  repris  Amiens  par  la  force  &  à  la  bar-' 
be  de  Ton  armce  :  Toutes  ces  chofes  rendoient 
l'Erpagnol  enclin  à  vouloir  la  Paix  ,  non  feule- 
ment aueclcs  François,  mais  auffîaqedaRoyne 
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d*Angleterrc,&  les  Eftats  des  Prouincesvnici  des    ^J^S» 
Pays  bas^côme  nous  dirôscyapres.  Calacagirone 
donc  retourné  âRomeafTeuralc  Pape  qu'il  auoic 
recognuau  Roy  Philippe  vne  inclination  &  dé- 
fit de  paix,&  qu'il  cftoit  las  de  la  guerre: Et  ainfi  fa. 
Sain6t«té  redoublant  Ton  dehr,  comme  par  ialou* 
fie  du  commencement  qu'y  auoit  ieité  ce  botl  Re- 
ligieux, l'cnuoya  en  France,  pour  induire  le  Roy,   ^^  \. 
&luy  perfuader  d'entendre  à  vne  bonne  PaixiSf  v 
amitié  auec  le  Roy  d'Efpagnc.                            - 

AlexandreCardinal  de  Florence  qui  efl:oitLegae« 
du  Sainfb  Siège  en  France,  entendant  la  volonté' 
du  Pape,&  ledit  Calatagirone,  d'vn  commun  ac- 
cord font  tant  par  leurs  bonnes  raifonS)queleRo3r 
confentit  d'entendre  a  la  paix.  D'autre  partaufl» 
les  exhortations  &  remon(lrances]quefit  le  Pa« 
rriarche  Caietan ,  Nonce  de  fa  Sainâeté ,  au  Roy 
d'E (pagne dans  Madril,  luy  firentn:emettrelefaic 
de  ladite  paix  à  fonnepueu  le  Cardinal  Albert.  ^ 

Cepédanc  que  Calatagirone  va  à  Bruxelles  ver& 
le  Cardinal  Albert ,  pour  le  foliciter  d'cnuoyer  ïcà 
Députez  à  Vcruins,  le  Roy  trcs^Chrcftic  aduerilc 
tous  k%  alliez,  pour,  fi  bon  Icuf  fembloit  eftre  c6^  • 
prini  dans  l'accord  qui  fe  deuoittraitter  entre  luy 
&l*£fpagnbl;  Ainfilcbruiadeccpoùrparler  de 
Paix  fçcupar  les  Princes  Allemans^î les  Suiffcs  i  & 
les  Republiques  &  Potentats  d'Italie,  qui  auoîenç 
fccoùru'faMajefté,  qui  de  troupes^,  qui  d'argent,  i-/;  J 
qui  d'aduis,qui  par  prières  cnuer*  Dieu,  l'affeurc^:     '  ' 

rcnDtautqnals  luy  fouhaittoienr  la  paix ,  Ô^  la  dn^f^^y*'* 
de  fi  éftranges  &xruelles  guerres.  aVu^lejcrr* 

RoyncrdTAnglctcrrepoutl  amitié  ^iiclid^^^auec  ^ 
auoit  toutîoarspoitce  au  Roy  &  à  lu  Franco ,  ^'mVM^ainok. 
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r  Mijloin  dç  la  Paix  entre  les  Royt 

reÇbuit  :mais à caafe  de  la  haine  qu'elle  a  iufques 
à  fa  mort  continuée  à  rËfpagnoI  »  auquel  elle  z 
feule  plus  preiudicié  que  tous  les  autres  Princes 
de  la  Chrétienté  y  ne  voulut  entendre  4aucua 
^cpord  aueciuy:mefmcs  elle  enuoya  le  (leurCcci*^ 
le  enAmbairadeenFface  pour  tafcher  d*cndiucr- 
tir  lé  Roy. Corne  aufli  firent  les  Eftats  des  Prouin- 
%^ifrwlnct$^^^  voies,  lefquels  y  cnuoycrent  luftin  dcNaffau, 
y^i^  Admirai  en  Zelandc:  Hxrrtua  a  Nantes  où  cdoic 
le  Roy,fut  bien  rççcu,ouy  priucincnt ,  traiûé  ho- 
norablement %  Ils  voulaient  audi  difluadcr  le 
Roy  de  faire  la  Paix  auec  l'Erpsignol:  Sa  Majefté 
leur  fix refpopfe^  ,  Qu\\  auoic  cjonuié5cfemons 
ladiieRoyney&lefdits Seigneurs  desËdatsfuy- 
uanc  leurs  allianc#s&  accorda  i  entendre  a  vna 
bonne  &  ferme  Paix  auec  hEfpagnol  ;  Que  fîi 
coditioaeflioit  aattequft  la  Icur^que  par  la  guerre 
ils  fcxoferuoient  &  mamtenoient,ccpendaiit  quo> 
fon  Royaume  (  qui  cftoit  le  théâtre  où  les  tragé- 
dies feioiiaicnt  )rertiinott  :  Que  fayaaot  lesof- 
fte$  du  Roy  d'Efpagne  il  cfloit  rcfolû  4  U  Paix, 
à  laquelle  il  les  akioit  cpnuiez  d'ti^tehfdre»^^  quef 
s'ils  vôulpienc  ils  y  feroient  compris  aoec  toute 
feureté.  i^efdics  Ambaffadeurs  s*cd  retQurncfeht 
les  vnitn  Anglextere^Ies  autres  en  Hillandc)  &ns. 
vouloir çntondire  i  aucun  accord  aucaTErpa*^ 

ytmlaffaii  Aot  contraîsQ' ; l'Elpagnol  le  defirc ,  &  les  faiéifc 
J»  ^ojr  de  reclDerèhcr  tantoft  par  menaces ,  taproft'  d*ami-^ 
lo-mà'A^-  tici  par  tous  fcs  panrens  &  alliez:  Mefiïipf.dcaJa  fitL 


Uterrt  ^ 


panreni 
de  Tan  1597.  Sigifmond  Roy  de  Polcjigae  &  dé. 
Sueco  a  (à  requefteetiqoya  Paal'Il^ziali^i  iGeniii- 
homine4â  h  maiibni  ta  Anibj|ila^«p  An^Icter^ 
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tCySc  aux  Eftats  gcncraiix  des  Prooinccs  vnicf  :  Il 
fut  rcceufclon  fa  qualité  à  la  Haye  p:^rlc  Prince 
Maurice &lerdits  ficuts  des  Eftats:  Sa  légation 
cftoit  de  les  prier  de  vouloir  entendre  à  la  pai]Ç 
auéclcRoyd'Efpagne.  Cet  AmbaMcut  exalta 
fi  fort  la  pviKTance  de  rEfpagnol  (  coi«n"ie  par 
menaces)  qu'il  eut  vue  affez  courte  rcfponfç  >  pa- 
reille â  celle  qu'il  auoir  rcccuc  de  la  Roy  ne  4' An- 
gleterre >  P0ne  vêuUif  ny  Treft$e  ny  Paix4U^cl*^^^^ 
ffnol. 

Cluiftierne  Roy  de  Danncroark  ctiuoy?  auffi  ^^JJ^  ^'** 
vers  ladite  Roy  ne  d*Angleterrc  ,  U  lefdits  Sci-j^^^^^^^^^, 
gneurs  des  Eftats  M.Arnould  Vvitfcld,fpaChap-  ntmath,tn 
cclicr.   Le  fommaire  de  fon  AmbaiT^de ,  t^iit  de  ji»gUttrre^ 
bouche  que  par  efcrit  eftoit,  La  continqatipn  de  la  ^  ^t^Holai^' 

f)aix  entre  les  Ang|ois,Panois,&HQllandois:Qiie  ** 
a nauig^tîon ^le  trafic  fqft  libre  en EfpagneoC 
en  Flandres  i  tous  les  fubieâs  du  Roy  de  Qappe** 
n)ack  9  fans  loutesfois  y  meper  auqupps  fnuni. 
tions  de  guerre  :  ce  qui  luy  fut  accprd^.  M^is  ye« 
nât  à  pincer  la  principalecorde  defa  chargç  > Q^Q 
le  Roy  fon  tnaiftre  «"eipi^loyeroit  ^s'^lf ,  vii^)piei)r, 
aies  mjBjtrç  d'accprd  apcç  le  Roy  <|'E(p^gpe >  çc 
âui  fe  feroit  en  toute  fçureté  par  te  il9pycn  de  flxsf 
fieurs grands Pritices  &  $eign^m;s qui sm  ^PttiC* 
metteroient  auçcluy  :  La  R^y^De  d'Àngl^^çi^^c 
luy  fit  vne  ^flç^^giplfi  rçfpojnfç  j^çf  raifëns^  pp\fr 
lefquelles  elle  nevouloit  nulle  Paix  auec  rEfpa* 
gnol ,  laquelle  fijit  impri|t)ee.  Mais  cçHç  qiiç  luy 
firent  Jcfdits  Seigfïcuw  des  Eftar^s  ,  ÇQptçnoit 
en  fubftance ,  Qu^ils  opt  eu  plu(^e^rs  conféren- 
ces de  Paix  auec  le$  ElpagnoU  qui  Içur  ont  efté 

lOttfioiiiis  dQini9a|;eaUe5jp0ui:  le  peu  d^s  fidélité 
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HiHoire  de  la  Paix  entre  les  R  oys 

^'^  •  cjuM  y  a  de  conférer  âuf  ceux:  Que  leiuEftat  ne 
peut  Comporter  d'en  faire  quelque  ouiietturei 
ni4is  Içur'co.nuient  attendre  vnepaix  de  la  main 
d-^  Ï^Kn^  pgr  vne  reiinion  generalle  auec  eux  des 
aufres  probinces  Belgi^]iies. 

L*Efnpcreur  Rodofpli  ;  II.  t^ntde  fa>  part ,  que 
jjf^eii»  it     d aucuns  PrincesderEmpire,ài*inftanccduRoy 
ii  nfrnUiEflMî^'^^V^Z^^  ^  cnuoya Chatics de  Nutzel dc  Hon- 
^fi''   dti  \^r9umti  derpui'zel  9  fan  Gonfeiller  au  Royaume  de  Hon^ 
ymn»  gricvcrslcfdids  EflarsdesProuinçcs  vnks,  le- 

quel eqc  audience  A  là  Haye.  Sa  Icgacion tendoic 
â  ce  que  lef4its  Seigneurs  de s^  Ëilats  vouluflenc 
,'■■-■'  admettre  &ç  o'uyr  cerrains  AmbafTadeurs  de  la 
partderEmpereur  &  d'aucuns  Princes  dc  TEra- 
pirc  pour  trouucr  moyen  de  dreflTer  quelque  pro- 
pofitîon  de  Paix  enti'eux  &  le  Roy  d'Efpagne: 
Auquel lefdits  Seigneurs  firent  refponfc,Quc  ini- 
tiant leur  première  refolurion,iI$  ne  defiroienc  en- 
Umer  aucun  propos  de  réconciliation  auec  rEf- 
pagnohQu^iis n auoieritianoait rëfu(é  les Àmbaf^ 
fadeurs  de  fa  Majefté  Impériale ,  mais  qu'ils  Pa 
fupplioient  ne  prendre  le  refus  qu  ils  en  faifoienc 
â  lî^auuaife  parc ,  &  que  ce  it'eftoit  point  par  mcf- 
pris,  mais  pluftoft  pour  euiterfon  indignation/ 
quils  pourroient  encourir, (î  tels  éi  fi  magnifiques 
Ambaffadeurs  ne  rcportoient  d'eux  en  leur  Icga- 

fion  chofe  qui  fiifl:  aggreablie  â  fa^  Majefté  Im^é* 
riale.         -  "■'  /''ï^^-'^rr-' !?'•••  .:■■:>  •-»p'tl 

Le  Roy  d'Ëfpagne  fçàcffâtif  «eûtes  Ces  rcfpoq- 
ces,.  hors  d'efpoir  d'à uoir  Paix  auec  les  A nglois 
&  Hollandois,  fai6^  pc^Urftiitrre le  pourparleir  4e 
Paix  auec  les  François;  Ses  Députez  &c  ceux  du 
Roy  treS'Chrefticn^Hiuer^ni  à Verttins,^oà  ce* 
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pendant  qu'ils  «ccordoient  leurs  différents ,  ainfi 
que  nous  dirons  cy -apresile  Cardinal  Albert  (au- 
quel l'infante  d'Efpagne  eftoic  dcz  long  temps 
voiiéeàfemme,auecIa  donation  des  Pays  bas  en 
mariage)  par  la  charge  &  aduis  du  Roy  d'Efpa-  .    . 
gnc,cnuoya  Dom  Francefco  de  Mendozze^Mar-  j^^y^^j.,,, 
quis  dcGuadalefte»Admiranted'Arragon>enAm*fii  AmL/fj» 
balTade  vers  r£mpereur»le  requérir  de  Hx  poinâs  devml'Emi 
de  grande  importance  pour  la fearetc&  augmcn-f  *''•'•. 
cationdeslir  ites  de  Ton  Ëftac  futur,  de  de  ladite 
Infante.  t'-'^^- 

h  guel' Empereur  fourueufi  le  F^êyJ^B^égneiuFii^^ 
fiât  de  B^ân(4n.  j  lie     î     ■  v       li 

1 1.  SJ*jlfi  decUrâft  ôuuerèement  eentre  teux  ijui 
irnfefehreientU  frogre'l^deUpdùcenneUs  J^iïiei 
fàyt  téit.  ■■  "  '*'^"»^<*^    ,_ 

m.  Qt^iUràonnâïlvn  Gêumnimr C^Qonfiil êlik 
DHche\diCUuescrdeIuilUett.  ">K^t' ;:»'!> 

1 1 1 1.  Que  U  fintence  dmnee  Contre  eeuxâe  fâ  vHU 
i^ix  fuît  incêfitment  mife  i  exeçtêtUn  fins  »ul  fet^ât^ 
dément.     '^  "'^r-îl'!  :f  ■"•'.d-C7/.^l 

V.  Quilfmrmye de  remède pTemftéMxvillei^^fii^ 
tiijutifûur  refréner  U  temeritides  hfétes  ^^^Wi  «  CI 

Vï.  Qùd  Itty  fermette  leuer  des  gens  de  fftefrefif  £» 
terres  âel*Empirem  <^<'fmr'vff         ..'.h:Jl-h 

A  la  première  demande»I>«^«MrA«ir/^i^>/£^ 
fâffte  dtêrieârtâide  ^f':(4i^«ii-:'  L'Empereur  y.  qui 
vouloir  voir  quelle  feroit  l'ifTué  i  tant  de  la  Pair 
que  l'on  trat6èoii;  i  Vemins  ^  que  du  mariage  de 
fon  frcre,le  Cardinal  Aibert,refpèBdit ,  guthmi- 
jrnorost  fée  ctmkien  il  imfettéMux  villes  de  Vâteijfdnàe 
du  ^  d'Ej^âgne  voifines  de  Be\ânfù»i^  que  UdiAe 
ville  fiitmdintfnue  en  repos  fius  UfnteBion  de  t  *jEm^ 
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PJijiQin  Je  fa  Pmx  entre  tes  Ray  s 

fhi.Stêi  pêtn  itftâmei  ey  muUtx  tm^iiràH^ns ,  %\  iê" 
Mêii  t^Hehdi^r  UJii  Ftc^nàt  en  êêmmiéUHfuer  âmx  Pnmti 
intHmfm.  MtAJin  qutetUfeJifi  auu  flusgréul*  âu* 
ilnrieéxf^  éjfèmtimt ,  (fntl  Us  exh§rt0t  ky  temw  là  im  • 
tHmmn.  dfindéntreftiiruilt^ùji^S^âjrnefvendfecè 
^dflé^  é$  kênofifé^K  Ce  Vicaria:  ou  Vicomte  de 
Be^anfon  (  qui  e(|  ville  Impériale  en  la  Bourgon- 

{;nc)  apparcenoit^u  feu  Prince  ct*Orenge  GuiU 
aome  de  NalTau  «dàciuel  le  Roy  dEfpagne  auoit 
confifqtié  les  biens  quil  aooiren  la  FracneCom* 
ce  y  &  par  cous  les  pays  de  Ton  obeifTancc;  Par* 
qu(^  U  re(|uerQit  que  I'Em^«:reur  fe  prcualant 
xnefniesdiidroitde  confifcarion  k  lendsoit  du« 
ldH:(iflUC  Prince,  &  de  Tes  enfans  keritiers»  il  luy 
vauluftcoofercrJa  Vicomte  de  Beawinçon^L»E(^ 
pagnol faîfoic  faire  cefte  demande»  afin  que  par 
âicc^dton  de  temps ,  il  eud  peu  par  fcs  Officiers 
empiéter  6e  auoir  lacjognoinance  de  tous  les  cha- 
ges^arriertt-changcs  &autres  négoces  quife  paf- 
ffoe à  Eezao^çon ,  pour  I^FranceiAkmagne  »lcs 
Pays-bas,&rira!ic,  quiUiy  font  fore  importans 
<le  cegnoiftre  i&fitx  tour  pour  atioir  vu  pied  en  la 
Duché  de  BoorgOogne*  VoyU  quaii;  ala|M:eaiiQ«> 
te dcn)iatide« i^. < \^''i\^  au-^^^i,* ^.. 

A  la dcuxiefmc demande,  Quf/éMÀufil  Imf^ 
riâte  fi  iâAlmgûumriéfpehf  antre  efuxiftà  ennpefihenf 
h  pffgft\  de  U  pMtB  enne^te  ^fdfj  iu  P^^  i4x.L*E  B%- 
percnr  entendait  bien  ,  que  'tacite ment  le  Roy 
il*E{pagnc  ac'cufbit  aucuns  Princes  ^lo  JlEmpire, 
^osiiàii^s'jlsfwflcfitf^tcur^  dosLgaetctf^du  Pays* 

^s^^meftnds  par  les  parolles  que  luf  fini  l' Admî- 
\  ttskmy  ^it  flmAifâMéùeUf  Imperiélfi  y  difiernereU' 
^  ttc^hMiêy  0*fis  reMUst  JUnn^m  kct^MM^re  a  tmt  U 
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de  France  (!ir(fEfjfaffie1     -^  ^    à 

m^nJiJtamiltienffHiU  Psixne  vàênMuSt^fimifme 
les  tiiêlfâkUs  i pion  Us  fnnêsîlàn*ees  fér  Utimfhtw 
ttonsdel*BmfireMÀh  acfaira  vu  nouuoaci  trouble 
entre  lesPrincesdd  rEmpire  pour  ce  fitbjed^l'Ad-* 
mkapcn'ypiUdirpoferCi  Mijefté  Impériale»  qui 
luy  refpondic ,  QH^mf^ui frtfentil âuêii féiA  àfil^ 
fàfùlfire  U  bonne  dfieSi$n  ifiêû  porté  i  U  Pâmdes  ^^r 
hâs\0*  lof  s  qtêil  4uré  ùuy  le  râff  orties  DtfuMe'lj^lfour^ 
fuyurâ  plus  oHtre  aufii  éudnt  qt$e p4r /on  duihorite  Uj 
pourra  cKfçaurx  tcfonffier.  Ces  Dépurez  eftoicot 
cercaioi  AmbafTadeurs  tant  de  la  part  de  TEmpe'* 
rcur ,  qued*aucuns  Princes  de  TEmpice,  qui  em 
uoyerent  le  S.  Charles  Nutzel  de  Honderpuizel, 
vers  les  Efl:ats,requerirde  vouloir  receuoirlerdiif 
AmbafTadeurs,  quiauoienteula  refponfe  cydo* 
uancdicc»  êc  Icrquets  n*eftoient  eocotes  de  retour 
vcrsTEmpcreur,    . 

A  h  croKîefnie  demande  »  Qj^ilorionnâll  vn  Gotê^ 
unneurO'Confeïl  aux  Duche\de  Clenes  a^  Imllur^ 
Sa  Majoré  Impehfile  rofpondic ,  gtijl  àm'tt  refiln 
d'yenubyer  vn  perfinnage  ^u  deux  vrays  CsthoUfues), 
pomeuturiplHs  p4nd  inconHenient.Cfpendémtatêe  U 
^•f  d*Eip4gne  âdmfi  dj  tenir  tonne  garde  Aé  pu  c$^ 
^Ko'faeeeîlatdHficoti^isfiêi  yeftrecfuié  ,  fMÎ  neanfi- 
moinsdoit  eîlre  fM  i^téec  iïjcret'ton  t  êfin  éfueeeux  jul 
y  prétendent  drot^  fiayent  eeeafim  d^arriite'penfee  ^ 
\fiiâpçan  :  ^tie  l'En^feieéurmeJine  eft  eontraint  i'entr^^ 
tenir  a.  caufe  de  U  concurrente  dk  temps.  A  quoy  foi 
xcpljqiicpaiil-AdittiTam,  j^u'd  requiert  aufii  tp^efa 
MâieJtiln^eriale  mend^dwif  Princes  pretendam  èteiie 
i^ufirtspays^  ifmJSot^fkMwtàt  ilsne  s^ingetent  iàtrerk- 
tern^iàttaute\  >  tendantes  i  Ja  diminmion  de  Eauthonut 
fm^fiale^  m4f(fiiHàe(^J(Ufà  JkmOiiCdtkeiifHt^ 
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^    Mifloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

Vtift  mffmtt  ifiée  fs  Mdteftè  ImptriâU  réfptlli  let 
Commtfdires  éjui  fini  4  Dnyffeldorp  y  comme  àuiheurt 
iemâUHàifes  fràtnimes  :  afin  que  fé  Mj^telii  Cdtholi^ 
^ue  ne  fiiit  CMtfâinU  défi  /erutr  o*  ^Jf^f^  d^duttet 
moyens.  Et  iâçett  éjne  ce  feteït  chofe  kten  décente  de  r#- 
Jjfeêierles  Princes  :  fi  ne  f^ut  il  pourtant  eftve  tdntnen^ 
ihdldnt,  ijté'^n  êftantle  mdl  du  dehors ,  en  ne  feuruèye  d 
€e  éfnipoHrreitmefddiéenir  du  dedans.  A  quoy  TEm- 
peieur  du  par  (a  duplique  >  fludnt  du  fdit  de  cleuet 
Cr  de  Imllters ,  qu'il  mdnderd  dux  Prmces  pretenddnts 


r    J  -'•-''•      •■^'"J    ^Jf^'  ^www     wmww   www     WWWJ    »»-v^r  «v-v        ^m^       -  w- —  ,  ^ 

de  ccfte  demande  eftoit ,  pource  que  le  Duc lean 
deCleues,  deluillers,  &deBerghe(quie(l  en*^ 
corcs  i  prcfent  en  pleine  famé  )  eftoit  veuf  &  dc- 
bilicéde  (es feus,  (ans  enfans,  &  fans  cfperance 
dVnauoic»  ce'qui  apporta  vnc  eftrange  confa- 
fion  cnfes  pays  qui  font  limitrophes  de  la  Flan- 
dre &  de  l'Allemagne  :  les  Princes  fcs  voifîns  s'en 
xneirenrenallarme»  &  (on  pays  fut  fore  defolé 
fous  ce  prétexte,  durant  les  années  i5p8.&  >599' 
Trois  (ortesde  perfonnes  pret^ndoient  à  empié- 
ter fes  £(lacs>  &  dcuant  qu'il  fufl;  mort  fembloienc 
iouëria  fable  de  TOurs.   i.  -Le  Duc  de  Prufle ,  & 
lesdeuxfreresDucsdesdeux  PontS)  à  caufc  do 
leurs  femme$}fœurs  dudit  Ducîean  de  Cleues  ^y 
pretendoiént.    %.    L'Empereur  qui  maintenoit 
concr'eux  que  faute  d'hoir  mafle.,  héritier  legiti-» 
me  y  lefdttes  Duchez  deuoient  pac  droiâdc  fief 
reuenir  à  ^Empereur  leuf  X^^uoecain  ,  comma 
eftants  fiefs  ma&uLinsde  ÎEœpire.  ^.  Et  le  Cardin 
liai  Alberc  frère  de  l'^iD^ereut^^  ^ai  outse  U  (^^ 


nation  quil  efperoïc  que  Ton  iizit  TEmpereur  luy 
feroic  de  Ton  droid  »  dtfiroir  pendant  la  vie  dudic 
Duc  leanqu  vn  Gouuerneur  Catholique  y  fuft 
nommé  y&ceàfadeuotion  ,  afin  d'vnir  après  fa 
mort  ces  Duchcz  proches  des  Pays- baS9(  qu'il  e(- 

f^eroitluy  eftre  donnez  en  mariage) &  s'en  rendre 
eMaiftre:  mais  toutes  les  cnrreprifes  qu'il  fir,  bc 
tontes  Ici  ruines  &  degafts  faits  par  (on  armée 
conduite  par  fon  Lieutenant  l'Admirant ,  ne  luy 
feruirentderien»  tins  fon  armée  fut  contrainte 
d'en  fortir»  &  remettre  les  places  qu'il  auoit  occu- 
pées entre  les  mains  dudit  Duc  Ican>qui  eft  a  pre- 
fent  marié  auec  la  fille  du  Duc  de  Lorraine»  ain( 
qu'il  fera  dit  cy- après. 

La  quatriefme  demande ,  QtM U  fintena iênnti 
tênfre  ctupc  de  U  vtlle  d'^ix  f$4i  m€9ntintnt  mift  i  exe 
iHthn^fdnsnMlretÂfJemenr.  Il  importoit  grandemêt 
au  Roy  d'£rpagne&  au  Cardinal  Albert,  que  la 
ville  d'Aix  (afTiU  au  pays  de  luilliers  voidne  de  Lé« 
bourg)fuftàladeuotion  des  Proteftans:  Partant 
il  requeroïc  l'exécution  de  la  fentence  contt'eux 
donnée  en  la  Chambre  Impériale,  portant  Icrc- 
ftabhffcment  d'vn  Magiftrat  Catholique.  Suyuac 
cède  demâde  rEuefque  du  Liège  fur  commis  par 
TEropereurpour  exécuter  ladite  fcntencc ,  ainfi 
comme  nous  dirons  cy*  après. 

A  la  cinquieftîie  demande  ,  j^ttU  pouruoye  Je 
vemeJe  prompt  4ux  villes  ^njîariqt4es  ,  fcur  refréner 
lé  témérité  des  virâtes  anglais.  L'Efpagnol  faifoit 
celle  demande  pour  les  villes  d'Oottlande ,  com- 
me Lubf ck j  Roftoch ,  Hambourg, Breme,Stadc, 
&  autres  qui  ttafiquoient  auec  (es  fubjeûs  ,  & 
.dontilreiiroit  de  grandes  commoditc2s  &  ma- 
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Miflotrt  Je  U  Pdix  entre  lès  Roy  s 

nkions  pour  faire  la  gucrreifur  ce  prétexte  lesKa^ 
uires  Anglois  actaqucrenc^pirirenc  &  pillèrent  les 
Nauires  OdrelinSé  L'Empereur  par  mandemem 
Impérial  di^ffcndk  aux  Anglôis  de  traficquer  es 
viltesd'Ooftfende;  Et  la  Roy  ne  d'Angleterre  par 
placart public  luy  fit  refpon(e,Ctuertsgentsatta<' 
<jueroient  tous  les  Nauircs  qui  porceroiitnt  dcî 
eftoS^saux  terres^^der£fpagnol^  dont  ilsluy.pou^ 
uoient  faire  la  guerrcé  Par  ceil;e  refponce Ton  ivoit 
que  ccfte  Roy  ne  ne  craignoit  gueres  1^  defFenceH 
deTEmpereur  >  lequel  refpondit  à  lafurditede» 
mafide  de  l'Admirant,  Huj âjânt  fUintes  plus  am" 
fUs ,  il  j  f^mudra  çgmme  fin  dmoir  cr  U  iujtice  U  re* 

A  Ji  fixkftîie  demande ,  gml  luy  permette  ktief 
Àî$ gem  de  ffterrejùr  les  terres  de  r Empire  :  iz  Majc*- 
fté  impériale  fit  refponce,  j^c  /e  ^y  X^tâth^t^^fui 
De doitdourer  en  aucunemauierc de  /a bonne a& 
feâïon,  en^eque  par  tant  d'années  il  luyaper- 
mis  de  faire  femblables  leuees  de  gens.  Ce  qui 
toutesfois  n'a  Jamais  efté  accordé  à  fes  aduerfai^ 
r6s:<^i)i;nesirntmoiinsenont  bien  leué  aucuns:mai« 
cela  s'eil  fai4t  fans  le  fçcu  de  fa  Majefté ,  ne  l'ayant 
jpeueropekberjcommecllcreuft  bicndefirc.  Or 
que  fa  Ma^dlé  Impériale  accordaft  telle  chofe  aa 
Roy  d'Efpagnc  par  patentes  ou  lettres  deCcrm- 
mi (lion, cela  n'eft  pas  bien  faifable  tconfideré  que 
on  a  affaire  de  beaucoup  de  fol  date  c6tre  le  Turc^ 
par  où  feroir  à  iraindre  le  murmurede  tout  l'Eivr- 
pire.Si  cft-cc  qu'en  cela  fa  Majefté  Impériale ,  cft 
contente  fous  main  de  luy  déférer  autant  qu'il 
fera  poffible.  Et  fi  l'Eftat  des  affaires  de  Hongrie 
lepeoiauctmement  permettre ,  de  luy  complair^^ 
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&  tout  ouucrtemcnt  Içn  accommoder*  Satqtioy 
l'Admirant  répliqua  Se  (jrtfla  fort  î'Empercur, 
D' émir  dis  fdtenfesy  côrcfiaht  Gommiffion  dcpoiti 
uoir  Icucr  gens  de  guerre  fut  les  terre*  de  l'Émpi-* 
rc ,  nonobftam  les  raifons  alléguées  au  conttdre 
concernant  le  refpr€k  des  Princes  de  TEropircÀ: 
la  guette  de  Hongrie  ^  Icfquels  au  cas  prêtent  nt 
doiuenttoffibcr  eu  coftfidcration ,  attendu  qu'il  a 
bienefté  permis  à  rEmpcrear  laite  femblable  Ic- 
ticcauPays  bascontrelc  Tiitv  :  fit  quclaconni- 
ucace  que  l'Empereur  promet ,  ne.  (croit  fuffifan- 
tc,  vcuque  pctfonnc  ne  peut  faire  leucc  fans  con- 
gé fie  retenue.  A  quoy  pour  duplique,  la  Majeftc 
Impériale  dit  ,  i^nd  ne  fouttoif  accotder  au  Roy 
d'Efpâgne  patente  gtneralcou  congé  de  pouuoit 
^leucr  autaoïjc  de  Regiraens  de  gens  de  guerre  qu'il 
luy  pLûroit,  vcu  qu'au  temps  paffc  cela  ne  s'eftoit 
pas  ùiù:  bil  luy  peut-on  auoir  aui:rcsfois  accordé 
leuetdesrçgfmenslelong  du  Danube  confinai 
au  Turc,  e^nquoy  il  le  gratifieroit  d'auantagc  s'il 
cftoit  poffiWe.  Maisttctnduquefa  Majeftc  Im*- 
perialen'edaflez  puidante  dt  Ibuftenirle  fnisdQ 
celle  guerre  fans*  i*aflîftaTi ce  des  Princes  de  TEm- 
pire,il  ne  faivf  pas  douter  qu'aaptcmteT  camp  ,fc 
A  la  première  oçcâiîan  >  on  l'en  ch^rgeroit  ^  8c  cehi 
luy  feroit  reproche  :  teiîemei^tqueles  cotrttibu- 
tions  êc  le  fuppoft  «icïdifts  Pi:irjccs  viendroicnt 
àdcffaillit  ou  ïimoindrif.  En  Ibnime rEmpercur 
requeroitquc  le  Roy  d1:fpagiTe,taTit  en  ce  regard 
que  de  tmircs  autres  chofes,  vouluft  fc  tenir  affctr» 
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lé  delà  bonne  volontés  i^ffcéticn  defa  Majefté 
Impériale:  &  combil  r<yn  AmbafTàyfè^r  loyaooit 
léki  aggwjable  8i  bieû  venu.Voylà*<jinfH«s&rcnt 
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Miflomde  la^aîx  entre  tes  B^cyt 

les  demandes  duRoy  d'Efpagne  â  I'Ëmpereur,lef-* 
quelles  recognoiftrom  plus  amplemenc  à  quelles 
nas  elles  ont  tendu ,  par  les  aâions  dudit  Admi- 
rant d'A  rragon,  cftanr  auec  l'armcc  du  Roy  d'£^ 
"^âgne  entré  e2  pays  de  luitbevs  éc  de  Cleues, 
comme  nous  le  dpfcmons  au  déclin  dç  cette  att* 
née  1  $98.  - 

r  .,  Durant  que  ces  chofes  H?  paflbient  çn  Allema- 
gne,lc  Roy  Très  Çlucftien  eftoit  à  Nantes  ,  qui 
pacifia  la  Bretaigne,  calTa  les  nouuclles  gatpiipns^ 
^quelques impolis,  êcy  mit  poui:  gpuuerneur 
Ton  fils  naturel  CdcrarMon(ieur(àpfe(entI)uc  de 
-  yendofme)  qui  fut  fiancé  auec  la  Priticeflfe  yni- 

3UC  du  Duc  de  Mcrcœurill  y  acc>^>rda  suffi  i*£di<î% 
e  Pacification  à  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  en  Ton  Royaume^  ainfi  que  nous  dirons 
f  y^^J^cs  en /on  îieu. 
^^  Le  ITraiâé  de  la  Paix  ayant  efté  long  temps 

VéhefaiÔê    di/putéyfouucnt  rompu,  par  fois  deferpere ,  eft  en 
iVituinth  fin  conclu  à  Veruins  entre  les  Roys  Trçs-Chrc-' 
».i»i»ij98.  /lien  &  Cathvoliquc,  en  la  prefcncc  d'Alexandre 
Cardinal  de  Florence,  Légat  de  fa  Sainâ^erè ,  qui 
vertuenfement  trauailla  àpromouuoir,ccfl;e  Paix 
<&  réconciliation.  ^  Les  Députez  du  Roy  Très* 
lphre(lien,<eftoientMefIire  Pompone  deBeJlie'* 
.ure ,  Cheualier  Sieur  de  Grignon  »  Çotilèill^i!:  en 
ion  Confcil  d*Eftat ,  &  Meilire  Nicoî^î  Fjrularn 
fieurde  Sillery  ,  aufii  Çonfeiller  dudic  fieur  en 
fonConfeil  d'Eftat,  &  Prefident  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris..  Etpourle  RoyCatholiqtsé 
Médire  lean  Richardot, Cheualier  I Chef  &  Pre- 
fident du  ConfeilPriué  dudiû  Sieur  Roy ,  &  d« 
ion  Confeil  d'Eftat:  Meflire  lean  Baptiste  de  Taf* 
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fis»  Clieualicr ,  Commandeur  de  Los  Sanâos ,  de 
Tordre  militaire  de  S*  lacques,  diidid  Confcil 
d'Eftat,&  du  Confcil  de  guerre  :  &  Mcffirc  Loys 
Verreiclicn ,  aufîî  Chcualier ,  Audiancier  de  pre- 
mier Secrciaiie  &  Threforierdeschartrc^udit 
Confcil  d'Eftat.Lcfquels  Seigneurs,  fiiy  uant  leurs 
pouuoirs ,  conclurent  &  aireftercnc  au  nom  def- 
dids  fieurs  Roys. 

Que  le  traité  de  Paix  faid  à  CafteauenCam- ^^^«^^^^^^^^ 
brefis  Tan  1559.  entre  les  Roys  de  Fiance,  &d'Ef  JHi^^^'^J^^ 
pagnefcroitdcnouueau  confirmé,  approuué  5c 

obferué. 

Que  toutes  hoftilitcz ,  querelles  ,  Se  cliofes  mal 
pa(Iccs,feroicnt  caffccs>oubliees  &  efteintcs,  auec 
promefle  de  ne  faire  ny  pourchafler  par  IVn  cho- 
fe  qui  puiffe  tourner  au  dommage  de  lautr  c. 
Que  le  trafic  fera  libre  entre  leurs  fubjeds. 
Que  lès  places  qui  fe  troiuicroient  auoir  efté 
rifes  depuis  le  fufdittraiâié  de  Cafteau  en  Cam- 
refis  feroient  rendues  6c  leftituceltanc  dVnc 
part  que  dautrcjdans  deux  mois* 

Que  lefdits  fieurs  Roys,  &  Tlnfante  d*Efpagnc 
fc  referuoient  tous  les  droids ,  aftions  6c  preten- 
tionSjà  caufe  de  leurfdits  Royaumes ,  Pays ,  &l  Se- 
gneurics ,  aufqueîs  eux  on  leurs  predeceflTeuri 
n*ont  expreflement  renoncé  ,  poiîr  en  faire  pour- 
fuitte  par  vpye  amiable,ou  de  iufticc ,  &  non  par 
les  armeSé  ' 

Que  furceque  le  Roy  Catholique  a  dcfiré  que 
IcDuc  deSauoye  fuft  coprins  en  ce  traiûc  de  Paix 
pour  la  proximité  &  alliacé  qu'il  luy  appartenoir. 
Ayant  déclaré  Meffire  Gafpard  de  Geneue,  Mar- 
quis de  Lu!!in  >  Commis  ôc  député  dudit  fieus 
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Duc  dff  Sauoye  :  Que  Ton  Maiftre  al'honn.eui^d'e- 
ftire  y(îiidclabifayculledu  Roy  Tres-Chrcfticn, 
&de  la  confine  germaine  de  la  Royne  fa  mcre: 
Qucfon  intention  cft  de  donner  contentement 
audit  ficur  Roy  ;  ôc  comme  fon  tres-humblc  pa- 
rent le  rccô^noiftrc  de  tout  l'honneur ,  feruice  & 
obrcruance  d'amitié  ,  qui  luy  fera  poffiblc,  pour 
le  rendre  à  l'aduenir  plus  content  de  luy  Ôc  de  fcs 
adlions:  &  qu'il  fe  promet  dudit  GeurRoy,  que 
rccognoifl'ant  cette  bonne  afFe£l:ion  il  vfera  en- 
ucrs  luy  de  la  mefme  bonté  Ôc  déclaration  d*a- 
mitiéjdont  les  quatre  derniers  Roys  fes  predecef- 
feurs  ont  vfé  à  Tédroit  de  Philcbert  Emanuel  Ion 
p.ere:  A  efté  conclud  &  arrefté  >  Que  ledit  Duc  fc- 
roit  compris  en  ce  t  raillé  de  Paix,Qii^'il  reftitu'c- 
radans  deux  mois  la  ville  &i^hatteau  de  fierre» 
dekiflera  toute  l'artillerie  qui  eftoit  lors  de  la 
prife  d'icclle  »  ôc  les  boulets  qui  fe  trouucront  du 
mefme  calibre:  Qujl  defaduoucra  Ôc  abandonne- 
ra de  bonne  foy  le  Capitaine  la  F-ortune,  eftant 
en  la  ville  de  Scurrc  pays  de  Bourgongne  :  &  que 
pour  le  furplus  des  autres  diaerends  entre  lefdits 
Roy  &  Duc  feront  remis  au  iugement  d^  noftre 
S.  P. le  Pape,  pour  cftre  iugez  ôc  décidez  par  fa 
Saindleté  dans  vn  an  :  Et  fuyuant  ce  lediâ:  ficur 
Duc  demeurera  bon  Prince,  neutre  Scamycom- 
.mundefditsfieursRoys-.&du  iour  delà  publi- 
cation d'iceluy  traidé ,  fera  le  commerce  ôc  trafic 
iibre  entre  leurs  pays.&  fubicds. 

Qu'en  cette  Paix,  alliance  ôc  amitié  feroicnt 
copris  du  commun  confentemcnt  defdidls  fieurs 
RoySjfi  compris  y  vouloient  eftre,  premièrement 
de  la  p^rt  du  Roy  tres-Chreftien^N.  S.  P.IcPape, 


d^  France  &d'Bfpagne^  tô 

i'EnipereurJcs  Eleâ:çurs,Pnnces,villes,  commu- 
iiaiucz,&  EftatsduS.Enipire,  &:  parfpecial,  le 
Comte  Palatin  Elctftcu Ci  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, IfeDuc  de  Virtcuiberg  ,  le  Lantgrauc  de 
HelFe^le  Marquis  du  Hanipac ,  les  Comtes  de  Fii- 
ze  Orientale,  &  les  villes  Maritimes ,  félon  les  an- 
ciennes alliances:  les  Roys  5<:  Royaumes  d'Efcof- 
(e,Polognc ,  Dannemark  bc  Sueec , le  Duc  5c  fci-^ 
gneurie  de  Venifc,  lesSuiiTcs,  les  trois  Ligues 
Grifes ,  &  leurs  alliez  &  confedercz.  Les  ÎDucs  de 
Lorraine,  Florence,  &  Mantone  ,  la  Republique 
deLucques,les  Euefques  6c  Chapitres  de  Mets, 
Toul  &  Verdun ,  l*Abbc  de  Gorzc,  les  Seigneurs 
de  Sedan  ji5c  le  Comte  de  la  MuandcEt  de  la  part 
du  Roy  Catholique  y  (croient  aulîi  compris,  fi. 
compris  y  voulôiêc  eftrc,noftred*t  S.  Père  le  Papc^ 
l'Empereur  &  les  Archiducs  Tes  frères  &:  confins j 
les Eiedeurs, Princes  villes  &  Eftatsdu  S.  Empi- 
re, obeyffans  à  iccluy,  les  Ducs  de  Bauieres ,  éc  de 
Cleues,  TEuefque  du  Liège  ,  &  les  Comtes  dp 
Ooftfrife,leS  Cantons  des  Ligues  des   hautes 
Àllemagncis  î  &  les  Ligues  Gnfcs  &  leurs  alhcz: 
le  Roy  de  Pologne  &:  de  S  uede,  le  R.  d'Efcofie,  le 
R.deDânemarckjles  Duc  &  Seigneurs  deVenizc: 
Je  Duc  de  Lorraine,  le  grand  Duc  de  Floreticcj 
les  Repubhques  de  Genncs  &  de  Lùqucs ,  le  Duc 
de  Parriie,  &  le  Cardinal  Farnczefonfiere,  les 
f)ucs  deMantoiie,  d'Vrbin,  6c  de  SalmonettCi 
les  Chefs  des  maifons  Colonne  ,  &  Vrfin'e,  les 
Marquis  de  Fin ,  èc  de  Mafia ,  les  Comtçs  de  Saia 
U  de  Golorme  ,  leS  fleurs  de  Monaco  ,  èc  de 
Plombin,  pour  iouyr  pareillement  dii  bénéfice 
de  ceilel'ai;!^  ;  Auec  decUration  exprefiè  ^  que  lef 
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dits  fieucs  Roys  ne  pourroienc  direâcment  ou 
indireâiemenc  ,  crauailler  par  foy  ou  par  autres, 
aucun  d'iceux ,  de  que  s'ils  pretendoient  aucune 
chofe  à  rencontre  deux,  ils iepourroient feule- 
ment pourfuiure  par  droiâ  deuant  luges  compe* 
ccnts,^  non  parles  armes. 

Seront  aufli  compris  en  la  Paix  tous  autres  qui 
du  commun  confentement  defdits  Roysfe  pour- 
ront dénommer,  pourueuquedâsfîx  mois  après 
la  publication  dicelle  ils  donnent  leurs  lettres 
dcclaratoires  en  tel  caii  requifes. 

Promettant  lefdits  feigneurs  Députez  de  faire 
veriBcr ,  publier  ôc  enregiftrer ,  où  befoin  feroit, 
ledit  Traidé  de  Paix  :  &  dans  vn  mois  de  faire  ra- 
tifier,  &  (olemnellement  iurer  à  leurfdites Maje- 
ftez  (  fur  la  Croix  6c  les  faindcs  Euangiles  )  de 
l'obfcruer  &  accomplir  plaineraent  &  de  bonne 
foy ,  &  ce  en  la  prefence  d&  tels  qu'il  leur  plairoic 
députer.    • 

Sa  Sain<5tété  qui  par  fa fageflc  fingulicre ,  pour 
remédier  aux  maux  delà  Chreftienté auoit  faiâ; 
condefcendre  à  la  Paix  ces  deux  puiflans  Princes, 
fut  encores  le  fequeftre  honoraire  de  leur  fideiuf- 
fîpn  réciproque. 

En  enfuiuât  le  fuflit  traiâé  de  Paix,Ie  Cardinal 
Albcrt,pour  &  au  nom  du  Roy  Catholique,  cn- 
uoya  à  Paris  le  Duc  d*Afcot  &c  TAdmirant  dAr- 
ragon,oùcnleurprefencefa  Majefté  tres-Chrc- 
flienne  iura  (  dans  l'EgUfe  noftreDame,  fur  la 
Croix  3c  les  fainâes  Euangiles  )  de  garder  in- 
uiolablement  cède  Paix.  Ces  AmbalTadeurs  fu- 
rent magnifiquement  traiâez  ôc  bien  reçeus  :  le 
Roy  les  felloya  à  Fontainebleau  &  à  S.  Germain 
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en  Laycqui  font  deux  de  Tes  maiibns  toyaIes,bel* 
les  «;u  poffible ,  où  il  leur  fît  donner  le  plaidr  de  la 
châflTe  :  d'où  par  après  ils  furent  conduits  iufques 
fur  les  frontières  d'Artois.  Aq  mois  de  Iuilleten« 
fuyuantil  enuoya  le  Marcfichal  de  Biron  en  Flan^ 
dres  (de  Baron  il  le  fift  Duc  3c  Paik ,  de  auant  que  _/ 

d'y  aller,  il  preftale  fermenta  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,qui  efl:  la  Cour  des  Pairs  deFrance) 
bien  accompagné  de  NoblefTe  Fr^nçoife,  Ôccç 
pour  voir  iurer  la  Paix  au  Cardinal  Albert ,  au  no 
du  Roy  d'Ëfpagne ,  ce  qu'il  fit  à  Bruxelles. 

Cefte  Paix  ainfi  folemnellement  iuree  ,  auec 
feux  de  Ioye,tant  i  Paris  qu'à  Bruxelles ,  les  deu}( 

Royss'entrercftituét&  rendent  leurs  placcs'.Cç* 
luy  d'Efpagne  reçoit  le  Comté  de  Cliaroloi  s  fous 
la  fouueraineté  de  la  Couronne  de  France  :  Et  ce* 
luy  de  France  rentre  en  fes  villes  de  Calais  »  Ar* 
dresjle  Cafl:el>&  Mom^buIin>DourlensJ^  Capel* 
Ie,&Blauet. 

LaPaixainfi  iuree  &  eftablie,  l'onn^  parle  en 
France 6c en  Efpagne  que  d'alliances  &  maria- 
ges;  celuy  4e  Madame  fœur  vnique  du  Roy  très* 
Chreftien,  auec  le  tres-illuftre  Prince  de  Lor* 
rainefecontinuë,&me(mç$  fa  Majeftévouloic 
entendre  à  prendre  femme  ,  mais  cela  fut  différé 
en  vn  autre  temps ,  iufques  à  ce  qu'il  cuft  obtenu 
difpenfe  du  fainâ  Sicge>^ini[î  que  aou>  djrotJs  cy» 
après,  '  / 

Le  Roy  d'Efpagne  fefentant  de  îour  à  autre  di-       ^^ 
minuër  en  force  &  fanté,  voulant  faire  vne  fin  de  ^'"»^'"'»»^w 
larefolution  qu'il  auoit  prinfe  de  donner  fa  fille /^/jl'^^  "* 
aifnee  Madame  Ifabellc,  en  mariage  à l'Arçhiduc  d'E^agnf* 
Albert foaaeueu, ores (jue  pourucudfi  grandçç 
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dignitcz  Ecclefiaftiqucs,  Se  fignamment  du  rî- 
chc  Archeiicfchc  de  Tolède  :  fit  venir  en  (a  prc- 
fencccn  la  ville  de  Madril  le  fixicfme  de  May  le 
Priftcc  i?hilippe  (on  fils  vnique ,  aagé  d'cnuiron 
vingt  ans,  (duquel  il  auoit  aufii  accordé  le  maria- 
ge, auec  Madame  Marie  fille  de  TArchiduç  Fer- 
dinand d*Auftriche  de  Gratzen  ,  mais  elle  mou- 
rut en  fiançailles)  accompagné  de  Dom  Gomes 
«J'AuilaMarquis  deVcllada,Gouuerncur  &  grand 
Maiftre  d'hofteldudit  Seigneur  Prince  Philippe, 
Dom  Chriftophie  de  Mora  Comte  de  Cartel- 
Rodrigo  grand  Commandeur  d'Alcantara,  Doit! 
lean  Idiaqucs  grandCommandeur  de  Léon,  tous 
trois  C<)nfeillersd'Eftat,&Mcflîrc  Nicolas  Da- 
mant Cheua|ier,Conreiller  y  Prefident ,  ôc  Chan- 
celier de  Brabant ,  auec  le  Secrétaire  des  négoces 
du  Pays-bas,LaIop,ransplus  :  Où  la  refolution  de 
laceifion  8c  tranfadion  des  Pays-bas  faite  par  le 
Roy  â  fadite  fille ,  fut  Icuë ,  fousfignee ,  paflce ,  & 
feellee,efl;ant  efcrite  en  langue  Françoife. 

Par  ce  cpntraél ,  il  inftituë  les  futurs  e(poux'&î 
leurs  hoirs,  mafles  ou  femelles ,  Seigneurs  fpuuc- 
rains  dç  toutes  les  Prouinces  des  Pays-bas ,  de  la 
Franche  Comté  de  Bourgongne,  Se  de  la  Comté 
de  Charolois.  A  condition  qu-icçux  pays  retour- 
fieront  a  laCouronne  d'Efpagne ,  fi  lefditsefpoux 
nontpointd'enfansenleur  mariage,  (ans  qu'ils 
ppifTetit  rien  aliéner  en  forte  que  ce  foit  defdiiis: 
jpays.  Que  la  Prince(re  des  Pays-bas , qui  fcrôît  a 
îaducnir,  fille  ou  yeufue,  ferpit  tenue  efpou(cr  k 
Rqyd'Efpagne,  ou  Iç Prince  Ton  fils,  ladifpence 
de  fa  Sainâetc  yentreucnant  au  préalable ,  i?an« 
que  befoin  fera  :  Oafi  cclane  fepotiuok  faire  (k 
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PrincenTc  n  ayant  U  volonté  ny  la  puiflancc  de  fai- 
re tel  mariage  pour  clle-mcfmc  )  clic  ne  pourïa 
prendre  autre  patty  que  du  confentement  des 
Roysd'Efpagneiautant  en  eftditd«s  hoirs  &d«f- 
ccndans  des  futurs  efpouxjQu^iccux  ne  pourront 
en  façon  quelconque  trafiquer  ny  ncgotier  ny 
leurs  fubjeéts  non  plus  ,  es  Indes  Orientales  3c 
Occidentales.  LVfufrdidt  des  pays  cft  donné  à 
refpouXjS^dfttruita  fa  femme.  S*iladesenfans, 
leur  fera  partage  afligné,  iufques  cl  ce  que  Taifné 
ouTaifuee  par  ledeccz  du  père  entre  en  poflcf- 
iîondetout.  La  principale  condition  eft,  que  la 
Religion  Catholique,  Apoftoliquc&  Romaine, 
foit  entretcnu'é  Se  maintenue  feule  efdits  pais.  Ec 
tous  les  articles  du  contrad  confermez  par  décla- 
ration exprefle:En  cas  de  contrauention  (  fur  tout 
A  celuy  de  la  nauigation  &  de  la  Religion)  que  les 
futursefpoux&  leurs  dcfcendans  auront  forfait, 
ôc  feront  defcheus  de  tous  droi£ts  fur  Icfdits  pays. 
Les  patentes  de  cette  donation  furent  jçxpediees  à 
Madrille<5.de  May  1598. 

Puis  après  rinfantd*E(pagne  pour  consentir  $c  Ratifimion 
ratifier  ladite  donation,  déclara  par  autres  paten-  *'«  Vrime 
tesfon  confentement ,  ayant  efgard  que  tel  eftoit^    Kfj^^gnedç 
le  bon  plaifir  du  Roy  fpn  père,  Se  auflî  qu'il  efpe-  ^^^  Vaysbn4 
roit  que  cela  retourneroit  au  bien  de  toute  \^  faite  à  VJm- 
Chreîlientc  ,  Ôc  au  contentement  de  fa  bonne  f^^nu» 
.fœurlfabelle  Claire  Eugénie  ;  Et  cft  porté ,  que 
pour  approbation  plus  grande,  il  en  auoir  faiâ: 
Icrmentfurles  faindlsEuangiles,  de  ne  venir  ia- 
mais  ai,i  contraire  ;  flgnant  de  fa  main  3c  appofanc 
fon  feauàcefte  déclaration  par  le  Chancehet  des 
P^ys  jîa^Jç  de  Bourgongnc^i  M*.  Nicolas  Daraam; 
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Chciialicr,  (k  pour  prcfens  cefmoings  Ôc  confeils» 
le  Marquis  de  Velade  (on  Gouuerneur,  Dom  Go- 
mcs  d'Auila,  Doiii  Chridoflc  de  Mora  grand  Cô* 
mandeur  d'Aicancara>&  lean  d'Idiaques  Com- 
mandeur de  Léon, 

Semblablcmcnt  Tlnfantc  IfabcIIe  déclara  par 
lettres  patentes  fon  acception  de  ladite  dona- 
tion ^  cclïion  defdiâis  Pays-bas,Comté  de  Bour- 
[4cctptiénde  gongne,&  Charolois ,  recognoiffant  la  bénignité 
"  ""*'  au  Roy  fon  père,  Ce  la  bonne  amitié  de  Mnfanc 
fon  f(erc:&  par  Id  raefmc ,  elle  reprefente  combiê 
elle  eftime  vn  tel  don ,  Se  déclare  que  fon  intentiô 
efl:  de  garder  Se  obferuer  toutes  les  conditions  ap- 
pofees  en  ladite  donation  Se  cedion  â  elle  faiâe; 
Se  ce  auec  ferment  pareil  qu'auoit  fait  l'Infant 
fon  frère  fur  lesSainâes  Euangiles,  figné  de  fa 
nain)  Se  feelléparle  Secrétaire  fufdit,  comme 
ayant  aathorité  du  Roy  fon  père,  y  appellant  aufli 
destefmoins,  lefquels  neantmoins  à  l'imprimé 
qui  s'en  void  ne  font  point  nommez. 

Ainfi  fut  par  Hnfant  Se  Tlnfante  rendu  aâion 
de  grâces  audit  fîeur  Roy  d^Efpagne  Philippe  II. 
leur  pere,Iuy  baifant  les  mains,dont  toute  laCour 
d'Efpagne  démena  vne  grande  ioye>combien  que 
pour  rindifpofîtion  du  père  elle  ne  fuft  pas  fi  U- 
bre,ny  fi  ample. 

Cela  eftant  ainfi  pafle,  &  que  la  merc  de  TAr- 
chiduc,  quieftoit  aufii  tante  de  l'Infante,  feufl; 
^aifec  pour  fa  belle  fille,  on  délibéra  d'en  aduer- 
tirrArchiduc,  &  pourceft  cfFed  qu'elle  luy  ef- 
eriroit  comme  vne  femme  à  fon  mary  :  En  ccftc 
qualitécllefe  déclare  Dame  des  Pays  bas  en  gê- 
nerai, Duchcifcde  Bourgongne,Lotiers,  Biâ;; 
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batttjLcmbourg,  Luxembourg  &  Gucldrcs,  Cô*- 
tefle  de  Flandres, Artoi9,dc  Bourgongne, Palatine 
de  HainauIC}  de  Holande  &  Zelande,  de Namur» 
&  de  Zutphen, Marquife  du  faind  £mpire,Daroe 
de  Frize, de  Salins  &  de  Matines,  de  la  ville  & 
dition  d* Vtrechc,de  Tranflîllane ,  &  Groninghc, 
£c  que  pour  ce  regard  elle  voulant  obeyr  au  Roy 
fon père > auoit accepté  lefdices  Seigneuries,  èc 
que  pour  lefFcéb  de  ladite  acceptation  elle  en- 
uoyoit  à  l'Archiduc  Albert  fon  e(pouxfutur,pIei- 
nc  5:  entière  procuratiô.pour  prêdrc  poffcflîô  au 
nom  de  ladite  Infante  de  toutes  lefdites  Seigneu- 
ries :  Et  que  pour  on  faire  les  diligences  de  la  pu- 
blication &  acceptation  dudit  don  6c  de  ladidle 
prife  de  poflTcflion,  elle  luy  en  bailloit  tout  pou- 
uoir  en  parole  de  Prince ,  fur  fa  réputation ,  d*en 
faire  vne  pleine  &  générale  conuocation  des  E« 
ftats  defdites  prouinces,  6c  met  tre  à  cfFeâ  fon  in-" 
tention  ;  promettant  n'aller  ny  venir  nullement, 
ny  directement , ny  indireâement  au  contraire. 
Ce  qui  futfalA  àMadrille  dernier  iour  dé  Mav, 
1598. 

L'Impératrice  mère  d'Albertjfœur  du  Roy  d'E-  i;if^pgr4ifi. 
fpagne,  tante  de  rinfante,receut  la  promefle  deareceut  ^ 
mariage  pour  fon  fils,  &  bailla  auili  la  prome(re/>r<»i>i#/<i»4« 
pour  &  au  nom  de  fondit  fils  TArchiduc  Albert.  •'|^X*î['fJ^ 
Incontinentapres  ladite  Infante  enuoya fa  P^O'^fiCj!!r^^ 
curation  auec  les  patentes  du  Roy  fon  pere,&r;j, 
celles  de  Tlnfant ,  &  enfcmble  les  fiennes  d'acce- 
ptation à  fon  mary  futur. 

Le  Roy  d'Efpagne  voulut  d'auanrage  mon- 
ftrer,qu  en  donnant  fa  fille  l'Infante  à  1*  Archiduc» 
il  ne  les  laiileroitpas  en  faute  d'argent  pour  eoa-  ^^ 
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tinuër  la  guerre  aux  Prouinces  vnics.il  Se  vnnou* 
ueau  concraélauecCamilIo»  Somolla,MalueDcla 
^Grimaldi^aurquclslesadignacionsdes  domai- 
nes d'Efpagncauoicntcftc  rcbaillcc5  ôc  confçr- 
mees ,  Se  le  placarc  donné  à  Pardo  reuoquc,  à  la 
charge  que  par  nouucau  prcft ,  &  de  fupcrabon- 
danCyils  luy  fourniroienc  encoresla  fomme  de 
fept  millions  ôc  deux  cents  mille  ducats  :  paya- 
bles tous  les  deux  mois  deux  cents  cinquante  mil- 
le ducats  à  TArchiduc  Albert,  pour  fubuenir  aux 
'  frais  de  la  guerre  des  Pays  bas  ,  &  ce  pour  le  ter- 

me ,  ôc  repartis  en  dix-huit  mois»  dont  le  premier 
cermedeuoiteftreercheudezlc  dernier  de  lan- 
uîer  audit  an  98.  faifans  pour  les  Pays  bas  quatre 
millions  ôc  dcmy.  Lcfurplus  à  payer  en  fcs  Roy- 
aumes d'Efpagne ,  ou  autres  »  félon  Ton  bon  plai- 
fir  ,au(fi  dix-huiâ  mois  de  long ,  tons  les  mois  cêc 
cinquante  mille  ducats  y  qui  portent  en  tout  pour 
ceux  des  parties  à  ladite  (ommc  de  y^QOQoo,  du^ 
cats. 
^     4»     ^      Les  aâes  ôc  defperches  de  la  donation  des  Pays 
AJfmbie^  bas  faide  par  le  Roy  ^»Efpagneà  Tlnfante  fa  fille, 
U  domnhn   ^^  laueur  de  ion  mariage ,  auec  1  Archiduc  d  Au« 
/4f^tf4/*i)ftftrlche  Albert,  lorsencores  Cardinal, eftansap- 


fétitt. 


portées  à  Bruxelles  au  mois  de  luillet,  ledid  Sei- 
gneur Cardinal  Archiduc  les  fit  quant  ôc  quand 
diuulguer  par  coppies  d'icelles  ,  enfemble  de 
l'aggreation  du  Prince  d'Efpagne  ,  procuration 
de  ladite  Infante  ,  lettres  clofes  du  Roy  ,  ôc  du 
Prince  fonfils,  enuoyees  aux  Gouuerneurs  ôc 
Confeils  de  toutes  lesProuinces,cncorefoubslc 
gouuernement  ôc  maifon  d'Efpagne ,  leur  man- 
dant d'cnupyçr  leurs  députer  çn  bviUedç  Bruf* 
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fcUcs aucc commiflTion  ôcphm  pouuoir>si s'y  trou- 
uer  au  quinziefme  du  mois  d'Aouft  enfuyuanc: 
Auquel  iour  cous  Icfdics  députez  de  chaenne  Pro< 
uince  pour  leur  particulier  ,  s'eftans  rendus  en 
ladite  ville: le  lendemain feizierme  aiTiimblezen 
riiofte!  de  ville ,  pour  exhiber  leurs  commiflGons 
èc  pouuoirs ,  &  traiâicr  de  ce  qui  edoit  de  faire 
fur  lefdics  a^es,  depefches  ,  èc  lettres  venues 
d'Efpagnc  :  fur  icclles  du  commencement  fe  prc- 
fenterent  beaucoup  de  difficultez:  &  combien 
que  les  opinions  fulTenr  diuerfes  >  fur  l'accepta^ 
tien  de  ladite  Dame  Infante  en  vertu  de  fa  pro^- 
curation,  6c  si  luy  faire  le  ferment  >  eu  efgard  aux 
priuileges  du  pays,  notamment  delà  Duché  de 
Brabant,  qui  ne  reçoit  nuls  Princes  qu*en  propres 
perfonnes:  le  tout  bien  debatu,finalement,toutes 
difputes  ceflfantes»  ledit  Seigneur  Cardinal  Archi- 
duc  au  no  de  ladite  Dame  >  ôc  en  vertu  de  fa  pro« 
curation,fut  accepté,6c  a  iceluy  le  ferment  prefté» 
à  certaines  conditions,  dont  le  fommaire  s  enfuit.  Sommake 
I.  Le  premier  article  contenoit,I*aggreation  de  dtsm'uUs 
la  donation  &  tranfport  4es  Pkys  baSjcnfemble/'/^^^M.^ 
du  mariage  de  la  PrinceflTe  auçc  ledit  Archiduc  K^fl, 


Albert, 

2.  Le  fécond,  comment  elle  feroitreceuë,  &  le 
ferment  fai6fc. 

5.  Que  fon  AlteflTé  fcroit  apparoir  dedans  trois 
mois  de  la  confommation  de  leur  mariage. 

4.  Que  le  Roy  baillera  ade  que  le  la.article  cou- 
ché audit  tranfport,  ne  fera  aucunement  preiudi'- 
ciabl^  aux  Pays  bas. 

5.  Qu^onofècra  toutes  contributions  ,  fourra- 
gcmens  des  foldats>  ^  autres  charges  :  éç  que  de- 
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formais  ion  AIcefTe  Te  contentera  de  fes  dotnai* 

lïCS. 

^.  Que  les  foldaes  cftrangers  demeureront  dé- 
formais a  là  charge,  &  fous  la  foldedu  Roy»  lef* 
quels  feront  employez  en  campagne  fur  les  fron- 
tières des  ennemis. 

7*  TousfoldatsAlemans  &  naturels  du  pays, 
feront  entretenus  &  payez  autant  que  faire  fe 
pourra  :  &  le  furplus  fera  payé  par  le  Roy. 

8.  Que  tous  ofKces  &  gouuerncment  des  Pro- 
uinces ,  villes  &  forterefTeSyferont  gouuernez  par 
les  Seigneurs  naturels  du  pays,  àc  pour  le  plus 
tard  dedans  vn  an  remis  en  leurs  mains. 

p»  Tous  Confeils  extraordinaires  feront  remis 
âu  pied  accoutumé.  QiTauflî  le  grand  Confeil 
de  MaIiaes,commeceluy  de  Brabant»  &  le  Con- 
feil d'£fi;at,  feront  redreflez  de  gens  naturels  du 
paySé 

10.  Que  toutes Pcouinces,  pays  &  villes  feront 
entretefius  &  maintenus  en  lueurs  anciens  priut^ 
kgcSjdroits  &  franchifes. 

If.  Son  AlteCTe  s'obUgeta  de  retourner  en  fes 
Pays  bas  dedans  le  mois  de  May  prochainement 
venant.  i 

II.  Quefadite  AlteflTe  commettra  durant  fon 
llbfènce  vn  Gouuerneur  efdits  pays  qui  foit  dç 
fon  fang»  lequel  foit  tenu  de  iurer  par  feriment 
fout  ce  que  le  Roy  a  iuré. 

t$.  Qu^il  fera  permis  aux  Eftats  généraux,  par 
snteniention  de  fon  Altcffed  entrer  en  commu- 
nication auec  ceux  de Holande  &  Zelande  furie 
faiâdelapaix. 
14.  St  attendu  que  les  pays  font  poUrueus  d« 
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Seigneurs  naturels  du  pay s ,  on  en  députera  trois 
[pour  aller  auecfon  Akcffe  en  Efpagns,  &  remet •• 
jcierleRoy. 

I  j.  Que  fon  AlteflTe  fera  tenu  d'entretenir  tout 
[ce  que  deffus,  Ôc  à  fon  recour  auec  Mnfante  faire 
lefermentaccouftuméen  toutes  les  Prouinces» 
id.  Que  tous  Gouuerrteurs,  Capitaines  &  gens 
[de  guerre  n  attenteront  rien  de  nouueau >  durant 
Tabfcnce  de  fon  Alteflc. 
17.  SonAlteffe  à  fon  retour  fera  tenu  d'afltm- 
►Icr les Eftats  généraux, jpour  par  enfemble.bc- 
fongner  au  redrelTement  des  affaires  du  Pays  bas* 
Tout  ce  que  deffus  cilant  ainfi  pafl'é  ,  &  lediâ 
ieigneur  Cardinal  Archiduc  fumfamment  reco*  ^ 

;nu  ôc  accepté  pour  Prince  à  venir  ,  fuiuanc  les 
)romeffes  de  mariage  entre  luy  &  flnfanteipour  i'^-^^c^ià^t 
bnrrcr  à  la  côfommation  dudit  mariage ,  &  iuiuat  '^^i^^qJ^jI^^ 
'  odroy  du  Pape,  il  alla  à  Hault ,  petite  ville  de  aalànofirt  * 
^rabant,  à  trois  lieues  de  Bruffelles,ordinairemêt  Démedt 
hppelU  iNoJire  Pamede  ffâtthy  lieu  de  pèlerinage  H4»/t«ii 
bien  renommé  :  oùilremitfonchapeviu  de  liabk  ^''^^•'' 
de Cardmal  furie  grand Autel.Cefaiâ;, il com- 
[inença  à  mettre  ordre  pour  (on  voyage  ,  dcsLVL 
jgouueniement  des  Pays-b^s:  auquel  durant  fon 
jabfence  il  dénomma  fon  coufin  (  auflî  Cardinal)  ^Virt  ^»« 
André  d'Auftriche,  fils  de  l'Archiduc  Ferdinand,  ^c  ^i^v^l 
qui  fut  frère  de  rEmpetcur  Maximihan ,  &  par-  hât^tnàant 
tant  germain  d*Albcrt,  ioincaûec  luy  le  Confeilyô»  voyait 
d'Eftat.  Ordonnant  Francifco  dcMendozza,Ad-«'''^jf^^ 
mirant  d'Arragon,  Capitaine  général  de  (on  ar- 
mée, &  Herman  Comte  de  Berghe,  Marefchal 
de  Camp,aucc  autres  Chefs  &  Omciers,pour  du- 
rant fan  abfence  mettre  en  execucion  la  rcfolutiô 
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3ui  fe  princ  à  Bruxelles  lur  le  faiâ  des  frontière^ 
' AIemagiie,clonc  cy-apres  nous  parlerons  en  Ion 
lieu  plus  amplement. 

Pour  luy  tenir  compagnie  aux  fins  que  les  arti- 
cles cy  deflus  portcnt,furent  députez  M**«.  Phif 'p- 
pes  de  Naffau  Prince  d'OrengCj  &c.  Le  Comte  de 
Bârlaimont ,  8c  le  Comte  de  Sores,Seigneurs  na< 
turels  du  pays ,  auec  plufieurs  Dames  ôc  De- 
moifelles^entr'autres  la  Comteflc  de  Mansfeldt, 
veufue  du  Comte ,  ôc  doiiairiere  des  Comtes  de 
Hcnin  6c  de  Hoochftrate,  ôc  plufieurs  autres  ieu- 
lîes  Seignetirs&  Gentils-honvmesduPaysbâSjdc- 
fîreuxde  voirrEfpagne,lesttiomphes  ôc  magni- 
ficences du  Prince  d'Efpagne,  ôc  defdits  Archiduc 
ôc  Infante. 

Toutes  chofes  eftans  ainfi  bien  aprcftees ,  rAr- 
chiduc  partie  auec  fa  compagnie  de  la  ville  de 
Bruxelles,  enuiron  la  my- Septembre  j  pretianc 
fon  chemin,  comme  il  difoit,  vers  Pragu??^  pour 
voir  l'Empereur  fon  frère  ,  conférer  des  affaires 
du  Pays  bas,&  de  là  aller  à  Grets  ou  Gratzen  qué- 
rir Madame  Marguerite  fille  de  PArchiduc  Fer- 
dinand d'Auftriche  qui  fut  frerc  de  l'Empereur 
Maximilian  fécond,  fiancée  du  Prince  Philippes 
d'Efpagne.L' Archiduc  Albeu  ladeuoit  emmener 
auec  luy  en  Efpagne^pour  y  accomplir  fon  maria- 
ge auec  ledit  Prince ,  ôc  luy  le  fien  auec  l'Infante^ 
tout  par  vn  moyen:  ce  quil  fit  ^  ainfi  que  nous 
dirons  cy  après* 
L'Archiduc  auoit  efcrit  des  lettres  auparauât  fon 
ëmM^Efiats  P^'^tc'^c"t,aflauoir  le  dix  huiâiefme  d'Aouft,aux 
il«Pf««iiK«sEft^fs  généraux  des  Pix)uinces  vnies, contenant 
ymtu         cnfubftancecommeil  alloitfe  marier  auec  Fin* 
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fante  9  auec  laquelle  il  auioit  en^ocles  Pays -bas. 
Enquoy  il  auroit  dcfiâ  (î  auant  eue  procédé  ,  que 
la  plus  grande  partie  desP  couinces  rauoicoc  receu 
&  recognu  pour  leur  S',  ôc  Prince ,  Quil  ne  ccr-  . 
choit  rien  plus  que  de  remettre  les  Pays-bas  en 
vne  bonne  paix.  Et  maintenant  qu'on  voyoic 
clairémêt  que  le  Roy  eftoit  refolu  de  feparer  lef- 
dits  pays  de  TErpagne,  pour  par  là  ofter  toutes 
doutes  &  moy es  de  deffiance>6c  la  guerre  mefme: 
requerantauxEftats  le  vouloir  mettre  en  consi- 
dération ,  ôc  fe  reflou uenir  qu'il  faut  qUe  les  guer- . 
res  le  terminent  vne  fois  par  paix  ,&  partat  qu'ils 
£s  confirmafl^ent  auec  ceux  de  Brabant  de  de  Flan- 
dres, &  entcndiflent  à  vne  paix  générale  >  tfc  à  le 
receuoir  de  rccognoiftre  pour  leur  Prince  ôc  Sei- 
gneur: àquoyilauoitauthoiiféles  Eftats  gène* 
raux  de  Tes  Prouinces:  Sur  ce  attendant  leur  ref-* 
ponfe^Ô^c. 

Il  y  eut  auflî  lettres  du  Prince  d'Orcge  au  Prince  ^^''^J^ 
Maurice  fon  frcre,cnfemblc  du  Duc  d'Arfchôt»  ôc  l^^l*f  ^^ 
duMarquisdeHaureCjContenans  :  Puis  que  ic^rmctMMH 
Roy  d'Efpagne  auoit  feparé  les  Pays  bas  dç  I*Et  me^^ 
pagne,  qu'il  n'y  deuoit  plus  auoir  aucune  doute 
de  ce  codé  là.  Et  partant  qu'il  youluft  tenir  la 
main  ace  qu  vne  bonne  paix  fc  pùft  moyenncr: 
enquoy  ils  fçauoient  qu'il  pouuoit    beaucoup: 
qu'il  fe  remift  au  deuant  Thonncur  de  fa  maifon,4 
laquelle  il  ne  pourroit  iamais  faire  meilleur  fer- 
uice ,  vcu  que  toutes  les  autres  Prouinces  auoient 
defià  recognu  ôc  receu  ledit  Sieur  Archiduc ,  ôcc^ 
Sur  toutes  lefqucHes  lettres  il  ne  fut  rien  du  tout 
refpoad9,py  parles  Efl:ats,ny  parlcPiince  Mau- 
rice. 
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Mtjfaîre  de  îa  Paix  entre  les  Rôy} 

ijvo»        L'Empereur  voyant  TEftat  Impérial  en  danger,' 

ordôna  vnc  Dicric  a  Rati{bone,&y  cnuoyafô  fre- 

2>îiff«**  R4-  '^  l'Archiduc  Mathias ,  auec  vne  fuitte  gramme  de 

fithone.        perfonnages  tres-prudens  &  graueSé  11  propofa 

la  iufte  complainte  de  fa  Maicilé  Impériale  pour 

les  grandes  defpences  quM  luy  auoit  conuenu 

^        faire  contre  les  ennemis  de  la  Chrcfticnté  •,  Que 

leurs  attentats  n'eftoient  pas  moindres  ,  &c  que 

les  men^xes  augmcntoient  tous  les  iours>&  qu'ils 

continuoient  leurs  ctuautez  ôc  barbaries  :  qu*à 

prefent  iln'yauoic  moyçn  de  tenir  coup  contre 

lennemy ,  pour  luy    donner  bataille    encores 

moins  :  Au  reflie,  qu'il  n'eftoit  commode  de  faire 

I(uees  dans  l^s  pays  /  donc  les  foldats  i^cferoienc 

ayfémenc  exercez  aux  rigueurs  du  ciel  dans  let 

pays  de  Hongrie ,  ny  aux  inconueniens  des  lieux', 

qu'aufli  cela  apportoit  des  dommages  tres-^grads 

aux  pays  par  où  paflbient  telles  leHees.    Que  les 

Eftatsde  l'Empire  remenioraffcnt  les  miferes  de 

la  Hongrie  du  règne  de  Mathias ,  fous  lequel  elle 

fèperdiCs&qu'ilspourucuflTentàce  quelesmef- 

X    mes  calamitez  n'aduinffent  à  faute  de  fecours,par 

le  moyen  dequoy ,  au  lieu  de  la  fainde  foy  Chrc- 

fticnnc ,  le  Turc  y  eftablift  fcs  fuperftitiôs  cruelles 

&  barbares.  Et  qu'en  ces  années  prochaines  les 

Eftats  luy  fournilTenc  douze  mille  hommes  de 

pied  j  &:  quatre  mille  de  chenal ,  afin  qa*en  tout  e- 

ncnement ,  l'Empire  cuft  dequoy  le  (puftcnirjS^il 

perdoit  la  vidtoirc ,  où  s'il  la  gaignoit  qu'il  pouf- 

faft  fes  armes  plus  auanr. 

L'Euefque  Martin  de  Segobia,  fitenodtrc 
de  grandes  dbplorations  des  pays  de  Styrie» 
Caripchie,v&  Carniole,  pour  lefquds  ildepen^ 

doit 
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rance er.a i:.jpagm/  \\.\   if 

doit  cxpreiVénicnt  fccours; 

Les  Eftats  derErtipire  ayant  délibéré  (^uelquc^ 
ioursibrdpnnerent  de  donner  fecoiirs  aux  Sty- 
ricns  ôc  aux  autres  pjôuple?  des  ftôtieres  du  Xurci 
pour  TôCpace  de  deux  mois  feulement.  Et  au  relie 
accordcrfent  àrErtipereutdeluy  faircla  fubftçP: 
tion  d'irgent qu'il auoittequifci  .  «^  ..^ 

Ceux  d'Aix  laChappçllç  aux)ient  cfté  mutift^>  ^^   ^^^^^^, 
éntr*euxl!C$  aqnçe$  précédentes  pour  le  faiâdp  jjj,l^^l2%^ 
.la Religion^  & aduint qu'en  ceft  an 98.  cçnx d\^  ^re  la -viUê 
partydes  Protcftans  aupie^ix  chaire  IcMagijftc^  d*i^tx  U 
[Gatholique*,*:  changé  au  refte  tout  TEftat^^  Iji  <^^W'^^'!* 
République  i  à  cAufc  dcquoy  à  la  folicitation  du 
[Roy  d'Erpagne  (  ainfi  que  noUs  auons  cy-de(fuj 
lit  eh  1* AmbalËtde  que  fit  TAdmirant  d'Arç^gp^ 
/ersUEmpereur)pouE M  proximité  de  ladite.yillc^ 
luy  "v  'mpottâtj  à  Tes  terres,  qu'elle  f uft  remifc\e^ 
Ton  eftat  premier  j  L'Empereur  les  mift  au  bâf^^  Or 
liïec  ititerdidioti  de  tout  fecouts  idfques  au  im^ 
àlcau ,  &  manda  àrArchçuefqne  de  Colpîgrle  5t 
|Euefquc  du  Liège,  à  rArcheuèfque  de  Tr<juç?j  âC 
lau  Duc  de  luillcrs  i  dé  CQnti;aindre  ks  rebellas 
par  force  d'armes,  &  les  réduire  à  foft  obeïflisuijQôi 
n.Qs  habitans  eftonncz  j  veu  qu  attffi  rAre^^idujc 
Albert  auecfès  bandesSi  garnifons  deLcmbourg 
le  ietta  fur  leurs  terres^  fe  re.folufcnt  par  J'entre* 
mife  d'aucuns  Sénateurs  de  fe  remettre  à  l^uï'de-^ 
luoir  i  &  requirent  par  leuts  depiuez  rArchftuel-*    ^ 
[que  de  Cologne  de  moyenner  leur  Paix ,  laquée 
[le  leur  fut  accordée  en  chaflant  les  Miniftre«  dé 
la  Religion  Protcftante  d^Aufbourg  &  autres 
j  des  prétendus  reformez'.Ge  qui  fat  exécuté  ,&  le 
Magilirat  Catholique  rjsmis  cgoimeaup^titaittil 
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Au  commencement  de  cc^te  année  fe  vint  ef" 

cTipacr  entre  Schciieling  &  Cattvvyc  en  Hollan- 

ydèync  grande  Baleine ,  qu'en  langue  du  pays  on 

na'rmne  Totvvdvijthy  que  les  payfans  auec  cor- 

tJeè^  cables  attirèrent  iufques  lur  le  fable.  Ce 

Grande  ha-  j^fffjjp  auoit  éhùifbn  70.  pieds  dc  loiiguaur, 

'    .  „->  quinze  pieds  depuis  lesyeux  iuf<]ues  au  bouc  du 

v'^'Ty  triflHè,  quatre  pieds  en  arrière  des  yeux.  Il  auoit 

T:    ;    .yv.i  vn'aiflcrondur,  la  mâchoire d'embasaffez  eftroi- 

-*  iTî  Je  pour  la  grandeur  de  la  befte ,  &  eftoit  de  fept 

'î;  H*^^!^  ï  en  laquelle  y  auoit  42.  dents  blanches  cô- 

iîicyuoirc,  qui  fe  ve noient  enter  âù palais  en  au- 

"ïanè^de  trous  bien  durs  :  car  au  palais  il  n'auoit 

ïiiHfàs  dents.    Le  bout  de  la  queue  cftoit  de  14. 

Ilted-sf  de  long:  Et  côme  c'cftoit  vn  mafle/onmem- 

^Brcilenital ,  âpres  quil  fut  mort  s'eftant  poufle 

ftèrsparfon  agitation  en  mourîint,  eftoit  defix 

pieds  de  long.  On  ne  fçeuc  mcfurer  fa  grofleur  à 

caufc  qu'il  eftoit  bien  auant  enfablé.  Ceux  qui 

'  4'aGhçTeret  n'en  firent  pas  mal  leur  profit  de  Thui- 

3^  qu'ils  eîn  f<-jucillirent.  Il  fut  quelque  temps  en 

■^éuédetoutle  monde.  Certains  efprits  curieux 

•en^iulureriitypronoftiqusr  quelque  chofe:  mais 

^téfe  ifcfemblaSbIcs  monftres  fe  voyent  aucuncsfois 

"çh'ceiÊoftes  maritimes  fans  autre  efFedfc. 

"^-^  IJà^ânint  en'ce  temps  vn  nouueau  trouble  en  la 

TrouileenUytilt-d^Etïibciey  qui  fut  que  ladite  ville  fe  trou- 

'ville  ti'£w»6-'uaff^iigrâni3ei1^e^t«nâcbtee  àcaufe  des  tumultes 

^^*  pre^eacnts  ,'  &queftions  qu'ils  auoicnteuës,  & 

^ui  <iuroieht   encores  à  l'encontre  du  Comte 

■^d^Oft  Frizè  leui:>  prbtedeur ,  tant  à  la  pourfuitte 

-deJeiitbon  droicà,;  que  pour  payer.la  ncnfion 

^imisiîtiç.qae  faiaaûtkut  tra^âé  û^  deuoientâU;^ 


tf. 


tjp^^ 


dît  Comte  î  n'ayansgucres  plus  de  moyens  {ioùc 

ic  maintenir  à  Tcncontre  de  fcs  pràtiqucs,pricrtf nt 

le  Magiftrat,que  du  confememét  delàbdurgedi- 

fie,Ll  miMvLS  quelque  impoli tion ,  pour  y  fournin 

Ayâs  mis  cela  en  auant  j  Se  propofc  à  leurs  citoy&i 

Je  Comte  taicfaant  â  fe  reftablir  en  fa  première  ait^i* 

thoricé,qui  parle  eôtradl:  fkiti DelF^iel  villd  du 

pays  luyauoitefté  limitée,  aduifa  par  le  moy^tl 

d'aucunes  perionnës  apôflees ,  d'empefcher  To- 

é^roy  ^confentementde  ladite  impontion^po^t 

par  ainfi  rendre  la  ville  d*Êmbde  pauute  ôc  riècef- 

/iteu(è:  Sur  ce  il  gaigna  vn  GoiFrier,  auqud  il 

l  décerna  à  ces  fins  commiffions  par  cfcrit,  pour  tï- 

tnouuoir  le  trouble»  &  attirer  des  pattifans  Jef^ 

[quels  par  enfemble  eu  (Te  nt  tenu  vnc  des  porter 

>uuerte,par  laquelle  Tes  gens  de  guerre  (que  fous 

liuers  prétextes  il  auoit  leuezdô  longue  main) 

rufîènt  peu  entrer  en  la  ville*  Pour  à  quoy  plus 

jûyfément  paruenir  ce  donner  quelque  authori* 

pté  àcefte  entrcpiife,  le  Comte  enuoya  deux  de  . 

Tcsieunesfilsen  la  ville,qui  fe  tindrent  au Gh|- ^.^^J^^}^^ 

Ifteau  attendant lexecutioni  Ce  CofFrier s adrcf-  j^  lt!!ui^M 

Maauecla  commiiiion  a  certains  perionnages  de  Flacciuà  lU 

UâfedeFlaccienne  (qui  eftvnc  efpecedc  religiohlyrictis,Éf'* 

Icouuerte  du  manteau  de  cellcdes  Martiniftes,aii-  clatiotij  qui 

trement Luthériens,  qu'on  dit  tenir  la  Cbnfef- fjjj^^^^^^j^^ 

fiîon  d!Au (bourg  t  )  dont  il  gaigna  aucuns  :  Entre  bhre*(^tt?U 

iceux  ils  addreffà  à  vn  qui  auoitbien  efté  de  laéi«c  difeot  citrd 

•fcdèe,  mais  s  en  eftoit  retiré ,  jSc  adioint  à  ceux  d«e  fcrfl  &  que 

JaReligion  prétendue  reformée, lequel  defcott-'"  bonnet 
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Lurit  tout  le  fai<a  241  Magijjtratjquiquand  &'quatid  f^j^"  ^^ 
appellâfë  CofFrier v  lequel  apfés^ii«ilquesi  Intqi -  hocXilc* 
logats  &c  ne^tiues  i  ânaletnem  ^îqnfeâk  d'aocf^iàilattt»    " 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Pj)y$ 

•  j^lle  commidion  du  Comte  »  laquelle  eftant  h 
.m^ins  de  rvn  de  ces  ieunes  Seigneurs  au  Cha- 
fteaujil  offrit  raller  quérir  luy-mefme&de  la  leur 
^apporter^  Surquoy  ils  le  lailTcrent  ailet  :  mais  de  - 
,  buisfe  rauizans»  ilsle  firent  fuiure^  tenir  foubs 
bonne  garde  en  faitiaifon  >  où  ladite  commiflion 
futètouuee.  La  nuiébfuiuante  il  fut  amené  en  la 
/  maifonduConfeil,  oùeftaht  pluileturs  foisexa« 
rtnine, finalement  appliqué  à  la  queflion,  ilcon- 
fedà  qu'vnlean  Groëncu  beaufrere  dvnFonck 
(qui  pour  lors  cftoit  à  la  Cour  à  Bruxe^'es  près 
rÀrchiduc  Albert,  &  autresfois  pour  Cai  fembla- 
h'e  auoit  efté  priConnier  en  Hollande  »  mais  relaf* 
ché  ians  luy  faire  autre  mal)  eftoit  le  principal  cô- 
duâcur de ceft affaire, auec encore  quelques  au- 
tres, lefquels  furent  aufli  tous  couAituez  prifon- 
nier$  &  leurs  papiers  faifîs.  Surquoy  furent  de- 
p^utezaucuns  duMagidrat  pour  aller  auChadeau 
vers  les  ieunes  Seigneurs ,  leur  remonflrcr ,  que 
c  efloic  très  mal  faid  audit  Seigneur  Comte  leur 
père ,  (  6d  à  eux  s*ils  en  auoient  quelque  cognoif- 
:iance)  de  vouloir  attenter  contre  vn  contrat  ii 
fplemnellement  paffé  par  luy,  &  authorifé  par 
l'Empereur:  Donc  ils  s'excuferent ,  difans  n'en 
-i"  fçauoir  du  tout  rien  :  &  combien  qu'ils  furent  re- 
'i'-  quis  de  demeurer  en  la  ville ,  (î  eft-ce  que  n  ofans 
.'    attendre  vne  cfmotion  populaire,ils  fe  retirèrent: 
tS.Hi»  3a:ii;h  JEûtte  les  papiers  de  lean  Gro'énen  furent  trou- 
snti  :^v ^vh-n&z plufîeurs  cet.  ies  de  lettres  &  inftrudiqn^  ef- 
«iaiiod  2^1  cj-jnçs  au  Côte,  &  aucunes  lettres  dudit  de  Fonck, 
\ '■  ^J  '   '  .quijcontenoientrPuisquele  Comte  voyoit  bien 
^  '\\y>àa  ijU'il eftoit abandonnêde FEmpereu^ ôcderEm- 
ïîU  f^  4f  ire  (parce  que  quelque  tcmpsaupauuant  ceux 
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d'Embdc  audieht  obccnn  fciirtnee  epntre  luy  à^, 
leur  profit  cô  la  Chambre  Impériale; de  Spire)  ; 
qu'il  deuoitceïthcr  autre  fiîpport  ailleurs  :  Dont  ' 
in  y  auoit  point  de  meilleur,  pius  prompt ;ny  pitîs'  ^^ 
puiirant,qweleRoy  d'Efpàgné  ,  ny  qui  rentre'^ '^ 
prift   plus    volontiers.    Qû^il    deuoit   aduiftt  • 
dfefaire-maiftredelavillctce  qu*ayahtfa:idi  Ac-'' 
luoit  permcJtt^?c  que  le  Roy  d'Elpagnc  fouftint  t 
sn  fa  Comté  dOllFrize  vh  Chef  d  armée ,  cjirilc^: 
feruiftjtant  par  terre,  que  fur  la  riuiered'Eems  & 
furlariuierc  diâ:elc P    lâirdVparoù  il  p^'ùtroit  ^ 
îftrc  reftably  en  fa  picmicrcaùihbritc.  Ehtrëlès  • 
?apiersilcnfut  auflTi  triuué  aticùns  hifant-thcry^] 
tion  decefte  entrcprife  fur  la  ville,  &  comme  dlc^' 
leuoit  eftre  conduite:  par  OÙ  le  Magiftrat  cognut 
)uuertemet>t  le  mal  que  leCôire  Icurvoulôit  braf-  ' 
ter  .-quifut  caufe  qu'ils  émf^oignertfnt  les  partt*  ' 
(ansd^  ccft«  çonfpiratiôiiimâîsiaucans  s*enfui- 
rent,  6c  quittèrent  la  viHè.'-A  ràifcn  dequoy  le  , 
[Magiftrat  ordonna  au  Gàpîcîafne  de  leunr  300. 
[hommes  à  leutfolde.Ils  efcriuircnt  auflS  auGom-  * 
Itc  Guillaume  Loys  de  Naflau  ,Gouuernewr  pour 
jlesEftatsdes  ProuinCes  viîicsîatVpaysdcTi:ite&' 
jàGroninghe,  que  pour  leur  côrtféruàtîôriiriujf' 
jpleufl;  au  befoih  leur  afTifter  de  quelques  gens 
jprçfts  &  4  la  main.  Non  feulement  il  le  leur  ac- 
Icorda,  mais  fit  que  les  Gapit^inçs  des  garnifotis 
plus  voifinescafltrenE  aucuns  de  leurs  gensiqiti 
quand  ôcquatid  furéc  retenus  au  feruiçe  de  ceux 
d*Embde.Ge  trouble  dura iuXques àrcxcçution  à 
mort  du  CofFrier  ^  d«  Içàn  Groçnen ,  qui  furent 
décapitez,  §c  pa^rlebanniflement  des  autres pri=' 
fQnqiçr§  5  doaç  ^açutiç  (ux^n%  çonisktnnt^  exK 
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groffcs  amendes  vpçcuoiaircs.  De  là  le  Comtt 
Pf  inc  occafion  de(e  plaindre  de  ceux  d'Embdei 
la  Chambre  Imperialç  i  Içs  accufant  dauoir  en* 
ffajni  lex:oncra6b,  SMrquoyilpbtint  commitrion 
d'^idipùi-ncment  jqm  leur  fut  infiniié  à  comparoir 
en  ladite  Chambre  au  (eiziçfme  d'Aouft  1598.  Au- 
quel iour  il  propofa  pour  plamte  ,  encre  autres 
poin^-,  Que  lefdits  d'E-mbde  auoient  agec  les 
gens  de  guerre  des  Eftats  des  PraUinces  vnie5, 
faiâ  irruption  fur  fcs  terres  &  iurifdîdipns  de 
^Jairieçhove  ,  Vifquart ,  Profthumb  &  autres 
lieuxrd'auoir  prinsj^caucoup  de  prifonniers ,  exe- 
catçà^Tiortlean  Groënen^  lean  K.ei^ps>^P^^s 
les  auoir  griefuement  ronurcz  >  d'auoir  indigne- 
ment traiâ^  Tes  deux  fils  les  Comtes  lean  &  Chri-^ 
(tofle»  eftans  à  ^mbde  auec  fç$finfl:ruâ:ions  ^ 
commapdemês,d*auoir,iï>al  verfe  à  Tendroit  d  vu 

Notaire  5  d'aupjr  extorqué  vnnouqeau  ferment 
de  leur  ieuneire,&c.45c  autres  ppinâs:$ur  lefquels 
le  Comte  &  ceux  d'Embde  rentrèrent  ctvppuuel-^ 
les  qucrelles,&  les  vieilles  fe  refueiilerent* 

Le  li.  de  Juin ,  Pierre  Pionne  natif  d'Ypre  »  ton- 
Dj^lieripour  IVcufation  contre  luy  faite  d'auoit 
vpqljii  tuçr  le  Prince  Maurice ,  eut  la  teftç  tren^ 
çhe6«5ç  fon  corps  fut  mis  en  quartiers.  • 

ta  Paix  eftant  faite  entre  les  Roy  s  d^  France  & 
d'Efpagne(ainfi  que  nous  auons  dit  çy-deflus)  re- 
ftpit  encore  du  temps  pour  ceux  qui  s'yvpuloient 
faire  comprend re,  luiuant  le  55,  article  dndit  trai- 
élé,  Mais  la  Roy  ne  d*Angletçrrc  y  qui  n'y  voulut: 
eftre  comprife ,  appréhendant  que  tour  le  faisdp 
la  gnerrç_  s'en  viendroit-  tomber  fur  elle  ,  pour 
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Wcr  en  Holandc  vers  les  fcllats  des  Pioiiinccs      ^S9^' 
vnics,  pour  fçauoir  quelle  cftoit  leiirrefolution,. 
ou  à  la  paix,  ou  a  laguerre:nnonâla  Paix  auec 
rEfpagnol,  quels  moyens  ilsauoient  pouraucç. 
Iclleluy  faire  la  guerre,  dont  elle  demandoit  vnc; 
brcfue  refolution:  Veu  que  ladonation  des  Pays 
bas  faide  à  l'Infante  leur  dcuoit  eftrc  grandenicc 
ifufpeî^e,  d'autant  que  rErpagnolprctendoit  par 
:cfte  nouuelle  libéralité  obliger Icftat  Impérial 
|à  s  employer  à  rencontre  d'elle  &  .d'eux^melnieç» 
fî  que  le  tout  en  reuiendroic  au  profit  Ôf.,  à  la  gtan-^ 
leur  de  l'Archiduc  frère  de  rEm[>ereur:ParLantv 
|u  ils  ne  regardalfent  poii^t  à  l'eftat  prêtent. dcj 
leurs  affaires  ,  qui  profpcroient  ,  ains    qu'iUjfe;^ 
[buuinlTelic  de?  dangers  où  ils  auoient  cfté,  Çc^  çp^-, 
le  elle  leur  auoit  alîifté  auçç  gran  M  frais  Ôç,  ,pccy; 
fcsj  tellement  que  fes  finances,  en, eftùicnt  cipu^;^ 
fées ,  Que  dejSà  l'Empereur  s'eftoit  déclaré  çon,^ 
:reelle,  ayant  rnis  au  bao,  tous  les  Angloi^^t^nt 
>armer,  que  par  ter|:c>  qui  eftoit  vne  manifelle 
[<leclai:a,cton  deguerrej,  qui  ne  pourroit  quç.re- 
[tomber  fur,eux-mçfmes:quefon  intention  nW    ♦ 
moitpas  delesengager  aauantage:mais pojurupjy; 
jtant  mieux  par  ce  moyen  à  feur  prppre  ieureté,^ 
pour  s*epi;re-ayder  d'yn  t^qp  ^ççord  jcqntic^leij^ 

jeniîemy  foinmun.  ;, ,  /■  ^:,  t]o' •  • -.  V  ^^-^^'^IhC 
Les  Eft^ts  ayantentendu Tinfcntion  deïà  Rmr-. 
'ne.&eftânsdefiàaflTez  refolusdenefaireTie,n,ie 
ny  accord  aueç  l'Efpagnoi.,  qu.clque  belles  o,f- 
fres  que  leur  fift  faire  rArchiduc  ,,fclon  le  tfp^  •--'^ 
port  que  leur  en  fit  Daniel  VanderMeuLin  ('.ré- 
fugié d'Anuers  à  Leyden  )  Jcqu^Lpar  laduls  rfé 
quelques  Seigneur*  Flaman?.,.du .party  dçT^;«- 
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chiduc,  qui  le  cognoifFoicnt  habille  homtncpour 
mener  viic  bonne  affaire  a  éxecution  ,fqc  i^iandc 
lubnlemcnt  &  fubitcmcnt  aiicc  bon  parteportd 
'•  *"  Anucrs(ïaiisvn  faux  donner  à  enrendrequ'vn  fié 

bciâi'i  ftcrc'eltoit  malade  à  l'cxtrcmité ,  lequel  luy 
vouloir  communiquer  4uant  Ta  mort  quelques 
^  fieii  nés  affaires)  y  cftahtarriuc^il  futinconcinenc 

mandé  à  Brujçelltes  ,oii  lesficurs  Richardot  & 
d'AifdnuiHc,  rAbbé  de  Maroles,&  le  Marquis  de 
JHiiUrcc,  chacun  à  pàtt  parlèrent  à  luy,  &c  apreç 
Juv  auoir  demande,yil  n'y  auoit  point  de  n>oyen 
de  mettre  vnc  Pitix  entre  lesProuincesgcrwrralc- 
Jïîcnt'des  Pays  bas  i  il  leur  refpondit,  que  de  ce  il 
Jn"cn  auoit  chkrge  (Quelconque.  Lors  ils  luy  dech- 
fétàûty  afin  quïl  le  pùft  librement Tcdirc,  que 
J^Rèjï  d'Efpaghe  ^  l'Archiduc  Alb^rt-^  en  tomb 
fafç^6iiArôulôicnt  faire  ta  Paix,  &  en  quelque  forte 
^û^èc fuft  :  '&:  dcce  en  donner  telle  aflTcuraqcey 
^tt^Siti^'en  deuroitticii' contenter.  On  laiffcroit 
aliijt'Prouinces  Vnies leurs  Religioni,;foime  de 
gôtiucrncment;  &'  ^u*'Hiiorndre  pomt  îufque^  au 
phii  tfxiià  icn r  doniîjcrpit  an  çoih'eèntetTièrtt  en 
VO^f.  'ïis  lùy dirèrit^V'qptr'e ,  qcmIcRoy  cftbit 
tTtfsiïffcctiontté  au  Pfincip  IVl^urke ,  le  ténoitçn 
èvariifïftitiiêV&r rie di^ftrbfi:  p^s datiioindrii:  fon 
eftat^ mais  pluftoft de ly  confetlmér S^  dtfr^ndirr 
V'Oitè  qu'il  le  verroit  volontiev^  ^jênçfaTdcl'àr- 
nicetpinre  le  Tute  i  tant  eftoit-il  eftim^  pour  (es 
vfetriis,&:  prouélfes',  yér$  vn  chacun.  Qn^on  l'aif- 
l^elleiopei  (cfbit  tous  i:euV'qiu 'èftoicnt  ku  gonuèrnement 
tXch/duc  ^  Prouinces'vnies  en  leurs  offices,  efrats ,  &  di-r 
^ux  Ptûuin-  è^}i^%^  promettir^oît-on  d  y  côtittuer leurs  enfâs 
îfi  vmes.     è^ls  cw  eftoicEU  c^âpablés:fi  tam  fèviîcmetït  ilsvou- 
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loicnt  cnt«ndrc  a  la  paix .  &  rccognoiftrc  !cdi6t 
Seigneur  Archiduc  Albert,  pour  leur  Scéghcui' 
&  Prince,  Tels  &ftrablablcs  propos  hiy  furent  ' 
tenus.  Eftant  mené  deuant  l'Archiduc,  il  luy  cm 
idiltcn  Latin  tout  autant  de  bouche,  le  priant  çti 
vouloir  faire  bon  rapport.  *       ^ 

I  .    Toutes  ces  belles  offres,  rwpcurent  faire  en- 
Itridrclcrdits  EftatsdesProuinces  vnicsà  aucun 
[accord  auec  l'EfpagnoI  ,&  au  contraire  difoicnt»' 
iQnic  c'cftoit  pour  amener  en  leur  pays Ciûclquc 
Idiuifion,  &efmouuoir  la  commune  ,  comme  fi' 
Ifaiis  caufc  ils  vouloicnt  continuer  la  guerre ,  tan- 
lis  que  l'on  pouuoitauoir  vnc  affciirecpaiit  :  & 
|uequantaccqu€lcRoy  d'Efpagne  &  rArtlli- 
luceurtent  voulu  voir  IcPrince  Mauricien  MÔ-^ 
ttiequils  i  en  doutoient  point, &  quàluy5^ 
eux  on4curferoit  telles '&  iî  bcUeS'  prornclfes^ 
ju'iU  pourroient  defiret  ,  (î  tant  feulement  on 
)ouuoic  gaigner  ce  poitit  fur  eux  que  dereco«- 
^noiftrc  ledit  Archiduc  pour  leur  Prince,  crovasj 
[uecclafaid,il  dcuiondroit  facilement  maiftrcf 
)remicrcnicncde  ceuxquifont  commis  aux  'af-f 
faires  (quicerçhcroient  incontinente  à  fd  mettre 
Jn  fa  bonne  grâce  )  puis  generalemenclfc  tout  le 
Tôuùetnement  de$  Prouinces.   Que  les  lefctfcS' 
fnteTteplees  d'Efpagne  donnoient  à  rAfchiduè 
>t>  âd'uiltôuf  au  cotraite,fur  toût,De  ne  fttirc^Ui*' 
:un  accord, que  les  Viétfx  Officiels  dechaflex  ne, 
[jfuflTent  remiç  en  leursoffices ,  qui  eftoit  en  dffeft,* 
[vfie  trahflatiou  dii^ùiie«>chîcnt  &  des  offices* 
decGUX  qui  dçpqis  wente  ansauoient  le  plus  Yer-^ 
iiy  aUfdltes  Prouinces  Vttie? ,  entre  Içs-  mains  desi 
4eçha(reri  ôç  qu  iUçfttnf^Ajienç  plus  ctuçls  &  .con-^ 
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uoiteux  cis:  vengeance  que  les  Efpagnols  mefmcf. 
Que  tous  ces  bruits  de  communication  de  paix 
qu'ils fiiifoicntainfi fcmcr  n*eftoit qucpour  faire 
cfpreuije  *  Jk  tirer  d'eux  leur  iiitention,  puis  après 
s'en  retirer  quand  bon  leur  ferobleroit  ,  ainû 
qu'ils  auoientfaid'b  plu  (leurs  fois:  Si  que  refolus 
à  la  guerre  pluftoft  quaia  paix  ,  ils  enuoyercnt 
vers  ladite  Royne  d'Angleterre  en  Ambafladeles 
fleurs  de  VVarmont,  de  Tcmpel ,  de  Verke,  de 
Hotingua  &  Heffeles,  qui  arriuerent  le  25.  Juil- 
let en  Angleterre,  ils  hirent  rcceus  hnmainc- 
mcnt,  Ôc  Ayant  audiance  fauorable  ils  cxpoKrcnt 
k  délibération  defdits  Eftats,  qui  eftoir  d*entrc- 
tcnii  leur  contrat:  faid  auec  «fie  de3&  Tatï  8  5..pro- 
metcant  luy  aflîftcr  de  quarante  Nauircs,  de  cinq 
mille  hommes  de  pied ,  de  de  cinq  cens  ehcuaux, 
iîrEfpagnoirattêtoitenfcspay««  Et  que  chacun 
anferoit  par  euxfatisfaid  pour  le  rerobourfemêt 
dcladijfeDaiiaedç  laforome  de  huift  cents  mille 
Iii|re5:fleflines(  dont  chacune  contient  dixcfeus 
dçBrabanti  qui  font  tfenteliures  tournois  ou  en- 
uiroçi)  i  fçaupir  dans  les  deux  prochaines  années 
quinzci  miUeliures  par  an  ;  cz  autres  fwu^mes 
trente  mijle  liures  par  chacun  an,  tant  &  iufques 
â  ce  qdc  la  moitié  de  la  debte  fttft  payée  >  qui  re- 
i^erjoit  au  -compce  fufdit  iimiâ;  raillions  de  li* 
ures  çojirnoifesouenuiron  ;.&  le  reftant  feroit 
payé-  Iprs  que  la  Royne  s'aduiferoit  de  faire  ac- 
cord ftufiç;  le  Roy  d'Efpagnc,  félon  qu'il  fcroit  cô- 
uenu  entre  eux.  ) '  Cepondaa«  lie  pretendoient 
d'intenter  aucunes  a6l:ion8l*v 9.  à  l'autre  «^ excepté 
pour  les  emprunts  de  Spiiie>U  &du  Palauicioj^ 
auffi^pp^ur;  tes  Prouincçs  çau(jttifes  &  à  cQn<juç: 


m 


■|i  r 


m'i^ 


rrrqui<n;*cftoicnc  en  leurs  mains  du  temps  de  leur. 

[cpn fedeç^anon  conimcn cee^  i  a^ a   »        ;  '^ 

-  L'alliance  renouuelles,  les  Nauircs  Anglots  al*  ■ 

krent  ez  coftcs  d'Efpagnte ,  èc  vers  les  lndce,fairc-^ 

;Mcrrc  ouucrtc  à  TErp^gnol  :  les  HoUandois  auflî  i^ 

iiec  nobredc  vaiffeatix  chcrciieréc  fur  mer  tous 

loyensde  luy  nuire «ainfi  que  nous  dirons cy- 

ipres:  Çcft  accord  fut  caufe  que  leurs  afFairçs  n'en 

^mpljrerçnt  pas,  ains  s'augmentèrent.    •  ^ 

te  Roy  trcs-Chrcfticn ,  tn  ce  mefme  temps, 
renyoy^  le  Seigneur  de  Buzenual  en  Boltando 
^rslesEftats,  pour  y  continuer  (a  charge  :  Il  les 
^(Teuraqu'autât  quç  foa  Maiftrc  pourjroit  (fauf  la 
>aix)  il  les  fauoriferoit ,  auec  promcflTede  rem- 
^oiirfement  des  deniers  dont  ils  auoient  affiâé  fz 

lajcfté  durant  les  guerres.      .         >      ' 
Jtes  aânces  paflcicseftoit  aduenu  vn  gr^d  et 

letf^irlesChrcftfens  par  Ja  perte  de  lauarin,  Pny«<lel*- 
lue  les  Turc$  auoicntç^nuàhy,  mefmemcnt  par^*«»>»'^« 
foc  dcfloyauté  de  quclqucs^vns  dcsChrcfticns^^** 

icfmesquirauoient  trahy.   Et  cette  année  prc- 

îote  cette  playe  fut  raccpnimodee»  i  Se  comme 
[uerie  par  la  reprife  dudit  lauarin  >  de  laquelle  la 

içon,equipolente  à  viâoirc entière ,  mérite  d'c*  * 
trebiienaulongdefcrite.»  uH^i  .mu  bb:   : 

Yn  Capitaine  vaillant  homme  Se  tres-ckpert  i 

guerre  ,  Adolphe  Schjiiartzbourg,  après  cti 
[uoir  communiqué  aiaec  Içs  Barons  de  Palfi  &  de 

ladafte ,  braues  &  vaillans  Capitaines  qui  Tac- 
:ompagnerçnt  en  toute  cette  genereufe-^xecû- 
tion  jdefirant  faire  vn  bon  feruice  à  J'Empjcrenr , 
•^  àlaCbreftiçntc  ,apres  s'cttrebien  ;9U  langin^ 
trait  dçs addrefles?  &  pounieu  des  mqyes  ncçef- 
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fafres, s*accoropagnade g^nsde guerre  refoltf^ 5c 
faits  à  la  main ,  qu'il  ni^na  auec  luy  de  là  le  Dana* 
be  >  fans  defcouurir  fon  i{itencion,(inon  qti^efta'nt 
arriué  d'emblée  près  de  lauavin ,  ôc  ayant  donné 
ordre  d'arrefter  tous  lespaflans  ,  afin  qiifil  n^en 

})eufl6ftre  porté  au  cun^nouuelle  -,  lors  il  difpo* 
efèsgens,^ leur  ordonne  les  moyens d'enfon* 
cet  les  portes  auec  des  [ierard»  >  6^  leur  afligne  les 
places  où  il  entendoirque  chacun  d'eux  s'allafl; 
mettre  en  garde  :  la  place  eftant  occupée  pour  te- 
nir les  atrennesadèureës  aux  Cbreftieils'  ^tandis 
qu'il  feroit Ton  plus  grand  èSbrc  aux  magazins  «^ 
a  la  fortereflc*  Vn  François  nomme  le  fteiit  de 
Vaubccour ,  &:  vn  autre  nommé  Caujac,  éuréht 
la  charge  des  pétards,  £^lçur  fucceda  fort  héu- 
iT'îurcment  :  ce  ne  fut  pas  toutesfois  fans  vn  ftra* 
tàgeme  tel  que  s'enfuit!  Il  y  aooit  entre  tcs-Chre- 
ftiens  cinq  Huffars ,  quifon t  gens  de  chenal ,  lef- 
quclscnrendoientôc  p4rfcii«ttC'fort  bietilcT^urc, 
&  cftoien taufilî  5ort  bien  it^ftmtts  des  affâî res  des 
Tures^^>)defeursiritclligçnce«  i  ôc  feçons  de  faire: 
ccux^çy  marchèrent  les  premiers  droidà  la  por- 
te, nxftant  autrement  poiïibiç  qu'ils  approchaf^ 
fentfa;nôôftrôâppercea«  vicï  gardes  Ttirquoifes 
ksdefcouurenc ,  Se  leur  deijïatidentqui  Và;là  :IU 
refpiondent  *  qu'ils  venoiçnt  de  BelgrJ^dc  Ville 
TurouefqueV  6c  amenoient  des  viutcs  &"  miini- 
tionr^  &?; pô^toient  kttresà lafcmmç^l'Agà, 
(c'eftà  ^i^rctaouuerneur)  de  îauarin,qu*il$  àuQiêt 
charge 4e  k  bailler  à  élle-mefmç  :  que  leut  ton- 
woyeftonbien  prez  de  la ,  mais  qu'ils  4ôtftQienç 
quttfc»  Chrçftiens  qui  courotenc  U  au  t<im:  fi^ 
lç$  fpprinCçï^^  «  pactanc  les;  <:equc;£Qiçnt  d  ab^tt;^ 


ii^riie France ^ xtêjpd^tù:^^    li 

lo  pont  en  diligence  :  Le$  Tuics  du  dedatiS  1g$ 
creuren(  aifétneûc  >  niais  les  noOires  ctatgnoieht 
cncpre,  d'autant  que  la  nuid  çfioit  daiie,  que  les 
gardes  ti'apperceulTent  le  train  descompagnies^ 
&  a'ofoicnt  approcher ,  finon  que  Dieu  kut  affi- 
fta  par  vne faueur  extraordinaire:  c'eft  que  le  ciel 
eftant  clair  ôc  rerein»eftoillé  de  toutes  parts,tout  i 
cQMpfeya  efleuer  du  Danube  vne  groflebrouéc 
quicouurit  toute  la  clarté  des  eftoilies,&  vn  grad 
vcntfemiftàfoufflietcomttelesChreAjlehs  \  qui 
parmeffme  moyen  engardoit  que  les  Turcs  lausfc^ 
rins  n'entendiflentle  bruit  des  compagnies  t  Pat 
cède  occafion^  les  petardiers  s'approchetit^en  rin-* 
ftât  pofent  leurs  pétards,  &  ks  font  ioucr^la  porte 
de  dehors  fe  trouua  onuerte ,  ayant  Us  Turcs  eflré 
t)egligents  de  la  fermer*,  celle  de  dedans  eftanc 
^tnibncee>  les. Turcs  donnent  lallarnie  >  tiiem:, 
trois  CbreAiens  à  Tabordee  :  mais  nonobft^nt  ils 
emrerenr,&  gardans  Tordre  qui  leur  auoit  eflé 
tniointi  ils  fe  rendirent  ks  maiftres  dcrauenuës* 
Lors  au  bruitjes  Turcs  cfueillcz  en  furfaur, fc  ict- 
itent en  chemifes, les vns prennent le$ arme $',  lés 
kutres  fuycnt  çà  Ôc  là,lcs  femmes  crient ,  les  bief- 
Ifcz  feîamcntent ,  tous  font  vn  grand  tumulte»  & 
[n  y  auoit  aucun  fecours .  '        ; 

Ce  combat  dura  cinq  heures  >  auquel  fut  tellc- 
^iwentcombatu  &  debàtu  par  les  Turcs  delagat- 
jiifon,  qu  après  auoir  vie  de  leurs  armes  fans  pro- 
fit, ilsfeprcfentoicnt  aux  Chrefticns  d*cux-mef- 
mes  jtiûur  fe  faire  tuer  de  defpit:  Et  fut  tout  le 
Sangniac  qui  en  eftoit  Lieutenant  pour  le  grand 
Turc  etï ladite  ville  dcTauarin^  après  qu'il  fcfut 
^^f'I^Çi'^^'^c  d«fçndu  i  finalement  il  ietia  baj»  fon 
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cimeterre > tout  en  mourant, dont  iu^  eh  fi^r  U 
cède  tranchée  conime  à  vn  Goliath,  i(  puis  tiprcs 

:  prife  6c  mile  fur  vn  pal  en  vn  lieu  plus  cfleué^que 
toutes  lesautres.Plufieurs  auffi  fe  ierterêt  en  l-eau 
nermeinent  les  femmes ,  &  ainfi  perirent<ll  y-  eût 
entre  autres  300.  lannKTatres ,  ou  eniiirdn  .j  Jef- 

;  queiss'enfetmerentenvne  tour,  &  y  ayant  des 
poudres^ils  y  firent  mettre  le  feu,  6c  ainfi  nrotrru^ 

,:,  rent. .     .    j      ■,,■,.■:■  •juiiuiiû^Jinf; 

Adolphe- Schuartîbourg  ayant  faiû  vtl  tJcl  ex- 
ploit i  fit  ferrer  en  vn  lieu  tout  le  butin ,  le  "hi art- 

,<lant  à  rEmpereur,  pour  en  auoir  fon  ordonnan- 
ce. Sa  M.,  I.  commanda  de  départir  ie  tout- alvx 
foldatsquiauoient  efté  à  la  piife,  fàuf  pour  les 
canons  &jnunitions  de  guerre  qui  auoieiit  efté 

'  trouuez  là  en  grand  nombre  ,  lefquels  il  Te  re« 
ferua, comme  de  raifon,  pour  la  defFenc®  âek 

.  placÇii^ r.v»*v,.M'  •  ■•'  ^-■'" ^^^*rri^  -:7^-'•^'--A^\■yi  r-roi:; 

;  te  fils  &  les  deux  filles  du  Sangiac  furent  cm* 
menez  prifonniers  *  Les  »  garnifons  voifines  de 
iTottcs,deSammartin,de  Mirets  8c  de  Temef- 
fuar  furent  abandonnées  par  les  Turcs;  Lefie^tr 
de  Vaubecourt  fut  honoré  de  grandes  faueurs  6f 

:  dons  par  J'Bmpcreur,  qui  auilile  fit  Gheuàlièr.  il 
y  mourut  près  de  hui6l;  cents  Chreftiens« 

Il  appert  combien  cela  apporta  de  dam  rûagc 
aux  Turcs,  parle  grand  aduancement  do  leucsaf- 
faires  qu'ils  actribuoient  au  contraire  par  la  prife 
de  lauarin  quand  il  fe  perdit  pour  les  Chrefliens, 
a  fçauoir  par  lefcriteau  ttouuc  en  la  porte  qui  va 
de  lauarin  à  1^  ville  de  Sigbeth,  giaué  en  lettres 

:,d'orc^ langue  Turquefque^efmaillees  deceleftc; 
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/fi/r4;» Mur Ath fils dn  Sultan  sehm  ^neutu ie  SuUàn 
àtommândi  i  Sin^n  Bâchd  y  de  mener  vne  érmee  en  U 
terre  des  m  Audits  (  ainiî  appellent-ils  les  Cbreftiens) 
Sinan  Mâcha  ayant  receu  ce  eommdndement  efi  venu  m 
tefle  région  auecfon  Armée ,  o*  X>teu  le  vouUnt4$nJiM  4 
tâtUé  en  pièces  les  mAudits  y  A  rebouché  leurs  àrmtSylenr 
A  enleui  ce  houleuArty  txy  ^  ordonne  Gouuérneur  le  Bd" 
(h A  ofmAny  fAr  le  ummAndement  duquel  ceftt  forte  et 
efiifAtêle  :  O"  iceluy  mort ,  a  fuccedi Mehemet  hAchà^ 
juf  A  commAnde  que  ce  tAtleAUfrsfi  mis  en  ci  heu  in  l*4f$ 
ioo^.du  Prophète  MAhomet. 

Le  DucdeTranlIiluanie  ayant  faiâ:  alliance  a« 
uec  l'Empereur  de  luy  rendre  ledit  Duché ,  â  la 
charge  deluy  en  bailler  vn  autre  en  TEm pire,  ce 
qui  luy  fut  accordé  par  l*Empereur,  qui  luy  bailla 
lesDuchczdc  Raiifbono^  Oppel,  donc  il  prit 
pofl'eflîon  ;  Ce  neantmoins  retournant  en  Tranf* 
îiluanie  recretrcmein,itre remet  dansClaufem- 
bouig,  Ôc  ic  fait  recognoiftre  de  tous  les  fubieâs 
domine  auparaUan  t.  ui;j. 

Vncftrangc  cas  aduintau  Royaume  de  Naplcs, 
u  vnc  certaine  femme  tranfportce  de  lubricité, 
t  mourir  par  poifon  fonmary,  homme  illuftre 
k  tres-doâe ,  vieux  &  vénérable,  Chancellicr  du 
Royaume ,  nommé  Appian  de  Boify ,  ôc  s'adonna 
àvnTaleify,  fainéant,  &  fans  qualité  :  Ôcpouc 
faire  plus  à  fa  liberté  ,^  elle  cropoizonne  aufli  fon 
propre  père  Alexandre  Butingc! ,  Ghcualier  illu- 
ilre  au  pays ,  d'autant  qu  il  ne  vouloit  confcntir 
qu'elleicfpoufaftceft adultère:  &  encore  lit auflî 
mourir  rafœur,&:  deux  fiens  neueux^nfans  d'el- 
le :  Et  finalement  s*eftant  ainfi  mifcrablemenc 
marieç  à ceft homme. dlc en  deuint  i^lpufe»  ôc 
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s'efl:an^piquczrvnraUcre&  pris  de  paroles»  ils 
s'entr  accuferenc  des  empoifonnemcnts  fufdi^^s, 
pouc  raifon  deqiioy  ils  furet  exécutez  à  mdrt  pac 
Vn  iufteingement*  • 

Vne  autre  cruauté  plus  horrible  a  eÀé  référée 
duGiapon^qui  cftenitiiure  &  cojncumelie  cûti^ 
tre  DieUi  Oefl:  que  dans  le  Giapoti  (\x  Religieux 
deS<  François  furetic  crucifiez  par  detifion  ^  en 
cefte  at1nee9Sl.dat1s.la  ville  capitale  de  L^ngazach 
oùrefidéle  Quabâcondoti,  quieftrEmpereur  du 
Giapoti,  à  la  perfuafioti  d.*vn  Foflatnbto  j  cnncmy 
des  Ghreftiens ,  &  y  eti  audit  cinq  cents  Giapo- 
noisquiauffi  demandaient  le  martyre  auec  eux; 
mais  par  roccafidii  dVh.  ties- noble  d'éntr  eùXi 
duquellé prre eftoit fàttiilief  du  Quabacondon» 
le  martire  fut  diffère  de  ceux-là  ^  &  finalemeiit 
du  tout  ofté  y  8c  la  cruauté  cefTa  y  d'autant  qù*en 
la  mort  dei  (ix  Religieux  il  y  eut  de  grands  fignes 
du  Giel,  qui  eftônnerent  rÉnapereUr du  Giàpodi 
tellement  qu'il  s'arrefta  de  mal  faire  aux  Chre- 
iliênsiSw  les  Peres  lefuites  ôc  autres  Religieux  cô- 
tinuërenties  offices  diuins^ 

La  maladie  du  Roy  d'Efpagne  ayant  commeh- 
ce  en  la  villede  Madril  auam  la  refignation  qu'il 
fit  de  fcs  Pays-bas  à  fà  fille  Tlnfante  Elizabeth ,  fe 
rengregea  depuis  continuellement  de  plus  en 
plu$  9  tant  qu'enuiron  la  S.  lean  fe  fenrant  débili- 
ter ,  auec  ce  qucles  gouttes  le  tourtnentoicht  eri 
/es  deux  mains,  qui  dèdouleur  luy  donnoient  pac 
fois  quelques  ^ccez  de  fieures  :  comme  il  auoit 
toufiour^  eugrandedeuotion  à  fonEglifede  Si 
Laurens,  ôc  grand  plaifit  en  fon  chadeiii  de 
fËfcurial  qu'il  y  a  fak  baftir  (  qui  eft  le  plus  richs 
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9c  plus  'bcan^  baftimenc  qu'il  y  aie  en  tome  iâ 
GhrcfticntéJ'ily  Voulut  eftro  porc é  cri  quelque 
mal  qu'il âift^  St  quôj  qu4^re6Medcrins  le  d'^ô^ 
feiilafleoti  pour  le  trauailqtufîlcn  cDdaroic»  ce 
nodobâtoi'pidlipiodtk}[^fiiir.^rcé  en  &(ioursi 
diftant  de  Mttdtilenaixois>^lepe  lieues.  ^ftaAt  là 
les  gouttes  luyaugtncnliierent^rc^s  i!ouleurs  auec 
ficuces  y  tsUotnciit  que  de^M tfaifàt^t  eft^c  de  iid 
iamais  leleuélD  de  cefte  maladie^*  yr  coindett^a 'à 
penferitsiitiô^r,  Scâs'ydïipôfec :>  fe  faifam  a^-^ieRo^  i»s^ 
miniftrcrley  Sm.  Sacreibeintsï  Puis  voulût  ^iVéVfagnjf^^/', 
D.  Garctci^  loioL  faft parle  Légat  d*;fa*Sdn-'K*^'»'*: 
ûeté  folemridlement  cohfacré  Arehciiefqive  deî*^*^' 
Tolède  >  par:  refignatioit-que  rArchiduc  Albël'^ 
d'Aufiriohe  iqy  etfi  auair  fuiiâe.  Depuis  lu/ vintSs 
vné  apoiluiae  eu  la  iambe  droiâe  ,>puitf  ehéoreaf 
quatte^aucres  âiapdiârinei^tit  Tes  Mcdecii^s 
|0rdinairc8  furent  cftonnéz\"ôcappelleretit  de 
iMadrille^iyiedecin  Olias^s'kfqu^b  tous  ëtifemble' 
aiUccraduïsx^Licentféi'Vefgayas  apphqoerent* 
Ides  cmplaftrcis^pour  faire;  Éûeutir  CCS  apofturties, 
^&eftans  meùres^^ènfû^dl^è^kCteFët  tteauêé^â^ 
Icpuante  bcwiëy  &»grai5ideiqtiantité  de  podxy 
lom  on  le  fçauoit  mal  cfppMter  i  auec  ceqîi'il  e-' 
loitfi dcbilc^ôfl^fcheud^ft^ forces,  quIUèfàl* 
Idt  remuer  àqiiatre  dâs  vftlitteeitI,poûrfàii:t!  fôîi^ 
\i&6c  le  nèttôféi?.  Cés^pmikfdiroictles  Mttlë-Î^;^^^^  jj 
hins)  s^'èng^riiteoifenipdfe'cefte  mitiere  pHiifi^'dt^^ajfmbU^ed^ 
wiitufè  ,Te reftS  rfiefèfn'c^f pis  ne  paroiflanft qïkfkow  /«  orf^. \ 
bae  coitj mt^ VWSièU'ef .  Ei^k^de  patiente  (jà"!!^-:^»*  (;^**  , 

mm  tôtisifeidttèméïi^éMcuTS  ^^^^^^'^ZruZ^ 
ly  fiit p^?'à\>élj^î^cputéçittiafque  &  fighé'àe^^» ^ /^. 
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Hifloire  da  la  ^aix  entre  le f^  Roy  s 

tîtiuant^a^icomiubtic^mont  db  Scpccnibre  ilfit 
vçt>ic  fn  la  prefciKcic Prince fon  flbj&la  Prift*^ 
càdeitafilleyà  ceaflldaQt  ledit  A'rchci^efque  de 
^        Tolède 6^ autres  i^j^ût  àibn  Aïs  luy;  nusoftKi^hé 
f      ^/e»    (on  corp^ iVi)ye\Rftmiipitceîidi  Uffâtulmr  de  i§ 
monde  y  véje\  a  mifirMe  tûfft  »  m  ttun  éjdt  huméi'. 
ne^ffi  m^mnnunt  ptrdue.  j  JUr:  fit-  apporxcr  fon  ccr- 
çuciil  (éiik  de:ctuuirc»/Sf>niettre  vne  tefte;de  mort 
furymbuffct ,;  &:lvrie:  couronne  d*or  ioignanr. 
^''  '  li  l      .  .\  Puis  jçji^turtiandaià  leân  Kuys  de  Y dafca  >  Yyn 
\i!iri\  ;;jfh  djeics  Ghanibcllajns ,  d'aller  quérir  vn  petit  cof-; 
'*^'  »••  *  ''fiçiurd'ôùil  fit  tirée, vnc  precieùfc  bdguc^qu'en. 
'*'^]li^&nce  du  Prince  il  donna  à  fa  fille  ^  difant, 
eefte  bague  vient  de.  vpftre  mere^^acde^^^â  pbuc 
fa^i>cfwirc.  Il  ta  fit  pareillement  tirée ^ vil  pa-^> 
pior  .çfç viç ,  qu'il  feailla^  au  Prince , .  difant  ,  Quo 
<?  eftçiç  AtîtSc  inftcu^^n  <om me  il .  auroir à  goor 
^t;rn:ç^fe5Royau;iî?c^i&; pays: puis  il  fit  par<îil- 
kniencaueindriR  Vfi  ifouet,  au.boiit-vduqiicl  pà- 
rpidi^if  ni;  <}uclq^cs  mkîrques  de  fàngi)  ditlant»  ea. 
Jq  faifant  \c\x^ï\im%:ii^îtjiQitdHfângde.finfén^,^ 
qç^^T^bien  que  cet^  fuft. pas  defon  fang  propre» 
nkis^  dc;l'£it>pe0ei)r^^^  qi|i4uaec  ce  fouet 

UHiIo;t çhaftn'c  fpn jpôrpSj &  pQnn <;cta  Tauoit il 
g^t^é ,»; ^  le  leurauoit  voulu  monftr/sf •  Ce  6it  il . 
4irpo/abiénparti^ulijjrj8iAçntd^  .Vo^^^    &  pom- 
,p^|5jç,cbre, qu'il; vouloir  eftrç  Qhri&i;ii}éi  ftn  en-; 


D^m4n(?r  ^4^^l^ce  du  I>ape,  le  S.Si«g0ife  P#pf i^  h  Rcli-  | 

^dtûlt^^^^^  à  Aïs  en-î 

V     f4  1^*^ ,  \^^f^^j,,.rVq«ekançikdi;  Np^ce  My^y^^lpir  dounei 

fi    !;;'?;^  y^  !t^^(^lfttion de^spechez,  &  labençf^^o^À ^ 
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(oh  fiis,  ôc  de  tertir  fcs  pays  cd  paix  >ic«r  otdon- 
rtant  dfc  bons  Gottuetrtciîfs  >  rccogtîoiffant  lt$ 
bons  i  &  chaftiant  les  màuuiïil    It  commanda 
cjti  on  eflargjift  de  prifon  le  Marquis  de  Monte*  v 
jatrâ  condition  qu'il  ne  rctouidalt  plus  en  Coiit**      .^ 
Qnand  à  la  feitvttic  d*AiltonidPerci  iadis  fon  Se** 
Cretaire,  quellefitftauilî  iflifc  hors  dé  prifonj  î 
condition  qu'iellc  fe  retiraft  cft  Vii  monàftereJl* 
pardonna  à tloilsixiiic  oui  eftôient  prifonoiets  à' 
caufedeta  chalTe,  <^  aux  condamnera  mort^f^- 
autant  ^ué  la  miséricorde  d^'-  Indice  le  poùuoivSmtrsjftfi»^ 
porter.  Ce  qu^yaht  fait  &  dit,  il  donna  le  der- '«A»*  ^^*» 
iVierâdicuàiesenfàhs  pnr  v^ft  fembtÀfRtïicnUéttr  ^P"^^*^^^ 
difant>qa  ib's^en  allàfleiu  rfepbfcr'.  Aufortir  de  h  *"* 

chlmbrc  le  Pinflce  demanda  à* Dom  Chriftoïté' 
j  dé^^  Morra ,  sM  auoit  la  mâiftreflfe  ijlcf  Royale, il  r^^ 
fpàttditi  qu  diiyi  BàiUei  la  moyi  ^dit  ïe  Prince.'  A  ' 
quoy  de  Morrardff  ondit ,  V.'  A;  rAe  païdonné? 
c'cdla  clef  défiance^  que  i«  ne  pds  bailler  fatis^ 
rixprez  cottirnâ'ndfcmént  du  Roy  t  Sutquoy'le 
Prince  dir,B4/r4,  &  paffa  outrCé  Apres  Dom  GhrP 
iftôflç  rentre  en  la  chambre  du  RW  y  qtv  il-  trouuà 
quelque  peu  nii^ttk  ;  &  luy  dit  ^qué^  kl^rince  luy^ 
iat)it  demartdtéiàdite  clef ,  mais^  xju'il  ne   l*aUoit' 
KébàiHcii  fàîwlècégé  dcfaMdieftefàqôoy  le  Roy* 
'é(|)bndit,  "qu'il  auoirrtiialfaiâ;*   Depuis  fentant 
if'enirvheâiitrè  pjffmoifoni  il  demanda  TExtrc-i 
ime  dnâiotiVqtû  Wy  fut  adminiftree  par  ledit  At*; 
ïhcâ^èfque  delPokde  r  Et  voulut  W^h  luy  ap-^ 
^rtâîV  vn  CfAlcifix  gardé  en  vn  coffres  qtii  effoit 
He tttëfme  queloh  |)^ieanoit  tenu  qoâi^t  il  mou-* 
pt  j  aucc  lequel  il  vouloit  auflî  mo\irir.    Dtnt  '  vî<\a  «,. 
'  »Uts4eaaxit^&j»0iil^s  Mcdcciàtby  dont^ëc 
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:^    Mijloire  delà  Paix  entre  Ih  Roy  s 

i;9o»     ^{)  bru  liage  de  hyacintc,picrrcprccicarc,  duquel 
il  dit  en  le  prengm ,  que  (a  mère  Hmperatrice  va 
ttfnnce     andeuancfa  morcen  auoicbeu  ynTemblable^di*, 
d  ^â^ne     c^^çq^'jl  ^^  mourroït  pas eacorcscc  iour  là ny  le 
d4  fiame.     Içndcuiam ,  par  ce  qu  vn  Rcligicu?  luy  auoii  prc-^ 
di^rbeur^  dc-famort-  Apres  qu'il euftefté  aditiK 
lïiftréde  1  t.xti\,4MC-on(5lion ,  le  Prince  retourna 
1^  voir,Pom  Chridofle  de  Mocra  entrant  dedans» 
rpeccant  vn  gei>ouiI  tn  terre  »  luy  bailla  la  clef  en 
la  baifant,  que  le  Prince  print,  6c  la  bailla  au  Mar  • 
r   *\\>;:it.  H^ïsdc  D&Ma.Ët  cômelcdit  S**.  Pdnce  &  (a  fœur 
'  r  .>,v  J'Infance  eftoieilt  dfîùant  le  lit  du  Roy»il  leur  di<3:> 
->  n^'^m^-  Voytz ,  ie  VOUS  recommande  Oom  Chriftofle  de 
'^^'*  Morra  pour  le  meilleur  feraircur  que  i'aye  eu» 
K^ast  mes  autcesî  icrjLiiteurs ,  ayeie  les  pour  recom- 
mandez. £t  prenant  derechef  coixgé>  les  embraf- 
faqt  5  !a  p^fc^tle  tuy  faillit  pour  la  dernière  fois»de« 
mourant  deux  ip:ars  eitr  tel  eftat  $  puis  mou- 
içur»        ^    '^  ;.  •  ,  ...i^n-' 

laT^alffanee  }l  na%iïît  Tan  ïS26,lc  iour faift(3;Marc  en  Auril, 
^(^atHYêd»^  mourut  Van  i5p?,  le  13.  Septembre.  Ilcftoif 
^ojf  4*£/j4-  c|e,petitc'fta^uf ç^^Mtremcnt  de  tencpntre  aggt^a- 
^^^'  bjg,  combreo  qu'il  ne  fuft  pas  (î-bethomme  à  dgw- 

fç  de  fa  bouthe  groffe  en  la  leurc  d'erpbas,  qui  cft 
héréditaire  en  Ta  famille  d'Auftrichc  :  ileftoit? 
blond,  &  plusreircmb!antynJlait)*4Pd  qu'vnÇf^ 
pagnol  \  4'v^c  telle  difpofîtioh  de  fa  perfotine^ 
que  iamais4l  a^  fut  malade  0ivfaivi!&qi^  de  lftn>4- 
ladiedont ileft  mort:  finon^uéplr  £bi$  ilîavwic  i 
des  euanpuïflemens  :  Il  ne  ihangca  iamais  de 
poiflTonentoute  favie.  Il  efto^dH'ïi  courage  lier- 
Son  efprh  çf  me ,  &  dvu  e(prit  haut ,  concluant  incontinent 
fin  comage.  |çs  finsdcschQfca,  &  les  |îç4iQy.*PJ  dVac  fw^ 
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âe  Ffdnct  dir  d'Ejpagnc.  xy 

dtnctSc  fagcflc  admirable.  Quelque  chofc  qui     ^5^^* 
luy  foitaduen(i,ilnes*cftonnaiamaisclc  rien.  Il    ' 
gaignai  Ton  aduéncmcnccn  Fladres  par  la  dçmif-vi  i'i,.^^:.   , 
îion  de  Charles  V.  Empereur  fonpcrc,  deux  grâ*  '  -^ 

des  batailles  contre  les  François,  celles  de  S.  Lan- 
rensà  S.Qu^entin  ;  Et  puis  celles  de  Grauclincs: 
ôc  ce  par  Tes  Lieurenans,n*eftant  point  belliqueux 
de  fa  nature.  lia  efté  fort  deuoren  fa  religion^  & 
s*cft  oppofé  â  toutes  les  hcrcfies  de  fon  temps; 
prenant  cède  occanon(  ainfi  que  plusieurs  btlt 
efcritjpour  mieux  auancerfcs  affaires  cnlaChre- 
fticnré.  lia  efté  mal  fortuné  en  fon  premier  ma- 
riage, quieftoitdcMariePrinceflÈdc  Portugal,  Mâriêdê 
de  laquelle  il  cutvn  fils  nomme  Charles,  duquel  ^oftugalprt^ 
la  vie  fur  ccmrtè,  &  à  la  fin  dtfaftree,  mourant  ^^'^^ /'^'^w^ 
parinu)refEon  &  violence  jfut  certains  fubîeds  ^**^^y^^£' 
qu'on  lu  y  imputa  de  s'entendre  auecl*  Admirai  db       ^' 
Chaftillon  de  France,  &  le  Prince  d'Aùrêgc  Gàft- 
[laumede  Naflao,  touchant  les  Pays  bas:Ccld(c'ô- 
me  on  tient)  fut  dcfcouucrt  par  Idftucc  de  Doin 
loan  fon  oncle  baftard ,  s'éftant  defpité  le  Prince 
.Charles  contre  luy  en  vn  jeu  de  paume,  &  l*^yant 
rfouflfletç:  dont  ^bur  fc  venger  Dom  loàn  trôttiVa^ 
moyen  dédéfrdbher  ali  Prihte  Charles  (enltiy'^l^^'^f'^- 
fttaillantfachcitîife)  vncperite  libùrfe  qu'il |br.        '"'  '* 
^oit  à  fon  col  â  chait  nut'c ,  dans  lïiqticlle  en  vri  Ca- 
pter cftoitlc  fecï'et  dé  ccftc  in^çHigfcncc.    Oh  Idy 
rrouuaaiîflî  quelques  liurèsfcn taris  mal  dé  là  fc5y: 
Œt  furceftéoccafiôjCÔme  fauteur  ^es  hérétiques^, 
ilfutparrinquifitiô  excrabrdirJâlrieîugé  à  riibutiic 
'àr  fcignéès  rdrerées  auec  vn  feirnuâge  mort  et 
Jour  couurirla  Vibiéce.  Il  a  éfté  auflS  mal  addf  cf^ 
fç 4c ftîçnrte^ifcà dt f laiïdiei iSc'  «ïAftgletcri^ 
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^.    ,      •    Hifioire  dth  Paix  entre  iesKoy s 

-    ^^  •,    ayant  drcflcl*armcc  nauale  quipcrit  en  la  inan.' 

Àtt^^i^âitfU  ^^^  d'Angleterre^  fans  coup  frapper.    Il  cft  blaf- 

<fiNrt/«sZ»^^^deratientac  de  cruauté  fur  les  Indiens,  lef- 

quels  il  a  abandonnez  à  eflre  mankcrcz  comme 

hcftes^dontaucLinsTheoiogiens^meimesSepuëU 

.  tieda  a  efcrit  contre  luy.    Il  a  eu  quatre  femmcs« 

•/Apres  celle  de  Portugal  il  eut  Marie  Royned*An< 

gleterre ,  dont  il  n*eu7  aucuns  enfans  :  De  la  troi* 

Sefme  Elizabeth  de  France  (  furnomnic liLr  U  Pé^y 

en  Espagne  »d*aucant  que  fon  mariage  auoit  eUc 

occanon  delà  Paix  )  il  a  eu  deux  filles  »rinfante 

Claire  Eugénie  Archiducheire.  auiourd*huy  >  i^ 

llnfante  Catherine  MichcIIe  qui  a  efté  DuchelTe 

de  Sauoye.Saquatçiefme  féme  a  efté  Anne  d*  Au* 

ftcichefi'lc  deTEmpereur  Maximllian,  qui  eftoit 

iâ  projpre  niepccde  laquelle  il  a  eu  trois  fils  ôc  vne 

fille,  dont  eft  refté  le  Prince  Charles  Laurent,  fur* 

nommé  à  fon  aduenemenc  Philippe  1 1 1«  comme 

^        Jious  dirons  cy  après.  Il  luy  fut  faiâ  vn  grand  a& 

.  front  peu  auparauant  la  maladie  dont  il  mourut, 

on  luy  fit  apporter  vn  pacquet  bien  enueloppé, 

^cquel  après  l'auoir  defcouuert  il  trouua  que  c V 

ftoit  vn  Iiure,où  en  la  première  page  çftoit  cfcriç, 

^^•*^fif*^Lcshiéks  valeureux  cfe  Pbihppe  Il-Roy  des  Eipa-- 

éM»Rojf(i^-gpç5^  des  Indes:  le  refte  du  liurq  n eftoit  que 

U^**        vzpipt  blanc,&  fur  la  fin  par  dcrifion  il  y  auoit  en 

langage  Efpagnol,  T acakadM  çfttU  cofisfn^  dlfAn^ 

iiH idequoy  il  le  dcpita  grandement^  lia  e(lé  aum 

attaqué  par  placards  fur  fesbanquèrouies,qu*ila 

faites  plufieurs  fois,  fans  aucune  apprçhenfioin 

«y  refpeâ:  de  fon  honneur.  Il  prift  enTentree  de 

ces  guerres  dcrniew ,  le  tiltrc  de  Roy  de  Nauarre, 

*  4<;  Portugal^dotpaç  çxgwf  ilj^^^ 
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djins  leHen  en  rimprclliondâresnionnoyes»  ^ 
fie  baflir  dos  citadelles  en  Nauarre,  à  Papclqne  ôc 
aux  frontières  d'Arragon.  Il  a  elle  extremen>enc 
ofFencc  en  foname,  du  procez  contre  luy  intenté  . 

par  Antonio  Per ez  fon  ancien  Secrecaire>dôt  Tin  •       s,cntaî 
dignaeion'£ut -contre  luy  d  caufe  de  laPrinceATerfii' 
d'Ëboly ,  que  le  Hoy  ay moit ,  pour  laquelle  il  fe . 
pafTa quelques  par(icularitez  qui  ne  luy.  cAoicnc, 
point  aggreables.  Antonio  Perez  eut  (onrefugQ 
enBearn>dpnt  il  y  a  pluHeurs  liurcs  itpprimcz 
qui  en  font  fuffifante  mention^    Il  a  eu  vnc  fa^ot^ 
ordinaire  de  fe  faire'  rendre  compte  de  roasjcs 
Officiers  quatre  fois  Tannée  aqx  fcAcsrpIcipncJ^ 
les  ,par  telle  condition  ^  qu'en  matière  ifcllat ,  il 
quclqu vn  auoit  failly  il  nxfpargnoit  ny,  Cf and, 
ny  petit,ains  par  billet  il  leur  faifoit  luy  tout  fcul 
leur  proccz,  &  en  mettoit  d'autres  en  leur  plaç^.  Il  Le  Gouutt^ 
auoit  auflî  cela  de  bon ,  qu  e  ceux  qui  Je  fcriioiçnt  "  '"'"*  ^'^ 
bien,  il  leur  faifpitde  grands  aduanragçç^çom-  ^^^  «'^ç^- 
me  deleur  donner  des  bénéfices  pour  Içqr^  en*; 
fans, pu  les  hauÛTer  eux  mcfmes  à  plus  grades  di-, 
Lgnitez,iufques  aux  fimplesroIdats^^4/4^M(qu'iIs 

appellent)  s'eftansiceuxfaiâ:  remarquer  en  ade; 
niiliraire  par  quelque  particulier  cÀeâ  de  bo;v 
[courage  &  de  vaillance,  lia  çptiu  regiftredcsliôr, 
pcs  doues  ;&  vaillans  cn^  mcfme  degré ,  A  chstrl 
Içun  faifapt  tomber  en  maiti',  le$,  recompenfcs  àç^ 
peurs  fçruiçcs,  ôc  le  prix  deleur  s  mérites.  Il  a  cfté 
jblafmé  de  fe  f^irc  trop  refpedlei  à  fcis  grads,,  ma>s 
k loppoûte il faluoik  du  boupet  les  fimp.les.pay*   • 

faiis.  Tousceuxqui  parloientà  hiyfemettoienç  ' 

lç,gcnpi^,.4w*^eftant[U^fmc  i  ^om^,  iuf;f^es. 

pvleçQratcnw  des  Pmcçt^lcxpau^  en,çerj:>ji^ 
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ne  cônïèttation  dcncàtife  qu*il  a  eu  contre  cùxi 
Sa    andé     ^^^^^  s'ileuft  Và^ulufc  faire àdorcr,H  dift  pour 
^^    **"*  exc-ufc^f  Que  c'cftoié  à  caaffc  de  fa  pecftcflTe,  Se  qu'il 
1  circiu!  li-'êuft  éfté  bien  feaiic  ^  que  fcs  fubicdts  fe  tinrfent 
hauïts au  dçflTus  de luy  :i6in6b  ( difoit-M}c}iie  TEf- 
patgnol  eft  dVne  haiitartiecé  gtande  i  qui  s'efleue- 
rdic  volontierscontre  feîS  fuperieurs  :  é'ie'ft  la  mcf- 
nieràifori  pour  liquèUe  if  n*eftoit  veu  ibaïuent 
du  peuple,  s'ilnyau'ôit  quelque  aétefôictnnel.  Il 
àuoii: IVfàge de  fes  Gentils-hommes  dt  ^^ j«f,c*eft 
i  dire  »  '  qui  rcceuoierit  fon  commandement  de 
,  feôuche  ^  àufquefs'il  drfoit  en  vn  mot cfe  qu -il Vou- 

X«Ge»rtIi*  loiti^  leur  monfttoit  par  fignes  faite  parler.Ces 

homme:  d^     u,    r.      .  .     r        ^    r      i.     N 

Boî<#e.        ventils-hommeseçjtroienren  la  ctiamurç  corne 
en  façon  de  feÈitiriéll'e,toUt  debout  .contre  la 
porte  i  chacun  fon  heure ,  pour  attendre  ee  qu*il 
Sa  dtitotion,  coniiitanderoit.  Ueftoitén  meditâtton  perpétuel- 
le s'il  h*éfcriuoic  pouraffaires  :  trois  foiis  de  iour 
iift  mettoit  de  genoux,  au  marin  a  fi.x'hcures,ou 
Son  amlkii.  vne  hé  tire  de  Soleil  i  en  tout  temps  a  ttiidy ,  &  au 
cbuuîë 'feu  pour  TAue Maria  :  il  difoit  (es  heures 
canani^les  ny  plus  ny  moins  que  s'il  eufteftc  Pre- 
ftre;   flaaflPedé  TEmpire  tantqu'tla  peu;Etny 
/  i^ouuant  iarriuer ,  if  â  tafchc  d'eftrc  nommé  Em* 
pctçur  d'Efpagne  :  mefmes  il  fut  en  délibération 
d'iallèt'auxlndcs,  pour  prendre  le  trltre  d^Érapc» 
Sa  Maiefté    rcOf  rfç  rAmer^que.  iftit^é  vn  temps,  ^u  il  man- 
ne  viM  pas   d<)it:'  à  Roin e  pour  Fefleâion  des  Papes,  S«r  Mân* 
^dvn  tel  l'oit  JlJtd  no  ijuiereaue  N'.fid  Ta  fa:  Se  hol^itr4fêè,  N.  h  fia: 

rafujefon-  Q^^i^^g  aueNAottennAJx  mort  du  Pape  Sixte  luy  a 
l:^*;;»  éfté  imputée.   /-',;.  r^^^J        ' 

weutqttvn        Après  tous  ce  S  cfFo  tè  dc  fes  inibMdiA'^Sc  fei 
ielhb$ienw,ïmtigmzxiotisdtVA{ti(mtp Scies  attentats  de  It^ 


lande,  &  les  intelligences  des  Turcs,  des  Barba-     M^* 
res^  des  Perfes^  le^uelsil  aaafli  pratiquez  pouir 
les  iTiôttre  en  diuifion ,  ic  s'en  preuàloir  tnefmes 
contre  les  PrirtCcs  Clirçftiens ,  &  fiir  tout  contré 
llFfaflce,ilafinafenicirtt  rccognuj'comrire  nous  .^ 

âuorts  ditsf  »?r<  »é/?  àue  vanité  des  remtsde  ce  mm*   •  ^'^ 
dCi  is^  de  toutes  leurs  fomf  es.    Dieu  lify  a  faict  vn«    . 


*;■»* 


belfe  grâce  en  colà.Il  a  régné  quarante  ans  ^  plus. 
Ileft- enterré  au  répulchre  de  (t%  ancellres,  com- 
me'ilaûoit  ordôntté  ^'  &  par  la  mefme  daufeîl 
cdnimanda  à  Mrtfanted'eftre  aùec  rimperatricb 
fa  tâtirc&fœurdudit  Philippe  dans  fain6fce  Clai- 
re à  Madril,&  à  rrnfaritfonnk,Royàjprercnt,de 
fc  rerirci  dedatiii  le G6hucnt  de  S.  Hicrofine  auic 
Hierotiimiccs  ,poUt  tàthàcûde  fa  partafliÀer  aut 
fcruiéesquisyfcfoiaif'pour  fon  amfe.    Il  n'y  eut 
aU  refte  grandie  pbrtipé  autrement;  Mais  cela  eft 
rerriblé  que  rappbiifté^'  fcs  proprés  Hiftoriens: 
Sefo^imfemmJ^oJarH  Jùiiriêsct'âmpliueadmmjlré*' 
ttinty  p€9  rtpépfnH'^'anmamreddertyv^^^^  .  -> 

^têodifffivifiêmfuerittG^ls,  eft  fort  douteux  pour  fà 
tonditticc;  s'il  rat'âihfî  prononcé  :  Tbmesfbis  ils 
difent  auffi  qn  fl  comriiknrda  de  publier  fà  mort 
fôùdaîn  qu  irfcroit  deccdé,  afin  que  tout  rbn  peu- 
Wc  priift  Dieu  pout'liiy.  On  tient  qu*îl  emvn 
grand  tetrtords  deî  Dtrès  de  ViBiétmtoufa  &  du  14  nu^Ut 
Marquis  de  Fuentès;aiifquelsayànt  pardonné  la  «L^tAnagom, 
rcuoltcd-Atràga^,  irhe  laîfradclcs  wiré^^^m 
8atis  là  Tâje  d'Arragori  &  Caftille ,  fôtis  onnbre  de  I^^ic  •  '^^ 
ft  les  ftitè  âttchcir  â«Snèc  pour  parler  à  luy.  0îéti  ^*^ 
iuyrac€mijret:icorae.t  -  ..>  .;^' 

Nbùs  auonsdtt'''4ui*jifit^rcrhors  f  vnpèiiteoF- 
frét cettâfn  ]^âpit r  i|u^iLdelmra  à  (oh  fils  :  auctnil 
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V     Hifioire  de  la  Pahc^tM^e  les  1^^ 

Hiftoncnsdifcnt,quc  c'eftoitvnc  traduâioacni 
Efpagnol  de  rinftrudiion  que  le  Roy  S.Loys  don- 
na i  ion  Bis  Philippe  le  H^rdy  :  d'àucresQDC  dit, 
que  c'efloicrmdruâioti  qui  s'enfuit:  'vr  r 
iidfon^//,  iVyefté  fouucntçsfois en  peine  &  fou- 
Xii/!r»nij»i  cy  pour  vous laiflcr  vos  Eftacs  en  repos,  maj$  ny 
fiéme  ati  le  long  temps  quci*ayyeiçt|,  ny  loporcuniccaes 
Princes  qui  mont  efté  adonne?  9  ne  m'y  ont  fçeu 
ayder.  le  confeflfe  auoir  fiî^yé  plus  de  cinq  cents 
nonance  de  quatre  millipns  dé,  ducajrs  cn^n^pins 
,de  55*  ans ,  qui  ne  mont  caufé  autre  chofçq^'en? 
iiuyiL  fafcherie:  Bien  efl:  vray  que  i'ay  conquis 
Portugal  :  mais  auffi  legerep;\c,nc  que  la  Franco 
m'efl:  efchapee  ,  aufli  ii^'enpourroit-il  bien  au- 
tant^duenirdeceuui'cy.  PlçulliDieu  qi|ei'euA 
ip  fuiuy  leconfeil  de  feu  tnpn  père  de  très  hauta 
memoi re > cm  du  moins  que  ypu^  vouluffiez  croi» 
re  &  fuiuf  e  le  mien  »  i-cn/.porterois  mes  maux 
plus  legerernent  ^  Se  eu  iifioqrrpis  tant  plus  à  re- 
pos,  vous  laiffant  en  cefte  vakc  de  miter ç^.Y^i- 
çy  donc  que  iie  vous  laifTe  ppur  vn  tçftament  àia? 
mais  par  de0us  tant  de  Rpy;;iumçs  &  Seign^quriçSi 
pour  comme  en  vu  miroir  vous  reprefemer  ,.en 
quelle  façqn  a,pres  ma  mprç  vous  aurez  à  vouf 
gouuer^er*  Prenez  to^fiqurs  bicr  garde  au 
ç|iangen[iei:\çd.9f  autres  JRopur^  ,  pour  félon 
T^,  les  oçcafio,ps,çn  faice  voiftrejirofi^^^  Ayan;  tou* 
4o;k^  T^eajÀtmoins  rcpil  f^^  qui  vous,  (çnç 

Igs.pbf  jf*fjnilier9 ,ftu  Ço^fciil*^  auc*; deuîç 

moyens^  pour^cwtrçtcnii;  yc;»,  B,q  4'^ipar 

gne ,  iVn  eft  le  f egime  de  gç^erneiiient  qui  y 
eftj^  TaAitrçlai^nauigatiqnri^cf  |nd:çs;v  ,Ç^ 
gûuuçfrtçmcfliri  il  ^a!«  ?(^iw  t^WMPf ^^ 


\ 


H9h  ' 
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furlanobicfle,  ou.furles  Ecdeiiaftiqueç.   ^9^^ 

apuycz  vous  au  membre  Ecçlcfiaftiqu!Ç.,^ctencîç 

J  autre  en  bride,  comme  i*ay  fain^  Mais  fi  .vous 

vousfornfiezdcIaNobleflc  ,  racourciflez  les  rc? 

uenus  du  Clergé  aullî  auant  que  vqus  pouruez, 

Si  vous  les  voulez  entretenir  également  en  aini?i 

tié  >  il  vous  efpuiferonc ,  auec  ce  que  vous  met;| 

tiez  vos  Royaumes  mal  à  repos,  fans  iamais  y^n 

nie  à  vnc  rcfolution.Labalâce  s'enfera  tantoft  de 

rvn,tâtoft  de  Tautre.Si  vousvoulezvous  fcruir  de 

la  NobIe[re,mô  aduis  eft,que  vous  teniez  les  Pays  r^^l^^^^ 

bas  en  amitié,  parce  qu  ils  font  amis  des  François,  ^^^^  eftrMm 

Anglois,&  d'aucuns  Princes  d*  AlemagncNy  Ita-  ggrts.     ' 

lie,ny  Pologne,ny  Sacde,ny  Dannemark,ny  Et* 

coflTc ,  ne  vous  y  peuuent  fcruir.  Le  Roy  d*Efcof-j 

fcefl:  pauurè ,  Dannemark  tire  fes  domaines  <]ç^ 

nations eilrangeres^ Sucdeeft  coufiours  partraU'T 

fcc,8c:  auec  cela  mal  fituee:  Les  Polonqis  fonf 

toufiours  maiflre  de  leurs  Roys.    Eqcpres  quoi 

ritalie  foit  riche  elle  en  eft  trop  loing  ,  &  pac 

delTuscelatQUsfes  Princes  font  de  diuerfes  b^? 

meurs,  Au'contraireles  Pays-bas  (bnrriches  d*bô«», 

{nes,&  denauji:es,  .conftansau  traaail,diligent|f 

en  rechetcheSyhardis à  entreprendre  &  comniç^^ 

cer ,  5c  volontaires  à  patir*  Il  eft  bica  vray  qi|e  io 

les  ay  donez  à  voftre  fqpur,tnais  qu'en  eft-il  \  Yquç 

yauezcenc  efchapapires ,  donren  cç  temp^y^ij^ 

vous;  pourrez  feruir.  Les  principales  ionc  ,<qu|t; 

vous  vou$  maintenicjt  toufiour^  |uf[çi^r.adppUit 

dotousfes  enfans^  5ç  qu'ils  ne  p^itlTent  rien  chaiw 

ger  ^u  faid  dç  la  Religion.   Cai;<:es  dieux  pom<]k$> 

pftez^  vous;  oftes  aiTeuremenc  maiftre  al^o)u 

4cf4itf p^^  l^-f^î. pfç^^^        ^wbr^ft  %}^^ 
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?  Mijlotr^  de  laPdix  entre  les  i^oys 

^Qtfs'àuti'es  fioys ,  pour  par  quelque  moyen ,  fc 
fes  ecnirobligez ,  par  où  vous  vous  pourrez  per« 

€hml*^*  ïri-.Si  contre  cela  vdtis  pcnfeà  vous  armer  dtsEc- 
*  cf éfiaftiques  >  v6u^  vous  fufcitcrez  des  ennemis» 
ic  l'ay  cxpetimcnté  :  Mais  réncz  bonne  corref- 
pondanceauec  les  Papes  >  donnez  leur  beaucoup» 
.    léyez  lenr  débonnaire»  entretenez  leurs  plus  fa- 
Ittilters  Cardinaux ,  faites  que  vous  ayez  voix  en 
leur  Conclauc*  Entretenez  les  Euefqucs  d'Alo- 
«?.Vr  i  '"^S"^  ^"  amitié  î  mais  ne  faites  plus  la  diftribu- 
.\  -j...  tîoti  de  leurs  pendons  par  les  mains  de  l'Empe- 
>>  '■  reur.  Faites  qu*i^s  vous  cognoifTcnt,  ils  vous  en 
•     ..feruiront  taht  plus  volontiers:  ôcrcceuront  vos 
prefenes  aaecplu^  de  contentement.    N'appro- 
chèï  pas  de  vous  ceux  qui  (ont  dî  baffe  conditiô» 
pour  entretenir  la  Noblerte  5c  !a commune  dVn 
fâéfméœil;  Car  en  vérité  ,pdis  qu'il  faut  que  i^ 
le  dtc:lcUrorgueiUft  grand  :  s*ils  font  puiflTants  eh 
Wfis  ,  il  fkùt  tju'è  ce  qu'ils  dteCrcnt  foit  faiâ; ,  ils 
v6ûsferoht:cîri  charge  ,  &firialçmch^t  feferôient 
vbismaiftr^i^  Seraez-vous  donc  des  Nobles  des 
p*ihdpalci'riïàî(brtà,  &  lesaduancez  à  desBenei 

52^1/!?  feHdc  ^rârf^i^chèhu.  La  commune  ne  vous  eft 
pÉft  fi  rêqaile ,  parce  qu  ils  vous  pourront  ftjici^ 
tel?  mille  cfrmiti  ,  c(ài  vbus  confumeront.  N*eh 
éfc^ézdaft't^uîtf^sih  nélontde  qualité,  Faldes 
Stàni  quitté  des  efpie^  Anglôis,  defcharge:è-Vous 
dë^^pcnfiofns  fe^ii^difès.  Liîffe55-  Vous  hardiment 
âïrtiit  d*aticans  S»,  des  F lys  basjque  vous  les âyei 
nàfnfîouri  vo^  obligez  en  fèauté,  C^uant  à  k  naui^ 
gatioti  tantôt icnfalè  qu'OiCcidentale,  en  Icélk 
èbhfifteia  '^ùiflailcô  des  Ro}!»iin:les  d'Efpàgnéi 


ml 
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[durreU  France  ny  rAnglererre ,  parce  qlie  îcuc, 
)ui(rance  cft  grande,  leurs  mariniers  &  rnatjejotf 
CD  trop  grand  nombre ,  la  pier,  crop  largç>  Icursj 
marchands  trop  riches ,  leurs..fubj,çfts  trop  affa-r» 
nez  d'argent ,  &  leurs  fcruiteuçs  trqp  fidclles,  J«, 
/ous  en  ay  ciclp?  Içs  Pay^ba^ ,,  m^js  iç  crains  (jue. 
|e  temps  éc  les  hafo^mes  tie  changent, iraifonde^ 
jquQy  il  vous  fau4j;a  ;faire  deu^  ^)^oh% }  Changea^ 
^uuenr  les  OiHoers  aux  In4^s,  .Occidentales:.  Confia  ttii^ 
fcux  que  vous  ç^ppç||erez  deijI^jefipDloyçz  les  aux.^.ff*^  ^«: 
^iRcQS  du  CjC^fcU  des  Indes  pw  deçà: par ainfiij*7f^..^      , 
mon  aduis ,  iief  pujrez  vous iam^jf  çftrc  trom-i 
fi , que IVn ny  iay tr^ ne vouç  ma^fctte  le  pro-{ 
L«c  cher^helçvplu? d'honneur.  Voyc?J yp.u?  fl[ue^ 
lAnglois  tafçhe  4  VQUS  oftcr  ces  profits  là ,  cpm^^ 
w il  eft puiflant^o»  mer ,  d*hommc5.& denauir^ 
:s(quafld  au  I^r^nçois,ie  ne  m'en  donne  pasdg 
}eine  )  renforcez^ vous  qjaand  ^.  <}U%nd  de  ç^iM^t 
pu  Pays  bas  >  ericoxe  qu'ils  fu({çc|t»ca  partie  hei:çfy 
[iques,  ^  qu'ils  vQuluiTent  4emeufçi:;,t;çls  ,àçon^ 
\ma  qu*iU  ipciftris^m  libreme^ai,  y^dr^  ^'^^^h 
wrchandift^gft&fpiigtj/?,^  I^njtah^^ 

;abelles  Royal^f  ^^utre^' drQV^$;r  ^.  en  ob^^^ 
wfTeport  ppuijr^çuupir  nauig^;  .ye^çs  les  Jnjlca?| 

Uccaution ,  &,fo|fi«^  ferç^ç^t;  q;^,;çt;9urna|i^f§j 
l^fik  yii(en4fi€i9tjàçfchâï;ger4?^  ^fpagij^^fmr.gci- 
leeftan^KOO^e^ f#^n?^^^OTfgjti,  |eftî;c|?ft,  ^,^^.;;;   ^ 

^Ghçffes  dQ«lA^%^<  4'Ç<]pî^^^,^e 
înioinâes  ^j^^^r^fiqu^ç,  d^l  Way^  Iw,,:  &  lqw4| 
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'^  HifloirfJehPaix  entré  les  Roy ^ 

6\s  it  vous  prefcncercis  plus  grandes  choies  de- 
Cfâhrlesycutid  crrtiqucftcr  d*aucrcs  Royaumes, 
iitàîs  Ycrus  tïôutièi'ez  en  mon  cabirtct  le:*  aducnif- 
femèns'Scdifcours  qui  m'en  ont  cftc  baille/.Faiics 
vbusctiiricominent  donner  la  clef  par  Chnfto- 
RtSt  Môrraijcitte teisfccretsne tompcnien  maîa 
dcpcribime;  iyy^fc7.  Septembre  faid  bruflcc 
ihiô  partie  dds  broiiillats  &  minutes  de  ces  me- 
:*«ibircs ,  ic  ctrfiifs  dii*il  n'y  en  aititicuns  non  fup- 


Confiïï$fofg^ftimcz ,  ay^:*  rdreille  entcntmc  a  Vous  en  enque 
jintonh  fê'  ftéhryky  ccioùrd'huy  adioufté,fi  vous  vous  fça- 
'^  iifeifiicçômmodetauec  Antonio  Ferez,  aduifez  de 

Fàtiirct  en  Italfc,  bu  du  moins  qu'il  vous  promet- 
te dt  votis  fcruir  ciï  autres  Royaumes  :  mais  ne  le 
liiffàz  iamats  venir'efn  Efpagné ,  hy  aux  Pays  bas, 
Tëuchantvoftre  mariage  les  pièces  font  es  mains 
éû  Stcïctaiïc  h  Lob.  Vous  lirez  fouuent  ce  bil- 
le* qtie?ay^àkGhettc,au<Juclhiîr  n'a  mis  lamam 
qtîc  feoy  : 'Ayez- tbtïfioufrs  l'œil  fur  vos  Conféil- 
Ier»plus  pViiie*'  : accôuïltimdz  Vous  aux  chiffres: 
â^^fitcz  pâs^'osSecrctaires,  dBôé^tléut  t^ufiouri 
âHâ  befoiigricsi^it  d'impoEcatlèe  6ii  fM)m  :efprou* 
âcfz  Ibf  pluftoftpàr  vos  chneiiiisf,qiiié  par  vos  amis: 
Si  vbu?  défcoyiirc^  Vos  fccrcts  a  ^ulelque  amy  fa- 
milier ,«tciicî«^K)ufiofurslâittot^B^  en  vofttt 
ftlii/XTeft  la  tën^  dùdit  méfftbffé.--  -     -  -^^^^  -^ 
•.      t-J'-Erf  ItaHér^*^ïiiÉ  tJenouueàWit  remuements  i 
Somm^eiià  eaWTc^dé  là  îïibn'd'Alfonfédïft,^ac  de  Ferra- 
trouble  fwf  rli^^'qtiiâ'èaélé'tfè^iiierde  la^iHJS^II^ 
U  Dmhé  de  a^^Êftv  te  0bcbc  ^dt?  Fettiàre  eft  Vn^^s  fiefs  mal- 
^«^^'!-       iùHhsduS/Si<f^cf^nfi%èïïé^^a^^ 

Mm^  Icérèy  ^fi^f  %iibit  cfté ^îadi^  oftroyé  par 
feèlt  S.  Siégera*  ^iâ^k'dda'faàttl^^M,  en  co^ 
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ifideration  des  feruicés  par  eux  iui^s  i  TEgliK^- 
^^ondirioh  queles  mafles  reùbtfètitlmenc  ice^' 
puy  Duché,&  s'ii  venoit  à  defa;illir ,  1-Ëgli(efc:reuw> 
niroit  kdic  fief  à  elle  mefine  »  pour  en  difpofet^ 
Iconiine  il  luy  plairôir.  Alfonfe  Jonc  èibnt  decedé 
Ifans  hc>irs  mailest^gicimeSjl'ËgUfe  redexnâda/oii' 
Idroiâ ;  Et  p0ur  céi):  effet  y  eut  dégrades  rumeurgl 
|de  part  îJc- d'autre.  IçeliiyAlfonic  Duc  auoit  do 
fon  vïuant  tafché  tant  qu'il  aiioit  peu  de  faire  que 
fan  neucu  baftaf d^  Caf far  d'Eft,fils  naturel  de  ioat 
ffcrc,  obtint  le  droidbdc  celle  dignité ,  fit  la  fuo-* 
c-effion  d*icellc  :  Pout  à  quoy  parucnir ,  il  s*eftoit^ 
lydé  de  grandes  intertèffions  ,  entre  aujtrcs  dirt  ' 
res-Chreftien  Roy  dc^  France ,  &  du  Duc  &  S^i-  ^^>^nmi 
ncurie  de  VcnifoyduDuc  de  Florence,  àcM-^^^^'^^^ 
tes  grands  Princes,tant  Italiens,  quÀllemans,&  .        *   ^ 
leimc  de  rEmperçuri  mais  il  ne  put  iamais  oJb- 
bnir-ceftc  fagcur ,  nonobftât  qu'il  euft  offert  plu-  > 
[icurs  grandes  &  immcnfes  fouîmes  iJe  deniets>>^ 
>ur  en  venirlà^equlualentes  à  peu  près  a  tout  ^ 
|c  domaine  &  teutehu  dudit  Duché.  Il  en  con- 
:utvn  tel  derplàiiU'^^u'ildohnaen  mourant  ceft. 
^duis à  fondit  neiieubaffàrd,  de  veoir  &  tcntw? 
ircotks  moyens  «'il  fepçurroit  maintenir  en  foiK» 
lit I>aché  par  ai?mes ,  &  luy  addrefli  les  faneurs 
Pdnces  fcs  alliez,  confedercz,voifîns  &  amis, 
ly  auoit  grand  efgard  pour  ks  Docsde  Guy  iCjôc 
le  Mayenne  de  la  maifon  de  Lorramc ,  à  caufe  de 
très  illuftre  Rrinceffc  leur  mei:e,^  "^eufue  àc 
itançois  Duc  de  Guy^c  &  de  Charlesr  Duc  de 

lemoursjdoiît  les  ctatans  tpus  gran4s&  vajett-^'x^  J>uchelté 
îaxPrinccs  ne  fouffriroienr  ayfémeiïtce  tsMthk  di  ff[mmiè, 
i^tpAtetft£Mfâ&«R«fmo^^oi%(xark4i«eDa?*♦  ' 
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Mifloire  de  la  PaixentrtUï  Rpys 

chefle  eft  fille  dit  Duc  de  Fercare ,  de  de  Madarn«: 
Renée  fille  du  bon  Roy  dç  France  Loys  Xlh  i&  a; 
amendé  gtandçmenc  de  ladite  maifon  d^l^ecr^, 
re)  mais  la  pieté  du  Roy  tjro^-Cl^teftten»  &.la: 
ntodeftie  defaîâs  Sri,  Princes  n*a  peu  permettre; 
.   qu'ils  atcemaâTent  rien  à  ri^nçpntfe  de  l'EgJifc*; 
Nonobftant  Caefar  (quoyqu illégitime),  prend. 
^Ir!:   '*      tiltre  Je  Dac,fe  fortifie,  lèufe  cens  de  gucrro^â^  fe 
mef  en  poittt  defe  défendre ^K'^uement^S.ur/aesi 
fte  ^  uuelle  le  Pape  Clemeat  VUL  tient  Concla-: 
i<c ,  '''  reibult  auec  les  Cardinaux  que  ledit  ,Gat: 
lâr  iMil^  v;enirédans  Rome  pour  rendre  obcy t. 
fance,  6c  que  cependant  ricane  fe  feroij::^  ains 
feroitle  tout  kiffé  en  paix..  C^ïaxrcfufc  d'obcyr, 
^recherche  les  faneurs  des  ami$  de  Qxti  feu  onde: 
Si  bien  que  plufieurs  inclinoient  du  comn)encci; 
xnentà  IuyprefterfecourSr6ry<eutdegrandâde-> 
bats  entre  les  Dbâeurs  fur  ce  point  de  dcotâ^: 
j^  //y  Jtui  legitimi  :  Les  vns  dif^nts ,  que  les  ba>* 
ftards  font;  aptes  à  fuccedereftants  vne  fois  ad«| 
uoiiez  du  &ng  :  Les  autres  « ,  Qu'ils  ne  deuiOiéne; 
nullement  hériter  >  quoy/^u!ftdiioiiez  :  En  fin;: 
tous  inclincrent  pour  le  S.  SiegeidJCtendules  con- 
ditions de^rinueftiture  fajiâe  au  /premier  dcla^fa^j 
mille  par  1  oâtoy  du  S.  Siège*  Toutesfois  ehco-^^ 
les  Csefar  ne  perdit  point  conragid^  ains  vaeiptiiè^ 
rout  ce  quie ftoit  attenté  contre  hxjé  Le  Pape  t!exi-I 
communie  &  tous  les  adherans  :  Ny  pour  ccW<,  it 
ne  laiiTe  de  donner  bataille  présidé  Boulongnelai 
Grafie,£iïlaqueUe  il  mourut  grâd*nôbre#iïom-^ 
-  ,,%,içr  ^ -^me^^î maiiplusïdb  ceux  du  Pajpei  que  des:  fen^k' 
.*U*pi>r*  i*Neiaiflcattffifnr  les  erres  de ioii  oncle  deffunâ:^ 
d<i  réncef,f  ar  ojfiresd'argemi»  d^ppai&r  ie  Pape^ 


êc  tes  Cardinaux,  mais  il.ny  gaignarien.  Peu  à 
peu fes amis s'eftans  refroidi-s,*8t n'allant  plusa-^' 
uantquc pat  fterctes  intelligences,  il  difceirna  le^ 
pcfil  où  il  fcmettoic,  de  FJcmrCtjbn  feulement  ccr 
qu'il  demandait,  mais  aufli4*héredité  (quineiuyV 


l$Ç)t 


eftoit  point  debaruëjdc fon pcrd'N.  d'Eft,frcrt dû- 

Duc  defrutt6^,colTilîic  il  â  efté  dif.Tcliemêt  qù*én 

fin  iUe  retoluijdc  f«  foubs- mettre-,  &  faire  fa  paiX' 


[laplusauantageufequilloy  feroit  pûffible/JDoftt, 
layantefté  délibéré  pfufieurs  foisde  part  3t  d'iu- 
ltre,finalemcnt  la  conclufion-eft  fiit  prife  à  Fajett'-' 
|tc  en  CCS  termes*  î^\t>>tr.r\"ii  't^:l?.J»u-         "• .»:  a-ucV 

PremieRemen  tyj^ue  ÇJeJar    iet     fôfiï  ^d-Sommire  in 


Uedâre\àyfm de t excommunie Atkn,''    '  rr,^,.vî  \^«^«»^«  ^< 

I  Qjite  ieCdtdindjddohrAndiHriéU^,  ^^^^^P^^*^^^^^'  %  h/  Ufat 
\mfitnt  dans  Fendre^ny  auec  dttnes^  n^Jkns  drmesyhf'-d*  /i/?,  pom  le 
yieidii^ijoi^Wfimmeranfttfint\^2i  :V     différent  dni 

*    j^Unefemnutm  d9mm3^4uxOfà)erJ,nyJ[iuf!^'*^^^/^ 

J^  tot*4  tesjieflàtii  né  dèfinàm  ^fèipt  du  Duihe  dis^ 
\Perr4re ,  dën^eurer^tent  en  leur  ënrier  àfUdif  Diêc'  Giifif 
Wfffjip-  enfieirement fans  d'u^inurkn^ueUoneim.  ^  '''*^^ 
Qm  Ui  f4  Uis^'ùiptfersiiardtns  ^téHt  diU  viUe\  ijtièjies 
f^ux'hur^Syifui  ûnt  ejii  du  feu  Duejitifknt'  tn  friiftftth 
\mtdit  défit  bue.  '  ^    i^'    '?  ;,  an  *>. 

Mujldumtld MétHe  de  tmsiescdttàhsk  luy,    ^ 
jgMê  toiês  hs  reuenus  iufques  4,udrt  derniet  iàùr  de' 
lUnmr^  dpfmiehdtoient  du  threfir  t^  financet  étdit 

Sue  fêt  o*  ^àf^entmonnùjéo*  imnntyér  Voit  au^ 
\ttmenty  mis  m  à  mettre  en  œttute ,  les  fier  renés  y  O*^ 
*Utm  chofes  JimkUUes  ,  fiment  iwpottees  par  iHiif 

fi 
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V  y.  Hijioire  de  la  Paix  entre  les  K^oys 

C^faro^fes  €omf4ff9ons4jsif{dm, comme  Aufsi  touts  ef 
crtts^p4fterscrcomftes, 

j^  ledit  Cdfir  ejlnàt  vn  luge ,  i/nd  tienJroit  en  U 

Çh  Ambre  ^foftMfée ,  eftdnfdiê  corps  d*iceUe ,  four  de- 

fendre fctdroifls  et  tiens,^ui  luy  demeureunt  dànsSer* 

rdfe^Uquellay  enfrefteroitle  fermén^^- 
.^u^iléuroif  droiSl  de  leuertous  les  4ns  «juin^e  mille 
bpiJfeAux  de  fil  quil  tiendrait  a  Modene  iX  i  ^gc  de  le- 
f  idus\ fans  payer  ducun  tribut. 

QUAufit  tl  fourroit Je  defdrtir  dans  Modene  de^*Euef 

chtde  Norande  ou.  i^QndnfdeyAu^^uel  en  e^uAlitéde  tribut 

fintdem  les  anquiefmes  d'interefls fur  toutes  chofes  queU 

conques.    ■   •  ;,^  ^^^,-        ■     ■  ^    . ^:       -^     ■ 

.v^luiv  ^  .  Le  villdge.O'  vHf  ^e  Cérpy  foitprifm  tiltre  commun 


e  Cr  dignité  de 


•J*K 


'\y% 


u  a  \s  ^  ^t  j  : ^  rvn  pour  l'autre  k  pareil  droi^* 
^T?,  ;  \n  J     ^e  ledit  C^/ar  portera  le  nom ,  tiltr^ 
^s^:J-u,<sJ>uc.4ef.errare.     ■    ■,.  ■  t      -.>  ^.  ■.■  ■ 

-cî.  ,i. .:^^\,     gts; le mefme Qdfar T>Hf fi^f >'^W enUprotemon du 
cS,sifge.^pofioUqiiey0^  que  non  fiulemintU  retienne  i 
foy  les  fiefs  Impertaux ,  ruais  aufsi  que  pour  les  conferuer 
Itijfet^d^nnifecourf^fdrleditS.siegf,, 
t,  J^  foutes  les  p'^jfifiions  que  le  PucCafar  adans  fer* 
rarefiietit  pa  t  luytetUi'ésde  l*Eglife  en  tiltre  de  fief 
'.S^cl'Egbfe  voulant  yachepter  de  tuiles  biens  alU" 
dié^t^jt^  pr{x^  en  fiitfatS par  gens  à  c^depuieTjlu  atnfen' 
temeni  des  parties ,  ix  ledit  prix  eftant  payé ,  lediff  Due 
Qdifdf  perme^tr a^q^elefilits biens  aliodiaux  reuiennentà 
l4i<Lkêmlne,^pofiqlique. 

\Q^  l^dtt  Ctefariouyra  O*  vferade  tous  les  priuileges 
dcfquels  a  iouy  tT  vfè  la  famille  d^Eft^  tout  le  temps  pàf- 
fi^t^nt^en  lavilU^quen  toute  la  dition  0*  domination  de 

*i;arce$  conditioi|Ç;.U  :gue^rc^d^Ferral•cfutaf; 
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foupîôauflî-toft  que  née,  qu'aucuns  enuÎAns  b 
paix  dcrEglifceulTenibien  voulu  la  faire  durer 
d'auanrage.  Celle  paix  faite,  faSaindleic  fe  de- 
libéra  d'aller  à  Ferrarci  Apres  auoir  vifité  les  lieux 
l&nds  de  Rome,  elle  partit  accompagnée  de  17. 
Cardinaux,  34.  Euefques  ^  500.  Cheualiers  ^ 
[Gentilshommes,  fut  malade  a  Camerate,  a  caufe 
Idequoy  on  fit  procedion  dans  Rome  ,  pour  fa 
fantc ,  &  furent  les  prifons  ouuertes.  11  paiTa  par 
,aurctte,fut  Vifiter  la  faindé  Chappelle  de  No- 
tre Dame,  &  y  célébra:  Le  Duc  aVrbin  le  rc- 
:cut  &  conduit  par  fes  terres  ,  où  les  Ducs  Carfar  Riceptîênék 
k  Alexandre  d'Eft ,  auec  le  Comte  de  laMirande  Pape  4  ter^ 
luy  vindrent  baifer  les  pieds*  Apres  que  le  Car->'<'»''» 
linalAldobrandinfon  neucu,  eut  receu  rhom* 
jagc  de  la  ville  &  Duché  de  Ferrarc ,  fa  Saindetc 
fit  fon  entrée  en  grande  folemnitë  :  Plus  de  cin- 
juante  mille  hommes  en  bel  ordonnance  de  tdU'  ^ 

tes  fortes  d'eftats  le  furent  reccuoir  :  Elle  fit  âuflî 
lefcendre  t>as  ceux  qui  eftoient  aux  feneftres^ 
iffinde  faire  reuetence  au  Saind  Sacrement  qui 
)recedoic*  Elle  feiournatout  cet  Efté  àFerrare^ 
:omme  nous  dirons  cy  après  ,  où  Marguerite 
l'Auftdche  fiancée  du  Roy  d'Efpagne  Philippe 
IIL&  l*Archiduc  Albert  arriuerent.  Ce  qui  fe  paf- 
[acnleurs  entrées  à  Ferrare,  &  aux  cérémonies  ^^^^^^^^àà 
^c  la  célébration  de  leurmariaee,  &auxma2ni-   .,l       ^  ^ 
iques  réceptions  que  ion  leur  ht  en  pUuieurs  ViU  ^^^  detUm 
les  d'Italie ,  mérite  bien  d*eftre  icy  au  long  récité*  dru  enSp 
Cy  deffusnpusauons  dit  comment  le  feu  Koy  pftgngié 
ÏEfpagne  auoic  faijt  palfer  lès  accords  &  conue- 
iancesdqm^ri>ge  de  l'Infante  faillie  auec  TAr^  ,> 

^luiduc  AlbçrrilAqui^lie  il  deiuoit  aller  efpoufer  e^ 


m   II 


'  Il 
1 


:  i 

i  . 


i 


■'il 

1  (        »  >    iji 


;  i 


Hijloire  deU  Paix  entre  les  Roy  s 

ïJP^«     ETpagric^  Tamcncr  en  Flandres,  Se  Tordre  qu'il 
mtc  an  Pays  bas  en  ion  abfence:  Le  Koy  d'Efpagnc 
auparauanc  fa  mort  auoit  aufli  accordé  le  ma* 
jciagedefon  fiis  aiicc  Marguerite  fille  derArchi- 
ducd'Auftrichc  de  Gratzc  ,  &  fœur  puifnee  de 
Marie,  (  laquelle  luy  ayant  eftc  promife  à  femme, 
iîiouruc  deuant  qu'erpoufer.)Ileftdonc  mandé 
â  TArchiduc  Albert ,  d  aller  receuoir  ladite  Mar- 
guerite à<jratze,pour  l'amener  en  Efpagne,  mais 
comme  il  eft  prefl:  à  partir,  &  qu'il  eut  enuoyé 
l'Admirant  ,  Capitaine  General  de  Ton  armce, 
dans  le  pays  du  Duc  de  luilliers  de  de  Cleucs,ainfi 
que  noL»s  dirons cy  après,  il  receut  les  nouuelles 
de  la  mort  du  Roy  d'Efpaigne  :  Neantmoins  il 
ne  laifîi  pas  de  pafler  outre  par  Niuelle  ôc  Namur 
pour  arriucrà  Luxembourg  :  Et  puis  ayant  paffé 
Macaire  ville  de  la  mefme  Prouince ,  H  pafla  a  vn 
village  où  le  flcuue  Suron  qui  vie«t  de  Lufon  en- 
tre dans  la  Mofelle  :  Non  loing  de  là ,  en  vn  lieu 
cminenr,  on  voidvntres-noble  monument  dV 
rte  antiquité  vénérable,  dont  on  penfequcdeça 
hs  modts  iln'y  etta  point  vn  plusce!ebre:  Ceft 
vnc  TTjaffè  de  marbre  qui  a  vn  pié-deftail  en  quar- 
ré,de  la  hauteur  de  douze  pieds,  &  le  iiionumenc 
monts  peu  à  peu  iufques  à  la  hauteur  defoixantc 
&  quatorze  pieds ,  engraué  en  tous  les  quatre  ca- 
ftez de  diuerfes  images,  à  demy  pleines,  qui  eft  ce 
qu'an  appelle  en  taille  douce,  colttibe  Abraham 
Ortelhis  a  noté  en  fa  Guide  des  chemins ,  luy  qui 
eft  l'honneur  des  Cofmografes  :  Delà  paflant  par 
le  pays  de  Treues ,  du  Comte  Palatin',  &  du  Duc 
de  Virtemberg,&  par  les  limites  de  Bauiere,il  par- 
uint  dans  le  Comté  de  Titol,  eftant  reccu  de  tom 
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(niiciqucparc  qu'il  allail)  magnifiquement  ,aucc 
prefcns  qu'on  luy  faifoit ,  ôc  le  dcffiay  de  la  fuiltc. 
Eftant  pa(îc  outre  a  Ocnipont ,  &  ayant  fait  quel- 
ques  lieues  de  chemin ,  il  rencontra  la  la  PrincefTc 
Marguerite  d*  Auftrichc^que  nous  auons  diâ  cftrc 
la  fiancée  du  Roy  d'Efpagnc,  non  loin  g  du  inelme 
Iieu,où  Charles  le  quint  Empereur ,  6c  Ferdinand 
fon  frère ,  voulurent  qu'il  reftr^.t  vn  mémorial  de 
leur  rencontre  tres-heureufe^où  ils  le  trouuerenr, 
venancladediuersendroiâs,  &  le  tableau  les  re- 
prefcntc  comme  ils  s'y  cmbralTerenr.  Ccftc  Prin- 
certccftoitvcnu'êU  auccfamercla  Princeflè  Ma- 
ric>de  la  maifon  deBauierc,accompagnccdc  fo*^. 
Cenrils-hommes  de  la  haute  Hongrie  ou  Panno- 
nie ,  la  où  eft  la  principale  demeure  de  l'Archiduc 
fon  père. 

Doncques  ils  aflemblercrtt  leurs  troupes  à  Ster- 
zingue  (qui  cft  à  dire  par  l'interprétation  de  La- 
zius  les  camps  forts)  &  aind  entrèrent  dans  la  vil- 
le de  Sterzingue. 

Dclàpaffant  par  la  ville  deBolfene,  ils  vîndrcnt 
&  Trente  le  19.  iour  d'Oâobre,  &  là  paflTercnt 
quelques  iours  à  y  vifiter  les  reliques  des  Sainds. 

La  dition  des  Vénitiens  n'eft  pas  loing  de  la  à 
laquelle  comme  ils  eurent  atteint  »  deux  Sena* 
leurs  enuoyez  de  la  Seigneurie  de  Venife  leur 
vindttnt  au  deuant,  &c  receurent  ladite  Roytie 
future  auec  vn  grand  honneur,  dans  vn  village 
nommé  ûelce ,  (  fcitué  fur  la  riûe  du  fleune  ^A^hf-* 
Js ,  nommé  par  les  Italiens  ^des ,  Se  par  les  Alè- 
mans  voifins  Elfih  )  ou  ils  pafferent  p<u  fus  va 
pont faicl  exprès  par  artifice  { comoîc  la  Sergneu- 
tierauQitcQ^) mandé)  ic  ainfi  ils  pouriuiuirea^ 
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'    Htfloire  de  U  Paix  entre  les  Hoys 

t59^*  Icurvoyageà  petites  iournees,  fur  lesterresdcs 
Veniticns.il  y  auoit  en  toute  lar  fuitce  de  la  Roy  hq 
iiancee,dc  de  TArchiduc,  enuiron  deux  mille  chc^ 
uâux,&  trois  mil  cinquante  hommes:  lefquels  fu-r 
rent  desfrayez  durant  dix  iours  continuels  par  le$ 
Seigneurs  de  Venife, 

Eftanspaflez  par  delà  Vérone,  ils  entrèrent  au 
territoire  du  Duc  deMantouc,  Or  il  y  a  vnc  pe- 
tite viilc  fur  le  bord  du  Pau  nomme  Oj?M,  c*eft 
à  dire  PEmboucheure  :  Là  le  Duc  de  Mantouc  Vin- 
cent de  Gonzague  vint  en  diligence  par  poftç 
auec  dix  Seigneurs  de  marque  pour  falucr  laRoy* 
ne:ily  auoitladcs  hatteaux  prefts  pour  paiTer  la 
riuiere  :  &  entre  autres  chofcs  qui  eftoicnt  toutes 
préparées  &  ornées  magnifiquement,  il  y  auoit 
;.  vne  barque  nuptiale ,  fur  laquelle  ladite  Royne 

future  auec  fa  mère  ^TArrhiduc  Albert  accom- 
pagnée de  Seigneurs  &  de  Dames  eftoicnt  mon- 
tez :  Elle  çftoit  diuifee  en  chambres ,  fales ,  &  ca-» 
l)incts,&  ornée  de  tapifleries  d*argentî  Comme  la 
jRoyne  y  fiit  entrée  elle  trouua  fon  couuert  prcft, 
&  le  feruice  dçs  viandes çrçs-çxquifes,  auecde^ 
guifements. 

Le  reftç  de  la  fuite  pafla  la  riuiere  fur  trois  grads 
pontons  ou  bacqs  en  Tautrc  riuc  de  la  riuiere ,  M 
ou  eftRouere,  ville  du  Duc  dç  Mantoue.  Delà 
en  defcendant  par  lariuiûfc  ils  furent  portez  d^ns 
Ferrarc ,  où  eftoit  le  Pape ,  auec  bon  nçmbre  dç 
Cardinaux  ,  là  ou  il  eftoit  allé  après  la  compofi- 
tion  de  Fayençe  aueç  le  Dac  Ç^Ux  4'Eft  a  ÇÇi^PPo 
lious  auons  dit  cy  dcflus, 
X.êVa^ê  ^  \Eftantle  Pape  rendu  certain  que  ladîtq  Roynq 


J$S^,, 
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Cardinaux  Lcgats ,  à  fçauoir  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,&lc  Cardinal  de  S.  Cleraentiauec  vn 
grand  nombre  de  Prélats  &  de  Gentils-  homrnes- 
Eux  eftans  allez  îufques  à  trois  mil  de  chemini 
ilsreçoiuent  ladite  Royne  Iignorablçmenç»  en  vh 
lieu  qu'ils  appellent  les  Ifles,  {de  ce  lors  que  ladite 
Royne  mettoit  pied  à  terre,  )  au  nom  du  S»  Siège 
Apoftoîiquc,  ôc  du  S.  Père»  3c  luy  offrent  vn  cajr 
rofle,  remarquable  pour  eftte  doré  par  toute  la 
|ferrure,& qui eftoit tiré  parfix  cheuaux blancs,.  . 
danslequel  elle  entra  aucc fa  mère  &  TArchiduc 
en  la  ville  de  Ferrare,  ,  a 

Hors  la  porte  de  la  ville,  k  Duc  de  Scflè  Am-  £,  p^^  j^ 
[bafladcur  du  Roy  Catholique  ,  luy  vint  au  de-  StjjeAmbaf 
mnti  &  luy  prefçntaau  nom  dudit  (îeur  Roy  \nef^^^**^<^^^f' 
liti.'recouuerte  de  drap  d  or  de  richement  eqm^!^'*<S"*• 

pee,tant  en  la  ferrure  qui  cftpit  d'argent  doré^que 
de  tout  autre  appareil  Royal,  auec  deux  mules 
blanches  fuperbement  enharnachees,  &c  les  deu?c 
imuletiers  de  htiere  ornez  de  mefme  accouftrc-j 
mentrenfemblcvncarroire  &fixcheuaux  po.me-  / 

|lez,auec  deux  cochers  babillez  de  drap  d*or,  dont 
lilseftoient  tousefctiaans. 

A  la  porte  delà  cité  (qu'ils  appellcntdes  An- ^'''*'^".^*^'* 
Igcs)  elle  fut  receuë  6c  menée  par  deux  autto^!*^^^^^^^^ 
Cardinaux>aflauoir  par  le  Cardinal  de  Sforce ,  de  deVjird^r 
par  le  Cardinal  de  Montalte ,  en  vnç  maifoivarti.  duc  à  f  cnviw 
lîcieile  &  faiélç  d'induftrie  j^  où  elle-  s  aflît  en  vil  '^-^ 
trofnc  Royal ,  en  attendant  là  »quc  la  compagnie 
|4cs Cardinaux  la  vint  trouuer  &  receuoir. 

Apres  ccfte  réception  ladite  Royne  raonta&n: 
|vn  clieual  de  pas  tout  blanc ,  &  la  Princefle  fa  mc^ 
pçftrvnchacqueneçauffi  blanche  (dont  fa  Saiii> 
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Ôxitii\Xt  auoic  fai<^  ptefcnc)  &  entrcrent  ainfi 
dans  la  ville  qu'il  cftôic  dcfià  bien  tard.  V  ne  gran- 
de quantité  décochas  &  chariots  auoicntdefii 
précède  t  &  aùflî  force  charrois  anec  les  bagages, 
deux  compagnies  de  gens  de  chenal  fuiuoient 
habiller  en  dueil  fur  leurs  armes,  à  caufe  de  la 
rporc  récente  du  feu  Roy  d'Efpagne  ,  ^  après 
içellcs  la  troupe  dôs^  Courtifans  fuiuoit  à<heual: 
Puis  deux  autres  coinpagnies  de  gens  de  cheual 
enubyezaudeuant  de  ladite  Roy  ne  pourlarcce- 
noir  de  la  part  du  Pape,qni  cftoient  fuiuis  des  do- 
mef^iques  desCardmauxôc  des  autres  Seigneurs: 
Apres  les  Seigneurs  ôc  les  Gentils -hommes  fort 
bien  tn  conche  &  èh  grand  nombrcrLes  maflîerç 
qui  portoient  leurs  maffes  d*ai:gent  (  qui  cft  la 
^  marque  des  Cardinaux  )eftants  montez  fur  des 
mules  càparaflbnnecs  en  ornement  folemnei, 
irnarchoient  deuanc  la  compagnie  des  Cardinaux, 
lefquels  eftoienc  habillez  de  violet >  qui  eft  leur 
dueil  accouftamé. 

La  Royne  alloit  entre  les  deux  Cardinaux 

Sforze  &  Montalcejàyant  autour  d'elle  Tes  gardes 

Tudefqussjfa  raerefuiuant  apres;aueç  l'Archiduc 

Albert.  - 

X«s  Tf'mm      Le  Conneftable  de  Lombardie  (qu'ils  appellent 

o-  ^dgnem  à  refpagnole) le  Duc  d'Auma]e,lc  Comte  deGâd, 

T  ^^"""'  le  Prince  d'Aurengc,le  Comte  Dietriefrem,&plu. 

(leurs  autres  Seigneurs  de  grand  nom  &  authori- 

tCjles  fuiuoicnr.  Cciix-cy çftoienc  couuerts  des 

gedsdechcualderArçhiduc,  &des  cheuauilc- 

gers  du  Pape,auec  vn  autre  grand  nombre  de  car- 

roffes  «fe  de  cQche$ ,  efqqcls  cftoient  lc$  Qamçs  ^ 

îJarqpi(t|leSv 
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Biîceft  ordre  ils  arriuerent  au  logis  de  TAna- 
balTadeur  de  l*Empcrçur,  paflTantlous  plufiqurs 
arcs  de  triomphe  érigez  de  pas  en  pas. 

Quand  la  fiancée  du  Roy  d'Efpagnc  fut  venue 
jaii  Palais  >  elle  monta  par  entre  les  deux  efSgies 
des  deux  Apoftres  grinces  de  TEglife ,  S,  Pierre  &  w^J^^^ 
S.  Paul,  qui  eftoiêt  mifes  fur  Fentree  des  dcgrez, 
^  fe  retira  dans  vne  chambre,  auprès  de  laquelle 
eftoittout  ioignane  le  Confidoire  facré ,  où  le 
Pontife  fouuerain  eftoit  adis  en  Ton  throfne  en 
Ton  Pontificat  ,auec  le  Collège  des  Cardinaux,  8c 
demeura  Uiufqu'à  tant  que  la  harangue  fuft  faj- 
depar  Bernardin  Lefcot  de  Milan,  fur  les  louan- 
ges de  la  maifon  d*Auftriche ,  Se  fur  l'heureux  ad-^ 
ucnemcnt  ie  ladite  Roy  ne  future  :  Se  après  qu  il 
eu;  mis  fin,  elle  &  fa  merc  &  l'Archiduc  furent 

introduits  Se  admis  à  baifer  les  pieds  à  fa  Sainébe  - 
te,  qui  les  receut  benignement ,  &  leur  donna  fa 
bcnediâion  auec  le  fisne  de  !a  croix. 

Apres  ladidbe  Roy  ne  future  fut  mencc  dans 
fon  cabinet  qui  luy  eftoit  préparé  exprez  à  la 

royale, 
Le lendemaîn,  après  qu'ils  eurent  aflîûc  à  la 

MsflTe  que  le  Pape  célébra,  elle  é^  fa  mcre  Se  PAr- 

çhiduc  furent  admis  à  la  table  du  Pape. 
Mais  le  iour  de  Dimanche  enfuiuanr,qui  fut  le        14. 

Ij.dcNouembte,  Se  quicftoit  ordpnné  pour  les  Mariait  en 

cfpoufaillcs,  tous  ayant  qu itté  le  dueil,  fe  mirent  ^•O'  ^'^^^r 

enrobbcdenopçes.  ^''^* 

Enquoy  il  y  eut  vne  fi  grande  fplendeur  efcla- 

Untc ,  Se  vne  fi  grande  magnificence  de  tous,non 

feulement  aux  habits  des  Princes  Se  PrincefTcs, 

ÇQ  leur  prncmeiit  &  agencement  fomptucufe* 
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tnentimmenfe  &  de  prix  très  grand,  mais  au  cli« 
uers  &:  gaillard  habiller  des  Coarufans>  comme 
chacun  faifoic  remarquer  diuerfemenc  fa  maifon 
&  famille  par  leurs  liurees»  tellement  queiamais 
Fcrrare  narien  veudeplus  fomptueux. 

Sa  Sainrâeté  eftoit  allée  deuant  en  la  grande 
Eglife,  &  eftant  là  en  (on  Pontificat ,  &.  portant 
le  Diadème  Pontifical,  eftoit  afiis  en  Ton  throine 
pojir  cclebrçr  la  Meffc. 
Za  eeUhrétio  Ladite  Royne  habillée  de  blanc  >  efclatante  3c 
^fim^tuoft'  brillante  toute  dVn  açtiffet  de  fplendcur ,  rayon- 
$édts»»ffes.  nante  de  perles  ik  pierreries  d Vn  prix  ineftima* 
ble:  tellement  que  ceftc  Princefic  Marguerite 
fembloit  eftre  toute  pe*lc>eftant  emr^-dcux  Car-» 
dinaux>  à  Tçauoir  le  Cardinal  Santiquatro  ,  ôc  le 
Cardinal  Farnef?,  fa  mcre  fuiuaoc  iiut^s,  &:rAr- 
chiduc,  &auc<:  toute  la  fiiirtc  des  ï  irces  y  ôc  des 
Seigneurs  &  Gentils-homnias ,  tcI'  ;^  fut  ainfii  me- 
née comme  lansariee  en  h  mefmt  "^glife ,  qui  e^ 
ftoit  toute  refplendiflante  à^  iapi&ne  d'argent. 
Apres  quVfle  euft  efté  colloquee  en  vn  throfiie 
toucdorfouivi*  ââk  de  mefme  ,  auee  fa  mère, 
&quc  Iv^rchickc  Q.  futaufli  affis  (br  le  fien  de 
mefme,  le  Pape  commença  la  Mcffe,  Lors  après 
que  le  Cantique  eut  efté  chanté,  la  Roy  n  c  efpou-^ 
fec  fut  approchée  du  Pape  par  les  Ciirdinaux, 
auec  fa  mère ,  &  vne  grande  (uitte  de  Dames ,  & 
auffiTArchiduc  s'approchi^  de  fon  cofté  ,tout  dç 
xnefmefuiuydes  Princes  Se  Seigneurs.  Lcman-> 
dément  du  RoyJd'Efpagne  addrcflant  i  l'Archi- 
duc, eftant  leu,  le  Pape  célébra  le  mariage  d'en" 
trç  le  Rc  y  Philippe  1 1 1,  en  la  per  fonne  d'Albertii 
l^inçaciç  ôçCon  dçlegué  par  Iiiy  â,  ççfte  6(13  ^ 
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comp^*^^^*^^^^o""^"^^*v^c  P^r^>  ^  '^  Roy  ne       '^  * 

■  Marguerite  prefentc  d'autre  part.  f  . 

,    Iccllc  eftant  ramenée  en  Ton  throfne ,  il  y  eut 

vne  acclamation  de  tous  les  Princes  qui  luy  gra- 

rifioient  vnetelîenopce,  auecfouhaits  &  defirs 

|(ic  toute  félicité,  ôc  luy  en  firent  la  reuerence. 

j     L'Archiduc  Albert  demeura  là  toufiours  de- 

uantlePapciufqu'àcequeleDuc  de  Seflc  ,  ^uij^.'j^fj^* 

comparut  auec  femblable  mandement  de  l'^ni- ^/fc«.*C7*<^ 

faotelfabella Claire  Eugénie  :  dont  ellant  leule-  vinfmu 

Uit mandement, ladite  Infante  fut  efpoufee  par<i*£^^»*« 

jfon  Procureur,à  l'Archiduc  Albert,  de  la  main  du 

|p3pe. 

La  Meffe  eftant  achcuee,  le  Pape  fit  approcher  Lt  ^.»  nup- 
laRoynecfpoufee  à  raotel,&  luy  donna  vne  rofe  ^^J^^  ^^l** 
confacreç  toute  d*or ,  lequel  don  eft  de  la  part  de  J^^^^ 
fa  S^ioéleté  cnuers  les  Royncs  &  Princefles ,  tout 
ainfi  que  Tefpee  &  le  chapeau  ont  accouftumc 
d  eftre  enuoyez  aux  premiers  Princes  de  laChrc** 
ftienté,  par  le  fouuerain  Pontife, 
Ddienhors  toute  la  cité  de  Ferrare  femitenli- 
c(re,&às'e(batre,à  caufe  de  lapublicatiô  &foléni- 
tcdccesm^riages.Touslieux,ruës,chen'  is,mai- 
fons  publiques  ^  priueef,  retentiflbien»    appLu- 
difTeraent  &  de  ioye ,  tout  eftoit  plein  d   malcara- 
des,qui  enieux,quien  paflctemps  &  danfes  cou- 
foient  ça  &  là  par  la  ville  »  &:  n'eftoit  rien  obmis 
intoutquipùft  concerner  en  quelque  façon  le 
moyen  de  fe  donner  du  plaifir, 

Aiofi  pour  le  peu  de  iours  qu'ils  furent  à  Fér- 
rare, le  tout  s'eftant  paffé  auec  vne  grande  ref* 
myfTance,  de  là  çn  hors  ils  fe  difpofeni  d'aller  a 

M^mpu'Çf  |«ç  Dac  dç  Maatou'ç  T^tt^^doit  â 
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RorucrÇy  iuy  ayant  enuoyé  au  deuanr  quatijre  com« 
pagnics  de  gens-d*armc$,  qui  menèrent  ladi6tc 
Koync  iufques  àGoubeinc  (  quiefl  vn  chafteau 
fcitué  fur  le  bord  de  la  riuiere  cfe  Mince.)  Là  msf- 
me,  ladite  Roy  ne  montant  fur  le  Bacentaure, 
Son  eniftt  à  vaiffcau  vraycment  de  baftiment  Royal ,  elle  fut 
**^*     defcenduë  à  val  la  riuiere  iufques  auprès  de  Man* 
touë  à  quinze  cents  pas  »  là  où  mettant  pied  à  ter* 
re,&  eftant  faluee  des  Piinces^elle  entre  en  la  ville 
dans  vn  carroffe,  aiTec  fà  mcre,  ôc  en  quelque  part 
qu'elle  altaft  toujours  fc  prefentoit  à  fes  yeux 
quelque  fpeâacle  pour  Iuy  faire  honneur. 
V,       Le  Palais  auquel  elle  alla  loger  eftoit  en  vn  ap- 
parat du  tout  Royal  :  Mais  par  deffiis  toute  ad- 
miration vn   certain  apparat    theatrique   far- 
montoit  toute  opinion    qu'on  en  pourroit  ^• 
Doir,  quieftvne  tragicomcdic  qui  fut  reprefen- 
tee  le  prochain  Dimanche  enfuiuant  5  L'argu- 
ment eftoit  la  fidélité  du  Pafteur  Myrtille, qui 
defîroit  d'eftre  deuoiié  &  immolé  à  l'honneur 
des  Dieux  pourfon  Amarillis  ,  auec  vne  farce 
des  nopces  de  Mercure  &  de  la  Philologie.  Il  ne 
5*eft  rien  veu  depuis  beaucoup  de  fiecles  depkis 
*iiagnifique  ny  de  plus  admirable,  dont  la  delcri- 
ption  cft  fai6be  plus  amplement  par  les  liures  Ita- 
liens, 
Z#  ttaitemtt       Lc  Duc  deMantouë  fc  monftra  en  tout  8c  pat 
i^ueh^y  fit  le  tout  magnifique  à  traiter  cefte  Royne,  auec  vne 
J>»cdtMa-  telle  fompti'ofité,  qu'outre  les  prefens  tres-prc* 
cieux  qu'il  Iuy  fit,6c  plofieurs  autres  defpcnces, il 
entretint  à  fcs  tables  neuf  iours  entiers  k  nombre 
decinqmil  homiiies  de  pied,  3ç  de  quatre  mil 
chçuaux, 
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Ladite  Roync  ,  famcrc  ôc  f  Archiduc  parut  de 
antouc  âi'lcrcDt  par  Crcnjonc  a  Milan.  Il  icro^c 
rcp  long  de  mettre  particulièrement  toxis  les 
onneurs  qui  y  furent  faiâs  à  ladite  Royne  ,  &  SoninM%^ 
icfmespourcc  que  ladite  ville  de  Milan  çft  te-  * 
uë  par  le  Roy  d'Efpagne  pour  leprefent  ,à  caufe 
equoyils  rcfolurcnt  d*y  attendre  ce  qu'il  plai- 
oit  au  Roy  d'Efpagne  leur  mander,  outre  ce  que 
c  temps  d'Hyuern'cuftefté  fi  propre  à  faire  voi-» 
ccn  EfpagnCjauffi  que  le  fejour  y  eft  bien  aggrca- 
icjles  peuples  humains  &  courtois,  fe  rcflcntans 
u bon  naturel  des  François,  aufquels  de droidk 
aturel  appartient  le  Duché  de  Milan  &  le  pays 
lilanois. 

Nous  auons  accondtiit  refpoufec  du  R-d'Efpa- 
ne&l'ArçhiducAlbertiufqueî?  Milan,  atten- 
ant qu'ils  facent  voile  en  Efpi»gnf,  voyons  ce 
'quis'eft  paffc  aux  Pays  bas ,  depuis  que  ledit  Ar- 
chiduc partit  de  Bruxelles.  Nous  auons  dit  en       ^- 
la  j,  demande  que  TAdmirant  d'Arragon  fit  à  Expuî^i  dt 
l'Empereur  ,  que  le  Duc  deIuilliers,eftoit  veuf,  ^<rmw<fc 
fans  enfans  &  débilité  de  Ton  fe.as  ,cc  qui  caufoit  ^'f^'^n^i^'^^ 
|vn  troublecn  fcs  pays ,  defqucls  Ion  en  auoiccon-  J^***?"/- 
du  l'vfurpation  à  Bruxelles,  mais  il  la  failloircou-  uaiim.^ 
urir  de  quelque  prétexte.   La  Paix  faide  tnatttrtitevtet 
France,  TArchiduc  fe  prépare  à  la  guerre  contre  ^''^'-^'^i'»'"*' 
IcsEllats,  &  aflemble  vne  grande'armcejde  la- 
quelle il  fit  Capitaine  gênerai  l'Admirant,  auquel 
ilcommandâdepafler  le  plus  diligemment  qu'il 
pourroit  la  Meufc,  d'entrer  dans  les  pays  du  Duc 
deluilliers,  defe  faifir  de  plus  de  places  qu'il 
pourroit  fur  le  Rhin ,  &  s'y  fortifier ,  pour  de  là 
%uant  les  occurrences  y  eflirc  toufiours  le  plus 
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fort^  de  félon  le  fiiccez  de  (on  dedein ,  auoir  par 
la  entrée  plus  aifee  poiu*  faire  la  guerre  aux  Eflats 
dans  les  pays  de  Frize,  de  Zutphen,  &  autres  Pro- 
uincesdelàle  Rhin. 

L'Admirant  donc  fuiuant  Ton  commandement, 
âu  commencement  de  Septembre  pafla  la  Meufe 
auec  toute  fon  armée  prez  Ruremonde  ,  com- 
pofee  de  cent  foixante  ôc  dix-huiâ  enfeignes 
G  infanterie  de  toutes  nations,  Efpagnols^  lta-« 
liens,  BourE;uignons,Allemans,  VvallonS)^^!!- 
dois,  &  autres,  faifant  enuiron  vingt  cinq  mille 
hommes  de  pied ,  &  vîngt-huidfc  compagnies  do: 
caualerie,  fans  autres  douza  qu'il  laifTa  en  Brab^tl 
fi  que  toutes  les  forces  de  l'Archiduc  pouuoient' 
monter  enuiroo  trente  mil  hommes ,  qui  eftoit 
vne  belle  armée:  laquelle  efVant  paHce  la  Meufe 
fe  mit  au  large  ezpays  de  luilliers,  Diocefe  de 
Cologne,  ôc  pays  d*alenuiron  ,  tant  qu'appro- 
chant le  Rhin,  l'Admirant  enuoya  le  Colonel  la 
^  Borlotte  pour  pafler  le  premier,  &  ayder  à  faire 

î'-n.^  L  palTage  aufurplus:cequ'il  fit  auvillaee  deKcr- 
panàec.  ckraet,  entre  les  villes  de  Cologne  &  de  Bonne, 
où  il  fit  deualler  tous  les  pontons  Ôc  belandcrs 
qu'il  fçcut  recouureneftant  pafle  feulement  auec 
liuidb  cents  hommes  de  fon  regimene,&  quelques 

{»ieces  de  campagne  :  auec  lefquelles  defcendant 
e  Rhin  plus  bas  que  Cologne,  il  chaflTa  tous  les 
nauiresdes  Eftats  qui  eftoientfur  lariuiere  :  où 
ayant  amafle  tous  Us  pontons  &  bafteauxquM 
pijtt  trouuer,  il  paffa  le  furplusde  fon  régi  ment,  & 
encore  quelque  artillerie.  L'Admirant,le  Comte 
dcBerghe,&  autres  Seigneurs  de  fa  fiiitte  mar- 
chèrent U  ;  ôc  s'approchans  du  Rhin  vindieiu 
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^remieremencauec  leurs  croupes  deuant  la  ville 
rOrfoy,  des  appartenances  du  Duc  de  Cleu^es» 
tflîfcs  fur  le  Rhin,  aifée  à  fortifier:  Laquelle  TAd- 
lirant  fomma  ôc  requift  luy  cftrc  ouuerte',  pour 
partir  le  Rhin  :  le  Sr.  Horft  Marefchaldupays 
|c  Cleucs,  &  le  Secrétaire  s'y  voulâs  oppofer ,  al- 
fcguans  leur  neutralité  >  TAdmiranc  prie  vne  coi^ 
nee,&  fe  mita  donner  fur  le  pont-leuis  de  la 
lortc>&fes  gens  dcfmôtans  les  efchelôs  des  cha- 
bots de  Brabant,  qui/ont  longs,  voulurent  efchc- 
îf  les  murailles,  dont  les  bourgeois  intimidez,  ^f^^* 
ms promeflc qu'il n y  fcroit  que paflTcr  le  Rhin, ^J^^l^ 
îlaiuerent  entrer  luy  &fes  gens.  Ayant  la  ville  à  ,^4„j. 
deuotion ,  il  fe  prefenta  deuant  le  chafteau,  au^ 
lael  y  auoit  garnifon  de  quelques  foldats  du 
bncdeCleueSilefquelsil  efponuanta  tellement 
jar  menaces  de  les  faire  pendre ,  qu'ils  luy  rendi* 
^t  la  place  tout  auifi  toA,dâs  laquelle  il  fe  logea. 
1  fit aulfi  diligemment  fortifier  Orfoy,  où  paf- 
irenc  trois  régiments  Efpagnols,  auec  celuy  du 
)omte  de  Buquoy ,  &  douze  compagnies  de  ca- 
ialene,lcfquelsfe  campèrent  vis  à  vis  de  la  ville,  VVU^  4*9 
mdis  que  l'Admirant  faifoit  baftir  vn  puiflant  £i}agnols 
)rtà  VValfomfur  l'autre  riuc  du  Rhin  pour  y  */••' ^^"'Z''*''* 
loir  le  paflTagc  libre  :  Ce  qu'il  $t  entre  le  premier 
mr&  lehuidiefme  de  Septembre:  (l'Archiduc 
llberteftantcncorà  Niuelle  fur  fon  partement 
^our  aller  en  Efpagne.  )  Cependant  les  foldats 
>fpagnols  pillent  3c  rauagcnt  les  villes  d'Alpen,^ 
îanchen,Calcar,  Go<:h  &c  Ganep.  Il  fembloit  à  les 
[oir  qu'ils  en  voulufTcnt  au  pays  de  Frize  &  TraP 
ifulane,  niais  toutes  leurs  fanglantes  tragédies 
liouërent  dans  Icii^s  paysdu  Duc  4^  Cleucs ,  dC 
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^^  *       dansia  Veftphalicainfiquc  nous  dirôscy-aprcsi 
-    I -rt  j       GeftcfoudainevcnucdcrAdmirât  par  Icstcr- 
JttinttMM'  rcsdel  empire,  cliieilla  le  Ptince  Mauricc,0<:  parr 
fke.  tanteti  diligence  de  la  Haye  ^  ordonna  lerédcz- 

vous  à  toutes  Tes  troupes  (lefquelles  auoienteilc 
de  repos  en  leurs  garnifons  tout  le  long  de  r£ilc) 
ez  enuironsd'ArnhemenGueIdre$,où  ilarriua 
le  15.  Septembre,  ôcrefolut  pour  faire  tcfte  à  TEf.! 
pagnol,&  rcmpclcher d'entrer  dans  les  limites! 
des  Ëdats,  de  s  aller  loger  en  vn  villagdnôméle 
vieil  Seuenter ,  gucres  lôing  de  la  ville  de  Seuen- 
teraflis  fur  le  bord  du  Rhin  ,  audeuant  duquel  yl 
a  vnc  Ifle  nommée   dlderfche  Wecri  ,    c*cft  ï\ 
dire,rifle  de  Gueldre,  oii  il  le  campa  tant  fur  tcp 
te  ferme  qti  en  ladite  ifle  de  Gueldrci  11  fit  vn  pôti 
du  codé  &  àroppoCtedeTEglifc  du  village  ,  & 
vn  autre  de  l'autre  cofté  au  milieu  de  l^Ifle ,  long 
d'enuiron  cent  verges  de  mefure^drefle  de  plan- 
ches de  fapin  fur  44.  grandes  barques  pour  pat 
fer  fa  cadallerie ,  deioncampcnlaBettivve,  pays! 
de  Cologne,  où  elle  fut  biê  logée  par  les»  villages 
âufquels  Efpagnol  ne  pouuoit  aborder  fans  paf'l 
fer ,  ou  le  Rhin,  ou  le  Vahal»  En  cefte  ifle  de  ucl- 
derfchcvvcrd,qu*ilauoit  retranchée  &  fortifiée 
ez  endroiâ:s  où  la  riuiere  eftoit  la  plus  eftroitte,  & 
à  bafles  eaues  la  plu5  gayablc,4l  fit  venir  &  planta 
dix  canons,  cinq  de  demy,  &  dix  de  campagne^ 
Je  Comte  de  ï-lohêîoo  Ty  vint  trouuer  àuec  ren- 
fort de  quelque  infanterie  tirée  des  frontières  dd 
Flandrcs:&  quelque  temps  après  corné  la  ville  4â 
Zutphen  cft  grande  &  vague ,  pour  laquelle  gar- 
der eft  befoin  de  forte  garnifon  Je  Prince  poui'la 
repforcer^ôc  pouruoir  de  toutes  munitions re* 
'  r  ,  quifcs 
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iliifcs  tant  ladite  ville, que  celle <^cGrole&:  de 
Ircfort,  yenuoya  le  Comte  de  Hohcnlooaucc 
[uelque infanterie  de  renfolt,  quatorze  conipa- 
nics  dccaualerie  >  Se  quatre  pièces  d*artilleric  de 
fer  de  fonte,  autant  bonnes  que  demy  canons  :  ce 
lue  le  Comte  exécuta.  , 

Le  2  5.  de  Septembre Jcs  Eftats  du  Duc  de  lui!- ^J^^^^^^^^^ 
[iers  s'affcmblerent  Jà  où  il  fut  arreilc  ,  Qu^  le 
lue  efcriroit tat à  l'Empereur  &  aux  PrinccsElc- 
teurs,  pour  demander  lècours,  contre  les  entre-     ' 
irifcsderAdmiranf,  qu'au  Comte  de  Lippe,  Cà- 
^itaincgeneraldu  Circle  inférieur  de  Veftphale, 
bur  faire  aiTembler  les  cinq  Circles  inférieur^ 
m  la  ville  de  Dormont,  aftin  d'aduifcr  à'renic- 
jieraiix  maux  qui  fe  preparoient,  & auflî  d'etn- 
efcherles  leuees,  tant  des  hommes  que  de  Tar- 
ent de(l;né  pour  la  guerre  contre  le  Turc,  Qije, 
es  AmbafTadeurs  auffi  feroiét  cnuoycz  vers  ÏAtr 
Ihiduc  Albert  (qui  eftoit  cncores  à  Nuiçlle  )  pour 
lire  les  doléances  de  la  prife  d'Orfoy  èc  autres 
Intreprifes  de  l'Admirant. 

Pour  le  regard  des  Ambafladeurs  qui  furent  ^«^^p/ê  dé 
iiioyez  ai' Archiduc ,  ils  eurent  pour  rerponfc,   ^!["^*'*^^ 

L  »/   ,        .  ^  ,,     «^  t        .      Albert au9» 

hjlnduoiPiamAts  eufenjement  a  aucunement  frciH-  ^^latU" 

\cHY auxfefrn  cr  p^Jff  àe  l'Empire^  ny  donner  Uippin-  deurs  dn  Due 

occdjion de pUinte y  mats.puts  qtitl  eftott  efmetià  af-  dcluiUtcré» 

lillir  par  armes  les  ri  telles  de  fi  Mate^é  ^  tl  les  aduer-* 

fûit  {jue  (?ar  meure  délibération  de  Qonfetly  ce  Cjm  jV- 

iitp4jfedi^uottefirt'  cxplottléen  (elle  forte  :  Qujl  prie 

hcùujîn  le  Pue  de  ImUiers ,  ne  l  entendre  ny  prendre  \ 

u  autrement  q^edehonneparf*   Et  ejpte  s*tl  ne  ijuitte  l 

\omftementOrfoy  ,  c^nefaiB  démolir  le fott  de  f^al* 

fidlefiraàhipremier€(9mmoÀité,  iHte  fourlt 
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V   fiijhire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

iémfs  préfine  il  les  détient  fiutement  pour  auotr  pdjfaji 
Jùrlt  i{hmy  afin  d'accomplir  fin  dejfetn  contre  les  rebeii 
les,  j^ue  les  ^ens  de  guerre  du  i^j>,  fait  en  leur  pajft^ 
OH  Ugts  y  feront  cenpù  en  tel  ordre  ^ue  nul  nanré  tccajui 
des'enpUmdrè.  '^ 

;  Au  contraire  de  ces  promcflcs ,  les  Efpagm 
^rirtdrcntButicK,   Dinflach  en  Holt,&  Rccsaii 
mcfmcpaysdcCleues  ,  &  toutes  les  autres  pla] 
(Tes  &rfôt(!ere(rc5  frontières  d'alenuiroh,  chaflir 
^tiiahs  les  garnirons  qui  y  eftoienr.       ^ 

* ,  Lt  Comte  de  Broiik  efcriuit  auflî  le  2o.du  mcfJ 
'liîe  mois  audit  Admirant,  le  priant  luy  en ucycd 
(kuuegatde  pour  fon  chaftcau  de  Brouk>  fa  famîlj 
fè  J6^  fcsfubieds.  Aquoy  TA^mirafit  refpondiif 
Qtteledic  Comte  femaintenâtfeion  fon  dcuoirl 
il'  iefôît  ircceu  àuec  tout  amour  en  fa  pr6tcâ;ioj 
éf  honoré  fuiuant  fes  nierites,qui luy  feruira  dJ 
j^Ius  feurefauue^arde  que  du  papier. 

*  'Ce  neantmoins  le  Comte  ayant  reccu  ccrtait 
àduie^ttmemiints  que*  les  Efpagnols  auoient  delà 
beré  de  forccrfoa  chafteau  de  Brouk»  enuoya 
'fixicfoied^Odobrefur  lefoirbien  tard,  fa  fer 
mie,  filles  Ôc  Damoifelles,  hors  en  fauùeté  :  dclil 
beré  le  lendemain  de  charger  fes  plus  precicB 
nicublc's;  Ce  qu'il  ne  fçeut  faire:  car  ce  lendemaii 
foii  chafteau  fut  fnuefty  de  toutes»  parti  ,  dcz  i| 
]i>oint  du  iour ,  quelque^  canons  bracquez ,  & 

*  mefmaiour  battu:  Le  S.  du  mois  IcComte  parlé 
ment^  aucc  les  Efpagnols ,  8c  ttaiéfcà  d'appoinr 
ment,  qui  fut  que  les  foldats  qu'il  anoûfonij 

'  roient  quand  &  luy ,  &:feroicnt  conduits iufqi 
en  lieu  de  feùreté.  Sur  ce  le  chafteau  fut  rcnd^ 
6c  fortit  auec  fes  gens,  qui  eftoient  toiis  fok 
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leflice,  mais  il  fut  incontincpç  allàilly  des  £(pa-     ^/P?^ 
tols  &prtnsprifonnier  :  fcs  (pldais  lufques  à  , 
uarancc  furisDt  menez  en  vnc  capipagne  pro- 
uine,  où  les  armes  leur  furent  oftécs,  Ôc  tous  ^rt**'^î/* 
:Zé  II  6n.refta  cricore  fix  des  gens  du  Duc  dlc    ?*«S"*^ 
iilliers,  lefqueis  nefe  vouUns  fier  aux  EfpagnoJs  . 
;[loien(  retirez  à  lefcarr,  tant  que  la  plus  grande  ^  ., 
rie  fuft  pallie»    Cependant  ils  dçfpoiiillercnt ,  '^•^  . 
in  le  Côce^^uqueUls  en  cuflen^  fait  autant  qu^â  ' 
ifoldatsj  fi  vn  Capitaine  nç-Teuft  emmené  en 

c  chambre  à  part ,  &  parce  moyen  curent  auflî^  ^ 
!s  Cix  foldfttsJAyiÇ/fauuc  ;,  toûtpsfoisils  en  dcfr  - 
iiilicrentdcux  tous  nuds^  que  par  moquerie  ils 
irent aux  deux  coftezdu  Comte  :  neafltmoinS 

rinftan^;e  f)rie>:c  dudit  S'^ ils  les  laiflc renie  allet 
usfix.  Cependant  le  Contre  eut  en  facbambrC, 
rdcde  halebardiers ,  fans  que  nul  de  fes  gens. 
uft  eftre.auprei  de  luy ,  que  Iç  S»*,  de  Hardcn^- 
;rgfoncQn(In,&vn  page. 

Lcioi  dudit  mois  le  Capitaine  ordonné  l  H  traUfin  itét 
itde  du  chafteaU)  vint  dire  au  Çomte,qu  il  povi*  B^agnots 
*itbiês'aljerpron?ener  s'il  luy  plaifoit^  fiiçquo)i[  *^'^*'*  ^*** 
cfpondit ,  voire  fi  ce  pouuoit  elïr«2  fans  danger.* 
prcs  difné  11  iuy  print  enuiç  de;  ?'af]çr  pourn]ie^.  ' 

r  auec  le  Capitaine  >  en  i^  ^compagnie  dur  .  ' 
lel  il  nauoit  doute  de  rien  :  en  allant  il  vei^ 
aucoup  de  fang  çfpars  le  lopg  dç^lf  yoye ,  dit 
uàrpnpagc,'voylàle  fang  dçinos  feruitpurs, 
lsontcnuit;de  m'en  faire  aiiîan:t,  i*ayme  mieux 
iourd'Kuy-  que<|enîainj  allanrplusauant  fur  li 
icredc  Rpôr^/ut  alf^mrné  de  la  hante  dyg 
icu  ou  hallebardes  ôc  tué  pai;  ^rre  >  difant  fti- 
IntÇûî  îiuçc Jicf^iaains  Icuces  au*  ciel.  Mon  ûistif 


ijpS, 


&  fut  incontment  wànfpcrcé  d«  deux  ou  trois 
coups  au  trauers  ducotps.  Se  dctneara  là  more 
quelque  tcraps>piuis  le  mirent  far  vne  butte ,  6*:  le 
,  .         brùflcrcnt.  ••'^>J^i>*'>i  ...    J  jjc 

L* Admirent     Çcuxdc  Vczel  ptlncipak  villc  Jfe  Gicues,  fe 
''IJ^J^^*^^*"  pèhfàns  libérer  par  prefens  ,  enuôyérènc  vcrsi 
fournir  arget  »  Admirant,  lequcl  leur  manda  ,  qu'ils  auroienc 
ty  bled,       p^ix^  ^lëc  luy  redabliflans  la  Religion  Catholique  1 
en  leuir  ville ,  Se  chalfàris  les  Mitiiftres  de  la  Reli<  ' 
gianproteftànte  :  ce  qu'ils  firent)  mai^  pour  tout 
cdiilsrr'curentrapaîx,  carilles'cpntraignit  de 
JûjrlyaîIIer  bent  ftillli:  rych  tallers,  &  mille  muids^ 
de'bicd  pôurlc  pà^éhicnt  &  n<iûtt.itiîfc  de  fon 
année.  y^^^    >  :        "*  xf.D»iy  r{;;;i;i  .   ■ 

Prend  Serk  ^^*  Au  mefm'e  mbîs  d^Oftobté  I-Àdnritânt  fitin- 
fitrleRhh.  ucftir  Berk fur  le  Rhin,  occupée  par  Ifcs  Eftat$, 
&  la  fit  candrtner  tfcs-furicufcméntf  La  batterie 
fut  dréffee  contre  vne  tour,  oèeftoient  toutes  Ici 
pqudres  de  la  vilIe,Vn  (io'u|)de tàftônperçab 
; -rhhriiilîe  en  vh  endroit  qui  n'cftoit  <|ik  d, Vn  -  pied 
,^  ;  j'  .j'^!^  d'êrpa  labale  tottïba  dans  vne  barrique  de  pou*; 
dteroû  le  feu  fé  pritit  &  à  1 5 o.aiirres  qui^  eftoic(,| 
ce  qui  fit  ^n  t  el^'efclatidre  que  Ion'  pèntbit  que  la 
ville  deuft  fondre ,  emportant  vtté  '  bonne  partie 
dlériîfâifbns^&fVhbfiàrtiqdu'liempart ,  le  Gou< 
Uctftèùr rué,'^plufieurs  foldatsMpjreï  ce  coup, 
Icsrlrtîcgezpaïlcthcntercnt,^  le  15.  dudit  moii 
fè;i;endiréht'àf'0àm  iAlfonfc  d'Audo^  ^  cmpor 
t^flt  leur  bagage  ,&  leurs  î*rmés5>  le  dt'apeau  plie, 
fàiisftu&fàhsfdn  dctanibodt.'Lâ'  cômpdfirioii 
ïeUrfut  fidellenïent  gardée,  àitéc  beaucoup  (Il 
'éburtôjfîé  quêteur  fit  leditd*AaaIo$,'cn  merrtoH 
ié  du  1>0A  traii5lfement  qu'il  auoit  receii  du  Pii'' 
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ccMauncc,en  fa  prifon  à  la  Haye  ,  lois  qu'il  fut      ^^^ 
desfait  &  pris  dcuant  le  fort  de  Knotzcmbourg. 

L'Admiranr  après  la  prifc  dcBerkfic  defccndic  J^'^^^'T* 
Ion  armçea  Emenc,  il  s  en  lailit ,  &  y  milt  garni.-.  ^  ijjtilH^, 
Ton,  mais  le  Doyen  luy  monftrant  trois  lertcc»cf-v 
crices  de  la  main  d'iceluy  Admirant,porcâtj^f(/4 
vtUe  néurottnulUsgÀfnifùns ,  Iny  dit,  yraytmeintUs 
CMfM^fcntédan  c  les  ÏL^2il%)nontféU  de  manuat/e  ratso 
■dedtffiénce  y  veu  que  les  Ejfégnols  fr orne tt ant  he*uc ouf 
tmnmveui  A  qnoy  rÀdmirant  ne  rcfpondit  au- 
tre chofe  ,  (iZiOTï^Çlue  les  ejfeSs  de  l  A  guerre  ife  changent 
Ufxfois  en  vne  heure  ,  O"  f  «'  p^^  If  prcfcna  il  ne  fi 
[feumit  faire  autrement^    Il  priot  aufTi   IfTelbcrg^ 
ou  les  bourgeois  furent  piromcnt  traidcz  qu'à 
[Emcric.  Delà,  le  fixicfrac  d'c  Naucmbr'c  iLalia 
.affiegerDeutecom,  (ceftc place  cftoit  auxEftats)  Bat^pfU 
qu'il  bâtit  fufieufc méat ,  les. gens'  dé  guerre  Te  Deutecom  Ç| 
rendirent  incontinent,  arrties&  bagages  fauues ,  schuylem-> 
hiflans  leur  drapeaux  à  l'Admirant  qui  s^en  alla    ''*2* 
prendre  auflr  Schuylembourg,-ou  le  Capitaine 
Ddrtq^iy  commandoit  pcuu:Ies  Eftas,  fut  cbd* 
traint  dVnfortir  le  iafton  blanc  au  poing. 

Le  Printè  Maurice  nattendoit  autre  chofe 
|apres  la  prife  de  Deutecom,ô:  de  Sfchuylembourg 
que  rAdmïrant  le  vint  attaquer  en  Tes  rcn  anchfc- 
Jfl|ts:mais larmee derAditiiran* maquoit  de vi- 
urcs(qnin*ypouuoientarriucE  librement :,icau- 
fe des courfes  qu'y  faifoient d'ordinaire  le&gai ni- 
ifons  circonuoifines  des  Ëftats  }'  &  fc^  diiiimudic 
par  la  famine  :  lc«  foldats  n*ayant  pi^ar  iopr  qù'va^*  ^j>;^V^:î 
niain  &  de  Tcau  ,  fe  dcft>attdoient  &  fuydient:' ' '^^ 'J^^*'^ 
[telle  miferevcelaifut  caufc  que  rAdmirant  ne  paf-   „  jCi^^i'v^i 

fiLplu«Qua<  &t  ks  Umiçc^'dc.«pÇftats> 6<:  àe'jiçSî*  .vv .  .  n 
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ta  autre  choie  (i  caufc  de  Thyucr  )  qu'vn  bon 


H  logis,  pour  faire  hyucrner  fon  arroce  ,  veu  quç 

4»mt^paff^  comme  difoit  le  Comte  de  Bergbe  :  //  n*}  dHoit  que 
$hyu^^  am  iescûHfi^  à^diffief  contre  It  Comte  Méfrice  {on  cmjm 
fajidiê  Duc  le  i6,  Nouembre  après  auoir  bien  confulcé,  remcK 
de  iiMufiM  na  fon  armée  ca  haut  au  pays  de  Clcues,de  M  un* 
j^Ti**^'*  ^cr»^crghc  5c  de  Mark ,  poury  loger  le  long  d« 
'^      ihyuer.  ... 

Les  députe:^  des  Ctrcles  inférieurs  de  V Veft- 
phale,  donc  le  Comte  deLippç  eO:oit  Chef  & 
Capitaine  General,  eftans  affembles^  a  Oormonti 
entendans  les  plaintes  qui  leur  eftoient  faides  de 
diuers endroits, fur  Tirrupcion  deTAdctiirancau 
territoire  de r£mpire, foules  ^outrages des  EC* 
pagnols  »  arrefterem  enuiron  la  my- Nouembre 
a  eicrire  à  l'Empereur ,  &  aux  quatre  Pf inces  Ef- 
leéleurs  du  Rhin,  qu'il  :plu(l  à  k  Majefté  Impo^j 
riale»&â  leurs  Excellences^  d'efçrirçtantârAci- 
mirant  ,qu*àBruflelles  au  Cardinal  d' Autriche  1 
André  >  Gouuerneur  en  l*abfence  de  fon  coufm 
FArchiduc  AlhettyeakmhlcauxEftats  généraux 
desProuinces  vnies  du  Pays  bas;  qu'iUeuflTend 
:  chacun  en  leur  cfgard. à  deiaiiTer  5c  remettre  les 
villes  que  de  part  &  d  autre  ils  ocçupoiçnt  p«r 
Ie4irs>  garnifoQs  fur  le  territoire  dç  TEmpire  ,lç5 
rendant  chacune  à  fon  Prince  5c  Seigneur  pro* 
.piét  aire.  La  fùb(latice.de{dit<ïs  lettres  eftoit, 
'  «jg«*4i^i  toftquof  Archiduc  Albert  fut  fortydesl 
Pays  bas,  Qoïii  Ftancifco  de  Mend.Q;$a)AdmiraBl 
$i$kflic4  4*^(j'Ajcragon  i  Que  de  Veraguàs,  Marqi^isdc  Gua- 
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çmie»  i     armée  d'enuiron  jc^opo^  homitiçs  tantdc picA 
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la  ville  Ik,  chafteau  d'OrToy ,  chailknt  la  garnifon 
lu  Duc»  &  padanc  vne  bonne  partie  de  ion  ar- 
lee  par  délaie  Rhin,  auoir  fortifié  vis  à  vis  de  la- 
lite  ville  le  village  de  VValfom  :  De  la  feroit  aile 
:n  la  Duché  de  Mont,  &  adiegé  le  chaftcau  &; 
lieu  de  la  demeure  de  noble  Seigneur  VVirick 
ranDaun,  Comte  de  Falckendem  ,  Seigneur  de 
Irouckj  lequel  chafleau  de  Brouck,  quiéft  vn 
iefde  ladite  Duché  de  Mont  ,il  auroit  affiegé  <3c 
)atu:  nonobdant  que  ledit  Comte,  fous  condi- 
[ion,  foy  6c  promcflc  de  liberté  en  corps  &  eti 
)ienj,  tant  pour  fa  pctfonjie  ,  que  poiir  fcà  fôl- 
iats( partie  du  Duc, partie  fiens  )  Peu fl:  rendu» 
Carbon  appoindtemcnt,  auoient  lefdits  ibldacs. 
;fté  partie  dcrpouilicz  &  meurtris  ,  p»irtîé  tân- 
;onne2, puis  tué  fccrcttement  &  dVne  cruauté 
)oa  ouyc  ledidt  Comte  ;  la  vcufùe  duquel  leur  ç-    ^ 
toitventJe  à  plaintes,  nonohftantquil  fiift  ncu- 
[tal  :s*eftanttoufiours  porté  comme  Officier  &; 
ITcruiteur  fidelle  dudit  Seigneur  Duc  fort  Séi- 
jncur:  ayant  auparauant  requis  fauucgardc  dCf 
fAdmir^nt,n'att;endanrricnniqins.qu*vn  tel  de-' 
|raftre;pillansôc  butinans  tout  ce  qu'ils  trobuey 
rcnt  audit  chaftcau.  Aucc  ce  que  les  Efpagnots  Ouh^agi  dei 
3cgcns  dudit  Ac^rairant  auroient  prin s  d'emblée -EJ^^/i^m/j. 
uiditpays  de  Cleues les  villes  dôBurich,  Dinfla- 
fcn,Hplt& Rees, par  force, auec  grandes  vio- 
lences &  outrages  ;  cnleué  les  fortereffes  des 
frontières,  meurtry  &  cbaffé  lesgarpifonî  qui  j^ 
cftoient,  rançonné  la  ville  de  Wczèl'de  lobooôt 
tallersj&  looo,  rauids  de  bled-  Op  fe^  taitr*di 
fçque  depuis  dix  ioarsifi  ont  fôranié  queîquç;?; 
i;fe  dUiDayçdcMuuftQrîè^uîibat  coritràînaèi 
'"  " '     "^'^''  •   "  ■-'  '-'  F  iiiy  '"  ■  " 
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lypo.      rcccuoir  garnifon  du  Roy  d'Efpagnc  ,  aiicc  ce 

3u  ils  ont  couru  &  rauagc  les  quartiers  d'Eflon  &j 
e  V  Vcrdcn ,  la  Seigneui le  &  chalteau  de  Franc 
kcmbcrg,  appartenant  au  Comte  de  Schauvvcnv 
bourg.  Item  WevclicotFcn  au  Comte  de  Bcn« 
theni,leschafteaux  &fortereires  de  Loe,  VVy- 
•  iiendael,  Dryerfforr,  Rcfou  ,  l^mplen,  Dornick, 

Lucnaufen  ,  toutes  aux  pays  de  Cleues ,  fans  pré- 
drc  clgard  queledic  Seigneur  Duc  faifoit  fa  rcfi- 
dence  audit  pays  :  pillans  ^  vollans  les  Monade- 
res  &  Eglifes,  &  reduifans  les  p^uurcs  eeni  da 
plaç  pî^ys  à  vn  mifcrablc  eftat ,  y  a  tantoft  nuiâ:  fc- 
maines,que  impoflible  feroit  de  rcfcrire,^  dont 
izvfizU  il  ne  fçaura  ref pondre  deuanç  Dieu.  £c 
qui;. cependant  ceux  dés  Edats   des  Prouinces 
vnics  s'çftoient  auflî  fourrez  en  ladite  Duché  de 
Cleues  y  faifi  la  ville  &  Chafteau  de  Seventer  &  le 
for^  de  TholuSjOu'ib  ^uroient  battu  de  leur  artil- 
lerie, 5ç  enlcué  hors  du  p^ys  de  Munfter  plufieur^ 
p.erfonnes,  tant  Ecclefiaftiques  que  laycs ,  &  plu- 1 
iieurs  autres  pUintes  :  reqùeroient  partant  qu^lj 
picqft  àleuts  Excellences  pour  ce  intercéder  ver^ 
,  fa  Maicfté  I mperiaje , t ant  qu'ardre  &  rçmede  y 
^p^fuftmis,&c.     .\ 
Xi\  Mé^       '  I-cMi6ts  Seigneurs  Princes  Efleâieurs  de  TEm* 
(ieiêf$efcn-   pireeftans  fvOts  certains  de  tout  y  elcriuirent  in- 
*e«  4 r.^^/i- continent  àTEnipereur,  auquel  ils  enuoycrcnd 
ync    ample  information   des    hoftilitez  quV 
Uoir  fti^d  M4^iî:anc   fur  1rs  terres  de  l^Etn- 

Sur  les  lettres  &  aduis  defdidls  Eflc6l:eur5,| 
^Empereur  cfcriuit ,  t^nc  à  TArchiduc  Albert  i\ 
]MiIan>  qu'au  Cardinal  André  à  {fruxelles^par  leH 


f5 


de  Trance  ^  d^Efpagnel  4; 

Îuellesil  leur  commande  la  réparation  des  ho-      '5^^^ 
ilirez  de  lenr  arniee»âc  les  admonefte  de  fe corn-* 
porter  modeftemenr,  ii 

Il  efcriuit  de  mefme  datte  aux  Eftats  des  Pro-  .  -   ^7' 
nincesvnies,commeaulliilhtarAamiranc,aut*  Ifnpg^i^  ^ 
(jiieiles  lettres  d'aduertifTement  âl'vn&  à  Taurrcy  CMmiram, 
l'Empereur  adioufta  fon  mandement  Impérial:  Crau  Prinsê 
Par  lequel  il  leur  commande  defortir  les  terres  -^^f*"^'  «« 
de  l'Empire,  rendre  les  terres  êc  chaftcaux  qu'ils*"   **^  ^Lc 

r       '  -1  Amets  hors 

yoccupoient  aleursvrays  Seigneurs,  rerondans  UsUmitei  d$ 
tous  les  dommages  qu'ils  y  auioient  faits,  (ur  pei*  l'Smfirt* 
ne  de  profcription.  Mais  l'Admirant  &  les  Efpa^ 
gnols  ne  s'en  efmeurcnt  gueres  de  ce  mandement» 
ic  falut  autre  chofe  que  des  Edidl;s  ,  pour  fairç 
forcir  y  tant  ledit  Admirant ,  que  le  Prince  Mau« 
tice,  des  limites  de  l'Empire,  ainiî  que  nous  di- 
rons cy  après. 

En  cefte  mefme  année  vers  la  fin  d'Aouft ,  Aie-       ig. 
nndre  de  Medicis  Cardinal  de  Florence,  qui  a-  Alexandre 
uoii  efté  deux  ans  entiers  Légat  en  France  ^  cti' C^rûinal  de 
Imcfmefaifon  qu'il  auoitfaia:  f on  entrée  à  Paris, ^'T7 /*'" 
icn  retourna  vei S  fa  Sainccete  par  ion  comma^»**^^„p^^^^^ 
dément,  après  auoir  pris  congé  du  Roy,  8c  e\^  retourne vm 
enfcmble  certains  propos  concernans  les  affairés  y^  Sm^ttt* 
de  la  France ,  pour  de  plus  en  plus  en  reprefenter 
Jfa  Sainteté  feftat  tel  qu41  cftoir.  il  eftoit  d'vft 
boniugemcnt ,  d'vn  naturel  bénin ,  preuby^titj 
&  patient  :  Iq;  France  s'eft  très-bien  trouueè  cte 
fon  affiftancc ,  ayant  toufiours  conduit  le  tout  cti 
paix,auec  vne  modération  en  ce  qWi  eftoit  de  fa 
je,  &  fuiuant  fcs  pouuoir$»»il  futhot|ora- 
cnt  conuoyé  par  les  Prélats  de  France ,  iuf- 
<^acshoff  les  fins  fc  Umitçs  d^  Royauixif ,  paf^ 
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n7^*  (àntparla  Bourjgongnc,  &  dcfccndant  à  Lyon: 
de  U  il  entra  datis  les  pays  du  Duc  deSauoye,  qui 
luy  fie  vnc  fott  honorable  réception. 

Orenpaflant  parla  Sauoye  il  aduinc  vn  cas  di- 
gne dcftrc  récité  :  Ccft  que  par  la  diligence  des 
"AlfAn^n    Pcres  Capucins ,  &  principalement  du  P.  Cheru- 
jTllï^'ià  '^^'^»P'u"curs  defuoyez  (  iufqucs  au  nombre  de 
\  fMm6r«?e    ^^"^^lleperfonnes^junt  de  qualité  grande  que 
^irfinmsqm  médiocre)  abiurerentla  Religion  prétendue  re- 
ébimemtU    formée,  &  (c  rendirent  bons  Catholiques,  auf- 
J-^JTJ*^  quels  ledit  ficur  Cardinal  Légat  donna  labfolu- 
^'^    *•     tion.  'toutes  ces  perfonnes  cftoicnt  tant  de  la 
ville  &  bailliage  de  Tonon ,  que  du  Vicomte  de 
Chablais ,  terres  voidnes  de  Geneue  $  dont  leurs 
Miniftres  fe  trouucrent  tous  edonnez  :  Ce  qui 
occafionnale  Duc  de  Sauoye  de  pernaettre  auf- 
dits  Miniftres  de  Geneue  (  ce  requerans  )  d'entrer 
en  difpute  contre  le  P.  Chérubin:  Mais  eftaos  pris 
au  mont,  ils  n'oferenc  venir  au  ioindre,  ainsen- 
uoyerentvn  de  leurs  Profeflcurs  nommé  Ligna^ 
nu$Jequel broncha  deuant  le  P.Chcrubin  a  chaf- 
qqe  mot  de  lefcriturc,  ez  langues  originales  Grec 
éc  Hebrieu, dûnt  IcProfciTeur  s'eftoit  vanté inu* 
^^tilcmenr. 

De  Sauoye  ledit  (leur  Légat  continuant  fon 
chemin  par  ritalie,arriua  vers  faSainileté  »6c  auec 
Ipy  le  Patriarche  Calatagironne  General  des  Cor« 
deli6rs:Ils  furentbien  rcçeus  d*vn  chacun  poux 
auoir  proci>)ré  içe(le  heiircufe  Paix  d  entre  la  Frao* 
jCc  5c  l'Efpagne,  ^ 

Cependani  quen  Itatic  (comme  nous  auoD$ 
dît  Çy-dcuant  )  Je$  Princes  &  Republiques  s'en" 

o^^oj^îiti  ^vufcsi,  lî  plus  p*?:Qitec .  ^  ça4gpi&: 
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pences  3c  recreacionsà^  réception  de  refpoufee 
du  R.  d'Ëfpagne  :  Que  les  Anglois  courent  les 
codes  d'£f  pagno  ôc  de  Barbarie;  Que  les  François 
nefongcnc  qu'à  eftablir  la  Paix  >  ôc  que  TAdmi- 
inirAnc  d'Arragon  &  le  Prince  Maurice  s'entre- 
failans  la  guerre  ruinent  plusieurs  pays  6c  villes 
de  j'Empire:  Les  nauires  Hollandois  &  Zelan-»  «  */*  i 
dois  (qui  ne  demandent  qu'à  profiter)  entrepri  x4i»«rMK#- 
|tent  pludeurs  beaux  6c  grands  voyages:  Vn  grand  Unàoutraffi- 
Ipomorç  d'iceux  s'en  allèrent  traffiqucr  en  Leuant  î«*f^  tnTm* 
\fi  par  tout  TEmpire  du  Turc,fous  la  bannière  des  ?*•*  /***'J* 
Fmnçois,  &  ce  fuyuât  le  Priuilege  &  o£lroy  qu'en  ^^^^ 
obtint  poiir  eux  rAmbafTadeur  df? France:  ledit 
ipriuiiege  datte  du  mois  ou  Lune  Kamazan,  an  de 
iMahoipet  mil fix>quî renient  à  Tan  de  i^jioftre  Sei- 
jgneuriS^S.  ,  j;  . 

Pluficurs  autres  nauires  auflT  partirent  <^^f^^  D^autmvU 
Imcrme  année  dt  Hollande  6c  de  Zelande>  iuf  «nl'ijiê  dm 
ques  au  nombre  de  quatre-vingts,  qui  allèrent  Principaux 
courir  tant  vers  les  ïndes  Orientales  &  Occiden-^  ^^'*  Orien- 
ulçs ,  Brefil ,  Caftcl  de  Mine ,  qu  w  codes  d'Afri-  ^^inJfwC^' 
que  &  de  la  Guinée  »  le  fuccez  derquelles  fut  di-  parmU 
tiers/  Entr'autres  de  cetleS;qui  par  lecommande- 
tnet^t  du  Prmce  Maurice  Sr  des  Eftats  y  furent 
jçnupyçz  fous  la  charge  Ôc  obeïflance  de  Baltazai: 
idç  Moucheron ,  lerquelles  furent  conduites  paf 
diuers  Capitaines  »  auçc  charge  de  fe  rendre  toqs 
enUfle  4e/Pri»n/^<.  Le  Capitaine  lolian  de  Cleer- 
hagcm,CQmnie  gênerai,  en  rabfcnce  de  Mouche- 
ron,^ Gérard  Strybps  corne  Admirai,  partirent, 
|e^S.Mar$  accompagnes  de  cinq  na^ircs  6c  de 
iljo,  foldàts  ,  &  zoo,  matelots.  Leur  voyage  â 

I  t'^çi:  oç  fu(  fi  î]iça(ç w(  cpmmç  M9açhci:Qo  î^uft 
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^?9^'    bien  dcfiré.  Car  ce  qu'ordinairement  fc  faiû  en 
deux  mois ,  ils  furent  cinq  mois  en  chemin  :  arri- 
uas  feulement  le  9.d'Aon(l  en  ladite  lfle,Ayat  efté 
vn  mois  aux  dunes ,  âcaufede  la  contrariété  du 
fëps.Et  comme  la  (aifon  Te  pafToit (combien  qu'ils 
curent  court  paffagc  en  la  mer  d'Efp.ignc  )  quand 
ils  arriuerent  a  la  corte  de  la  Guinec,ils  furent  agi- 
tez de  beaucoup  de  tempeftes,  de  forte  que  les 
Pilotes  faillansâ  leurs  cours  >  le  Nauirc  Admirai 
donna  fur  ride  de  C0ri/ra,  de  (ut  vnenuid  entière! 
furdesrochcSfpreft  die  perdre,tantquefinalemét| 
^^^         après  auoir  beaucoup  paty  ,ilsarriUcrcntccmcf 
^!Mf!p  •'   "'ciour  en  ladite  Ifle  Pil  Princtpe  ;  où  àleur  arriJ 
ffHf^  uee  ils  trouuercnt  le  nauire  d'Antoine  le  Clerc 

maiftre  Marinier  »  qui  eftoicde  leur  compagnieJ 
auquel  Cornille  de  Moucheron  nepueu  dudiâ 
Moucheron  commandoit.   Lequel  eftatit  afTez 
co?neu  en  ladite  Ifle,  dcaufe  du  frequenr  com- 
,  î  v^\  merce  qu  il  y  auoit  demene  ,  &  y  ayant  jâ  prépare 
'>Vi  les  affaires  au  feruice  dudit  hioucheron  ion  on« 
M  n.  -cle,  donna  addrefle  au  gênerai  Clcerhagcn  ,par| 
**  '  lequiclil  fefitMaiftrc  delà  place  fans  coup  fcrir. 
Car  ledit  Cocnil  auoir  auparauant  aduerty  les  In- 
fulaires  que  ledit  de  Moucheron  eftoit  en  p^r* 
fonne  à  la  flotté ,  qui  paflant  par  là  âuoit  en'uicdel 
îes  faluér ,  &;  leur  recomman^der  fes  gens  ,  qtli 
d'ordinaire  paiïbient  par  li:  les  priant  dé  fa  pafi 
de  fe  vouloir  trouuer  a  bord  eri  ton  nauiirti  ccll 
cffeâ:  :  ce  qu'ils  firent.  Car  tant  le  nbuùeau  que 
>  le  vieil  Gouuerneur ,  le  Padiré  Vicaiirc  dli  lieu ,  &| 

tous  les  Officiers  de  la  place  ,îafgu'à  quinze  *pct' 
fonnes  des  pri/icipaux  vindrent  tous  àbordjOi 

leur  fut  foie  boa  rcçueU,  P^ij  ayrç$  ^wiK  i0\ 
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boonc  chcrc ,  ic  '     9,i:ucral  Ciccihagen»  leur  de 
ouucrcurédela  cauIc  pourquoy  il  cftoicli  venu 
aucccedc  flotte  y  leur  exhibant  les  lettres  dudiA  . 
ido Moucheron  sauce,  la  cominifllon  ôc  volonté 
Idu  Prince  Maurice  duquel  ils  dependoienr*  Ces 
Infuiaires fcvoyans.prins  aux  filets I  fe  monilre^ 
rcnt  bien  ioycux  de  leur  arriuee  ,  Se  quand  6c 
quand  confen^ircnc  à  leur  demande  ,  &  après 
Uuoitprelbé  ferment,  de  fidélité  es  maihs  dudic 
jGlecrhagenniirqnt  tous  pied  en  terre  >  oïl  leGc* 
jneral  fut  au  nom  dudit  de  Moucheron  procla- 
mé Gouuerncur  de  ride.  Trois  jours,  après  ce,!^^^^,^ 
ferment  predé  »  les  Portugais^  )i;ifi]|airesfei0;«(Ajrfi^ 
Ipenfans  aeliuici;  du  ioug  des  ;  HolU^dois  ,  £- 
rent  vne  entreprifç  par  Finduâiion,  ^u  Padrç 
Vicsire,  ^envpXiilUnt  vindrept  de  grande  fo- 
lie afTailhr  les  geps  de  Moucheron,  mais  ils  furent 
£bicn  remb(açi:ez,que  leur  dfllciufut  entière- 
mc'nt  rompu  »  ôc  contraints  de  fe  retirer  ôc  efcaf- 
ter  en  riflc  :  Cç  que  voyans  les  Çpmmandcurs  de 
laflotte»  firent  faire  vne  publication  de  pardçrii 
Me  tout  le  pafTé:  cç  qui  les  fit  retourner  »  Ôc  Icye^ 
nirdc  rechefipuhsrmettre  aux  Hollandois  ,ajLi^à 
lerquels  les  Portugais  ôc  Infulmves  firent;  yi^ 
nouuel  accord ..pips  eftrpit  que  i^p  premier,  pajr 
lequel  ils  furent  quelque  ni^pi^  ou jÇx  femiaif^es 
en  paix  Ôc  repos.;  Mais   cotnme  Cleerhagen^  (e 
porta  en  toutes  Ç^s  délions  çom^r^e  vn  hommp 
jdefcauchc,  vifant  plus  à  fpn  particulier qu  a  f on 
deuoir,  ne  prienant  garde  à  l'pfdre  qui  luy  auçic 
Itité  baillé,  UQliçhalut  à  faire  ba (lie  les  fortereflès 
qui  auoiét  eilé  deiIgnees,doot  il  auoit^les  moyens 
camain.  Ce  cp|:»iiderant  les  Portugais  &  InfU* 
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y,  ,  Htpoirc delà  Paix entte les  t(pyi 

'Jyo»      laires  cntrcprindrcnt  derechef  contre  luy.    Ce 

qucftant  venu  i  leur  cognoiflance  ils  trouucrcnc 

M'^dm^^  liicyen  de ft  fâiik  du Padre  Vicariô:  pour  inftrui* 

''  rele  procez  duquel,  Se  en  faire  iullices  comme 

François  le  Fott  auili  neueu  dudit  de  Mouche» 

'     f on>threforier  de  Tlfle ,  auec  le  iuge  nommé  Sce- 

èen  QuatefmOy  elloienc  allez  visiter  la  miifon 

dudic  Vicario ,  malpreuoyanrtel  affaire  >  furent 

tous  deux  tûcz  par  les  efclaués  dudit  Vicario  t  ce 

qui  occafionna  vn  rroifiefme  trouble.  Car  le 

Confciidéla  àûtte  irrité  de  ce  defpefcha  incon-' 

tWvitinenc  le  procez  du  Vicario,  qui  parlentence  fut 

pendu.  La  truelle  mort  de  ce  Padre  Vicaire  mùc 

quelques  ftens  amys  d*enuoyer  demander  fc^ 

cours  en  l'Ifle  de  faind  Thomé  au  Gouuerneur 

Pom  Antoine  de  Menefes  ,  lequel  enuiron  va 

mois  après  y  enùoya  le  Gouuertieur  de  Caftel  de 

Mine  en  la  Guinée  auec  500.  Ibidats  ^  6c  perfuada 

tant  les  efclaués  &  leslnfulaircs^quilsfe  rcfolu* 

j:ene  tous  par  enfemble  de  main  commune  de 

faire  la  guerre  aux  gens  dudit  de  Moucheron.  Ce 

pendant  le  generaFcleerhagcn  foupçonnc  da- 

«oirefté  delà  faction  de  ceux  t^ai  auoient  faiâ 

tiiêr  le  Fort  &  Quarefmo ,  ôf  de  ce  accule  &  in* 

l  j^ufMttiê    ^W'*c  en  face  uar  IVn  des  Capitaines  de  nauirC) 

^  Téumtt  dt     voyant  fa  malice  defcou*jerté  ,  deuinr  malade 

Mouch€f9m  d'ehnuy  de  de  fafcherit  ^  donc  il  mourut  au  bout 

de  quinze  iours.  £t  comme  il  n'auoit  en  nulle 

Wi,  manière  fiiiuy  Tordre  que  ledit  de  Moucheroo 

IMlF  '  luy  auoit  donné:  nyprins  aucunement  garde  â!« 

làhté  des  foldats ,  il  rue  caufe  que  la  plus  grande 
part  d'iceuxdeuint malade:  Dé  ïotte qu'après !ii| 
mort  de  ClcGrhagcD>  FAdmirai  Stûbos  fucced^ 
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en  fa  place  >  n«ac  moyen  de  h  bien  refiftcr  qu'il 
cuddefiré:  Touteifois  prenant  courage ,  trop 
adif  ôc  volontaire  a*^  trauail  ,  ne  confideraoc 
point  l'humeur  du  pays  Ôc  climat ,  trauaiilant  à  la 
fortification  de  la  place  (ce  que  du  commence- 
ment Cleerhagen  deuoit  auoir  faid  )  pourdoà»- 
ncr  exemple  aux  autres ,  en  deuint  aum  malade» 
6c  ayant  eu  le  gouuernementenuiron  trois  fep- 
inaines  mourut.  Le  refte  des  gens  de  Mouche** 
lonfc  voyans  defempatezdc  leur  Chef,  dreflc- 
rcnc comme  vn  petit  Sénat  de  quatre  hommes» 
jÀrjauoir  dudit  Cornille  de  Moucheron,  Geor-  confiU  tpé* 
|ge  Speeiberch,  Adrian  Loo  ,  6c  Steuen  Iarifen:^/j>. 
ifarkfquels  repoferoit  tout  TEdattant  politique» 
que  de  la  guerre  de  ladite  I(le.  Mais  apri&s  auoîr 
fouflienuenuiron  vn  mois  iestrauerfe^  des  Infu* 
laires,fe  voyans  aucunement  deftituez  deioldats, 
Icommehcerent  à  perdre  courage  3c  efpoir  d^ 

f)ouuoir  long  temps  fe  maintenir  en  lieu  tan^ef* 
oigtië  de fecours , contre  tant  ôcdcCi forts  enne- 
mis, au  regard  du  petit  nombre  d'hotrjmes  qu'ilf 
eftoient  :  finalement  fans  en  eflre  chafTcz  ny  for* 

l'Cez  abandonnèrent  la  place  6c  le  fort  de  PaueC- 
fon ,  après  les  auoir  mis  tout  en  feu  de  en  flamme, 

h'cifibarquerenr  pour  reprendre  la  mer.  Quinze 
ioufs  après  leur  partement  ledit  de  Moucheron 
learenuoya  fecours  &  renfort  d'hommes  ôcde 
viures  :  mais  ils  y  vindrent  trop  tard.  Voylà  com- 
me cette  Ifle  fut  en  peu  de  temps  gaignee  &  per- 


due. 


En  Irlande  le  Comte  de  Ty ron  deffaift  les  An- -j-r,^  .   ! 

Î'oi$,&  ferendMaiftre  de  la  campagne  auec  fon^'^/^j,*  * 
caupere  le  Comte  Odoacl  »  après  pluficurs  acta-  irUndt. 
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Hifloirf  de  la  Paix  entre  les  i{oy^ 

ques  réciproques  de  parc  &  d'autre.  A  ce  lefdit^ 
Sieurs  Comtes  cdoient  aydez  deTErpagnoî  ,qui 
Icurenuoyoit  par  mer  gens&  munitions  de  guer- 
re, pour  la  haine  i-nutuelle  d'entre  r£ipagnol& 
l'Anglois.  Le  motif  de  ccfte  guerre  fut  tel.dez  les 
Années  preceilentes.    Cède  Ifle  d'Irlande ^.ift  au 
tfilulTi   NordNordoiieftderAngleterrei  eftéduciufques 
'  vcrtrEfcoflc  fauu^e,  à  30,  licucs  loing  de  terrç 
dans  la  niei;  du  Nord. Elle  e(t  d'anciienneté  diflin- 
guee  en  cinq  Prouinces  alTez  grandes»  6c  aiadi^ 
eu  pour  Princes  fcs  Euelqucsjne  reçognoiflanc 
, autre  Supericut,&:  fe  contentant dcllc-mcfmc* 
•    Elle  a  de  tout  temps  gardé  fa  liberté ,  iansfe  vou- 
loir aflubiettir:  Elle  eft  Chrétienne  de2  le  temps 
de  Sain6b  Patrice,  qui  padànt  d'EicolTe  eh  Irlajide 
y.annonça  FEuangile,  &  Font  an  vne  Anguhere 
reuerence.  -  •  ■  .- *; n u  iul^i:.     ■■  ■  .,■  «■  /.  -.n i^l 

-l:  Or  peu  i  peu  les  Anglois  de.  Icut  cofté  &  Ici 
Efcoffois  dé  l'autre ,  ellans  entrez  dans  les  code» 
de  rirlande ,.  s'y  font  habituez ,  Ôc  y  ont  bafty  dci 
chafteaux  fur  les  bords  de  iajmeï  ,  pour  ferr,i;ndt0 
les  auenués  libres  feulement ,  du  commencement 
limnfeSîf-  pour  le  traffic  des  cuirs  &  des  chairs ,  &  ptîjefaic« 
Unie  par  Us  ^^^  gtains ,  dont  rirlandè  eft  grandement  fcruk 
jingL^U  9?    en  pleine  abondance  :  l'air  y.cft  très  bon ^ il  nfi 
£jc»jfoif:      «'yengcndrerijrferpent  ny  crapaLtrdyd'iragnec, 
Ôc  les  eaucs  fort  faines  ;  Toutes  ces  amorces  y  ont 
afFriandé  les  Anglois  &  Efcoffois  i  ioindt  qu'elle 
-eft  toufiours  très-bien  fournie  de  bons  vitts  d'Ef* 
pagne,  parle  traffic  ordinaire  qu'ils  ont  enfem- 
,  oie:  ïeliementque  ces  deux  peuples  ont  maiftri^^ 
bien  auant  cLacun  de  (on  cofté  fur  les  pauut^s 
^  *  '  '    Irlahdois  par  furptife>  eux  n  eftans  point  autre* 

mcnJ 


ii9H 


à  France  ^JlEfpàpièl         4$^. 

nient  gens  malins  de  leur  propre  naturel,  i!  â  efté 
aifc  de  les  furptcndré.L'Anglois  non  content  d V 
Itioirpris  la  dominacion  tcnipoiellc,  a  voulu  aUflU 
changer  la  Religipil  iSc  foy  Catkolique  destrlan- 
|dois:c*e(l  ce  qu*ils  n'ont  eticorc  iamais  voulu  en-/ 
ldurcr,ainsont  tôuHburs  eftc  prçfts  àfe  défendre 
le  toutes  nouUelles  Religions. 
Eft  à  noter,  fpccialcment ,  Que  le  fonds  de  I*Ifl^ 
mierc  vne  Prouince  mitoyenne,  naiioit  iamais 
encore  iufc^ues  a  maintenant  elle  pénétrée  pal: 
les  Anglois^  ny  EfcofTois^ny  autres,  maisefto4t 
kgie  par  fés  propres  Seigneurs,  qui  (ont  les  Com- 
tes de  Tyton  &  d'pdonel  ,  fi  puiïïans  dans  lé 
)ays  j  quMs  peuuent  mettre  chacun  douze  & 
juinze  mil  hommes  aux  champs  de  leurs  (ubjets 
5n  vn  clin  d  œil.  Ceux-cy  donc  voyans  fimportu- 
méifàitealeut  Religion,  &  a  letits  libertez  natit- 
[ellesseftans  foliLiteî  par  le^  peuples  des  autres 
Piôuince^  de  Tlflc ,  fe  rendirent  protedî-eurs  de 
|eurdcqotion:£ccncczeleont  lefdits  fleurs  fait 
le  grandes  tefiftances  aux  Anglois  :Tant  qu'il  a» 
^(lénec^efTairey  qu'en  fin  ils  ayentcu  tecours  aux 
irpagnols,  itiaiigré  eux  j  &  contre  l^Mr  intfcn-^ 
|ion  t  car  cptr^biep  qu'ils  trafiquent  àuec  eux» 
^eahtmoidi  ils  les  hayffcnt^  &  ne  leur  veulent 
|»as  donner  açcez  libre  cntr'çgx  pour  recognoi-    ^    ^ 
p  leur  inteirieur.  Mcfiiles  il  s'eft  référé  que  1«  7,* ^^^-^^^^ 
Wandbis  ont  dcfcouuert  que  le  feu  Roy  à'^E  (if  ^t  àtfe faire àë* 
[nctafcboit  A  s'eti  faite  déclarer  Roy  pat  lé  Pa-  tlareir  kàj 
K,à  la  charge  dé  tenir  le  Royaume  ^n  fief  du  S;  ^^f^i^t 
fiege,ceqi»Ldi>nna  fubjçdt  au  Cpmtc  de  Tyron 
entrer  en  propos  aucc  le  Comte  d*E(fe3C,  An- 
i'oi$>e0;su)tipnRoyé  là  poutlu^i^eJ^guecice^à 
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^  {^  Hifloire delà  Paix  entre  les  f(oys ^ 

1/98.  fihqii'aii  contraire  il  pùft  moyenner  fa  Paix  par 
le  Comte d'Eflexaucc la  Roync  d'Angleterre,  à 
là  charge  feulement  de  ncftre  point  preflecn  fa 
ConfcJcnce;  Ce  que  les  ennemis  particuliers  du 
Comte  d'Eirex  firent  entendre  tout  au  contraire, 
£tluyefl:ant  retourne  d'Irlande  pour  le  remoD« 
ftrer  à  la  Roync,n*y  ayant  pas  efté  le  bien  receu,  fe 
mutina  de  paroies,rans  efFcâ:,qui  luy  couita  la  vie, 
comme  nous  dirons cyapres« 

Cependant  que  l'Irlande  cft  affligée  des  deux 
fléaux  de  Tire  de  Dieu,  guerre  &  faminc,cn  Fran- 
ce', on  ne  penfc  que  d'oftcr  des  dcfordrcs  que  lai 
guerreyauoit  engendrez,  &  reformer  les  abus 
qui  s*y  eftoient  introduits. 
•  Les  Députez  du  Clergé  de  France  par  permif- 
fiondu  Roys'aflcrabIcrentàParis,  tant  pour  af< 
iîfter  aux  Comptes  que  Philippe  de  Caftilleleutl 
Le  cUrzlàe  ï^cceueur  général  ell  tenu  rendre  pardcuanteùx 


Franct. 


de  deux  ans  en  deux  ans,que  pour  iupplier  faMa* 
iefté  par  remonftranccs  dofter  quelques  entre» 
prifes  Ôc  nouuelletez  qui  s*cftoient  introduites  tât| 
en  la  police  qu'en  la  difpline  Ecçlefiaftique:  la» 
quelle  Remonftrance  fut  prononcée  grauemescl 
auec  vne  finguliere  reuerencc  enuers  faMajcllcl 
par  le  Reucrendiflîme  Archeuefqoe  de  Tour5,[ 
MelBre  François  db'ln  Gûefle  ,  àècbmpagné  Jcj 
piufieursdefdits  Députez  du  Clergé,lelbmniaircj 
deflaquellefat,'^^^^p 

^V/  plettfl  à  fi  Mdieftc  tjtêe  le  S.  CmcUe  de  Trent 
fuïï ncctùté ^  pMti  en  Frsnce  ^fdufhstmodtficMii 
,  çi^^„i   retjmfes ^t/m coneernent  les  IthefteJ^Gdmanes^ks  imi 
France  ait  T^ft\dts  BgUfes,  i^let  ftimleges  des  Parlements, 
Roj,  *  .  i^  fi  MmjH  ne-  ihdrgeâfl  feint  fi  eanfàenit 
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^minâtiomâux  EHtfchi^y^bbâyety  t:^  autres  ^enej!^ 
(ts  (bdrge'^dè  cure  d'ames^CT  autres. 

Que  Us  ftnfions  Utequts  ûrJpnneesJur  hfétiUdefMtet 
mmtnaktns  fHtr  rtcomfenfi  ditx  Sesgntufto*  Gentils-' 
hommesyjoienf  retrdnefues  i^  ^IftlieSé      <  J  .  «  -  «  «  > 

gue  les  iieps  des  BcclefiAihqtéts  leur  foienpidijfe'^lU 
lires  Jéns  les  charger  ^Jln^n  que  de  faire  Utix  deninrâu 
femce  de  Dieu  cr  de  iBglife, 

gue  les  Bgltfes  fie  fiiertt^aucHHementfr^fhâneéSi  ny  leA 
\mâtfons  Ecclejtâfltiiues  UiJJies  en  rtéjine  y  dtps  qu* elles 
]iiM bien  c^  den'é ment  entretenues  y  afin  que  les  Eecle" 
UjHesfiient  fdnsexcufèden  y  faire  leur  refidence^e^ 
tuf  les fipérer delà  commune  ^onuerféLtfon  CT'frtquen-^ 
f4tm Ucentieufi  du  peuplera  eaufe  des/iandales  qtU 
fteléiuesfois  s*€n  enjiy$tenty  x   ^^  ;; .. 

gueles  refirues  des  iénifiies^entdutèuto^eis^ant 

^mce  que€*ifi  untre  UJrott  Canonique^O'  les  Saintes 

Zinfittuticns  des  Conciles ^comme  au/si  que.ceUvnfuk", 

tS  de  rechercher  les  vies  des  titulaires .  .  *  • 

gue  les  contrats  ty  deuant  pnjftl(^entre  lem*  Maieftel!^ 

'  le  clergé  yfiient  entretenus  fans  y  faire  viplepjce ,  ny 

^ftfiriènypour  Uful'uemidn  'accordée  àjà  Makjlé  pat 
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Sntlpleieli  aufsiàfa  Mitiefle'deteur  pourf^irde  reme" 
ItmuenakUfurlecayerdelfursl^monftrancetqHth  . 

fy frefintùiene par efçrit'dbi'  <»?'    r'»  î'^^!"*^'*  *  y 
Surquoy  le  Roy  leur  dôtinà  vne  refponçe  cour*  nes^onfl iù 

îjinais  fubftaritieufcjqui  fuctcllcjn',!;o.u vr<'^^  ^*  RoyauCleri 
sA U^erité iei tù^vois que^ ti  que  nfdiêi\ ditmife- g*« 

\Met  mJûsie  ne  fuis  point  ufuthefêr  dffifiemH^tiensî^ 

nriusÀ  èfiofént  infr9dtê$ej>audnt  qUi  iy  fnff^  0fni$, 

*rânt  U  gmrre  %ay  tcmw)$mfh^.  h  fJM  d/lum  pW 

fflwjfer  :  le  feray  mfintnm$  0  (jtiift  dojtauie^s 


-ii^Éu»;  uoc  iii^t 


ix 


fT'j  yj  .n-,GiiJ/..4J.:iii 


.  / 


I  I 


»»i' 


'  Hi^olre  de  U  paix  entre  leïRoyi 

IJ^B.    ii^Mx.lef^ây  queUf^eUgtonc^UiiêJlteefentleifoth 
déments  cr  coiomnesde  ce  fi  Efiée^  t^iufe  eonfimefât 
Tmt  e^  lufliee  :  lA4u  quand  elles  njfereïent  pss  »  te 
les yifiudiois  eftéHtr  ftedi  pied  y  temme  ie  fây  tou- 
te f  chofes.  le  feréy  Dieu éufdânt in firte  que l^^j^^ififi* 
fà  dufii  hen  quelle  eftoit  $1  y  4  cent  dus  >  tdnt  peur  U 
iefikêfge  dimd  eenjeienee^  que  peur  voftre  contente* 
ment  :  mais  Pdris  nefutpdsfâêStouten  vu  iour.  Fdtfies 
fdr  ifes  bfAi  exemples ,  que  le  peuple  fiit  dutdnt  exh^r-* 
tekbienfdire^tonimeil  d  efle  ej  deudnt  deftturnL  y  m 
fn  âU^'X^xhutti de  men  demir^  ie  vem  exhorte  du  voîlw 
fdtfins  donc  tien  o^  veut  CT  ^^y^  ^Ue7  pdf  vn  ehemin 
(P^mùypdri'dutrey^finêusneusfementronsceferâ 
bitn  toit  fkêil»  Mes  predteejfeurs  veut  eut  donné  dit 
pAfçUtr.mdts  niey  duee  md  Uquêettegriji  iev^us  denncfiy 
des  éffèflsne  (ms  teùtftts  du  deherSy  mdis  iejuis  tout  in 
du  dedans:  Velcrtrdj  d  mon  Confeil  peur  veirvet  idjers, 
CT  veut  peuruejrd)  le  plus  fdmrdhlement  qu'il  me  fêté 
pùjsiHe, 

/En  ce  mefine  tempt  fut  conclad  le  mariage 
]^      d'entre  Ntadattie  Cacherioc  Princefle  de  France 
fant  vnique  '&  dfe  Naûaère,  fcBur  vniqac  du  Roy,auec le  Mar« 
dt» ftoy,>4i»-quisdu Pont,  Duc  de  Bar,  Prince  de  Lorraine, 
cee  rf» Prwfrjpfçj  teaucoùp  d  allées^  de  venues dudir  ficiw 
de  ^<^"''»'«'' pHlKc  vers  lé  Roy  Tres-Chreftien  ;  auquel  ac- 
cord  y  eut  de  grandes  difiicuirez  »  tant  â  caure  de 
-;  -  ladilierfieéile  leur  Religion,  ladite  PrinceflTcne 
""^^    fe  voulant  départir  de  la  prétendue  reformée  ol 
elleWiioit efté  nourrie^  comme  auffi  pource quel* 
fc  né  fèf  ttbuubft  redairc  àrfottir  hoi's  delà  France. 
ïtcfefàia:  jpoUrendirece  qui  eneft,  à  la  veririj 
isllé  «doit  éffiè  rèchltrrhec  de  pluficurs  gran' 
IPdIicifi  ,  aârquels  f>ôor  rvne  ou  Tautre  de  ci 
dctuc^attfcs^  ^  eu  (el  endroit  poui  les  deux  c 
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femble»  ellenauoit  poii^  voulu  tonfentir..^iç- 
inieremçnt  pour  reoreadre  cela  de  pli|s  hauc, 
dez  audi-coft  qu'elle  tut  nee>à  fçauoir  le  7»Feurier 
l'an  1 5  58.iI  fut  parlé  de  la  marier  k  FrançoisMon- 
fieur  qui  a  c&i  depuis  pue  d' Alcnçon  &  Côte  de 
Flandres  »  de  ce  par  les  pères  Roys,Hei1ry  Il^trcs- 
Chreftien  de  France,&  Anthoine  LFideliflipoc  de 
Nauarre»  tout  ainfi  qu'ils auoiét  faidauparauanc 
le  mdme  accord  entre  Henry  Prince  de  Vicanc(â 
pricfent  Roy  tres-Cbreftien  dé  France  ^  de  N^- 
juarre  )  d'vnc  part  »  de  Madame  Marguerite  de 
France:lequel  accord  de  ladite  Madame  C;itheri 
aeledit François MonHeur  de(ira,&  requiil  d'a- 
mener icfFeâ  Tan  ijSa.  maii  la  difficulté  ciloit 
encore  lors  plus  grande  pourlefaiâde  ladite  re- 
lligioi) ,  attenduVimportunité  qu'on  en.faifoft  au 
Roy  de  Nauarre  fon  frere,pottr  It  réduire  par  ar- 
mes à  eftrç  Catholique*  Audi  dez  auparaqatit  le 
Roy  Henry  Ill.reuenanr  de  Pologne  ia  deiira:  Et 
tientonquefie;Uecuftefté  au  voyage  dç  l^yptf  à 
fon  retour  ,.&  que  le  Roy  YcuR.  vcué,  iiifi^illiblc- 
|mentiireufterpouree:mai^  la  Rcyne-mere  £}a- 
Itherinede  Mcdicis  la  luy  figura  naine  6c  contre- 
Ifai^tc»  (cequi  eftoit  très- faux  : }  car  elle  eftpit  de 
Iftature  médiocre  »  dcd\nc  belle  taille  rbieUrcft 
Ivray  qu'elle  auoic  vne  iambe  yn  peu  courte  (  qui 
c(l  vne  notée  de  ceux  d'Albret  »  comme  eftoit 
Alain  Sired*Albret  pcrç  duRoy  Dom  loiian  bi- 
ftycul  de  ladite  Princcffc  Catherine  )  ladite Roj^- 
IneMere  fit  à  fa  fillole  ce  bon  office  >  voulant  deia- 
tuançer  le  Roy  de  N^uarrç ,  qu^elle  a  hay  d;eilors 
Meftoitpetit,  par  vpe  icdaginatioçi  qu'cUecn 

Uqo^ch^^ 4iu 4*TQ dcm Italien quifut  cUns 
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i'iftic  tîLtfê 
donne  aux 
Royide  Né- 
uarfty  €omnt§ 
etltty  de  treS" 
Chreflie  HM 
Roys  de.  :. 
France  f  Q/ 
Prince  de 
Vianê  en 
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Daufn  en 
Trdnct, 

••a  -T 


»«  de  ceux 
d'Mbret. 

D^vndewm 


i'.i^ 


>n 


I 


-■  1î 


>i'i 


'*^  •  Monceaux,  à  fçauoir  qocIcRoydc  Nâuarrcde-' 
_  p^^  j.  uoît  fucccder  à  fcs  cnfàhs.  Ce  grand  party 
lm4m.     '"y  eftant  failly  ,  le  I>i|C  de  Lorraine  foui  de- 

fmisaeftë  fpn  bcau-pictc)  fâ  rechercha  (  fi  le  Rojr 
'cuft  eu  aggreablc  )  6c  V^en  trouiia  le  Roy  de  Na- 
iiarre'bien  cmpcfché.'Eftant  fortic  de  la  Cour, 
aprcsIeRoydeNauarre  fon  frcrc,  elle  fut  fort 
X$nêyd'S'  aytxîdcde  feu Monificnr  le  Prince  dé  Gohdé,  Lcj 
^<^«#.        Roy  Philippe  d'Efpagne  aufli  en  i^annee  8à.  Ten* 
uoya  voit  \  il  promcctoir  a\i  Roy  de  Kauarrc  de 
eraod^adùancenicntsde  fa  part,  iuf<^uëslà  qu'il 
luy  cbnfeilloit  de  fc  faire  Roy  de  la  GarcopgneJ 
que  pour  cefl:  effeâil  luy;  ayderoit  d'hommes  & 
d'argent ,  mcfmes  il  tint  par  longue  cfpàce  de 
temps  huidfc  cents  mille  ducats  dans  Ochâ^4wfA 
village  de  la  haute  Nauarrèi  au  deflus  de  RoncM 
uaux»  fi  ledit  fieur  Roy  de  Nàuàrre  leseùft  voulol 
accepter  pour  faire  la  guerre  en  France^   Celsl 
c(lahtfaiIly,leDucde  Sauoye  l'an  d^.yenuoyal 
par  deux  rois ,  auec  promefTe  de  ne  luy  empefj 
cher  nullement  fa  religion  >  fon  Agent  arriua 
r  ^       Vîfezenfac  en  Digorre ,  dont  eftant  efconduit,  le-j 
dit  Agent  paflTa  en  Efpagne ,  ôc  par  cefte  ôccafioo 
fut  procédé  au  mariage  de  l'Infante  Catherinel 
têRoy  i^Zf"  Michellc  auec  ledit  Pue.  L*an  86.  le  Roy  d'Efcof] 
Wjji».  feenuoya  le  fieur  Meluin  Efcoffbis  ,  le  5ieur;<|j 

^^/Ti^'  ''^^^  Groflot  Frahçbis,  &  le  Sr.^  de  Barthas ,  aùecj 
y^  ^         telle  inftance ,  que  la  lR.oy ne  d'Angteerre  luy 
cfçriuit  en  ces  ter  ities  ^  Q^fi  fUé  véulm  féjfer  en^ 
//7f3^oi«r^4ffi0f»r /é//f  (Tàppellant  fafœur  de  Fraoj 

ce  par  vn  bon  augure}  èlléftroitfue  de  fin  vim 
tUe  Je  fourroit  ajpirer  i*ffi^f  l^yne  tPiyfn^ett 

4ft(ifin  iecç'H^  IçPtinoç  d'Aahalé  eftint^cnui 
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fecoursdu  Roy  fon  frerc  à  ion  aducncmcnt  à  La 
couronne  de  France  )  la  demanda  hiy-mctmceQ 
perfonne,  mais  par  la  ncceflicé  de  la  guerre  qui 
edoic  de.  coûtes  parcs  en  la  France  »  il  &  en  recoiir- 
nacomii)eil,çflx>ic  venu>  non  fans  mcfconccncc* 
ment.  Duranc  ces  mefmes  guerres  deux  Princes 
du  fang  la  rechercherenc  encore,  le  Comce  de 
iSoKTc^n^&ieDuc  de  Moncpenfier:mais  lapro.xi- 
Ixniiédufangjadiuerluédc  Leiigion,  &,  lindif- 
Iporition  des  afFaires^ne  peurenc  laiilcr  mettre  i  e^ 
Bcâlcurs bons dedcs.  Si bicnqu^clle eft enfin dçr 
[mcucee  à  çeluy  auquel  Dieu  iauoic  promiie«  les 
Icerçmonies  qui  furent  obfcrqees  à  leur  lua^riage 
|&  nopçes,nous les  dirons  l'at^fuiuanr. 
I  Toute  ccftç  année  a  eftc  grandement  rgtnul- 
jtueufe  prefque  par  toute  la  Chrétienté.  LaJf^Qji:^- 
[gric  vexée  par  le  Turc.  Le  trouble  de  Ferrure. a- 
jwoic  e(meu  toute  Tltalie  >  fi  la  pieté  à^  fagcfiç  4u 
jPapc  Clément  VIII.  n*y  edft  rcmedté  ;  Çj^Jfifn- 
jccnon tant  pacifiée,  que,  tenu'é.en  /urpei)s,&:en 
IcefTation  d*armes  )  par  la  bonté  èc  generpiiCf^^u 
iRoy  magnaqinie  que  Dieu  luy  a  doi]pé  à  poinÀ 
pommé,  L'Angleterre  empefchee  autour  .de^  Ii;- 
pandois  ^quicftoient  aydez  parl'EfpagnoJ:,  cçip- 
pc  nous  auons  dit  :  L'Éfpacneefpuifee  de^4!^^" 
fcs  cxpçditÂo;)?  , où  il  1  uy  fafpit  enten dre  y  &  loij- 
îours  à  la  vieille  de  reuoir  le  Portugal  hors  dç  ôtS 
waips>eot|ype  nous  dirons;  mefiiie^  par  Toçca- 
fion de  Seb:î.ftien  Roy  de  Pqrrug^I,  qi^c  les  Porti^- 
jais  tiennent  çftrç  encore  en  vie,  &  leur eftre 
œcorè  apparu  en  ççftç:aDnec_i  Jp».  ouqu.elooif5 
"pfetaft^Uhilioixçcn^fou  lieu ,  &  toutes  f^.cl^a- 
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quelque  repos  :  Mais  tout  A  coup  voicyla  guercQ 
qui  s*y  reueille,  Sigirmond  Roy  de  Pologne ,  par 
TteffMài  i^cftef^ian,^  par  fucccflîon  dcSucdc,  Goihc  & 
^oj49fa/(?- ^^ndalc  eftoic  vçnu  faire  fa  refidence  en  Polo* 
fl^if  gne  9  &  auoic  laide  pour  Vice  Roy  cz  pays  de 

Suéde  Ton  propre  oncle  paternel  Charles    Duo 
de  Suydern^an.  Par  cefte  cfledlion  que  les  PoIq« 
nois  auotenc  faid;  dudic  Sigiltnond  pour  ieutj 
Roy , qui precendoic au  Duché  de  Liuonte àcau- 
fe  de  fa  mère ,  U  fembloic  que  les  deux  Royaumes 
fous  vn  Roy  commun  deuoienc  iouyr  d-vne 
bonne  &  longue  paix  :  Mais  il  en  aduint  cond 
aurrement:oar  le  Pue  deSuyderman  faifoit  heaui 
^  coup  de  chofes  en  Suéde,  que  Sigifmonde(lant| 
m  Polpgne  n*approunoit  pas.  Et  pourtant  il  aqoin 
defià  pluneurs  fois  demandé  aux  Palatins  & 
^n,  des  Ëft^tsde  Pologne,  quiU  luy pçrmiflTeDt 
4  aller  em  Suéde»  ce  que  par  importunité  luy  fut 
accordé  :  Enuiron  la  my-Efté  il  part  fur  les  vaif«| 
féaux  qu^l  àuoit  à  Dantzig,  auec  vnç  armée ,  pro- 
mettant de  reuenir  iticonttnent  :  Il  arriue  à  v^ol' 
mar  ville maritim;e  de  Suéde.  La  ptincipale  cau' 
ft  qu*iIalleguoit  de fon  voyage  cftoir ,  pour  reliai 
*         blirTEft^t  de  Suéde,  &  pour  y  remettre  là  Rclii 
^ohCathc!ique:mais  fondit  oncle  Charles,  quil 
eftoit  Luthérien  Confcflîonifte ,  félon  la  confcw 
iîon d'Aulbourg,  fort  refpeélé  des  grands  &(!« 
petits,  (cachant  rairiiiee  au  Roy  &  fon  intentioD,] 
éc  voyant  qu'aucuns  des  grands  (  quoy  qu'en  pe 
tJt  nombre) s'eftoient allez  rendre  au  Iloy ,  II il 
entff  4$    ^^^  en  armes ,  léû^^ns  de  toutes  parts  >  Ôc  s  opj 
Stit4t.        pô(è  au  Roy  fon  neueu ,  ^allant  rencontrer  à  Sk< 
i^êbourgi  oiiil  lu7  doftn^^  Oiainte^'e^^^ 
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untoft  vié^oricux  »  tantoft  vaincu  :  En  cefte  in- 
certicodedenfruc  qui  pouuoit  enfuiure  »  il  en* 
uoyedçs  députez  vers  (on  ncaeu  ,  afin  determi- 
inerlcurdifFerensparvne  paix:ceque  le  Roy  re^ 
fttre,dirânc,(iu*il  ne  vouloir  receuoir  la  loy  de  Ton 
oncle!  AinÀ  les  dépurez  s'en  retournent  fans  rien 
[fàircLe  Roy  donc  fe  Tentant  ofFenfé  de  cefte  ef- 
leuation  »  &  de  ces  efcarmouches  de  rencontres 
[aufquellesil  auoit  grandement  perdu  )  fe  refoult 
lagnerre,  &scn  va  vers  la  ville  deLinoop.  Le 
)tic  Charles  Tentant  fa  départie  leTuit  Toudain, 
de  la  derecheTluy  enuoye  vn  moyenneur  de 
ix  par  VQ  Hérault  â  la  mode  de  ces  pays-lâ  »  le 
loy  ne  luy  préfte  audience,  aîns  Telon  ladite  mo- 
le des  pays  afiigne  h  place  de  la  bataille  :  A  u  iouc 
^ené larmce dti Roy ie cicnc prefte \  Charles dc 
liens  ne  s*ytrouuerent  point;  Les  Polonois  Te 
findrent  pourviâorieux,  ôc  s'allèrent  (  comme 
Ido  dit )  coucher  â  la  FrançoiTe,  Charles  def* 
^oaurant  par  Ces  eTpiôs  leur  eftat,Ies  chargea  tous 
;ndormi$,&  les  Polonois  furent  ainfi  Turpris  6c 
'  Tai^  ;  Le  Roy  penTant  bien  faire  fit  rompre  les 
)onts»  ce  qui  canla  encore  vne  plus  grande  perte 
mx  £eni,  qui  n'eurent  autre  moyen  que  de  le  iet- 
tcrâ  la  nage»  là  où  ceux  qui  eftoient  reTchappe?: 
slabataille  périrent  prefque  tous.  Le' Roy  (è 
fauttadutnieux  qu'il  pjit:  8c  enuoyant  députez 
mrlapaix  ,pardeuers  Ton  oncle  >  il  fut  en  fia 
in:cftccntr*eux,Prçuiicrement,  Que  toutes  of- 
ftnTes  paflees  {croient  oubliées  >  Tans  iamaiss*en 
redpuuenir.  Que  tous  les  QiEciers  du  Royaume 
'Suéde,  qui  eftoient  de  preiêntauec  ledit  Roy 
croient  bm^Z^  ca  bp&iige  audit  Puç  Charles^ 
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Et  que  les  Eftars  de  Suéde  fçroiçnt  au  nom  da 
Roy  afTcmblez  dans  quatre  mois  pour  terminq 
leurs  difFerens,  aufquels  ils  s*en  raportoient,  ^ 
promectoienc  auolr  agréable  ce  qu'ils  en  diroienc 
Ces  choies  ainfi  padccs,  le  Royefloic  attendit i 
Srolcom  par  fon  oncle  ,  mais  au  lieu  d*y  allcr»i|| 
s'embarqua  auecrafœur  à  Stekébourg,^  arriuaà| 
Calmar ,  d'où  il  fît  voile  pour  retourner  en  Po1q< 
gne«La  plus- part  des  vaiueaux  s'edans  ga(lez,&| 
aucuns  rompus  par  les  teiTipeftes,il  luy  aduinide 
fe  rronuqrdans  Dantzig»plufl:ofl:  comme  elchapé 
d  vn  n  aufrage,  que  non  pas  arriué  d'vne  iufte  na^ 
uigation,&(embie  que  toute  aduerfité  fe  bandoitl 
contre  fa  fortune.  Tel  fut  le  Tuccez  de  rentreprifd 

duRoy  Sigi(mond.  > 

Sur  la  nn  ^e  Septembre  Omar  Bafchà,  Vezii 

(c*eft  a  dire  Lieutenant  gênerai)  duTurc,auccl 
vne  grande  armée  alfiegea  Yaradin  >- ville  (kl 
Tranlfiluanie  •  Premieremet^t  il  fe  campa  a  Bifj 
pach  village  voidn.  Varadm  auoir  pour  Gpuuer 
neurvD  Gentil-bômeSilefiennôméMelior  Rej 
Trî/3^fM^ der  perfonnage  notable»  tant  en  fçauair,qu'd 
ftà  âfHti%    faiâïde  guerre.  Iceluy  ayant  entendu  que  lescoj 
?î^  **  nemis  arriupient  (  deq.Mpy  auffi  le  Duc  de  Tranf- 
jGluanie  auoit  aupa^auant  aduerty  les  habitaos) 
il  fe  prépare  de  toutes  les  munitions  pec^flf^irc 
pour  fupportec  vnfiege:  ^  pour  accourager  je 
foldatsleur  Ht  vne  harangue  ,  félon  fa  grâce 
bien  dire,  tellement  qu  ils  furent  tous  enfiamou 
à  fupporter  tous  périls  qui  pourroienc^f^iuefJ 
Mais  voyatlt  que  la  ville  n'eftoit  pas  pour  teniçl 
la  brufle ,  &  ayant  ferxé  dans  le  Chaftcau  tousJd 
viuccs>  il  vQuloic  perfugdpc  au>;^  habitas  de  &I 
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leiirer,  ce  qu'il  ne  put  obcenic  d'eux,  combien 

Iqu  il  les  y  concraignift  tant  qu'il  pouuoic  l'efpee  i 

lUmain>neantmoins  peu  y  confentirent ,  lefquels 

Ifirent  deux  compagnies  de  ecns  de  pied ,  donc 

Ifuc  Capitaine  Godefroy  Rubis.    Les  Turcs  au 

)ombredcfoixance  mille  encrèrent  dans  la  ville 

Ibruflee ,  &  tout  ce  qu'ils  trouuerent  de  refte  ils  le 

)illcient:Le  premier  &  fécond  iour  d'Oâobrc  ils 

iipprocherent  leurs  munitions,  mirent  les  foflèz 

ilicct&commoncerencleur  batterie.  Enmefme 

jnAant  le  Gonuerneur  Redcr  appelle  les  fol- 

Idats  »  de  leur  (ai£k  prefter  ferment  1  vn  après  l'au* 

lire,  Que  nul  ne  fuft  (I  ofé  que  de  parler  â  Tenne- 

W  >  ou  en  quelque  forte  parler  de  fe  rendre ,  fur 

Ipeinedelavic,  tant  i  rautheurducaofcil,  qu'i 

Iccluy  qui  feroic  adheranc,  s'il  n'en  aduertiflbic 

vromptement  le  Gouuérneur,    Tous  iurerenc 

ibremenç ,  de  les  Hongriens  auec  eux  :  Lu/ 

huffi   leur  promit  de  ne  les  abandonner   ia- 

iDais,ainsqu'il  y  rcQdcoitiufques  9U  dcraiecfou^ 

£t  parce  qu'il  eftbefoin  de  Tçauoir  les  places  de  vnraim, 
cette forterefl<e,pour  les  diuers  efforts  qu'y  firenc 
Iles  ennemis^  voicy  leurs  noms; 
I  Le  Palais  TifdliHâw  furfoubs  la  garde  de  Niar 
[PaQl.  Le/econd  eftoic  nommé  i^Bfi/,  d'antanc 
]u'ileftoic  corn pofé  de  bois  ^  dont  Kiral  George 
|auott«ntreprisladefenfe  comme  eftant  Capital- 
pe  du  chafteaA.  Le  troifiefme  U  rhmthe.  Le 
Iquatriefrac  eft  appelle  la  fortercflc  d'or,  Lccini 
wnicfme  (ê  nommoit  lèfùtt  de  Viniji ,  où  Rubis 
içommandoit  auec  les  fienSf    '  ^ 

:Mai$  jifin  quVn  mefme  ficril  ne  fuc  à  encoam 
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fonnctiiyles  Chtefliens  firent  vne  grande  tran^ 
cheeaa  dedans  du  rempart,  lequel  eftant  rempl^ 
dctcr:r-  contenoit  en  fonei^enduëtourJebou. 
leuert>&  là  mirent  vn  corp^  de  garde  pour  fouftc* 
jiir  les  Turcs  quand  ilscommenceroientadon* 
Der  )  6c  qui  mefme  deuanceaft  leurs  attaques  & 
en|^a;;daft  Its  approches* 

Le  (ixtefmf  a  O Aobre  les  ennemis  couperentl 
fe^a âa  moulin,  Se  la  détournèrent  au  lieu  quel? 
lealloit  dans  le  retranchement  du  cha(leaU}&  la] 
nuiâ  enfuiuant  ils  minèrent  le  I^r4//ii4;»,  par  la  { 
nonchalance  d'aucuns ,  qui  pour  auoir  elle  negli* 
gens^furent  faiâis  mourir$d*autant  qu  ils  auoieot 
cftc  mis  là  tout  exprès  en  garde. 

Lefeptierme  Oâobre  quatre  Heîduques  (quil 
font  Cheualiers)  afin  qu'on  ne  reçeufl:  par  là  m 
cun  dommage  «defcendirent  danslefolTé  prom* 
ptementychsiTerent  les  pionniers ,  6c  remporteretl 
tousiesinftrumensquusy  trouueront ,  ierqueU 
toutesfois  quand  les  Chreftiens  s'en  furent  alld 
retournèrent  auec  plus  grand  nombre»  Se  contij 
nuerentxle  miner, 

r.te  hui£);icrme  iour  ils  entreprennent  vne  autrd 
mine  au  fort  de  Tbemhej  encore  qu'ils  fuffent  M 
jnergez  dans  les  eaux ,  5c  attaquez  par  lesClicM 
ftiens  à  coups  de  dards  Ôc  ficfches  continuetlej 
mem.Les  afliegez  tafch';rent  de  les  contremind 
mais  eftans  empefchez  de  ce  faire  par  les  incoro^ 
xnoditez  des  eaux,  furent  canuaincs  de  les  lailfd 
faire,     . 

LVnziefmeioura5.  Hongriens  cftans  las 
veiller  dans  le  retranchement  du  fort  de  ^< 

6*e(i;ans  «endormis  fui:  le  midyt  furem  farp^is 
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ïsTarcs,  qui  abordèrent  à  eux  dans  des liaçons 
ibaquets:  6c  prenant  audace  de  ce  ruccez,appro- 
lent  leurfdits  bacquets  du  fort  de  Uis ,  &  peu  i 
|eu  en  coupent  àr  retranchent  les  poultres,  rem- 
llilîent  les  rbfl*ez>  &  fe  font  vn  parapet  où  ils  poi> 
loient  eftre  en  feureté  iufques  à  30.  pionniers: 
mieijirsaufli  Tennemy  fît  iouérfes  mines  ^  lef* 
luelles  retournèrent  fur  luy  mefme,  &  en  fuient 
ICZ&  enterrez  plufieursd*entr'eux  :  nonobftanc 
ïlailsattaquerentlefort  dei9«ix>  mais  ils  en  fu« 
mtviuement  repouflez. 

Ledix-feptiefme  iour  après  auoir  àgrandy  leurs 
unes  >  ils  mirent  le  feu  au  fort  de  rhenche ,  ôc  en 

Iiorrerent  lefperon  auec  les  deux  courtines^ 
e  grande  impetuofité  fe  ietterent  defTus,  3c 

l'autre  codé  encores  attaquèrent  le  fort  de  Boit^ 
ijsils  furent  repcufl[eziibrauement,qa*y  ayant 

[erduhuiét  Ehfeignesde  leurs  gens»  ils  Tonnèrent 
retraite  fur  leur  perte  auec  leur  grande  honte« 

[es  Chrétiens  y  perdirent  Kyral  George  d'vii 
)up  mortel  dont  il  mourut  le  21  Jour  eniuiuanr» 

tpresauoi:  recommandé  fa  femme  &  fes  enfans 

jarle  Gouuerneur  Reder  â  la  Majeilé  Impériale^ 
Sacharge  fut  baillée  i.  lean  Celelle,  qui  le  porta 

|u(fi  très- vaillamment  :V  ne  femme  cntrô-*\utrc$ 
imonftra fi vcrtueufe, qu'elle  fouftint  lé  cime^ 
:rreau  poing, \rn  grand  effort  des  ennemis^  donc 

lllene  voulut  eftre  retirée  qu'après  s  eftrç  fentie 

|ricfucmencblei1cc. 

iLcdixhuiûiefmed'Oâobre  les  Turcs  l*attaque« 
.ntde  rechef»  maiâi  toufiours  à  leur  dommage: 
lonobftant  Reder  Gouuerneur  doutant  quepàt 
(9tttintt«U«s  charges  il  sàdttiac  que  le  nom^ 
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bre  de  (oidats  fe  diminuai  par  trop  ,,iJ  en  donna  j 
aduisârArchiducMaximiliand*Auftriche  ,  afio 
d*eDuoyer  fecours  pour  faire  leuer  le  flege. 
Au  vingnefnie  iour  enuiron  dix  heures  du  ma* 
i^fj^^L^'  tin,ilyeut  grand  combat,  mcrmement  à  l'cnJ 
nient.  droit  d  vne  mine,  qui  loua  par  ou  les  murailles 

(eftant  creueesilfe  fit  vne  brèche  de  28. ou  30J 
coudées  ou  grands  pas^mais  le  fofle  qui  eftoit  lar- 
ge  de  5^.  pas ,  Se  aflez  profond,  empeichoit  leur 
«Sort.  Le  combat  fut  douteux  ,  les  Chrefticns 
remparansjes  Turcs  aiTaillans'.Maisle  plus  erand 
danger  fut  le  21.  iour,  auquel  le  fort  de  ribr^r^n 
trébucha  pour  la  plus-part,au  moyen  d'vne  mine 
qui  ioiia^^  les  Turcs  afTailJans  il  furuintencore 
vne  autre  aduetfité  quvn  canonnier  des  Chre- 
/liens  mit  le  feu  dans  les  poudres,  fans  y  penfer, 
dont  tout  le  fort  eftoit  embrafé  ,  tellement  qiu 
les  Turcs  n'en  ofans  approcher  du  commence*! 
JDent,  puis  après  fe  lancèrent  au  trauers ,  penians 
^  emporter  la  place,par  la  perte  dVn  bon  nôbre  dcl 

leurs  gens»  mais  ils  furent  encores  repoufTez,  &| 
les  Chreftiens  fe  maintindrent  au   trauers  dell 
As^mhçs  &  des  btafîers.  Les  Turcs  fe  rcppferemi 
le  ^j.iour :mais  le 24. ils  reuiennent  encore^! 
pour  néant  :  En  ce  pendant  la  riuiere  Cereze  quij 
pafTeparle  fort  fufditjseftant  d*efbprdce,furmo* 
ta  les  retranchements^  de  Tenncmy  &  cmpoml 
toutes  leurs  munitions ,  les  diuifa  &  fcpara  telle* 
ment  qu'ils  n  cufTent  peu  s'entre-  fçco^rir:Lorsil 
yauoit  bien  vn  beau  ieu  pour  les  Ghr^fliens ,  s'ilH 
«ufrent  eu  gens  à  fuffifance ,  mais  le  2g<^  eft^s  ^f  1 
faillis  4c  oouueau^,  ce  fut  tout  ce,  qu'ils  peurest 
jlaire  d'en  efchappei  encorç  pour  cefte  fois*  JiPm 
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le  Turc  voyant  fe?  tfforts  vains ,  lé  remit  à  miner    ^5^^* 
[&  fapper ,  ce  qui  vint  bien  pour  les  Chrcftiens, 
:accanciisilsrurent  repos  :  mais  au (li  cela  leur 
lonnoit  bien  à  penfer,  car  le  19.  iour  cf06tobre 
firent  ioiicr  leuridites  mines  qui  eftoient  capa-  MmtsfH 
Icsde  rairetout  renueder,  &  comme  ils  por- 
ient  leurs  facs  de  poudre  dans  la  mine  ,  vn  des 
hreftiens(  habile  Ingénieur  de  feux  artificiels) 
urictcetroispotsà  fcu,dont  le  dernier  ayant 
ris  fut  vn  fac  que  deux  Turcs  prifonnicrs  por- 
oicnt  fur  leurs  efpaulcs,  le  feu  fcprit  tout  par 
eut  dans  les  autres  facs  auant  qu'ils  funent  ar« 
cngez,  tellement  que  tous  les  Turcs  furent  f ri- 
allbz,  le  forte/bran  le,  mais  fans  danger,  car  le 
u  prit  air  :  Et  auflî  l'autre  my ne  du  fort  de  Theu-  ' 

«De  fit  que  la  peur  ôc  point  de  mal  :  tellemenc 
ne  les  Turcs  fe  retirèrent  pour  la  dernière  fois, 
oyanr  qu'ils  n'y  pouuoienr  rien  faire  :  Et  le  troi- 
efme  deNouêbrc  leuercnt  leficgc,&  s*en  allcrêt 
Zolnody&delàà  Budc,  laiflantà  leur  regret 
ne  grande  vidoire  aux  Chreftïens.  D'autre  f^^^  sudtaffâUy 
;s  Chrediens  eux  mefmes  reçeurent  vne  efcorne  ^„  vMnpar 
ou^c  pareille  deuantBude ,  car  ils  Teftoient  allez /«  chrepéu 
Siéger dez  ledit  5.  Odobre  foubs  la  charge  de 
chuartzbourg  8c  de  Palfi,  &  en  prennent  le  ..m 

"Jx  bourg:  TArchiduc  Mathias  y  vint:  lefort  de 
btcntianc  fut  pris  furie  Danube  ,  &  furent  les 
'urcstellcmentpreflcz,  quele  29.iourilnelcuc  - 

cftoit  plus  que  defe  rendre  (carlechafteau  de 
Wntianeeftantprisjilfutfaid  brefche  raifonrf 
ûblcpouir  donner  laflaut  à  la  ville)  &  tous  les 
labitans^  femmes  &  enfansfn  requirentk  Ba-* 
kTe  iettansà  fespieds,  veu  le  péril  imminéi^^: 
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le  Bâcha  en  fut  fort  pres:mais  eftaDS  lors  dans  Bij« 
de  crois  autres  Bâchas  i  i,  fçauoir)  de  Caramanic^ 
de  Nâtolie,di  de  Bofne  i  il  n'ofa  (t  lafcheri  11  fur-  j 
.  ^  uinc  aufli  vn  autre  inconuenient  de  pluyes  qui{ 

diJ'  furent  telles,  que  toute  la  poudre  eftoit  moUiIlcc,  i 

&  ne  faifoit  aucun  efFeâ:>  ny  mines  (comme  ils  j\ 
€(Iayerenc)ny  autrement  :  Ci  bien  qu'en  fin  il  falut 
de(ifl:er:&  (t  retirèrent  les  Chreftiens  dans  Vara- 
din,les  Turcs  dans  Bude:bien  a(iailly>bien  dcfen* 
du  de  chaque  codé  >  de  efl:  Tvn  6c  l'autre  memora' 
ble.Il  mourut  desTurcs  treize*  mille  deuant  Vara* 
diii:des  Chreftiens  dedans  ledit  Vâraditi  mil  trois 
cents,&  dans  Bude  mil  cinq  cents  des  Turcs ,  den 
Chieiliens  peu;  Mais  le  premier  de  Nouembre 
plus  de  7000.  payfans  auec  leurs  femmes  6c  m 
fans  fe  rendirent  à  larmee  Chre{lienn<?  ^  eftdns 
Chceftiens,  craignans  la  vengeance  des  Turcs  idi 
leurs  familleSé 
jiiedfwJUmb      Dans  Rome  il  y  eut  aU  mois  de  Décembre  nA 
d»Tybfe.     grande  inondation  du  dcfljorderaeht  du  TybrJ 
•     quicuydaruynerlamoiciédelaville,djntncdnN 
moins  par  vn  miracle  diuiti ,  Sainâ  Barth«lemyi| 
Ëglife  uiûQc en  Vn  Ifle^ne  reçeut  auciin  dommage 
^         eftant  enuironnée  d*eau  iufques  au  comble  fanjl 
entrer  dedans.  £ft  à  noter  que  là  dedans  éilld 
corps  de  S.  Barthélémy  Apoftre  «  tefmoignagd 
plus  que  (uffifant  pour  la  vénération  des  reliqQes>| 
jTf  s.  fi9ê      En  cefte  année  le  Pape  créa  dix-fèpt  CardinâuiJ 
ére4?7.C4r-fçayQJj^  B4raiw«i,derOrardire  de  Rome  (ccM 
vne  congrégation  de  Preftres  qui  fotit  eftat  ii 
viure  en  commun ,  &  s'exercent  en  Meditatiowl 
&  déclamations  ,  chacun  félon  fa  piofeiTiooi 
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liUtnofrftc'i  parfcs  Ai)ikitç#^graodcur  de  fon 
Icfprit  qui  furpAlt*  le  coiiimiià  tic^  Doftei-  Pr ci- 

Leruitft»  PQâseur  cclcbfe|.4|uii^^r  fesc^^m»  def 
Çonttati0i(if|CQiifo|}(|t»  j^nUi  le)  feçrèfics  4« 

ionicmps^  fans  qu'aïuciin  y  ait  f^cu  r^fpo^idrc. 
>^4f,lar|Ea|rquide  Rcn  j^uis  de  Bajeia» 

icfté  homme  tudicicuic ,  qtri  dexrrcmcnt  tfaidà 
[esaf^rM^divIlQY  &c  (j^c  ^a  ^ra^ice  ^Rome  coa^rd 
csenuies'&  Itifeaacions  des  EfpagnoU:  fon  âd'' 
iis  rot^llMiqft  U  Qoaaerfioa  du  Roy  fut  trouué 
\cn  ôc  (silji^tahc  i  l'Eglifi?,^  c^it  ceftç  dextérité 
l'attirer  plu lieiirs  Cacdinàux  de  fon   opinion» 
pefmes  le  Cacdiçal  Talet ,  bien  qu'Efpagnol. 
itums  SaxHs  ,R'6triain.  Fetrus  JilJohrandinus  ,  ne- 
jeu  de  fa  Sainteté  y  Bârt-hoUm'^^s  Cxfius^  Ro* 
)ain.  De  StfW/^»  A  rchéuelque  de  Bordeaux,B4r- 
hlmdmQaJÎM  ^Kom^ïvi,  Siticifcus  Cafd  ,  Légat 
cUarchia.. PoihpèiHsÈaliianus,  Francifius  Mântttâ* 

ta  ^t^^l^^  £fp4g|iQl,  QS^ms  ÈanJmus,  &  C4^ 

Sttr  la'ôè  dècefte  année  fa  Saîn<ftcté  «rrnjgi  à  i^etom  de  ^ 
jorap,  tqoUe^pèifple  fut  fort  iqyeux  dé  ÏQti  rc- (^^^«^%? 
|ur;&fiiÇçl^eâjccr  4ç  k  peçtjs .qu'ils  a- '•^''"''* 

bièncre^ieu  par l'innondatian du  ïybrc , quifil 
|ont0iti  pltii  d'vn  mUlion  d*oré  ':.;■-'_  ■'< 
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threJHeê  àKofnitfaitlehma^ 
riaged'^enireledàfiem  TÎ'é)  fl' 
MàtUViniueffe  d*  Fhtemée^    \ 
19  DeU  retepthà  d^  tAM 
idmcAUfert  Q/  deHnfaniéi 
>a^  aux  prinàpales  vU^ 
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ihnt/ùnebtàeau^      '  _  i^t^t  ci  ^uà  s*efi  p4jjedi 
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fî»  M^oiftdclAp^ix  entre  lès  Roys 

^599*     ëSSSSSÊ  ^  ^  N  Ti'Empwcur  enuoyé  Ton  man- 
*  ^^^'^  dctneht .  Irtîpèriâl  tant  à   TAdmirant 

qu'au  Grince  Maurice,  (  amfi  que  nous 
,  tuons  dit  cy  deuant)  pour  forcir  des 
terres  de  rEmpire  y  6c.,reftttoer  les  places  qu'ils 
y«]0cttip6lentà  leurs  Vray s  Seigneurs,  dont  ils  ne 
s^èftdieât  gucrci  Ifbûçic^ ,  prenans  &  IVu  &  l'aa- 
ti|éi^(|Uiîc(;siukyeinens&  prétextes  d'y  demeurez 

EQttjr j^picorer  »tiIong^aularge»  &  y  palTer  leutl 
>^er.  tes  Pnnctéôc  Eflcâeurs  dtt  RiiiB,&clu 
Ctl^di^  itifcricttt  de  Vc%>halc  ,  enuoyeretic  Icnn 
t»       Dcpute2  en  la  vi^e  de  Cologne,  oit  ils  s*a(Iem* 
'Afffn^luÀ  bler^jnx  aucomn^cDcement  dum^i$  de  lanuierj 
CoUgneàt$  pourdeUcna^iani  mettre  ordre  aux  defordris 
Pr»»c«^"  chfAiJhîit'^ut  &du  Prince  MauHcc  ,  par  voyc 
JEflati  de     dffait,puisqaclesfettirCsdcrEtnperéur  leur  e« 
rEmjtire.      ftoienr  de  fi  peu  4ç.p^ids  :  Ils  ç&riuirenc  aux 
mkCmes  fins  au^  PtiiKes  êi  Eftacs  des  Cicciesckl 
FfiwidE>nîe,&  d<^h%iflc  Saxe  ,  pour  les  indi 
if  î5ntiouûoif,c6|ir61hâcment  à  s'apre  fter  de  metj 
t|^e.pA^Pcs ,  ptoiir  dechade r  taojç  les  Eipagnol 
quelle  PriiKe  Mauckey  des  limites  dt^i'Eropici 
'  d£  qm^â  oeft  cfk€t  Itfiks  Sfs.  iufques  à  cinq  Cirde 
vou|uflrpnt  enuô)rétlêutsl>cpirtez  en  la  ville 
Coi^lt^^ncc  (  en  Alènian  CobkntzV  pour  r^^^ 

Ziefrae  de  Mars  enfuiu^Xic  :  çoiQfl)^  UjS^^qjrçot» 
que  nous  dirons  cy-apres.  . 

Lefdits  Députez  eflans  à  Cologne,  par  leurs  le 
très  du  3!r.Iàliuier  firent  encores  leurs  doleanc 
pourleurpef»^  àlEmpcteut  tant  deTAdmirât  Ôc  Efpagnolsjqo 
mettre  deU'  diX  Prince  Maurice  &  de  larmee  des  Eftats ,  Tu 
uerwteàr"    pijajjj  iç^^  ç(^|.g  accordé  vne  arinec  Impcrii 

(  qui  oïdteairemenc  doit  eftre  de  40000.  hos 
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flics  )  pour  contraindre  1* vnç  ^  l'autre  p^r<i^  4  jSe       ^^ v.  ^ 
départir  des  limites  de  l*Empire»  &  repaies  [oi 
dommages  patelles  y  perpétrez  :  l'ËtYipf  f  evMTi  Itf 
ityantrcccucsircrcciuit  encore  de  Prague  tVnzibf  ^,*^^!'/''* 
mede Feurien599.au Cardinal  André  d'AijUci  remaHCâr- 
che  Gouueurneur  dés  Pays  bas ,  luy  reittirant  Iiqs  dtnal  André 
fommandcmens,aucc  autres  femblabks  lettres^  ^^VAànùr 
l'Admirant,  lequel  auoit  repri?  la  ville  d'Enierict*^"^^**** 
au  pays  de  Cleues ,  que  le  Prince  Maurice- )uy  ^- 
uoiroftee,  de  rendue  libre  au  Duc.  Il  femblpk 
quecesdeux  armées  ioiiafTent  aux  h^,ns^  4i^ 
[le  pays  de  Cleues^         é  .m->\'^\' 

Lddits  Cardinal  André  &C  Admii:a.nt.  e»fHif<^y^- 
Ifcnc  pour  refponfo  des  excufès ,  ainfî  qu^  9^S'  di- 
jronsrantoft  >  &c  versrËmpereury&vfrs  Uidils 
lepucez  â  Cologne.  nvyv"^ 

Ferdinand  de  Lopez  de  Villanoua  allaiijr,  4c  \^^^%m^ 
*rr  dudit  Cardinal  ifeire  fes  iuftifications  ï.fpa-''^i^^'*^^* 
[Bollcs  à  rEmpereur,  il  pafla  ï  Mayeiic*  w  lOy  il  y  ^^|J-|  "^ 
îcnfoit  rendre  fourd  fic^ueugle  >'oyaiil  ic  vQjfwtt  J^j^i^ 
clair ,  TEfledeur  Archeuefqiic ,  par  vftefçril  pf^r , 
lixe  qu'il  luy  prefenta  de  h  fsnx  dudil  £Îar4i^l^l> 
)ntcnant  certaines  rairon)^(pateiiUs^^ct}k«i:)tte 
luillaume  RodovvitzGômiflàire  de  l'Adiïlir^iic 
tailla  aux  Députez  à  Cologne ,  ainfi  qilc  riOiiSf  4i« 
[ons  cy  après  )  pour  Iefquelle$  l'armce  Efj^agno^ 
:e(loit  entrée  dans  les  terres  de  V^mpitt^^  \^ 
iaafespourxjiioy  elle  y  feiournoit:  mais  ledit  $^i- 
Wur  Prince  Eiledeur  de 'Maycnce  luy  donn^ 
bebrefùc  &  abfoluc  refponfe ,  qui  t^ftoii  fniff- 
Q^^il  ne  poufuott  adùoiicrce  qwe  1*  Gftfdi- 
^ld'AirAticiie&l'Admiranta^ioicnt  attenté  im 
'ioadst  ^  eomteh»  ciir^taêioas  de  rffj^p^jeç^ 
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ff99*  Quanta  luy  au  il  ne  voudroic  défaillir  à  ce  qui 
ferbitdcron  aeuoir  pour  la  conferuation  de  U 
^  %,,v  P^^9^  repos  d'Alemagnc.en  telle  manière  trou- 
blé A:  interrompu  :  ^  que  pour  Ton  meilleur  ad^ 
uiUyilconfeilloitledit  Seigneur  Cardinal  de  te- 
tirer  au  pluftoft  Ton  armée  hors  des  limites  de 
r£mpire  9  fans  attendre  iufques  à  la  fin  du  mois 
d^Auril,  de  reparer  lesiniures  ^reftituec  cequon 
âuroit  rauy  ôc  extorqué ,  ôc  rétablir  les  dom ma- 
ges foufFerts  tant  en  gênerai  qu'en  particulier: 
^boy  faifant  tes  Princes ,  3c  Eftâts  de  l'Empire  au- 
jroient  occafion  d'excufes  aucunement  le  paiTé,  &  1 
d'allouer  la  neceflSto  caufante,  fur  laquelle  ils  fe 
veulent  purger  6c  iuftitier.  Cède  refponfe  fntj 
-tfonaeeaudit Ferdinand  Loppes,  par lediâ; Sei* 
gneur Prince Ëfleftcur, le  15.de Feurier^iJ 99.  I 
iiAftémêih$     l'Admirant  aufli  tant  de  la  part  du  Roy  d'Ef-j 

S   ^Tf*      P^g"^>  ^^  TArchiduc  Albert ,  &  du  Cardinal  An. 

i   '   f4M^^9i  jjf^  qjjç  j^  j^  fiennt, enuoya  vn  Commirtafre  en 

^J^l^^^'^^ladite  ville  de  Cologne,  pour  craiéfcer  aiiec IcA 

fowfét  i^fth  àit$  Dépurez  des  Princes  ôc  Eftats,  8c  fingulier^ 

fic4ikjih^       ment  auec  celuy  dt^  Comte  de  Lippe  Capitain(| 

genei'àldii  Circle  inférieur  de  VVcftphale.  Le» 

dit  Commiflaire  prefenta  les  lettres  de  iuftifica- 

tfé  d^e  hAdmirat  aufdits  Députez,  efcrites  de  Reesl 

^      le  i0f  de  lanuier,  elles  eftoîent  pleines  d'alegatioil 

de kneteffité qui auoit  meule  Roy   d'Eipagnei 

venit  loger  fon  armée  en  ces  quartiers- là  poar| 

{>arcecbfto  pouuqic   niieux  domter  Içs   £(lat 
eurs  ennemis. 

Et  premièrement.  Que  pour  les  grands  bicnJ 
fài(5b  que  l*Ënpire  auoir  receus  du  Roy  d'E^H 
gnç^  dç  I^  malfpo  dç  Bourgongne  ^il  çftoicw 
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dproquement  bien  obligé  à  le  feniir  &   accom-      ^^^ 

snoder  en  cela:  veu  qu'il  n*eiloir  pas  là  venu  fur 

oulle maiiuaife intention, ny  pour  incorporer  '«^^ /,/^'f"'*i;  ' 


aus . 


terres  &  paysd*autruy,  oiî  faire  dommage  à  per- 
fonne,mai$  par  v ne  extrême  necedité  ,  de  finccro 
afFedion  qu  il  portoit  i  TEmpire  &  à  la  co4iierua- 
«on  d'iceluy. 

QuclesEÎlats  desProuinces  vnics  ,  cftoient 
caufedetoutcemaUpournes'eflre  iamais  vou-  juj^rmet 
luracommodcr  aucc  le  Roy  leur  Seigneur  :  obn-  £/iats, 
obftanttantde  prefentations  de  beaux  traidez, 
jintcrccffîons  del'Empereur ,  &  d*aucrcs  Roys,  ôc 
rinces  d'ÀIemagne  :  ny  mcfme  par  la  grâce 
[ttcle Roy  d'Efpagnc  leur  a  faidi:  d'auoir  tranf- 
orté  tou$  Tes  P^tys-bas  à  Tlnfante  fa  fillç  mariée 
oec  l'Archiduc  Albert. 

Que  Icfdits  Roy  &  Archiduc  Tayant  ordonné 
Capitaine  gênerai  deleur  armee,pour  au  pluftoft  ///^/^^^  ^ 
'amcttrcenbcfongne  >  iJ^  racb«mtncr  en  ieuts^^yj^, 
ays  occupez  par  leurs  ennemis  ^  ont  iugé)  qu*on 
leur  pouuoit  bien  déférer  autant  >  que  de  la  paf- 
er  par  les  frontières  de  TEmpire  ,  pour  arracher 
es  mains  des  ennemis  les  places  qti^lsy  tenoiêr»- 
par  après  le  refticuër  à  leurs  Seigneurs* 
Que  par  la  longue  attente  du  Princc'Efieâeur 
le  Cologne ,  après  la  reddition  de  Rhinbei^  & 
traiâe  des  nauires  des  Eftarshir  le  Rliin,  ladite- 
mce  feroit  demeurée  le  long  du  Rhin  (  prcten-^'^'*/'"*'^*^* 
ant  defmolir  le  fort  de  Schcnck ,  fuué  âlVne-';  ;^^^^^ 
«cornes  d«  Rhin.  )  Et  comme  on  cncftoitda 
cnu,  que  par  les  rraidez  &  Taegotiation»  qui  c-. 
oiçnt de longus  menée»  il  falloir  que  pou^  fon 
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enueccnetnenc  eUe.y  dcmeuraft  , «fin de  garcn- 
tic  (e  Rhin»  èc  garder  là  viik  d'Of  (oy,  &  que  pour 
autres  raifons  filluy  auoit  cooiienus*aiderdeli 
ville  de  Bucich  pour  difconimoder  leurs  enne* 
mis  >  &  etnpefcher  leurs  dclTcins.  < 

Que  les  viqres  &  foqràges  venons  â  ceconfu- 
mcrveu  les  doléances  des  voifins  ,  beaucoup  dej 
chofes  (c  font  palTées:  entre  autres  le  faiâ  du  Cô. 
te  de  firouck,  lequel  pour  ^a  cruauté  accoudu^ 
inee,  &i  (onaiauuaiscœur,tuantceux  quialloiétj 
aufourage»  ayant  mcrprifé  &s  admonitions  fra* 
ternelles  «  qu'il  ncgiiccoit,  aymant  mieux  praiti-l 
quer  les  armes  que  d'entretenir  atpitié,  s'il  lu)f| 
cdoit  mefaduenu  que  c'a  edé  à  Ton  regret^  &  tou- 
tesfois  qu'il  auoit  d^libe|:é  d'en  faire  la  iuftice. 

Que  quand  les  pays  circonuoifinîs  ft  renoimu] 
plaindre  a luy  des  foulés  &:  opprenfions  qu'ils di* 
foient  endurer  >il  jeur  auoit  fur  chacun  poinâl 
doxittédes  excuiê&iùftes  &c  légitimes. 
'  Qi^apres  aooir  gaigné  la  >  ille  de  Bergh^  pourl 
ptetienir  les  6 nèfles  des  «n refaits ,  &  reccu  ïxA 

Î;ent  &  les  viures  de  ceux  de  VV^zcl ,  fuiuantl 
eur  rachat  Se  accord  vi'^t  leuer  l'arin'ee&  IWl 
menaâRees,  laqutllcayant  bien  munie» il  vint! 
Em^ticlçâ  la  viduëdos  ennemis:  ville  aâife  fur lel 
Bhin  9  près  dud|t  fore  de  Schenck ,  lequel  eftaDij 
fort  d'airt  Se  de  natutrb  ».  mal  acçeffibie  à  cauif 
eauës,  ny  aifé  à  battre^  mdins  à  affaftlir»  le  lai  (Ta  I 
sprint  le  haut  pays ,  &  alla  deuant  Dtutecoï 
uî  fe  rendit»  comme  fit  pareillenient  le chaitcaij 
e  Schuylembourg. 
^  >QiLapres  longues  consultation^  de  r^ifons 
laguerre  &^ckii 'iniure  du|  temps^  pour  U  côfeiruH 


î 
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tionckrarmee,  fut  rroaué  expédient ,  do  la  faire 
I  hiucrner  es  places  plusvcifincs  des  terres  de  rËm-> 
ipirc ,  aiiti  d  empeicher  les  courfes  Se  brigandage! 
des  ennemis  :  entretenir  l'armée  du  Roy  tout  le 
long  de  l'hiuer ,  &c  l*auoir  toufiours  prefte* 

Queplafieursâcaufede  lanouueautédufaiâ> 
Bccognoiffans  point  ) s  péril,  laneceffité,  ^It^JJ^^^^^^^J 
profit  d'iccluy,ont  drefTé  leurs  plainâes  vers  Icuri      ^^•«• 
Princes ,  qui  ie  reflTentans  des  incommoditez  de   ' 
leurs  fubjeâs  $en  font'  auffî  plaints  à  luy  •'  niait 
qu'il  leur  auoit  humainement  rerpondujoiianc  U 
booneamitié  des  Seigneurs  confedcrez  duRhin 
|&  de  leurs  pays  contre  tousinconueniensileurte- 
Imcmorant  les  grands  biens^-faiâ;s  du  Roy  i  fei 
urandsrifques,  pour  confcruerles  pays&terret 
le  l'Empire  de  leur  entière  fubuerfion ,  au  detri-' 

jcnt  de  Tes  affaires  propres. 

Que  par  fesamiables.comportemens,  il  auoit '''*'»/« '•^ 
pcnrédauoir  retranché  toutes  matieresdeplain-^"^""^*** 

»:  8c  croyoit  que  plus  ne  s'en  feroit  nulle  men« 
ion  à  rEmpereur,ny  ez  autres  Cours  ôc  Eftats  dd 
l'Empire.  Dont  toutesfois  il  entendoit  le  contrai^ 
^e»&  craignoit  qu'en  ccfte  afFemblëe  parles  crie- 

ies  d'aucuns  eimeus  de  haine  6c  de  courroux 
Contre  le  Roy  ôc  la  Religion  Catholique ,  ôc  ptM^ 
pconfide ration  «  ou  malice ,  (e  fians  trop  aux  le^ 

:re^  (yromedcs  des  ennetnis>  ou  par  ingratitudri^ 
chofes  femblables,  qiie  tels  faux  rapports  nf 

)icnt  dcrechefTcprefentcz  &  mis  en  auant. 

Qu'il  luy  a  femblé  expédient ,  d'aduertir  pat 

ccres  la  Majefté  Impefiale  ,  &c  de  bouche  fof^ 

^ommid^itc  en  ces  quartiers  M.Çh^iies  Nut:(el> 
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des  menées  6c  iudifications  du  Roy^  â  l'encontre 
de  telles  plaintes  fnuoles  »  3c  de  les  enuoyer  par 
efcrit  aux  Princes  Ôc  Edats  de  l*Ëmpirc ,  8c  i  cefte 
AflTembiee.  Priant  au  nom  de  fa  Majcdé  d>c  au 
ficn,  que  fans  légitime  occaiionTon  n'imprime 
rien  de  mauuaisdt  la  fmcere  intention  de  fâ  Ma< 
jeft^,par  vnecrifte/reindeucsCommiferation ,  ou 
,  courroux  ^incitez  d'vn  petit  meius ,  qui  e(l  le  fruit 
7a^  ***  ordinaire  de  la  guerre,ae  peut  que  l'on  ne  tombe 
"'*  en  plus  grands  inconucnients  &  fafcheries»  qui 
pourroiCàit  caufer  plus  grand  mal ,  dont  il  n'en 
reuiendroitqu'vn  tardif  repentir.  Mais  pluftoft 
quVfant  de  prudence  &  diicretion,  meluramlej 
bien  contre  le  mal ,  comparaifon  faiâe  des  petits 
dommages  Ôc  pertes  aduenu'ës  en  ces  fiontieres 
de  l'Empire,  limitrophes  de  celles  du  Roy»duquei 
l'Empire  auoit  receu  tant  de  biens- faiâs,  queî'oa 
prenne  le  tout  en  bonne  part. 

Qu]il  appcrra  de  quelle  bontc>moderfttion,  cI^ 
mence,diligence,&  auec  quels  defpens  fa  Majcfti 
a  parmy  R  grands  troubles  &  tumultes  de  guerreJ 
conferué  tout  le  Diocefe  de  Cologne  &  les  payd 
circonuoifins^  en  danger  d*c(lre  du  tout  perdus, 
jl  ixtâtefes  ^  la  Religion  Catholique  fupprimee  :  èc  ceaii 
mérites  g/  grand  deâduancement  de  fes  affaires.  Par  lef- 
quels  mérites 6c  biens 'faids,  coniointe  lx)bligat| 
tionqu'y  auoit  ledit  Diocçfc  Se  pays  de  VVcfe 
phale,  nui  de  bon  iugement ,  s'il  ne  veut  eftreei- 
tadhédu  péché  d'ingratitude,  ne  pourroit  auec 
raifon  blafmer  les  aâipns  de  fa  Majefté  8c  lesiien* 
nes,touchant  le  logement  8c  hiuernage  de  Ton  ar< 
mee  contenue  en  toute  modeftie  militaire. 
Cefte  iailification  cftoit  fort  prolixe^^  toutesfoùl 
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Lly  fut  rerpondu,  dr  cous  les  points  des  reproches 
I^SfACcufacions  faiâes  pariceltereprins,  dcbacus, 
m  reieccez  comme  faux  &  calomnieux ,  au  preiu- 
liccdcrbonncurde  rEmpcreur,dcs  Princes  & 
iftars  de  l'Empire.  Cefte  anfemblce  fut  remifc  à 
Confluence  ,  de  ce  qui  s^y  pafTa  nous  le  di« 
rons  cy  apres:Vnyons  ce  pendant  ce  qu'on  fait  en 
^ranccfc 

Cy  deuant  nous  auons  diâ  comment  Madame 
Catherine  fœur  vniquedu  Roy  àuoit  cfté  accor-       .      , 
IcçàMonfieur  le  Marquis  du  Pont,  Prince  de  j^]|2«m« 
'.orraine,Duc  de  Bar»  Apres  qu'en  la  preience  du  fgurvnique 
)uc  de  Lorraine  (  qui  vint  en  pf^rfonne  en  Fran-  dm  Kcy  tftn* 
pc)lcs  contrats  en  furent  paflTez,  aux  conditions  C^rf^^ 
|uc  ladite  Dame  cftant  nommée  Ducheffed'Al- '*^']||Jj^ 
irct ,  Comtefle  d'Armagnac  &  de  Rhodez ,  Vi-    *^ 
|omte(re  de  Limoges ,  ^uroit  pour  fon  appennage 
)imuel  cent  mille  efcus  :  Et  au  cas  d'auoir  en- 
msjils  porteroientles  mefmes  tiltres,  &en  fe-  c 

)ientpourueu3s:Au(n  pour  dot,  en  casdepre^ 
leçeder,  pour  elle,  feroit  remis  en  fa  perfonne» 
îftat  Se  Duché  de  Bar  en  Barrois,  donc  elle  iouy^ 
)ic  auec  vne  penfiôn  annuelle  prife  fur  le  Dot  «ai^ 
de  Lorraine*  Cela  eftant  faiâaind  &  accordé 
kpart  6c  d  autre ,  il  fur  queftion  de  la  Religion 
keccnduë  reformée  où  elle  auoic  efté  nourrie»^ 
|a'elle  ne  vouloir  changer,^  i^  caufeicomme  elle 
foitdç  fa  fcu'c  mère  laRoyne  leanne  de  t^^uzi-^Caufespour-^ 
.dont  elle  cenoit  la  vie  &  toutes  lesaâionspar  ^•oyetttM 
[Içimitables.ç'eftvnedes  caufes  qui  '^ retenoic  !^*^^L^^ 
tpluscn  faditc  Religiop ,  comme ^llc a  déclare 
|ulicurs  fois, 

Wlçurs  aufli  îçlle  ^pprcbçadoir  I»  reprocha 
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delegcrecé  en  fon  aage ,  comme  elle  difaic ,  R  t\k 
changeoit  de  Religion  ,  eftânt  retournée  à  ceitej 
lia, après  auoir  cfté  pour  vn  temps  Caiholiqiîîj 
toutesfois  elle  promet  à  foi>  ftitur  mary  de  s'y  lai(j 
fer  volontiers infhuire ,  ÔC  faire  ce  qu'il  iuy  plai* 
roit. 
Zt'koyhfif    Le  Roy  voyant  la  rerolutionde  l'opinion  de  6 
Tl'^'^fiTr  '«^ftur,  fit  tout  ce  du  il  put  cnuers  elle ,  pour  larj 
jiK.  duire  par  douceur,  Iuy  propofant  (on  exemple^ 

êc  Iuy  déclarant  par  quelques  parolles ,  qu'çll 
n'attendift  point  faueur  de  Iuy  autrement  :  N'{ 
pouuant  d'auantage  ,  auant  que  de  (îgner  &  I 
faire  fignet  fondit  contra6k  (  qui  fut  dans  Mon 
£t  lioéHy    ceaux,)Chafteau  appartenant  à  Madam?  la  Dir 
^Minten-  chcffe  dc  Beau  fort ,  que  le  Roy  aimoit ,  mcfmclel 
lltliwireM    ^^^^^<^^^^^^^^^^^  qu'elle  prclfoit  fort  ceraaJ 
finth4rUx*  ^^^S^  ^  caû(è  de  Tes  prétentions  )  fur  la  Sh  de  l'aii 
•;  mfa  f^tL  née  pafTee,  ledit  Sieur  Roy  Iuy  déclara,  que  ce  n' 
ftoit  point  fon  intentiô  de  la  contraindrc,ny  pôi 
feReligion,  ny  pour  fon  mariage,  Et  aduertit  fo 
futur beau-frere,  défaire  fon  deuoir,& end 
ehargeoit  fa  confciencc,  L'aduertit  auffi  d'v^n  e 
pediene,  Qui  eftoit  de  congédier  çertâitiesfc 
mes,6c  autres  perfonncs  d  autour  de  laditeDatn 
d-'amant  quefa  maifon  efloic  compofee  de 
tholiques  k  d'àuticsrôd  entre  ces  autres  icy,il  y 
ftuoit  dc  vifqueux ,  opiniaftres  Ôc  quorclleux,a 
quels  mefmc  ladite  Dame  defcroic  beaucoi 
pour  aaoireftc  nourries  ces  perfortneslàà  fonfi 
tiktf  des- ion  enfance  ;  mais  tout  cela  ne  prouôfl 
qtie  de  la  bonté  de  ladite  Dama 
Ledit  Sieur  Prince  dc  Lorraine  donc  accow 

gué  4©  fon  ftere  k  Comrt  de  Vêudemont)^ 
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l^auttts  grands  Seigneurs  de  Lorrâiti^)  aitec  trois 
[entsGentils-hoirimes  bien  en  conchcjarriua  à 
hixs  peu aupiirauant (U  mois  de  latiuiec  decefte 
nnee  99.  'auquel  mois  le  Roy  auoic  adigné  le 
)iir  des  fiop^ei»)Il  emra  par  la  porte  dt  S.  £>efli$^' 
iRoyluyfaKantceft  honneur  a  entrer  auecluyV 
omme  il  l'eut  renrcntré  en  la  campagne  ainfi 
kilrcuenoitdelachaflfe.  f  ■   •      '^if* 

Le  Roy  mena  ledit  Sr.  Duc  ion  bcau-frçre  (IV 
cibnt  ioa  frère  ordinatrèmenft)  dédftna  fcLott^ 
r^uils  ibuper€r^<èmkle):é£  M^âratorafoeUf^  ^i^v^uat 
leceax:  toui^cesiouts là  fe  paflferét^  balktii te  ,;%toUmI  ,cv«* 
)as  autres  exercices  de  riD€t^;%tio«  ^i^^aff^«e«lifè  ^^«^^^Hr-i^ 
itrc  les  grandi  PddcQS^      v;:ij/;'b  «  h^    '  ^     .: 
I  Madame  moxiftrii^<le  roniÉQftéibftt4d'Con«eiii^ 
likm  poilîble  i  toniine  elle-eur  âuoU  c]ii  (uh^ 
û'v  eftam  venue  à  cé^a*élhsttd'dU<^t»  àécdifAtP' 
^<(e dire, Gfdt^tftferHenU^tfwtftéii^r^hiêrhéi^  Ùifitmi ii 
lot  ladite  Dazr.^  très-bien  kiXt^WûU  Là^  Af4(i4m« 
,qu  ellcentendoit  :  &  dautaiit  spluiiauoiceBè/^*',^*^*'^ 
)|irdiendét»T<r«  ï.acins<|ue€ttft^à<B  hdmm^ 
loient  ^«elqiksfois  ûfchkfé  Vèt^oti  «  gêtè  'ijfi' 

)élv»'iéureji«re  autre  vn  bèittiftiebé  de  cofih 

éx:i(Fi%  à  vii{  Aiiti^-c[tt'eU<  aqdt  efcf  it  de  Ta  fdaia 

»ik  jQâi(an  de  Calbslb^ztac  àfm  f  qoe  h  Roy  n«    ^ 

nepe  aàoic&idr  baftir  pour  èllt  e^preflèmem) 

^loir^fiirvhe  certaine  efmotfon^là  a^tteiu»^ 

kraQc  47es  gucvres  Jeroierc^  r V^yint  qu^il  til^     . 

'l«Mt  venir  trounerl^  Koy  Ibh  ft^te,{<e  que  les 

rnois  «c  cônfeiitoftiRt  nXitviem}  «ik  dTcrl^ 

»t  «s  n&ocs  V  j^  miffiit4  voiànt.  Tô«ic  ai»ili-rôft 
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trouua  rctriiiliche  tel  >  Ne  quo  te  fxu  vocàfènt*  Oi 

c'eftoic  vn  ec^uiuoque  par  anciperiftafe  pour  la  de* 

ftoarncr  de  Ion  voyage  »  6cneaotmoins  ceux  qui 

firençcelany  gaignercnc rien, cai; elle e(l oit tou« 

te  relolue  de^  venir  en  France  trouuer  le  Roy  ion 

zrere,à  Ton  mandement* 

;  ^^uioanccequelady.eDame  auoic  ctrômisdefs 

X>i^ttte  p9m  hiffet  inftruirc  à  la  Religion  Catholique  i  Ufuî 

r  Af!!£l*  rjifolu  parfa  Majefté  qucie  pourparlcr  enfcrokj 

entre  queU^  '^^^  ^^  auaftt  :  Et  dc  faid  on  fit  approcher  loit 

^HesDoétems  f^^Wns  Do&ems^ii  Théologie  à  Paris  ,  entre* 

ÊnTheohgit^  autrc^UDQâeurduValyd vnepart)  &que!quc 

trfis  Mim-  Mi^ii^xes4eja  Religion  pretenduë,auec  vn  nom* 

^*'*  ixiéTilenus  >  d*autrepart)Touslefquels  àlafo*| 

licitatioaldu  Rôy  »  &  à  la  diligeitce  du  Sieur  de 

Qh^mpy^lùç^n  9  s'aflemblecent  là  où  eftoit  Ma*| 

^  4iftsn6  >  &  çUe^çQitAtf dans  fon  lid  comme  tetireeJ 

;,,^^^^0  ffçouta  beaucoup  de  queflions  qui  furet  a^iteesi^ 

<^:à^Â  ians  aucun  ipr^pâc  pour  Ton  falutriacaufe  fut  quo 

^ -^^^^-^^-t  lePoôcurduVal,  difputant  contre-eux  parld 

ftccouftumf  $;$  queftions  fchodaftiques  5  lefdits  M( 

Jtiiftres  quin  yiencçndoiént  rien  ^i&'en  moquerenu 

&  firent:  entimd!re à  ladite  Dame, qui  oyoittouM 

^qu'iln'^aiiQitenla  Théologie  que  des  (ubtilitez^l 

îque<le8îhommes.ne  pouuoient  ^çompreildrei  s*il 

n'y  eftoient  nourris ,  &  encore  moins  les  femme 

par  confequent^  £n  apparence  cela  eftoit  vcntj 

^         table: Car  onneprendraiamais les  M*nifl:res(li 

*  la  Religion  pretei^duë  par  les  Sillogifmes ,  ma' 

leur  but  efl:  fimplemenc  de  satrefter  aux  mot 
Le  Roy  voyant  cesinconaeniensierefoult(tai 

pour  fatisfaire  à  fa  confcietice  »  comme  auffi  pou 
ti^Qiediccaaxfcaiidgles)  qu^ceftcinftruâipo'^ 
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toit  difFcrce  iufques  à  vn  autre  temps  :  Et  no-     ^i^^* 
bobftant  cependant  que  Ton  piocedcroit  an  ma-  .  ^.  . 
Imgc.  Sur  cela  le  htent  nouueiies  pratiques  par  ^^^j^.^ 
lesMiniftres  de  ladite  Religion  prétendue ,  qui 
[vouloieht  auoir(comme  ils  difoient)  ceilhÔneur» 
]ue  Madame  fœur  vnique  du  Roy  fuft  mariée 
)âr leurs  mains:  &  que  ledit  Sieut  Prince  de  Lor« 
faine  deuoit  rechercher  Ton  efpoufe  là  où  elle 
bit»  &  qu'il  neftoit  pas  conuenable  qu'elle  le 
recherchaft  en  Ton  Ëglire:devraycelae(loit  plau« 
tible,  &  ladite  Dame  penfoit  y  auoir  vn  grand 
jnCQreft  :  Au  contraire  ledit  Sieur  Prince  protefta 
le  n  edre  iamais  iparié  par  les  mains  desMini*- 
1res.  Bref  de  laforme  comme  on  les  marieroic 
ly  eut  plufieurs  paroles  ,  Mais  le  Roy  par  fa  fa- 
KlTbaccouftumee  y  apprrta  FefFéiflde  fbnauta- 
pié:  ainfi  ij^ie  s  enfuit  :  C'eii  que  le  pénultième  de 
Wier  vn  iour  de  Dimanche  dez  le  matin ,  ayanc 
jducrty  (^ez^Je  fqir  ladite  Damefa fœur  de  Ton  in? 
[ention,&  prié  ledit  Sieur  Marquis  Prince&  Duc 
]e  s'en  tenir  preft.  I^  via  prendre  Madame  fa  fœur 
ikti  leiier ,  èc  Tattienant  par  la  main  danifon  ca-^ 
[inci  où  eftoit  deliâ  l^t  f&tur  efpousc,  il  corn- 
)âde  à  Monfeigneur riUuftriflime  6c  Reuerêdif* 
[me  Arche uefque:^  Roiien  ,fon  frère  naturel^  ttVtiœtid 
[efpoufer  ledit  S»".  Marquis  Prince^  Duc, auec  torrmt  g{/. 
Wkc PrinceflTe  &  Duchcflc  fa  fœur  vnique ,  par  ^^'^f*L 
irçlcsdc  ^refent:& qu'il  vouloitqu/ttinfi  ^(!t.'^^ 
quoy  ledit  Sieur  Archeuefque  iît  du  comméce*  tAtchtmtf' 
»ent  refus ,  &  qu'il  falloit  y  garder  les  folemni-  ^wt<U  Ri»t* 
laccouitumees,  furquoy  le  Roy  repartit  très» 
)âcmefit ,  S^  fi  frefince  efioir  flus  qmtmn  an* 
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Partant  ayatcomxnandé: audit  fieur  Accheaefquel 
de  [/aiTcr  outre  #  noaobftant  toutes  difficultci  ,i| 
pcoccda  Jora  f .  la  benediâion  nuptiale  defclitf 
prefens  coniainâs  par  mariageitout  ainfi4que  s'ili 
çuiTecittffté  ep  kplus  grande  Eglife  de  Patis*  Ce 
qu  eftant  faiâ  chacun  a/ia  à  faxleuotion^  Apxes  M 
Roy  ordonna  ià  Madame  fa  fi::&r  de  (e  mettre  eol 
eftat  de  vtizntt^  ainfi  eafut  faiâ;  le  fe(tih  folem* 
oeilemens  :  Tous  les  grands  Officiers  de  laCou^ 
ronne  y  afliftans  &  feruans  eti  leurs  degrez,  rangil 
^  formes  aGcouitumees^auec  coûtes  les  bonnes 
chères  que  le  Roy  fe  put  àduifer  de  faire  audit] 
Prince  djB  Lorraine  Ton  beau/^firerei 
.  AprcJ cCÉftfifoIemnité  d  erpoufailles^il  y  eut  Câd 
deircjcoeariô.^ux  &.balçts,quhi^poffible^ft4clel| 
tisnopçtt  de  îccitcrÀOaOiS  k  fin^du  mois  de  Feurier  ladite  Vtm 
Madame      ccf^senalk  ^uec  ibn  nlary  en  Lorraine V  oui 
/œwduKoy,  Duc dç taritainc  luy  fit! tout U bon  accueilqoil 
^     pourrôit^ireilacChcrilTànc  pluis  i|tte  fi  elle  euft  éi 

xWottfiowGiS  nbhobftantii  j^Uii^ 
mo&onienkeiB^ijti  poui:  ceftediuérfité  de  Rel 
gion>a)Qune  nous  dilrons  ty  ^aprleSi^^ 
).  Dez.  le  mais  d'Auril  <dé  l'Anniee  paffée  (  aini 

i4i^.p^f^  que  noutauoos  ditjk^Roy^ant  à  Nantes  ac 
htEdiuM  ^<3^^^àf<^^^^<^'^  ï^cligion  ^retendue  r^forttJ«^ 
p^cîicAtm  ^^  çcpourcflaUirla  paix  gehetate  etifonRo]! 
<l^^rp4(cf  i^ume)»ue4cclârationrur  iôs  Edn^sde  iPacific 
'''^M^^.  tion  des  troubles  efmeus  pour  le  faidde  la  Rd 
gion  cil.  là  France ,  leqinel  ne  fux  veriâié  au  Par) 
JEncntdei^acds,  quele  15,  Fèu^rieran  prefent; 
^ur  pluâeurs^ppofitions  ^  diifictilté£<)ije  h 
y£t.  £)an$S«G^maiA  en  J^ay^^lefiouiB^nhiâ 
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\sTi  des  Agcns  du  Clergé  ^  qui  cil  à  prcfent  Euc(-     *î^>^* 
juedcilicttîc)  cnfitpluficurs  rcitionftranccsàfa  ., 

ijeftc,  ^  inftamracnt  prcflToic  Mcfficurs  du^^'^Il'ci^^ 
onfeil  d  y  aduifcr ,  dcquoy  le  Roy  luy  tint  dc*^  iofp^it  i 
rroiTes  paroles  î  Milis  Iddit  fleur  Berthier  rcmon-  ta  vtnfiisêiê 
ïnfôn  môdcftemétà  Ta  Majcftéi  Qu^il  luy  atioit  del'£dt$i 
[ommandé  d*accept:cr  la  charge  &  qualité  d'A« 
jencôc  Syndic  du  Clirgé>  à  laquelle  itauoitefté 
[iltfu  en  rAflTcmblee  générale  dudic  Clergé  ^  r^C- 
lement  pour  le  bien  dt$  affaires  dé  fa  Mijefté» 
)aes*il  n*eu(l  efté  d  Paris,  que  pour  quelques 
|ennes  affaires domeftiques,  comme  y  font  beau« 
mp  d'autres  Beneficiers  ,  il  n  euft  efté  H  hardjr 
l'ouurir  aucunement  ja  bouche  de  nulle  plainte: 
uisque  Tin  (lance  qu'il  entendoit  faire  à  fa  Ma- 
[ftc  cftoit  du  dcbuoit  de  fa  charge  d'Agent  genc- 
ddu  clergé,  pour  l'intercft  de  TEglife^  pour  le  .  » 

[ruice  de  Dieuipour  le  repos  de  fon  Royaunieiât 
)urlcfàllitdefesfubicts.  '        * 

Lé  Roy  eut  agréable  (oii  excufe,  &hiycdin* 
ianda  qu'auëc  ceux  du  Clergé  qui  eftoientloxs 
Courait  aduifa(kdonc  ce  qui  feroit  kefoiri  d  y 
iodifier,  pour  par  après  eftrc  vcu  par  fon  Cott-» 
nlce  qui  fcroir  expedidnt  d'y  employer  pour  Ic^ 
|tcritions  par  lu  y  déduites. 
Scmblabichiént  tEùefqiie  de  Vicenzc  ,  qui  f  é^      r 
mrlorseftoit  Nontcdu  Pape  syentremitj  &  paptinj^rJi* 
Ipplia  le  Roy  de  faire  télleitieftt  pour  fcs  fubjets  Wi 
pfuoycz,afin  de  les  réduire  peu  à  peu,  que  prin- 
palcmctlt  rhônneui-de  Dieu  dcificutaftehrott 
kr,  &  que  l'cftàt  de  rEglife  h  en  fotiffrift  au- 
jùdeftiitient ,  quoy  faifanr fa  Sainéieté  fwppor» 
W  SQlites  chofes  pour  la  paix  de  Ffance» 
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Des  poinds  agitez  par  le  Heur  Berihiec  >  le  prc*| 
mier  fut ,  Que  ia  Majefté  ne  permit  point  que  de 
çà  Loire  les  Miniftres  de  ladite  Religion  preteii<| 
due  reformée, eufîent  autre liDercc,  finon de n'cl 
Are  point  recherchez,6c  qu'ils  deuoienc  eftre  com 
cens  des  pays  &  lieux  dans  iceux,  aufquels  duraoq 
Icsguerres  pafTees  la  violence  des  armes  auoicrc 
duit  les  Catholiques  à  leur  céder,  iufques  à  tau 
qu*il  pleud  à  Dieu,»  y  donner  le  remède  falutaiitl 
pour  cux*mermes. 

.  Le  fécond,  qu  aufdics  pays  3c  lieux  oàrexercic 
C4thoUqHt    de  ladite  Religion  prétendue  cftoit  feulé  exerce 
reftdblii,       (nonobftânt  qu*ils  Ics  tinflent  comme  pour  pi 
cesdefcureré)  ilpleuftàfa  Majefté  ordonner  i 
faire  par  efFedb^que  le  feruice  diuin  y  fuft  tcdM 
,  ôc  exercé  libreipent ,  &  que  les  gens  d*Eglilç] 
pcufTent  faire  leurs  offices  fans  aucun  danger. 
Le  troifiefmc^que  les  Ecclefiaftiques  fulTeD 
Xm  EffWrf- defchargez  totalement  des  vexations  qui  Icii 
lîtquesdefj    ont  eftéfiitcs ittfqucs àprcfcnt  aux  villes  &  u 

Nntfetiendes^^^  f^"*^^*^  P^^*  ceux  de  ladite  Religion  prctendui 
Mimftm,  iefquel  auoient;  pris  les  gages  de  leurs  Mil 
ftjresfur  le  temporel  àcs  Bénéfices ,  mcfmemed 
;CS  pays  de  Guyenne ,  Languedoc ,  &  Dauphin? 
cfquelles  Prouinces  ils  vfoietït  de  contrainte  fflj 
les  Ecclefiaflrjquçs ,  qui  eftoic  vnc  chofe  intolei 


blc. 


'i.h 


Le  fécond,  &  le  troifiefme  article  leur  futi 
cordé  p^r  fa  Majefté.  Et  quant  au  premier j 

,  Roy  ne  pouuant  faire  vne  telle  dçfFençe  fansi 
muément,  Tartiçle  de  TE  dit  fuç  laiffé  touci 

,^çefte  difficulté  tel  qu'il  cftoit  couché  picmic 
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ïl  y  eut  encorcscn  particgjiicr  vn  grand  cftrif 
intrc  ledit  fieur  Berthicr ,  &  ceux  de  ladite  RelN 
non  prétendue  reformée  >  touchant  lafTefriblee 
le  leurs  Synodes:  c'efl  qu*ils  vouloient  qu'ils  leut 
lOent  permis  Tans  en  demander  aucune  licence 
JfâMajcftc  :  &  mefiiies  fouftenoient  qu'ils  pou* 
[oient  aller  libremetit  aux  payseftrangiârs^,  ècsiC* 
tiler  i  leu^rs  Synodes  6c  autres  aâes  :  6c  pareille** 
len^  lufllî  receuoir  les  eftçangers  dahs^     leur^ 
c^jele  Marerchal  de  Bouillon  auoit  .lefnagé 
lecquelques-vns  ,qui  ne  s'appercduoiec  peuc- 
bt  pas  du  danger  qtiieftoit  en  ce!â*9  mais  le  iieur  Cài»tJli4ilM 
Icrihier  le  cbntefta  fi  viuemêt  audit  fieur  Maref-  po^UiSy  ■ 
«Ideuantlc  Roy , que fcs  raifons ouye, .  &  vcu  "^J^  ^-*i 
importance  du  fàitjmefmes  qtie  c  eftoitvn  moyc*    * 
le  leurs  ligues  &  intdligêces  aucc  lès«eftKarngers 
iroient  continuées, pour  eftre prefts de leuer les 
rmes  quand  ils  voudroiehc ,  ce  qui  he  pburroic 
^requaiarûinede  rËftat,Le  Roy  ajpces  auoié 
ly  leurs  conteftations ,  recoghetit  de  cJuoUe  im^ 
)ttance.C9la  eftoit^  ic  (m  le  champ  5  &  en  fa  pre^ 
iccfit  rayer  l'article  touchant  le^it$  Synt)des 
IrangetSjdc  leur  deïFendit  êxpreiTemetit  de  faire 
^fctrouuerà  aucune^  AflTcmblees  fans  fa  pcr- 
|i(ïïon,fur  peine  d  eftre  déclare!  ctmiinôls  de  lezè 
lajeftéi  '  „ 

LeReûeur  auflî  pour  l*VniUerfité  de  iVis,^^/;^^ 
)t€renta  au  Confeil  dç  fa  Mi4Jcftc,qU*illuy  pluft  tyJl^iJ^' 
ne  permettre  àufdits  deia  R.  prétendue  refor- 
[ce,  ne  à  leurs  {^récepteurs  3è  pcdagogcs  ,  a- 
)ir  critree  aux  Collèges  de  fVniuerfité  :  ains 
fils  faflcnt  eicciuS  de  tous  priuilèges ,  fur  cela  y 
u  vn  grand  débat ,  mefmemcnt  pour  la  Façuk£        ' 
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de  Médecine:  A  quq||f uc  reipondu  >  Qu'il  leur  fc- 
roic  dcfFendu  de  dogmacizer,  mais  que  pour  Thii* 
manicé  ôc  profelSonsdos  FacuUez>ils  feroiencad* 
mis  6c  receus  coin  me  les  aurres. 

Ilyeucaudi  pluflcurs  difEcultez  fur  les  articles | 
qui  admeccoienc  lefdtts  de  la  Relision  preccnduq 
â  tenir  touccsfortes  d'eftats,  &  omcesilon  en  im- 
prima des  difcoursy  les  vns  difàns  qu'il  les  y  falloû 
admettre  y  les  autres  fouftenans  le  contraire,  ajif*] 
quels  ie  renuoye  la  curiofité  du  ledeun 

£n  (in  TEdic  après  plusieurs  iuflions  eft  publia] 
&  veriffié  au  Parlement  de  Parisjil  contenoit  plu* 
iieurs  airticles^Ia  fubftance  defquels  eftoity 
pREiXiBREMENT  ,  Tiff âhêUtion gemrâUIA 
des  Artidit    ttutes  (hçfèsfajfees  »  duee  dnffenees  ie  séttdquerJnmmJ 
de  l'Edifl  de  ^  contiftet  les  vns  Centre  Us  autres  férref  roche  »  fm 

Pacification    pgi^^g^ 

i^^uïfi.  ,  IlurUi^eUjnen catholique ferdreaM^^^ 
rent  de  U  ^"  ^£"P'  ^  '^^^^  dPfâftendns  dtêX  MccleJtâHtques  k 
feront  renduSi  deffenddntie  nelestrouUer  en  la  celetu 
tien  in  ferme  aïtéin  O' ferteftUn  des  dixmes ,  c*fà 
tûHt  ceux  de  Id  Kfligïon  prétendue  reformée  ne  fm 
chertne  dans  les  EgUfes  njhaiitdtions  des  Ecclefiâf 
^ues. 

guil  ferd  du  choix  des  Ecclefidfiufues  JCdthtft 
les  maifons  éjue  l'on  dura  bdfiy  duxfldces  frofdtiesi 
ffdrtenans  à  l*Bglifiyêu  contraindre  les  fojfejfeurrit 
iheter  le  fonds  ^  excepte  les  places  occupées  pour  les 
parafions  O*  fortifications  dus  villes ,  CT*  U^  materii 
y  emploje\y  lejquelsne  pourront  eîlre ^endtque\n)\ 
pete\. 

Vujurplus ,  il  eft  permis  aujlus  de  U  ^eligm 
tehdue  r^iffmee  de  demeurer  far  toute  la  France,  (fi 
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t^mfortânt  fkytèdne  tBdtll,  Et  efl  dufsi  f  if  mis  i  toiM 
UtgneHrstiHi  ênt  hânte  tnSlice  $h  fUm  fief  de  haubert 
li  fdire  fdêre  exercice  fuhlic  Je  UJite  i^Wijfit»  preteti* 
liêcen  leurs  maifins  :  o*  i  ceux  ijui  n'$nf  ledit  drêiff  de 
Uiéte  lufiice  >  ledit  exercice  leur  eft  permis  feultment 
Uurleurfdmillei  lefditsdeU  I{eligien  Prétendue  fereni 
Uêfi  continuer  ledit  exercice  eu  tl  s  efl  fuUiauement  fait 
funntles  années  i$^6,  et  1597.  C7*  ^**^  "'«^  <"*  i^de* 
tefire  eftahly  p4rl*Edttde  lUn  1577.  reftrui  toutes -- 
\tules  accords  fdiH s  en  ce  qui  ancerne  P exercice  de  U» 
W  ^ligion  prétendue  pour  U    reduSien  J^ducum 
^rmtes^  Seigneur  Si  ty  villes  Cdthtliijuesi^uec  deffen* 
a  âtêfditt  de  I4  l^elijrion  prétendue ,  de  faire  aucun  exer* 
hà'uelle^ny  difciplinettuinfiru^ion  Jtenfdns^  f^'^X 
iwsùSreyeXfdr  ledit  Edit* 

Ltdit exercice  leur  efl  dufsi  deffendu  i  td  Ceur  CT^'îl/V- 
t  iefd  Mâiefté:0*  en  Id  ville  de  Pdris,  tT  i  «wf  Iteues 
Urne,  ^ux  drmeës  ledit  exercice  fetd  fdit  feulement 
]ux ijudrtiers  des  chefs  qm  en  feront  ftofefsion^  dutri 
wesfois  queeeluyoùferdfdMdiefli,  ^ 

îls  ne  trdudilleront^ny  n  mûrirent  leurs  heutiques  4ux 
wsdes  feflesindiSesen  tEglifeCdthelique  ifmdinei 
^les  hures  de  Iddite  I^ligion  ne  ferent  vendus  CT  im* 
ii9ufl(jpuUiéfuementy  qu^dux  lieux  c^  villes  w  ils  durot 
fitfcicepuUicimefmes  ilnefeferd  nulle  dipuBien..  pour 
tt^^rd  de  Iddite  ^^ligionjitereuûh  les  Efiêliers  p9Uf 
h  ir. fruits  dux  yniuerfiH\^  tST  ^^^  mdlddes  pour  é/ite 
Wi{dux  ffo^itdux. 

\hur  lesmdtidges  eonfrdS^  tT  X tenir d&fr  e\  de^ 
\itconfdnguin$tiy  tlsgdrdtront  les  Uix  de  l*Eglife 
ifMique  E^dsnen  Eftdns  pçufueus  ioffices  ,  ne 
^t  contfdints  èdfstfler  i  dueunes  cérémonies  iow 
\m  é  k  KlK{tttendu^^Q^dfptlle\  fdt  fermtnf  \  wà 
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firent  tenas  at*e  Je  leuer  leur  méin ,  (t  t^nr  cr  fromth  | 
frt  4  Ditié  Jitdemenr  tinds  iinnt  veritL 

Seront  4ufst  cmtrâints  dt  fsytr  Us  dixmes  4Wt  Cmil^  1 
O*  àuttes  EctUfiâftt^Hes. 

Us  exhtriJÀtions  faites  fmtcàufeie  K^eligion  naurm 
lien. 

Ils  firent  admis  O*  reeeus  â  tenir  tous  EftétSy  dignittA 
0*  offices*  I 

//  iewt  firà  pouruetê  fàr  totêtes  les  villes  £vne  ^U\ 
f9ur  leur  e$metsere. 

«/f M  50.  értûle  duiit  Edift^c^  les/umAnts  >  f  fl  eontiA 
nu  fefléiltjfement  des  Chambres  de  tEditt  aux  ?M 
p$entSy  oie  let  cdttfis  efijuelles  fint  parties  lefditsdeli 
Âelijj^iûn  firent  eMCtjuees  tT  iu^ees  :  ^^uecdaffèncetll 
toutes  autres  Cours  a  en  co^noifire ,  Ir^/if  en  matière  i\ 
Hêille  que  criminelle  9  pourneu  que  le  renvoy^n  foit  it\ 
mandé. 

Par  fo  5  8  .toutesfintenees^  ^refis ,  procédures ,  di^ 
natioas^ventes^decrets,  CT*  exécutions  donne'^  contre  et 
de  ladite  J{elij^ion  prétendue  reformée  ,  tantviuans 
morts ,  depuis  le  tte^a  du  f,oy  Henry  II,  à  toccafm 
ladite  Heligi^n^O' troubles  depuis  aduenrn  «  feront  rt 
quel^  O^  dnnuUe\y  enfimble  feront  oSees  ct*  râjii 
foutes  mdtquesy  vepiges^eT*  mémoires  defdites  exçct^n 
O*  rentreront  lefdits  deladitt  i^.  ou  leurs  heririers^Jk 
U  pojfifiion  réelle  cr  âfluelle  de  tous  leurs  biens  etnj 

De  mefine  toutes  proceiures  fkites  o*  iugemenU  4 
féilsionne'^fans  Itgitimt  conteftation  contre  cettxielf 
Jift^  prétendue  qui  ont  porte  les  armes  ^  ou  qui  fi  m 
i  câufi  defilits  traies  alfinte\du  Royaume  ,  M 

Îiremptions  d^infiances^f^prefiriptions  e^falfiesfti 
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mffte  nom  fâi^ts  cr  n^n  ddutnuis^ 
Us  enfdns  de  ctnx  qut  fi  fint  retirel(^  hêts  Je  trânee 
)ôHr  tàufi  de  ladite  l{eitffon  )  depuis  lé  mort  dn  i{$y  - 
Unry  IL  firent  tenus  four  naturels  JPrdnçùis ,  pouruen^ 
\tée  dans  dix  ans  sis  remennent  demeurer  en  ttén^ 

Tous  prifinmers  retenus  par  JuJIice  ,  mefims  4ux- 
tliresi(ê  tûctajten  des  troubles  eu  de  iadttc  B^ligitn  prt  • 
^niue)  firent  mts  en  Itherte. 

Mifmes  âux  eentributiens  t^  fitrehàrges  puUi^et^ 
[dits  de  U  ^Itgien  nj  firent  cottifi'^plus  que  les  Autres 

Ms  du!(jy. 

Setênt  éufit  teux  de  h  ^eligton  pre fendue  refermée 
}Êfii^^X^\  V*  demeurèrent  quittes  tant  de  teui  les  de» 
wt^yâux^que  de  toutes  autres  ieuees  de  deniers  {  i 
wltfuefimme  quelles  putjfent  monter)  par  euxprifisO* 
\ittsêl*occdJ!on  defdits  troubles  depms T an  S^.iufques 
tdatnement  de  /a  Maie  fié  À  U  Ceuronne:  o*  dufsi  pa- 
ëtment  demeureront  âbfius  de  toute f  Ieuees  de  gens  de 

fît  i  fabriedtfons  de  monnoyes ,  çr  généralement  de 
^  tout  ce  qu'ils  ont  fait  tT  gerê  depuis  U  mort  duB^y 
[wi^II.  mefines feront  dffehargeJ  de  Poutes  leurs  âjfem  -  ' 
higenerâles  ty  prouincidles  ,  c^  de  tout  ce  quiltr 

^leui  fùrlt  peuple:  Les  lomptes  rendus  pardefédnt  leuf)el 
^fmblees  4pprouue\  yjïnon  en  cdf  d^ohmifiton  de  rete^  ^ 

''•Hfduxdcqtùts. 
iMfiiceuxde  ladite  Kjiligiùn  prétendue  fi  départiront 

'retunceronti  toutes  negotiétiens  eT  ^Jfimblees  t4nt 

'tns  que  dehors  ît  I^yaume ,  tomes  ligues  0*  ajfocsd" 
'tàjfees,  auecdefinces  défaire  Ieuees  de  denier*  cr* 

nUement  d'hommes ^  contre  U  vo  lontédu  i^ 

Tmes  les  prifis  t)u*sls  tnefasSes  par  tertre  o*  par 
Jurant  les  troiAlcj^^  iureeipar  les  Cçmmijpures 
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HiJlùiredelaPaixentrelesRoys 

H99^     Je  l'^Jmir4Ht^^0* 4iêf  us  chefs  de  cttix  de  ladite  l^eli' 

"      £tûn,/erçnt  deUtJJies  i  ceux  qm  les  fojfedent,  Ef  iftêAndâ 
^    ce  qui  4  eft^ftsf  m  fris  par  hoftiliféi  contre  U  difctpltni 
mUt4ire^O\f4ns  ââmu^on  enf9Hfr4f4iref(UérJmtte  fa  | 
l4voyedeMilice. 

pupAtion cy  iet4ântfâit/$nt excef telles C44 execn* 
itles ,  comme  râ  Atjf  ment  s  Cf  forcements  de  ft:mmes  c  I 
filâf,  les  metêxires  O  voUviesde  guet  4  pend.  Les  vikt 
démantelées  fendant  ief lits  trmhlcs  y  feront  aux  dejfm] 
dts  kuhtt4  nsy  en  pren4nt  germtfiion  de  J4  MMt^e^  teih 
Sces  ty  répétées. 

Enjimimf  tom  ceux  deUdite  ^thgien  fretendtêe  n*^ 
formée  font  remis  o*  mntegteJ  en  U  iouyfénce  de  lemi 
hens,renommw  CT  dtitonsiTot»  Bdiflt, PecUr4tionsym 
^rrefls^4H  contr4ittdH  preJent^diS  ^fint  reH9i]w\m 
^nnuieX* 
Ccft  Ediâ:  fut  enuoyç  à  la  diligence  du  Prov 
£    *u  AéI  ^^^^^^  gênerai  par  tous  les  Bailliages  dureflard 
Aii/mK^    ^  ^*^  Paris;  Toutesfois en  chaque  Pcauince  (aMa- 
A  Jefté  députa  auili  des  ConpimifTaires  gensdequa* 

lité  pour  rçxecucion  d'içcluy.  L'exercice  de  l^| 
Religion  Catholique  fut  renii:;  dans  la  Rochelle, 
&  en  plus  de  ccnr  villes  clofes ,  &  mille  parroitl 
fes  ou  Monafteres  aufquels  ledit  exercice  eftoilj 
interdit  depuis  quinze  ^ns  en  ci  &  plus.  DuPuy, 
Officiai  de  Bazas  (qui  a,  eftc  en  Çearn  4  Iwcn* 
tiô  dudit  Edidi)  cfçriui»"  à  vn  (Icn  aniy  ce  quis'cn- 
fuit,ray  eftc,  dit-il ,  en  Bçarn ,  pour  ayder  de  tooil 
iTion  pouuoir  a  la  conuerfion  ôc  çoniolation  it\ 
tant  dépeuples ,  qui  apçcs  riatçrmifliaa  du  fer- 
uice  diuin  par  Tefpace  de  trente  vn  an ,  viennent 
pu  pjuftoit  reuiennene  tou^s;  Ie$  iaurs  au  gironj 
^çl Eglift,  Cm k  ^^  k  feeae^ç  die  VE# 
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[du  Roy  (  gloire  immortelle  à  ta  Maiefté»  Se  pour 
Ivn  <ics  p^us  (igmaicz  miracles  de  riieur  de  foo  re* 
rnc.)ray  recogneuvnetelleferucur&zellcpar^ 
ly  ce  peuple  à  l'ancienne  religion  de  leurs  pères, 
ju'elle  cil  qaaH  incroyable*^ n'eufTe  iamais  pen* 
Icqu'en  vn  pàysdoùrEglife  auoit  efté  bannie 
)ar  fi  longues  années,  cefte  faindeafFediôfefuft  J**'*'^^"* 
)ùconieruer  fi  entière  ,iepouuant  dire  atiecla  ^?^'^i/« 
ferite,quenIaparroiiie  de  Gandde  nx cents  &  CMholM$te» 
antcli  maifons  ou  feux  qu'il  y  a> il  n'en  reftedç 
^retendus  reformez  que  cinq:    de  forte  que  le 
[our de [4 réconciliation  de TEglife,  enlaprocef- 
ponquis'y  fift,  onyçpmpta  dix huicSt  cents  rangs 
i'hommes  (ans  les  enfans  &  fc  m  mes,  eftani-cha(- 
[uerangde  quatre  à  cinq,  qui  faifoientenuiron 
lehuiâ:  mil  hommes  du  lieu,  dcdesenuirons^; 
incclle  de  Moneins  de  dix  neuf  cents  &  tant  do 
tux,iln'yen  à  pas  quinze  prétendus  reformez^     >» 
.omtneà  Olerpn  fiege  d'Euefchc  ,qui  auectes 
mx-bourgs  peut  efgaller  le  peuple  dVne  bien 
irandc  ville,  il  n'y  f  çauroir  auoir  foixante  pcrfpn-? 
bdecefte  qualité:  iugez  des  autres  par  ceux-lj» 
:qu  eftTCcqu'on  doit  efpcicr  de  la  profpcrité  ôc 
ccroirtementdel'Eglife  de  Dieu.  - 

Cependant  que  l'on:  eftablirtbit  en  France  céc 
fdiâde  Pacification, le  Cardinal  Andiic  pour  & 
Il  nom  de  rArchtducheflc  rinfante,en  fitpu- 
lier vn  au  Pays  bascontrc  les  HolJandois ,  def-         ^. 
sndant  àtousfcsfnbieâs  detraffiaucraueccux:  ^àtieCAit^ 
[a  teneur  dudit  Ediâ:  eftoit  telle,  >-  '       ihià^tUff^ 

Quciurquesiprcfcnt,  depuis  le  comtni^cé-  ]^iZ^''^J^ 
^cntdc  ces  guerres  çipilçs,  plufieura  conduiçns  desProuinsn 
}oiçnç#çQffççi;çs  p^  çiiç  9ç  fçs  Cfiiçiis  i  cêât  t>«iri« 
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Hifioîredela  Paix  entre  les  Royi 

deHûlUade  5c  leurs  aflbciez  ,  qui  efioienî  cret 
raifonnables  pour  les  réduire  au  debâoir  de  Icar 
ûbeiflance,  au  lieu  que  témérairement  ils  aaoiéc 
iecoiié  le  ioug  ,  &  refufé  k  reiinir  auec  les  autres 
ProtiiiKcs  Belgiques,  qui  la  recognoifToient  U 
lujr  obciflbient  :  mais  comme  on  n'y  profitoit  dei 
tiei»parce$tnoyens-U,on  eftoit  venu  aux  arroeS|| 
cfquelles  neai^tmoins  le  feu  Roy  fon  pcre  auoie 
vfé  toujours  de  toute  clémence  8c  nranfuctude, 
çfperant  qu*il$  recognoiftroient  leur  erreur  ,  de 
qu'il demanderoient  pardon  de  leur  reuoIte,&| 
receuroientla  grâce  qu'il  leur  a  efté  ^iufieurs 
foisofFerte.  -  1 

Que  pour  t.aftc  caufe  il  leur  auoif  concédé  Ic5| 
nauigations,  peTcheries  «  ôc  commerces  libres  & 
comn^uDS  auec  Tes  Aibiets  obeifTans  ,  d'autant 
ihefme  qjjc  l'on  craignoit  que  les  voifins  pat 
cefteoccafion  ne  deftournar^nt  les  emolumens 
déroutes  les  negotiations  ailleurs ^  ce  que  lesj 
HoUandois  fçauoient  très  -bien  eux  mefmes  qui* 
cçax  voidns  fe  fom  efforcez  de  faire  de  toure| 
leur  puiiTance:  Mais  tant  s'en  falloir  qu'ils  fuf* 
fént  adoucis  par  ceOie  forte  de  biens- faidbs  ,  quel 
au  contraire  ils  en  eftoient  deuenus  plus  infolenS)| 
êc  s'eftoient  obftinez  Se  pris  leurs  confeils  deccr* 
minera  refîfteràla  paix,âc  à  continuer  1^  guer* 
re»  non  pasque  ce  foit  le  peuple  (  de  fby  atnaceitfl 
delapaixy&quine  demande  qu'à  yiure*<»mo(ie«| 
flemét  en  obeiQ^^nce  (mais  ce  fon^quelques  nou* 
ueaux  homes ,  qui  prenâtd'eux-mefmes  l'autho»! 
rite  dfii commander  ,  démènent  le  menu  peupli| 
V/^  *  deceftfe  façon  :  ne  regardent  q«*àlcur  profitprc 
fX^iSc  oQipoJQC  àrytilité  pul^iqofi  :  Donc  çM 
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jtduenu  que  toutes  eonditionscsftant  par  eux  re- 
[ieccees ,  &c  melimes  ne  voulant  efcouter  les  entre- 
[metteurs  de  Paix,  ils  ay ent  mieux  ay mé ,  la  guer^ 
re/&  l'entretenir  non  feulement  en  Flandres, 
[mais  en  toute  J'Ëiirope  ,  tandis  que  le  Turc 
tres-cruellement  enuahit  de  occupe  tour  ce  qu*it 
)eut  fur  les  Chrefiiçns  9  prenant  l'occafion  du 
(emps  que  les  Princçs  Chreftiens  s'entre-cou^ 
Eem  par  guerres  6c  feditions  de  kurs  peuples  »  6c 
ir ce  moyen  agrandir  les  limite$  de  Ton  cruel 
impice  :  M4is  lur  tout  auroient  puis  n j»guere$ 
|erdics  Hollandois  faiâ:  vne  grande  &  int;oIera^ 
)leioiure,  6ç  entant  qu'ils  ont  refufé  d*ouïr  le$ 
ImbaiTadeursàeqxenuoyez  de  par  TËmpereur 
les  Princes  dé  l'Empire,  &  que  pourtant  TEm* 
perçut  n*a  point  quitte  ce defir  de  leur  pourchaf- 
jerlapaix,  ains  a  depuis  ordonné  vne  nouueU 
le  Ambalfade  vers  eux  »  dont  ViflTue  eft  encojrc  in'- 
certaine:  &  néant  moins  qu'iceux  Hollandoisne 
laiSent  point  de  faire  toutes  fortes  d'hoftilitex 
poacre leurslegitimes Princes, enorgueillis  pour 
mit  eu  quelque  heureux  fuccez  félon  leur  aduis^ 
lorsque  les  Efpagqpls  eilçienj:  çxppçfchez  aux 
lertes  de  France. 
Qu'outre-plusla  paix'eftant  faiébe  auec  leâ 
François ,  ils  auoient  remué  tout  ce  qu'ils  auoiêc 
po^r  en  empefcher  la  cpnclufion  :  Et  qa'e*> 
10s  mefmes  requis  du  Roy  de  France  d  enten- 
Ireàl^  pai^,  ils  en  auoient  non  feulement  refufé 
pQurparler,maîs  auoient  recommencé  la  guer-» 
par  le  moyen  de  ceux  ,  qui  tenant  leftat  en 
EQrpaiflTifincç,  nefç  foucienc  4Vutre$ch(^f^qu9 
H<:oiiiUçi:  %o\si%  Iç  mpodçf   C^ftà  cuxqu'U 
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Jfijloire  de  ta  Paix  entre  les  Roy  s 

ffiut imputer ceft  inconucnicnc»  que  nul  fruiâdel 
Paix  n'aie  peu  eftre  communiqué  à  aucune  des  { 
Prouinces  Bclgiqucs. 

C)^-€]euanciis  alleguoient  pour  cxci|re,qu'ils| 

ne  pouuoient  entendre  à  la  paix  »  que  les  Elpa< 

gtiols  Se  étrangers  commandoient ,  defquels 

ïU  ne  vouloienc  tenir,  ôc  ne  (t  pouuoient  fier  ea 

eux;  Mats  le  Roy  defunA  par  fa  clémence  leuc 

auoicoftécepretextc,  leur  ayant  enuoyé  Içs  Ai* 

éhiduct  Erneft  5c  Albert  »  defqueU  Teftude  & 

defîr  (ingulier  n  eftoit  que  de  s'employer  au  biei 

public  9  ce  qui  eftoic  cognu  de  tout  le  monde» 

d'autant  quelVn  ôc  Tautre  s'eft  efforce  auec  vq 

grand  labeut  »  foin  6c  diligence ,  ii  rechercher  h 

paixy  de  s'offrir  de  s  entremettre  potir  eux  à  learj 

faire  regagner  la  faueur  de  leur  Prince:  Au  con* 

traire  qu^ils  les  auoient  eu  en  mefprîs*,  &  n'auoiâl 

point  Youltî  vfèr  d'vntel  bien-fai6b  :  Telleroenil 

que  le  miferable  vulgaire  eftant  oprimé  de  la  tn 

rannie,  de  réduit  à  de(èfpoir,mcfprifc  ou  n*appcM 

Çoit  pas  lescKofes  qui  font  pour  fon  repos  Sctim 

quilUré.  ~  j 

MermementqueeUéleurPrinceflTeque  le  Koû 

leur  auoit  ordonnec^eftpit  par  eux  mefprifee ,  ai^ 

lieu  que  les  Efi:at$  des  autres  Prouinces  les  auoiçtj 

exhortez  delà  recognoiftre>  de  qu'ils  auoient  ren'j 

noyé  (êsAmbaflTadeurs  qu^elIe  mefme  leur  addicM 

foit,  fans  luy  daigner  faire  refponfe  :  Ce  qui  cWJ 

confiderereftre  par  trop  indigne,  d*aurant  qii«| 

tout  le  monde  fera  bien  vn  tel  iugçmênt,  qiie  niJI 

ne  doitauoir  aucune  focieté  fty  çonfedetaiion  ^ 

uccccuxquifonçUgucrrçà  Diçu^à  kv»f  ^^^^ 

&4Içm:Patriq« 
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Queiafquesiprcrcntil  leara  efté  faitfaueur 

le  la  irberté  du  commerce,  qui  n'a  apporté  autre 

ïmid  que  de  Ici  aigrir  d'au  an  tage }  d'autant  mef* 

ne  qu  ils  abufent  des  ports,  péages  ,  patTages,  ÔC 

fucrcs  nibutspour  s*en  feruir  Ôc  en  faire  la  guer- 

;,dontiis  ont  faiâ:  vn  ttes-grapd  profEt.  Et  que 

luant  à  elle  tout  moyen  par  fon^Confeil  a  cfté 

[mployé  pour  faire  auec  rintention  du  Roy  foa 

tête  que  fes  fubiecs  vefquidcnt  en  bonne  paix  ôC 

rengeafiTentâ  leurdeuoir.  '  , 

D'autant  donc  que  ces  gens-là  he  peuuent  eftrei 

iaincus  par  douceur  ny  par  biens -faits,par  Taduis 

le  Tes  Confeils,  &  notamment  du  Cardinal  An-^ 

)té,  elle  comme  Princefle  fouueraine  ,  défend  i 

m  ks  fubiets  d*auoir  plus  aucun  traiâié  ny  cô^ 

lerce  aueclefdits  HoUandois^  ôc  Zclandois,^ 

[aeny  par  mer  ny  par  terre  il  ne  leur  foit  rieti 

pmmuniquc  par  fes  fubiets ,  direâemenk  ny  in* 

|ire6tement ,  reuoquant  toutes  lettres  &c  fâuf* 

mduitsconcernans  la  nauigation  ôc  lapefchc* 

|e,&  aufli  les  autres  patentes  de  négociation» 

fuf,  fi  dans  vn  mois  ,  ils  ne  veulent  prendre 

mfeil  d'entendre  d  la  paix«    Ce  que  faifant  elle 

[ut  promet  toute  clémence  ôc  faneur  ,  corn- 

jcn  qu'ils  rayent  iufques  i  prefent  tant  de  fois 

ifufec.  , 

A  peine  eftpit  publié  cefl;  EdiiTt  de  hnfante  que 
|s  Ëftats  font  vn  autre  Ediâ  tout  au  contraire» 
ccfte  fujbftance. 

Qu;il  eft  aifé  à  voir  que  c'eft  que  les  Efpa-  ^^/'•"'*  ^^'^ 
Jôls  prétendent,  tant  patceft  EdidcydclTus,  p^^^^^^ 
wparlcs  autres  ftratagcmcs  de  leurs  Confeils,  ,w«a  i*£di^ 
ne  tendent  quarenuerfèr  toute  U  liberté,  <<#  f lofante. 
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*   Hifioire  de  la  Paix  entre  les  J^oyî 

non  feulement  dé  la  Flandre  y  mais  auin  de  todi 

tes  les  aucires  nations  i  de  \z  veulent  atcribuêH 

droiâ ,  non  feulement  fur  les  corps  Se  les  bicmJ 

niais  auffi  fur  les  âmes  ôc  confcïences  1  A  quoy 

tendoient  ces  grandes  entr^prifes  dernières^  non 

feulement  par  fecrettes  conf  pi  rations  de  fuboi* 

nemcns  des  fubieâs  de  France  Se  d'Angleteriel 

contre  leurs  Princes  ,  tnais  qu'auili  par  arme*; 

entières ,  tant  par  met  que  par  terte  i  auoient  \dl 

dits  Efpagnols  taché  d'enuahit  le(dit$  Royaux] 

.mesydont  eftans  fruftrez ,  iU  fe  font  ûWet  artac* 

qoecpar  leur  Admirant  aux  Princes  de  la  Ge^l 

inanie,&aux  Efleâeurs  du  S.  Empire^  pour  Icsl 

vexer,  prenant  leurs  vilies&chafteaux  ,  pillan)| 

leurs  pays,  êc  mettant  tout  en  degafl:  par  rapine^ 

violemens'&  meurtres ,  T^ns  efpargnet  fe^e  ql 

3ualitè  des  perfonnes'.iufques  là  d'aupir  maffactil 
esPrinces  ôc  Comtes: Et mefmesiispienaceiitl 
qu'ils  ne  fe  reposeront  iamais  de  faire  pôrtidaN 
mes:  que  tous  ceux  qui  fe  font  retirez  de  FEglifa 
Romaine, ne  foient  réduits  aux  anciennes  cere 
monies.  Dont  eft^,  qu'ils  changent  hbrement 
Religion  &  TadminiAration  de  la  Republiqi 
ar  forcée  violence  es  villes  &  citez  Imperi^ 
es  >  Et  mefmes  ils  monftrenc  en  leur  façon 
difent  par  tout ,  qu'ils  fouhaittent  principale 
ment  que  les  Princes  Efleâeurs ,  &  les  autres  £j 
ftats  de  l'Empire  fe  defFendent  par  guerre,  pre 
nanties  armes  ,  3c  qu'amfî  feroienr  plus  cor 
modement  ce  qu'ils  délibèrent.  Qu*auffi  de 
mefrne  boutique  a  eftc  forgé  le  Confeil  prefcnij 
par  lequel  le  Roy  d*Eipagae  a  prohibé  touthj 
fagedes  commerces,  écz  craiâé  tres^crueUemeii 


r. 


de  France  ^iEfpagne]  ji      ^. 

|k$  manniers  &  les  marchands  qu'il  a  peu  atcrar  ^^9^^>^ 
iCTfôc  a  mis  les  maiûs  fur  les  vaifleaux ,.  puis  volé 
[es  biens  &  maxchadifes  qui  cftoient  dans  iceux» 
a  vioië  fes  promefles  en  diuerfes  façons  :  Donc 
l'Infance  prenant  rexemple>acommandéqttba 
(ace  le  mefme  en  Fkodrcs.  C'eft  d'autant  qu'il 
|eur  faitYnal  que  nous  autres  ayons  dechaflela 
tyrannie.qui  nous  eftoit  préparée  fur  nos  teftes» 
)arle  moyen  de  rvnionqui  ç(t  entre  nous  ,de 
)Scourag€s»  biens>moyés  &  forces  auonsropa 
ïurs  efforts,  ÔC  efludé  leursfraudes ,  cilas  apuyez 
premièrement  fur  le  fecours  de  Dieu  »  puis  après 
iibnsaydez  des  moyens  delà  Roy ôed*AngIe« 
[erre ,  Ôc  des  autres  Roys  &  Princes  :.Ce  qui  efl: 
loin  refolu  entre  apus  de  faire  ,  ôc  de  nous  éuer^ 
uërde  toute  noftre  puifTance,  non  reulemenc 
)ue:  nous  defFendions  nos  limites  de  Tiniure» 
laisauflique  nous  i^ous  vengions  des  dpmma- 
b  qui  nous  ont  eité  faits  :  ne  doutans  point»  . 
lue  la  faueur  de  la  bei^^ignité  diuine ,  n  accompa* 
penoftre  effort ,  eflant  fi  neceffaire:  &  que  Diea 
ie  yiieille  infpirer  aux  cceurs  de$  Roys  ôc  des 
p'nces  cefte  bonne  inteiition  ,  qu'ils  ,ppur« 
neotàleurs  affaires,  &  maintieptient  leuc 
Sgoité  contre  les  machinations  mefchantes  des 
lofidiateurs  »  8c  qu'ils  entendent  â  fe  premu^ 
|ir  au  contraire  :  Que  s'il  fe  faiâ  ,  qu'ils  efperenc 
Ertainementquenpcude  temps  les  armes  des 
rpagnobeflans  dechaijTees  des  li-mites  de  l'Ëm- 
[ire,  de  fur  tout  de  Flandres,  la  paix  ne  foit  refla* 
Hic  par  tout  com  me  elle  çft  trrs-defircc ,  §c  qu  it 
H^itfeureté  au (& grande  quelle  fut  iamais.Ec 
|iitai]it  q^ue  ppiir  parfaire  ceile  eni;<:eprife  ife 
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Hifioire  de  ta  Paiic  entre  tes  1ioj/ï 

eftimenc  que  cela  y  auta  vn  giand  ctïtàt  ,  ârç8<{ 
uoir»  Qo^aucun  n'aydelcs  £(pagi)olsÔc  leurs  ad- 
herànsde  munitions i  mai clian.iifê'î)  ou  argcLrJ 
Ils  dcffendent  rigoureufcnt^ent  qu'aUcun  de  eurj 
Citoyens  porte  aucune    iocce    de  'mafchândife 
quelconque  es  Prouinces  lesquelles  obeyircnt 
aux  Efpagnols  ôc  i  leurs  complices  :  Âuflfi  defen^ 
dent^iU  aux  pefcheprs  Se  à  cous  autres  qiii  cxer« 
cent  ia  marchaadKe  par  mer  »  de   prendre  AA 
rEfpagnôI  ny  des  fiens  aucun  (auf  conduit  i  dont 
deuâ  cy-deuanc  plus  dVne  fois  il  Te  font  trouud 
cnueloppez  Ôc  encourus  .de  grands  dommagcSij 
Au/fi  ils  abandonnent  en  proye  tous  homniei^ 
biens  &  moyens  de  tous  ceux  qui  demeurent 
ibus  l'Empire  8c  commandement  de  rEfpagm 
en  quelque  lieu  qu'ils  puidènc  eftre  trouuez: 
commandent  que   non  feulement  toutes  lent 
marchandifes  ^  nauirés>  charettcs  &  cheuaux  d^ 
tout  ceux  qui  apporteront  quelque  chofe  des  terJ 
rcs  E(pagnoIles  ,  ou  qui  leur  en  porteront,  fôier 
confifquez  t    Mais  audi  ils  veulent    que  m 
les  propriétaires  »   maiftre^    de   nauires  , 
chariots  foient  misen  l'amende:  Et  qui  plusi 
vn  an  paiïé,  s'ils  font  furpris  en  telle  faute  ,e(lr 
punis    corpôrellement  :  M.iisàiin  que  la  nauU 
gation  (oit  aiTe urée  pour  lés  Holandois,  6r  prii 
cipalement  qu'ils  (oient   exempts  des  ràrnçôi 
Jmmenfes   que    les    ennemis  ont  acçouduml 
d'exiger  i  ils  ordonnent  ,  que  les  Maiftres 
nauire»  de  mariniers  qui  feroicnt  pr^^s  par  les  ci 
neitiisSc  rançonnez  d'cu?^,  Won  qu'ils  a^roicii 
cftc  tassez  pâteux,  qu'il  Jcur  Toit  fembourfé  &rc 
ftitué  des  biens  de  ceux  de  Btabaat  ôc  de  Fiai 


1res  &  autres  qui  viuenc  fous  la  domination  de 
rEfpagne^  outrelcs  tributs  que  lefclits  Brabançôs 
Flamans  on|  accauftumé  de  le  ji^payer* 
Cependant  que  ces  Ediâs  fe  publient  au^ 
^ays  basi(lerquel$  n*apportetent  qu'vn  renou- 
vellement de  pluscruëites guerres  enti^c  k9  FU^ 
uns  bc  Hoiandois  )  l^Arthiduc  Albert  iç  14 
Loyne  d'Ëfpagne  partent  de  Milan  le  $.  Fe- 
itierpour aller  i  Gennesioù  il  s*embafquct  If  18. 
judic  mois  fur  les  galeret  magnifiquement  tu- 
[aces:  Ils  paflent  à  Saùonne,laoùpourrinecm^ 
lodité  de  la  n^r,  ils  demeurèrêc  quelque^  ipilrs^ 
bouc  defqueis  ils  vont  le  long  de  la  cofte  paf- 
itpar  Monâcp  5c  Ville- Franche  dans  la  ville 
(Nice  au  Comté  de  Terre- neuue>  (qui  cft  de 
i^efencauDucde  Sauoye»  ayant  efté  de  <ot|t 
impsauparauantdela  Comté  de Prouence:)  Et 
ultment  ils  iettenc  l'ancre  au  port  de  Marfeil-» 
s»  là  où  ils  rerepofercnt  pour  le  foulagement  de 
[Royne.    Le  Duc  de  Sauoye  ies  «luoit  grande- 
ent  bien  receus  Zc  feftoyez  j  et  fut  ciiéores 
us  rhâsnifiquement  que  le  Duc  de  Gii;irç:yeti<- 
jnanc  du  Roy  en  Prouence  y  6c  par  (on  cotti-» 
indemem  5  leur  fit  demonftration  de   toutu 
en^veillancc  ,  de  refraifcbit  la  cbiorme  de  vi** 
Se  autres  choies  necelTaires  t  La  Koylie  ne 
Mut  mettre  pied  âterrcviinon  pour  ouyrMef* 
ifiy»  les  tentes  dreiTee»  expre/Tément  (vtt  I4 
\ti  de  la  cofte  en  forme  de  chappeile  :  L'Arche 
aUéc  deux  Galères  aborda  à  Marfeilles  ^  &  f 
trapour  vifiter  les  reliques  de  S*  Viâor  >  &  àa-* 
'rcfiqueà  venectfbics  :  ce  queftantfaiâk  j  il  ré* 
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Hijîoire  delà  Paix  entre  lés  Roys 

tiWet<ils  partent  de.  Marfcilles  y  &  pairancoùcrcl 
colle  de  Catalogne  ,  ils  falucrcnt  Barcelone  ,  &| 
vcnaniauporrde  Rodcilsfurmoncerenc  le  prO'| 
niëritôiro  deULune  ,  ^   vindrenc  à  Alfaquç^ 
-^^**'**'*^'*qiii  tft  comme  !c  deiwr'?nde  GibaUar  du  col 
'^^  1.        de  TAfrique  ,  en   fin   ils  paruindrent  cp  Va 
,  .  léncCjS^  ayant  donné  au  port  de  Binatos,  la  Rc 

^IIÎ'^a"^^^^^^  ^eyiîcfccndit:  Dont  le  fils  duPrmce  d'OricI 
iîi  r:\r    V   crttïôycvers  le  Roy  Catholicjitc ,  &  luy  dom 
y"*-\\    ...  aduis  de  l'heureux  voyage  fi^arriuec  de  la  R.oyi 
*  .M'^1t^  *iij  L'c  déftiier  Jour  de  Maïs  ils  arrinerenc  à  SainJ 
MHchièUy  là  où  le  Marquis  de  Dénia  de  la  part 
R0y  viht  faluër  !  Raync,& luy  faire  la  reuercnc 
lùy  di/ant  les  Tpcciales  intentions  de  fa  Maiel 
Carhohque.    De  là  paPGint  outre  à  Cabanes  &| 
Vi^kreal  ,  s'allèrent  arrefterJàiMoluicdro  , 
fcAvn  viiHagcdcs  reftes  de  Sagonte  ville  ancic 
litic  làlociccédcs  Romains  i  L'Archiduc  Alb 
prenant  Ig  poite  s'en  va  diligemment  faire  la 
Uer4|)ftcç  au  Roy  de  à  Ton  cfpoufe  Tlnfante ,  & i 
là  à  Madifïl  pour  voir  l'Impératrice  fa  i?.iere ,  oùj 
-^em'^utraquatreioursyputs  s'enreuint  à  Vale 

^  IstKxiy  cependant  enibrafc  dVn  defir  anw 

reuxde  voir  fonefpoufe,fedefeuifa Sprint)'! 

bit d'yn  Seigneur,  feignant  d?ailer  dc;!^ parri 

-Rôy  bftiferles  mains  à  la  Hoyric:  mais  il  fut  r< 

-         gntvpar  les  Pr  inceffes  &  D  asm  es  qui  eftpieotpfl 

La  ma^nifi'  Yùtittïh  coimpaîçnie  de  la  Royne,  où  U  fut 

cencei /iiidfiauecViièincredibielieffe  6c  applaudifremcfltj 

aTro^^BT-     Cependant  il  fe  faifoit  dé  très-grands  &  iQf 
fa^ne,        dMe$  appzcfts  daos  ;¥  ^l^nc^pouc'la  c^khf 


àc  France  ^JtEfpugHe,  -  -.  .74 

[4c$nopçc$,ccquVftant  toïu  parfaid  le  17,  igur 
d'AuniURoyncâc  ion  encrée  Royale  dans  Va* 
Iciice,  e^  vn  efliac  vrayement  royal  &  du  tout  ma^ 
odifiquc^aneo  vne  H  grande  6£  fî  belle  à(lemjbtec 
[des  L'rinçes ,  6:  Genciis-hommeSyjqùi  edoienc  U 
Ivenus  de  CQUcei*  parcs,  auec  tant  de  grands  &  br^^ 
{ttestrains»  quil  iembloic  quèGcfull  viie  armee« 
lucc  la  fplendc  jr  de  ccdc  pompe  Royale  ^  rorne- 
acncRqy^I  des,  habits  précieux  >  qui  ayant  yhé 
)caucé  quaâ  pareille  en  tous ,  non  feulement 
|a  variété  des  couleurs»  mais  l'cfclat  de  l'or  bril- 
inrefbloiiiflbit  les  yeux  de  tout  le  mocide,  Cinc) 
tro^ipes  de  Gep&-d'ara:^s  menoienr  touce  l'af- 
[emblée  :  puis  trente  tambours  à  chenal  >  auec 
|estrompettes»clairons  (5c  hauts  bois  ,  qui  altcr-" 
uuuemenc  remplifToient  touc  de  leur  Ton  :  Sui- 
loienc  puis  après  fans  aucune  prerogatiued'oi:^ 
re  ny  de  rang  lés  Courcifans ,  &  fpccialemcQfc 
yen  aùoit  4^0.  ieunés  Scigheuts  en  façotl 
fenfans  d'honneur  qui  edoicnt  pari!Z  â  laroyl* 
[e,i!s  aûoient  chacun  des  Pages  À  Laquais,  Ivn 
pjautrehuiâ;,  l'autre  dix,  autres  10. 14.2e.  ^ 
lus  I encore  habillez  de  liurees  de  touces  cdu- 
:urs  ;,  auec  des  enrictiifTemencs  fuperbeâ  i  VoU9 
binez  dit  à  voir  la  foule  môdilance  par  les  tc?- 
fequc  c'eftoit  vn  pré  branlant  au  rtiois  de  May» 
kné  <k  bigarré  de  toutes  couleurs.  Il  y  en  auoit 
|n  outre  (cpc  cents  Chcualiecs  d'honneur  hi* 
illçz  des  liurees  de  la  Royne  qili  eftoient  de 
[oré  blanc  &  rouge  tout  en  fond  de  fatin.  Après 
I  y  auoit  quacte  Cheualiers  portant  lés  maflTès 
[oyales  :  puis  les  mâiftres  d*hoftcl  de  la  Roy  ne, 
^fi^ize  des^rands  d'Efpagne  :  Puis  après  les  H^-* 
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'    Hifioire  dit  la  Paix  entre  Us  Roy  f 

ijF957*      raulcs  portant  les  hoquetons  de  broderie  auec  Ici 

armes  du  Roy:Puis  le  grand  Majordome ,  ôc  puis 

le  grand  Efcuyer  marchoient:Finalement  la  Roy* 

^       ne  montée  fur  vn  cheual  de  pas  fuiuoit  >  fous  vq 

'  daix  de  drap  d  or^qui  eftoit  porté  pari o. des  prin* 

ci paux  Seigneurs  de  Valence  >  &  eftoient  les  renei 

.  de  cordons  de  foye&  d'or  tenus  par  des  Seigneur! 

très  illiiftrcs  du  Royaume  de  Valence  tant  d*vO| 

codé  que  d'autre.  La  robbe  de  la  Royne  eftoit  de 

drap  d'or  â  fonds  d'argent ,  brodée  de  perles  &| 

lit  mdgntfi'  autres  cres-prccieufes  pierreries >  tellement  quil 

tenus  ài$no'  n'y  euft  peu  eftre  udioufté  rien  qui  foit.  La  mère 

pçesdié  *<»>  de  la  Royne,  &  l'Archiduc  Albert  la  fuiuoicnta» 

d'Esfd^ne     ^^^  |ç  cabinet  de  la  Royne ,  &  erând  nombre  de 

V4i*»C«  cou-     .    .  or*  IL**  /T' 

/itremmk    Princes  &  Seigneurs.  Les  coches  oc  carroflcsn» 

tnM9i$i  A'w.  rees  chacune  â  4.  ou  6.  cheuaux,  où  eftoiénc  Ici 

Princeflcs  de  Dames  pour  la  dernière  troupe  de] 

cède  pompe  nuptiale.On  tient  qu'il  y  fut  d^fpcn* 

du  trois  milions  d*or.  I 

La  Royne  ayant  ourrepafTé  la  porte  quiedoitj 

ornée  très  fplendidement  d*vn  arc  triomphaI,elk 

cft  menée  dans  l*£ghre»  qui  eftoit  toute  reluij 

fante  de  tapifTerie  d'argent  ôc  de  haute  liffe.  Ld 

grand  Autel  eftoit  orné  a  vn  royal  apparat  s  deu» 

lequel  il  y  auoit  vn  oratoire  haut  efleué  ^  couuee 

de  drap  d'cr  qui  euft  peu  tenir  trois  perfonnc 

Encore  vn  autre  qui  en  euft  peu  tenir  cinq,  quil 

voyoit  de  tous ,  Ôc  eftoit  fort  commode  pour  I 

mettre  de  genoux:La  Royne  s'alla  mettre  la^apre 

auoirbaife  la  croix  qui  eftoit  excellemment  0^ 

née  de  Reliques,  à  elle  prefèntee  par  le  Patriarcl 

^Archeucfque  de  Valence. 

'.  Or  quand  le  Roy  Catholique  fut  là  defc€fl^ 
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Je  France  ç^.  (tëfjfdffie]        y  s 

jtaec  rinfanceraCcrur  par  vnc  dclcence  recrçcce 
faid  àcclacxprczJcNonce  Apodolique  9  après 
auoit  faiâ  les  ccremonics  folemncllcs,  inrerrogca' 
Ipremicrenictu  le  Roy,  puis  après  TArchiduc,  fça- 
[voir ,  s'ils  racifioient  les  mariages  cy  dcuanc  con*; 
ixaàci  psLt  les  AinbafTadeurs,  Ôc  célébrez  par  le  S. 
►crc*  Comme  l'vn  ôc  l\iutrè  eurent  déclaré  les 
[ati(Ser,cous  s'approchèrent  enfemble  de  TAutcl» 
icdans  mis  de  genoux  aflifterent  à  la  dernière 
>enediâion  de  leur  mariage^  tandis  qu  on  en  fai- 
iToir  les  prières. 

De  Idoa  s'en  alla  au  Palais,  là  oCi  la  fcftinlté  nu- j^''^;!^;;;;" 
nialefutparacheueeaueclaplus  grande  triagni- ^.^^i. 
icencequ'ileuftpeufe  faire: Et  deuxiours  après, 
Roy  fit  rroisCneualiers  de  U  Toifon  d'or,!' Ar- 
chiduc AlbertirAdmiral  de  Callille  »  Ôc  le  Prince 
loric.HuiAiours  durant  toutes  fortes  de  ieux 
fpeâacles  dont  les  efprits  humains  peufTent  e- 
re  recréez  furent  faids.  Il  y  auoit  lâvn  théâtre 
mftrnitqui  tenoit  bien  foixante  mille  perfon- 
les,  qui  eftoit  propre  à  vpir  diuerfes  fortes  de 
!ux,commeiIa  chaflTe  du  Taureau ,  6c  à  darder 
[escanesà  la  mode  des  Afriquains,  ôc  âufli  en 
)aftes  ôc  tournois ,  ôc  toute  autre  forte  de  pafTe* 
smps  que  les  Efpagnols  ont  en  recommandation 
[ùnous  les  laifleron s  cependant  que  nous  allons 
foit  ce  qui  fefaift  en  France,  '^  /  ^ 

Le  Duc  de  loyeufe  eftât  à  Paris  vers  le  mois^d'A- 1^  pj,  i^ 
[ni, après  auoir  ouy  le  Perc  Laurcns dans  S.  Gcr  Uyeufefirê' 
iaindcLauxerrois (qui auoit  V ne  fuitte  mcrucil  mttQai^utm, 
^ufepour  la  façon  dont  il  faifoit  fesi^redicaciôs)  ' 

cftant  troqué  efmcu  en  Tarn  Cl  après  ^Hpk  dit  à 
N  au^panxcs  &  à  quelques^  vns  de  fcs  aihis^  it 


■  li      A  , 


i'/'i 


^  vT.  tjijioire delà  Paix entrçksKoyf 

*5^P*     s'alla  remectre  aux  Capucins:  la  où  eftanc  rcçcu 

par  les  Pcrcs  il  fit  {à  reconciliation  dure ,  &:  fe  rc- 

tncit  au  deuoir  de  bon  Religieux  :  Tellement  que 

dans  vn  mois  après  montant  en  chaire  >  il  rauif< 

foit  en  admiration  tous  les  auditeurs  de  fa  do- 

,       dèrineôc  éloquence ,  qui  fcmbloiteftre  de  (cien* 

ce  infufe ,  ioindb  quil  y  apportoit  des  mouu^ 

încnts  fi  doucement  dçuoticux  ,  que  les  pim 

4i4rs  çn  eftoient  efineus  aux  pleurs  &  aux  lar* 

mes.  Bien  elt  vray  qu'il  audit  eftudié  &  palTc  af 

{çz  ayant  dans  le  Collège  Royal  de  Nauarrc  pour 

cftrc  d'Eglife  (comme  on  efperoit)  &  que  le  Pcrc, 

Sieur  de  loyeufe ,  qui  eft  dccedc  Marefirhal  k^ 

France ,  l'y  auoit  dédié:  mais  Tes  eftudes  nauoieiu 

point  paflç  les  Articns  :  fi  bien  que  tous  reco-j 

gnoiflbient  qu  à  la  vérité  il  y  auoit  du  don  &  dul 

doigt  de  Dieu.  De  là  en  hors  ayant  cfté  parla 

pa'rroiflcs  de  Paris  les  plus  cçlebres,  il  pafla  en  Pij 

^**'^^'*'"  cardie,oùaduintvncas  mçmorable  :  C'eft  q 

j^*5^^^^"  au  foir  bien  tard  ^rriuant  chez  vn  Gentil  ho 

prêtmiiêere'^^'^^^^y  ^  ^^^  compagnon ,  ils  demandent  à  I 

fêmêe^t/   gcr ,  ils  e;î  font  rsfufez  vn  long  temps  :  nean 

toute f^f^"    rnoinsenfinlc  Gentil  homme  les  voulut  veoif^ 

®^^  d'autant  qu'eftant  de  la  Religion  prétendue  il  ai 

lioit  vn  Miniftrc  logé  chez  luy  ,  il  en  Voulut 

ùdirfon  pafletempsde  les  faire  difputer:&âpri 

qu'il  y  eut  cpnfommé  vne  grande  partie  de 

xiui^,  il  commanda  qu'on  les  mift  coucher  da 

l'eftable,  eftaotla  faifôn  de  Thiuer  ,  &  aflez 

cheufc  :  (  ejj:  à  nqter  qnc  ce  Gentil-homme  aui 

cfté  nourry  page  dudit  $«*.  de  loyeufe.  )  Le  len 

Xîiain  le  rènuoyant  ;  il  le  rccpgnut  i  &  lors  ai 

gr^MdefpliiiflrUlujc  demande  pardon  de  ec 


•^ 

u 


(autc  cnuers  luy ,  que  c'cftoit  par  mefcognoiflan-    'î^^ 
[e,^  le  pria  de  demeurer  pour  luy  ^en  faire 
[ourciafatisfaftipn  qiui  luylcroit  V^^^^ '*  ^^^/^^^ \ 
)\xc  de  loycufe  lors  nommé  Perc  Ange  (.  com- 

ic  cilla  façon  des  Capucins  yfaifadcpro&niopb 
prendre  vn  noiiueaunoft^)  s'excul^  luy  mcfr 

icdcfoniraportunité  ,  qail  auoit  très- bien  re- 

^ofé,quil.ne  demandoit  de  luy  aucrç  faxis£^« 

tion  )  roefmcs  d'autant  que  cela  luy  aupic,  e(lé  va 

ibicdd'vn grand  nicnte,  6c  ainfi  voulpit.par^ 

Ër:  Le  Gentil  homme  lalarnieàl'œil» le fupplia 

)c!é  vouloirrefoudrc  de  fa  confcience  :  &- fuj: 

yftWi  derechef  le  Miniftre  »  où  les  queftipns 

jbntjls  auoicnt  le  foit  parle  cftans  encores  agi^ 

ces, le  Miniftre  demeura  tout  confus,  le  Gen- 

ILhommealor^fe  rendit ,  &  aefté  toufioursde- 

laisbon  Catholique  luy  &  toute  fa  famille.  Voy-r 

icommc  Dieu  opère  miraculeufement  ,.quvn 

^  de  telle  qualité  fe  foie  réduit  à  de  ii  grandes 

liiftcritez* 

Or  le  motif  premier  de  fe  rendre  Capucin  liiy  jif^,,y^^ 

[intau  coeur  par  vne  infpiratiori  diuinc,  dez  lo^qiéoy  u/e  re^ 

cmpsdu  feu  Roy  Henry  IIL  lors  qu  il  eiloit  alr,*''^  Capucin, 

à  Chartres  à  pied  en  deuotion  pour  aupir  don   ^ 

|cli2nce(s*il cuftpleu  a  Dieu.)  llfenommoita- 

mt  Comte  du  Bouchage ,  &  prit  (a  rcfolution 

[cftre Capucin , choififfànt ceft  ordreentrc  tous 

«rcs,  pour  mieux  faire  fa  penicence:Et  ce  d  au- 

^fltquilfefentoitauoir  efté  dédié  par  fou  feu 

|creàcftre4'Eglife  :  neâtmoins  le  père  en  fit  d'ex- 

Wment  grandes  complaintes  èc  regrets,  &  le 

[oyauffi  le  crouua  tres-mauuais,&  en  fut  le  Perc 

kdien  en  grand  o^jincxcar  le  Roy  Tequoya  quQ- 

K   ni] 


^•1 


^\ 


.^ii^i 


:^    f 


ïlu 


îf*-.'/ 


^'^  "^Mifioire  dç  la  ^aixentre  les  Roys 

^$99*    tit^  le  Unça  de  ce  qu'il  auoic  receu  vn  tel  perfoiwl 

ge  fans  (on  congé  :  il  s^exciifjudiranc,  que  leur  d» 

tut  eftoittel  enuerstes  perfonnes  d'aage  de  n'en 

demande/  congé^Or  en  Ton  nouiciat  il  fe  mit  i 

l'eftude des liures  dVii n  grand  courage,  qu'il 

eftoic  reprimendé  dVne  trop  grande  diligence} 

Etauilique  portant  la  haire  continuellement  il 

auoit  les  efpaules  toutes  defchirees ,  auecplayes, 

En  cefteftat  il  demeura  iufques  au  plus  graoi 

effort  des  guerres  miferables  pa^Tecsilàoùaprei 

]amprtde{QnPere,ro(i  plusioune  frère  ,  quic 

ftoic  Cheualier  de  Maltc>^  grand  Prieur  de  Lai 

guedoc,fut  nommé  Ducdeloyeufe  (  car  le  Di 

94i4îfi<<(#^  aeIoyeure,beàufrere  du  feu  Roy  Henry  I  H 

fiêttu^êp'*-  ^^"  aifné,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Courras  aiJ 

iQter  DiLd^^^^^r^^^'  Sauueutfon  ieune  frète  mourut  faoi 

loy^ufi^^    enfans,  )  Ledit  Duc  de  loyeufe   rocognu  p] 

ceux  de  Tholofe  &  Narbonne,&  autres  <lu  pai 

ty  de  la  Ligue  pour  leur  Chef ,  il  fit  vneentn 

prife  defTusla  ville  de  Villemurau  pays  de  Lan 

tagais,làoù  ayant  liiisle  (içge»  d autant quell 

eftoit  tenue  par  les  Royaux ,  ainfi  qu^il  cuidoit  a* 

uecfonàrmee  emporter  la  ville  ,  furuindrentk 

^^d  **  ^  ^"'  ^^  '^^^^^^^^  y  Chambaut  &  Meffillac*  quil 

T^a^tàrU'  ch^^g^*^c"ï  fi  ^  propos ,  que  toutes  fes  trçupcs  ftj 

iwm,         ^^^^  mifes  en  defroute ,  tellement  que  lediâ Dr 

fe  retirant  aupaffagedVne  riuiere ,  s'y  noya 

ueç  plulîeurs  autres  :  par  ce  moyen  la  maifon 

loyeufe  fut  réduite  à  Monfieur  Iq  Carditial  foU 

firere,^  audit  Comte  de  Bouchage   Capui 

(que  deflors  auffi  on  nommoit  Pcre  Ange.  )  U 

Tolofains  &  la  NobleflTe  dç  leur  party  bien  e&i 

uç^  çurea;  lçu(  rçcQai;$^u  Ç^4i94  9^  I<^^u4 
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[rierent  prIuAeursfois  prea4re  la  charge  4e  leur 

mduicce,  ce  qu*il  ne  voulut  iamàis  accepter:  Eç 

fin  parleurs  indaptes  prières ,  qu^au  moins  en 

ïleuanc  ramaifon^illes  fecouruft  toutdemeP» 

leinain  parle  moyen  de  Monfieur  du  Boucha* 

ç  fon  frère  ,  qui  eftoit  plus  que  capable  d'vne 

file  charge ,  mais  il  eftoit  Capucin  :  La  difficul« 

ffuc  propofeeen  Confeil  de  Théologiens  »  ils 

|[oauerent  que  pour  Tvrgente  necemté  il  fal« 

pit  le  retirer  de  la:  cequiluy  futpropofé  à  luy« 

iermc:Ilenfaiâ:  refus  :Neantmoins  après  lu/ 

loir  propofé  l'exemple  de  fon  propre  père ,  le- 

sel  eft4nt  grand  Prieur  de  Languedoc»  fut  neat- 

kolas  difpenré  de  fenaarier  pourf eleuer  fa  mai- 

^aquien  luy  fçul  eftoit  «eftee  >  &^dont  Dieu  a* 

)ic  approuué  par  effeâ  la  ben^diâion  >  eftans 

lis  d*  vn  tel  mariage  tant  de  braues  Seigneurs ,  il 

infentit  de  retourner  au  fiecle  fous  deux  condi« 

:  L Vne  que  ce  fuft  par  le  congé  de  fon  Ge« 

eral d'ordre:  L'autre  parla  difpenfation  du  S. 

jiege:  &  âla  charge  de  retourner  quand  Dieu 

uoic  donné  repos  à  rEglife,  &|àr£ftat.  Cela 

^tenu  du  General  &  du  S.  Siège,  Père  Ange  fu( 

tmpnde  encore  vne  fois,  &  fit  tous  aâes  à% 

indain,  de  Capitaine  ^d'homme  de  guerre 

accommodant  aux  humeurs  du  tempsj  il  s  a« 

)Qria  a  tous  exercices  de  plaiHr,  qui  eft  va  tant 

[us grand  changement  d'eftre  reuenu  d*vne  vieil 

(teinte  de  tous  plaifirs,cequi  redarguë  vn  grap  d 

;ement  &  vn  courage  vrayement  vertueux  de 

IcoQ^mander  fi  heureufement  àfc^-raefme,  & 

W  les  délices,  fe  referuer  à  la  (outrance  de 

m  inçommodicés.  A{»re$  moU  «ppaifè  plup 
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,  „.     '  '  Hifioift  de  h  Paix  entre  lés  Roy  s 

^99*      ficurs  fcditions  populaires  des  Tholofains ,  il  md\ 
li  '  r  na  y^^"^  '^  compolîtion  de  Tholofc  aucc  fa  MajçJ 
^^-^/i;J^j.llc,&cftant  à  Paris,  après  auoir  fous  le  bon  plan 
tiere  de  la    Rt  dvL  Roy  marié  fa  fill«  vnique  au  tres-Illuftrel 
maifittAeiO'  Duc  de  Montpenficr ,  Prince  du  fang ,  il  s'cftrc» 
yittfe^aHDue  fouucnu  de  1  obligation  contenue  en  (a  difpenfc, 
^f  •"'^*""  &eft  allé  rendre  lobeiflancc  au  Sain^  Siège  &jj 
fon  Ordre,  auquel  aufîî il  eft  maintenant  vu  dt 
principaux  condu(^eurs, s'ellantdeichargé  de fci 
affaires  domediques  fur  ledit  Sieur  Cardinal  |ob| 
frère,  ôc  entre  les  mains  dudit  Sieur  Duc  fon  gen| 
drc. 

La  DucheflTe  de  Bcaufort  aymee  &  chérie  «h 
^^  ^     Roy  dVn  amour  (înguliere ,  cftant  groflc ,  (uf  ic 
àfhrtdtMd'  terme  d  accoucher ,  partit  de  Fontaine  bleau 
dâtMla  Dii"  Lundy  de  la  fepmaine  Sainfbe ,  après  auoir  diti 
iw         ^^y         dernier  à  Dieu  ,  &  luy  ayant  rerot 
^^  mandéfesenfans,  elle  vint  à  Paris  pour  y  paflç^ 

ld$  Feftes  de  Pafques.  Et  eftant  logée  lors  chez 
ficur  Zamet,  elle  s'en  alla  ouyr  ténèbres  le  Icn 
dy  dedans  le  petit  Sainft  Anthoine ,  d'autant  qnl 
s'y  fai6b  de  couftume  ancienne  vn  très  beau  coD 
certdVne  mufiquc  excellente  :  Au  retour  dcl 
^omme  ellefe  pourmenoit  dans  les  iai'dins ,  fou 
dainemetit  il  luy  pritvne  grande  apoplexie,  qd 
Ta  faillit  d'emporter  fur  le  champ ,  dont  le  paw 
xifme  eftant  paflç ,  on  la  tranfporti  dans  le  le 
de  fa  tante  Madame  de  Sourdis,  au  cloiftre  Sair 
Germain  de  TAqxerrois ,  là  où  cftant  trauailfe 
coup  fur  coup  de  ces  violens  excez,  qu^  hyf^ 
foictJt  de  grands  efforts ,  &  n*ofant  pas  ks  IM 
dccins  &  Chirurgiens  (  qui  pour  Ion?  eftoici 
«uprcs  d'elle)  luy  adminiftrer  des  remcdespl^ 
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iolens  àcaufe  de  fk  groifTc,  elle  ne  dora  que  iu(^ 
lefi  au  Satnedy  marin ,  qu'elle  rendit  l'e/pdt  >a* 
[ecde  grandes  Ancopes  ôc  fpafmes  comme  cini« 
içsiSc  fut  Ton  fruid  trouué  mort  ayant  eflé  our* 
;rcc.  Cefle  mort  troubla  grandement  route  là 
Jourr ,  pour  le  dueil  &  les  regrers  que  le  Roy  ea 
bfoic.Sa  beauté  ôc  fa  bor.ne grâce  auoient  efmea 
;  Roy  a  laimer,  pour  la  lôguc  abfencô  de  la  Roy-         ' 

Marguerite  (de  laquelle  elle  auoitconçeu  l'ef- 
;rance  de  tenir  entièrement  la  place.  )  EMe  a  laiA 

trois  enfans,  Caefar  Monficur  Duc  de  Vendof- 
k)  Alexandre  Monlieur  y  qui  a  efté  nomme 
fomte  d'Armagnac,  &  à  prêtent  eft  grand  Prieur 
;(!gné  de  France  ,  ôc  vne  fille.  On  tient  qu'il 
|yauoite(léditpar  quelques-vns,  que  de  cefte 
roifTe  dernière,  dont  elle  eft  decedé  e,elle  k  trou- 
sroit  CQ  peine ,  iufqu'à  mourir  :  Autres  encores 
iparlent  autrement,  Qu^elle  auoit  corçeu  vn 

tain  defplaifîr,  craignant  que  ce  qu'elle  dclibe* 
rit  &ptcten4oit  obtenir  du  Roy  ne  peuft  venir 
îfFca,àcaufcquerEglifey  refiftoit  grandemér. 

'  obfeques  furent  faices  à  la  mère  Ôc  à,  lenfant» 
[rt  foiemneilement  en  rCglife  fainâ;  Germain  de 
wxcrrois. 

|£ac6  temps  là,  la  querelle  de  Monfieur  de  Cre-  Motif  Aeta 
iyauecleSieur  D.Phi!ipm,baftarddeSauaye,  î»*»"*^*  <^ 
Jpaffa  par  vn  duel  mémorable,  ainfi  que  s'en-  ^""""^^ 
|it:LcDucde  Sauoye  auoit furprîs en Dauphi-  ^çmthm^ 
odcz  l'an  97.  vn  Chafteau  nomméBarrault ,  ôc  pin  de  Soi^ 
^yant  fortifié  Je  tenoit,  dont  il  faifoit  beaucoup  i»ojf<. 

ipekheme nt  plus  que  de  degail  aux  entrepri- 

i^uSicur  Dcfdiguiere,  Lieutenant  General  du 

Vfrpour  leRoyXeSietu;  deCrefquy  cjuiacfpou- 
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Hijlolre  de  la  Paix  entre  les  Roy} 

{ih  fille vnique  dudic Sieur Defdigui€rés»emi 
pcendde  r'auoir  le  fore  de  Barraulr  > 6c  lei^port 
defaiâfiirle  Duc:  Encre  autre  befongneft  qq*] 
y  8**8*^*  i'  y  trf»i?iu  vne  très  belle  clcharpc  i 
broderie,  laquelle  il  pric&  porta:  elle  clloicai 
Siear  Philipin  ^  leouel  luy  euaoya  la  demande^ 
maisilla  luy  réfute.  Peu  de  temps  après  il  ad 
uint  que  le  Sieur  de  Crcqiiy  fut  dcfFaiâ  dâs  SU 
de  Morienne  »  de  fait  prifonnier  de  guerre ,  meii 
âChamberyen  Sauoye,  &:de  U  a  Thurin:lll 
trouua  entre-autres  compagnies  »  que  la  Daid 
qui  auoit  prefenté  ceftc  efcharpe  âDom  '^hilif 
pin,par  quelque  occad 6  parla  audit  Sieur  de  Cr^ 
<]uy>&  defaitaulfi  Oom  Philipin  les  trouua  (xu 
lane  enfemble  ,  6c  auança  quelque  propos  qi 
fembîoient  ofFenfer  ledit  de  Crequy  :  il  s  en  re^ 
fent  (comme  pouuoit  vn  prifonnier)  après  cil 
deliuré  de  prifon  il  mande  audit  Philipin  ,  qii 
s'ilvouloitauoirfonefcharpe  quilla  vinrqueni 

PMfMircm-  Crequy  cftoit  à  Grenoble.  Philipin  ïy  enuojj 
^  J^  appeller  :  Crequy  fort ,  &  fe  battent  tout  coni 

fhUippm»  lesportesdéGrenoble:aduintque  Philipin  ton 
ba  par  terre  d'vn  coup  d'efpeè  au  trauers 
corps ,  &  en  fut  fi  cftonné  qu'il  demanda  la  viej 
Crequy,  il  la  luy  donne  »  &  partent  d^enrerol 
comme  bons  amis,  Philipin  neantmoios  depl 
rant  fa  fortune ,  &  Crequy  le  confolant  au  miel 
qu'il  pùt,luy  difant  quec*eftoit  lehazarddesi 
mesjluy  enuove  fon  Chirurgien,  ic  ainfi  fe  reû 
La  nouuellede  ce  combat  eftant  paruenuea 
mureilles  dn  Duc  de  Sauoye  ,  il  mande  à  Philif 
quil ne  le  vouloir  point  voir,  s'il  ne K*auoit!i 
hotincor  dudit  de  Crequy. ,  poiu  h  kmtQ  dcl 
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\y\t  demandé  la  vie.  S*}rquoy  après  auoir  effayé     V^^'  t 

m  les  moyens  podiblcs  de  faire  entendre  (es 

[cufcs  audit  Duc  »  mefmes  en  fit  fupplicr  la  Di> 

teffe,  laquelle  au  contraire  iercbouta  encores 

lus  rudctnentlSi  bien  que  par  le  confeil  de  fes 

lis,  il  Te  met  en  deactr  dappeller  encores  vn 

m  ledit  Crequy  >  lequel  combien  qu'il  euft 

^u  s'en  excufèr  (  attendu  qu'il  luy  deuoit  la  vie) 

incontment  preft ,  &  s'eltant  donné  le  rendez 

»us  entre  Qui rie^jx de  S.André  terres  deSauoye» 

iJrdeCrequy  s'y  en  va,  edant  accompagné  de 

ilieurs  de  les  amis»comme  auffi  ledit  Sieur  Phi* 

)in  de  Ton  codé ,  tellement  qu'il  y  auoit  plus  do 

iq  cents  Gentils  hommes  tant  d'vne  part  que 

iQcre  fped^ateurs  :  neantmoins  parce  que  la 

lierc  du  P^horne  eftoic  entredeux^il  pafTa  en  vn 

[ileau  luy  &  Ton  parrain  le  (leur  de  BuiflTe  >  non 

iS)tel!cment  quêtons  Tes  amisfe  tindrentde 

lariuiere  en  la  terre  du  DauphinéXe  SieurPhi^* 

linauoitpour  parrain  le  (leur  d'Attignacde  Sa-  Steoni  i§m' 

Wc,  lequel  s'approcha  aucc  luy  :  mais  les  amis  ^f^*»*  ^^^ 

Philipin  demeuiercnt  en  arrière.  Edans  ve-J"**^'**  * 

pux  mams ,  ledit  Philtpin  reçeut<leux  coups '' 

fpeeautrauersducorps  dontiltomba>  &  s'e- 

IntleHeur  de  Crequy  vn  peu  arredé, puis  après 

riiant  fur  luy  comme  pour  racheuer,ledit  Sieur 

Kctignac.voy.ant  l'cdat  miferable  de  Philipip» 

pic  Sieur  de  Crequy  de  luy  donner  encore  vn 

|up  la  vie ,  ôc  qti'il  n'edoit  pas  pour  la  faire  plus 

îguc,à  quoy  ledit  Hc  Crequy  obtempéra ,  (e  cô- 

ïtint  d'emporter  ies  armes:Er  apcrceuani  ledit 

^ut  d'Attignac  que  les  amis  dudit  Philipin  le 

[Jant  U  réduit  »  commea^oienr  i  Vefbranller, 
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'     Hijloire  de  la  Paix  Centre  les  t^oya 

il  pria  ledit  Sieur  de  Crec^uy  le  vouloir  tenrct  ^\ 
peur  qu'il  ti'arriuaft  quelque  inconuenicm,  aj 
tendu  qud  les  (iens  eftoienc  de  11  la  riuicrc  du  R( 
ne(comnieil  aefté  dit)  cequiliiccouc  douccmç| 
auec  le  (ieur  de  BuiiTe  (on  partain  :  Ôc  paiTé  qi||j{ 
fut  enuoya  fon  Chirurgien  pour  le  pep&r,  qu 
n'y  pùteftrc  arrii^é  Ci  tollquele  Philipin  ,îîçiu( 
expiré ,  ain  ^  q'     içs  gens  ^ommcnçoicnt  le  von 
Joir  leuer  &  '    n-t  porter:  tellement  que  ce fud 
fin  de  celle  quercr    aq  gran41iont|eurduiiic 
Grcquy,&  tel  licur ,  que  ce  fut  fans  y  perdre  ?i 
fcullc  goutte  de  fang. 

^    En  cède  année»  durant  les  moys  deM^yi&< 
luin  y  eut  à  Boulongne  (  par  l'entremife  du  Ro^ 
vn  pourparler  de  Paix  entre  le  Roy  d*E(pagncJ 
Tourl'arU  de  ^^  Roy^^c  d'Anglctcrrc:Ce  liculà  fuft  choiupoii 
Taix,entrela  cftrc  plus  commode  à  tous  les  trois.  La  Royncj 
Royne  d'An-  permettant  auHi ,  en  la  faueur  des  EftatsdesPrd 
gleterrj  ^  le  uincesvnics,d*autantquc  durant  Ics  guerres pa 
Roy  f^^^j  fecsil  les  auoit  expérimentez  bons  amis.   Del 
gnefur  V  p^rcdeTErpagnoI  s'y  trouua  le  Prcfident  Ricl 
dot&:  dlbarra  Secrétaire  :  Dit  coftéde  I'Adj 
terre  y  eftoient  le  Milord  Grey ,  le  fî,eur  Egmoii 
(cy  deuant  Agent  pour  l^Royne  fa  maidre/Tepi] 
du  Roy  durant  Içs  guerres ,  &c  qui  auoit  auHi  il 
nu  comme  rang  d*AnGibafladeur,pour  edreiil 
verfé  aux  afFaiies  de  la  France  )  auec  Hcnilonl 
cretaire*  De  la  part  des  Eftats  y  furent  aullii 
uoyez  des  Députez  >  qui  n*eftoient  que  coni| 
fpcâ:ateurs;dc  ce  qui  y  ferpit  délibçré.  Pour! 
Roy  y  fut  le  Prefident  lanyn  &  le  PrcfidentJ 
Commartin:  Lefquels  tous  par  pludeurs 
i;(Mxuio4i:ejQiLdes  moyjçiis  de  faû^  vne  ^bofl 
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aix:mais  il  s*y  crouua  tant  de  diificulccz  »  6c  prin- 
ipalemenc  lur  les  feurecezque  demandoieptla 
loyne d'Angleterre  &  lefdics  Eftats,  ine(mesdc 
equilsvouioienc  retenir  les  villes  pareuxcoar 
uifes,  &  kfquelles  ils  poflfedoient ,  que  les  A- 
ens  ôc  Députez  s'en  retournèrent  chacun  vers 
leurs  Maidres  fans  rien  faire.  Il  y  eut  auffi  vne 
emande  faidfceparrEuefquede  Bologne  >  qui  y 
;to,pour  fes  prétentions  de  la  ville  de  Teroiien- 
tcraiee  durant  les  querelles  de  Charles  le  quint 
!mpcrcur,&  des  Roys  de  France ,  &  d'Angletcr* 
cdebatanticcluy  Euefque  que  c'eftoit  vne  fou- 
icrainctc ,  &  qu  à  elle  appartenoit  le  reflbrt  dY- 
fc&de  S.  Orner,  querEuefquedeBoulongne 
lifoit  toujours  le  chef  de  rArcheuefché  fufdiâ: 
leleroiienne,  d  autant  que  ladite  place  de  Te- 
Siienneedoicenfon  Dioccre,&  nionftroit  cela 
soirefté  ainfî  concordé  auec  rArcheuefque  »  du 
^tnps  quelle  fut  raree,.quà  Taduenir  elle  pour* 
oitcftre  femife  &  rebaftie  Ôc  refondee  en  fa  meP» 
ledignité  ancienne.  H  y  eut  auffi  quelques  de- 
nancles  pour  la  rcdditipn  de  l'Artois  aux  Fran* 
îs,&  ce  par  voye  d*amitié  ,fuyuant  les  accords: 
aistous  ces  pourparlers  furent  de  nul  efFeél.Re- 
«rnons  voir  ce  qui  ce  paffa  en  Allemagne. 
Nous  auons  dit  cydcflus  que  rAfTeiT^blçç  de 
Wogoe  fut  remife  à  Confluence  (  que  les  Allc- 
kns appellent  CoWç»fj)ç^u  S.dcMars:  Làfcrcn- 
lircnc  les  Députez  des  cinq  Circles  fuperieurs, 
Mirconfulter  des  moyens  parlefquelsonpour- 
Ù  défendre  Se  maintenir  la  libercé  Germani- 
I  k  repri^ier  l*tnroUpGedç$^fpagnols  quien- 
^tcQoiçQjt  de  tous  cafte;»  haftiUiié  camce  tous 
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Hifiolre  de  la  Paix  entre  les  Koyi 

'5PP*  Eftats.  Ce  mot  de  Circlc  eft  de  l'vfage  des  Alle< 
thfths,  félon  leur  phrafe»  5c  (ignifie  proprememl 
canton  de  Paix:maisil  eft  pris  pour  Tailiance  k\ 
confcderatior  qu'ont  certains  Princes  ôc  villei| 
Impériales  ks  vns  auec  les  autres.  Et  de  ces  Cir* 
des  il  y  en  a  cinq  fupericurs ,  c  eft  à  dire  de  la  haa*| 
te  Gerttianie  ,&  les  cinq  inférieurs  font  ceux  drf 
la baflFe  Germanie 5  6ceft  vne  des  caufes  pour  ie(j 
quelles  les  Allemans  s'appellent  Germains  d'aa* 
V  tant  que  leur  terre  eft  toute  également  terre 

foiiuerainS)  à  chacun  félon  fon  tiltre>  qui  Duc 
qui  Comte^  qui  Marquis:  Et  quant  aux  villes  lij 
bresjc'eft  qu'elles  fe  font  racheptees  de  leurs  Seij 
gdeurs ,  ôc  ont  obtenu  le  fief  ieigneurial  en  eui 
mefmes:  ce  qui  eft  a  dnenu  comme  de  Mets  poii 
laconqueftede  la  terre  Sainâe ,  dont  ils  feracho 
terent  de  Godefroy  de  Billon  ou  BoUillon  t  cor 
me  il  eft  plus  vray-femblabicé  Les  cinq  Circk 
inférieurs  font  VVeftphale  ,  qui  eft  de  la  domij 
nation  du  Prince  Efleâieur  de  Cologne,  Hat 
bourg, Lubek»  Vtrecht ôc  Ooftphrife , aucc l« 
paysadiacens, ôc  font'compris  en  Iceuxles vill 
Anfiatiques  ,  qui  font  au  nombre  de  72.  le 
quelksontde  fort  grands  priuileges«  Ceux 
Circles  fuperieurs  font  tels  (  qui  s'aflemblerei 
tt$Cvdei    pour  lors  a  Confluence  )  fçauoir  Mayence ,  Trij 
®*'^"**^'  ucs,Cologne,  &  le  Palatinat,  ccftvnCircleî 
fécond  eft  de  Brandebourg ,  Vicebourg ,  Hcnf 
berg,  Hôhenio  &  Nuremberg.  Pourleticrsfo 
VVormes,Simmer,Hcflc ,  NalTau.  Pour  Icqi 
Monftre^IuillierS)  Padeborn, Lippe:  EtpourI 

cinquiefme  Magdebourg  ,  Brunfutc  ^  Melckcf 
bourg,6c  MuUioufs.^  C«ux*lâ  ont  vne  àlliancd< 

lenabli 


ispf: 


Itmblc,  i\  leur  eft  licite  de  s'alîênibler  touccisfois 
quances  qu^ils  veulent.  AinH  donc  afTem- 
)kzi  Confluence,  toutes  les  propoiltionscyde- 
lancfaiâcsâ  l'Afleniblee  de  Cologne,  par  Ro« 
lovvirz  CommiiTaire  de  l'Admirant  furent  dere« 
lef vcuës  de  condderces ,  comme  audi  les  iufti^ 
Ications  des  Eftats  des  Prouinces  voies  »  donc  la 
ibftancee(h)ic  telle; 

iQu'ilsauoicntreceo  tes  lettres  det  Princes  Ef-  Ujlifieâtioni 
ûcur$&  autres  d'Allemagne  contenant  lesdo- ^"^^^*^*^ 
m  des  Eftats  du  Circlc  de  V Vcftphale  ,  fur  l'^^^''' 
ifoules&  outrages  que  les  pays  de  Cleues»&dç        *'' 
|illicrs,  de  Cologne ,  ôc  de  VVeftphaie  endu- 
Ht  des  gés  de[gucrre  de  l'vn  ôc  l'autre  party.Pàt 
laellés  lettres  il  seftoient  requis  de  retirer  fans 
rao  dèlay  leurs  gens  arrière  du  fondis  de  TEm* 
i,re(l;ituër  les  villeis  par  eux  occupées»  def* 
)lirles  forts  par  eux  baftis  »  Ôc  hiffct  les  pays^ 
|les&  Eftats  ae  l'Empire  en  leur  ancienne  paix»       _ 
mie  tranquilité ',  Surquoy  leur  refponle  ôt 
jolucioneftoit  pareillement  requifc.  PôuttçP 
ifeaufquelles  »  lefdits  Eftats  declaroient  eftre  ^ . 
•matris  d'entendre  toiles  plaintes ,  &  encore  : 

'dece qu'ils  eftoient  mis  au  mefme  i'ang  des 
[agnols  ôc  de  l'Admirant,  quineVeftôic  pa$ 
td*affieger,batn:e,forccr,&:prcndrc  les  villes^ 
kauK,  fortereflTes  ôc  maifons  des  Gentils*hô  - 
n  pays  de  Cleues,  ôc  autres  fous  le  Circle  de 
[eftphale,  par  meurtres,  bruflements,  pillages» 
fetnents  de  femmes  ôc  de  filles  fans  adcuti  ré- 
ide  quelque  eftati  qualité  ou  côdition  qu  eN 
lifent:  Dont  encores  non  conteht  it  àiioit  jpac 
tâtAlTons  ôc  menâtes  coâtraînc  aucunes  def- 
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dites  villes,  outre  les  rançonneroents  de  concufJ 
fions»  de  changer  leurRcIigion  &  police,d6c  fout 
faMtlioritc  de  V.E.Ôc d'autres  Priuccs,iis auoieDil 
par  maintes  années  paifiblemêt  iouy,  Ôc  où  le  Ro|| 
d'Ë  (pagne,  au  monidre  point,n*auoit  que  voir,& 
partant  en  nulle  raifon  ne  fçaiiroit-il  couurirn) 
pallier  fes  attentats. 

Au  contraire  de  leur  cofté  (  difoientles  Edatij 
rien  a  a  cflc  faiâ:  que  par  vnc  extrême  contraint 
écnecclTité  >  qui  n'a  point  de  loy,  pour  confcrua 
tion>maintenemenc&:  afleurancc  de  leurs  Pr( 
uincesvnies:  &  que  fan»  aucun  contredit,  fek 
le  droid  de  guerre  ,  vfance  militaire  9  (c  pet 
faire  :  a  quoy  ils  ont  efté  forcez.  A  raifon  doquoi 
ils  fupplioienc  leurs  Excellences,  Ôc  tout  homi 
de  bon  iugement  en  faid  de  guerre ,  les  appc 
lant  a  tefmoinSjfijConddcré  les  attentats  de  FAc 
mirant ,  (veu  qu'ils  n'auoient  autre  moyen  defai 
re  teftc  à  leur  ennemy,  (înon  qu'en  le  prcuenaDJ 
ôc  préoccupant  les  places  que  luy-mefme  euft 
corporees)ils  s  en  font  faifis  Iqs  premiers,  &| 
ont  mis  de  leurs  gens:  attendu  melftiement  quej 
Tolhuis  qu'ils  ont  faifî  n'eftoic  pas  baftantpoi 
refîfter  aux  forces  de  l'Admirant,  qui  en  tout  ce 
nemcntn'euftfailly  d'y  venir  (où  les  habitas  et 
fent  edé  traitez  de  la  mpfme  douceur  qu'ontl 
fié  traidez  les  autres  places)  pour  par  là  auoin 
tréc  en  leurs  Prouinces  vnics  :  auecccqueiami 
leur  intention  n'a  efté  d'empiéter  vn  pied  de 
"re  fur  je  fond  de  l'Empire ,  ny  fur  nuls  Princaj 
Seigheurs^eutraux ,  pour  les  vouloir  occuper 
.réteoifei propriété ô  comine  puis  n'aguctej| 
difçieixtçn  auoir  aflfeurél  la  Maiefté  Imper 
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lé!  Princes  lie  FF  mpire,  &  nomnicment  Iç  Pfin- 
rcEflcdeur  de  Cologne  :aiicc  IcIqucJsiIsnc  dc-i 
[iroicoc  ficn  plusqu^  dchtrccenir  toute  bonne 
fltuncd,  amitié»  corrc'fpondance  ;  Ôc  boiVnc  voifl- 
uiicc:  le  niaintçnans  en  relit  forte ,  (ans  diminu-» 
[ioD  (ic  Icin  E(lat  «iuïqdcsd  ce  qu'ils  en  pobrrorit 
rncFois  voir  lafîn,d  quoy  lisent  tourioursUn- 
lu  &  afpiré  lufques  à  ccftc  heure.   Ce    qu'ils         .    , 
int  allczfait  paioiltre  par  Jcur  rcloJution  de  rcn-  j^lj^i-., 
Ircaudit  Seigneur  Prince  de  Cologne  la  ville  de    !•«•  i»*^«'  *  1 
llwnbergh ,  pour  la  tenir  fous  lies  droiéls  de  ncu-  '^  '^ 

jaiicéj  iiicelanelcjr  euft  ciié  cmpcrché  par  le 
IcgequerAdniirahty  cftvcnu  mettre  :  qui  par 
[.Touldt  étonner  couleur  à  Tes  attentats  vers  ceux. 
jipatignoirancc,  où  par  itripatience  ne  vou-i 
ont.fbnder  le  fonds  de  la  matière.  Lefqucls  ac«' 
itusie  font  de  tant  pItiiB  manifedcz  par  les  priv» 
s^iurprifes  dcsvilles&  places^  changenvcnts 
rtcligion  Atidepolice  î  parlcfquels  il  n*ac^ùercit 
\i  (eukmént  les  Princes  àc  Seigtieuts ,  mats  les 
[feigne  clairement  !>  quel  traidenrctit  vil  leur  fe- 
\k  à leurjsiubieâ's»  âfa piremiere  c6minoclité»< 
|ur  y  eftablir  k  moBarchie' Ërpagnèlfoi  pOh  à 
ipar  expérience  combien  volontiers  &  libo^ 
îmcnb(dHbient  Icsti'ats)  ils  onténJ'dnij^os 
bicr,àla  requeftedefdics  Rrinces:^  Efl^rs  de 
ppire  rbt^u  de  bohne  foy  diiierfes  pUcescjud 
aubient  arrachées  desniainsde  leurs  eonéhàis^ 
Wlur  Ip  territoire  de  TEmpire  îjotos  efpoir 
îlcfdiis  ennemis  reiidroicnt  aufïî  deJeUr.  C:o- 
«lies  qvïls  tenoieiît  &  qu'ils  àuoiewt  Mi^ti^i^ 
[lus  Princes  &  Èftats  àt  rcndre>i;ehuès  duf  met 
Wtercommc  U  eft  RCJlpiwi  rpBt  ic.WP% 
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'i9y«     Jç^  Laquelle  reddition  de  leur  cofté ,  &  refiis  (Ic| 

^     ,..        rennetnyyleuraeftécancprciiidiciable.  quefina- 

<<"^//>«ii       icmentusontcfte  contraiiiM  daUiegcr  ,  &  for» 

Mœnnl^  cer  les  villes  d'Aipen,  Mœurs,  &  Berck  t  félon  le 

BrrA.  bon  fuccez  quMs  ont  eu.  On  fç.iic  aufll   cotn- 

ment  depuis  ils  ont  rendu  les  villes  d*Alpen  H 

de  Moeurs ,  fans  refticution  d'vn  denier  de  ce  que 

elles  auoienc  couftc  a  conquefter  :  &  commcntilj 

auoient  offerc  d'en  faire  autac  de  la  ville  de  Berck: 

Là  M$  de  auec  vne  déclaration  des  vrays  moyens  d  en trete* 

nir  les  hniites  de  l'Empire  en  tranquilicé,  fîren* 

nemy  (qm s'eiForçoic au  contraire )  ne  Icuft  enif 

pefché.  Laquelle  leur  bonne  &:  fincere  in tcntio|| 

Sidérant  plusedé  manifeftee,  en  ce  que fuiuaoi 

Tordre  y  mis  par  le  Prince"  Maurice  leur  Capitiii 

ne^ilsonrchaffc  lesgarnifons  ennemies  horsdi 

Zy.viU^d'E'  la  ville  d*Emerick,cc  qu'ils  ont  faiâifc  fe  conten-l 

tans  à  tant  ils  ènt  rendu  ladiâe  ville  â  fou  Princi 

ParoùV.E.  &:  les  autres  Princes  pourrôt  cognoi 

ftrela  (incerité  de  leurs  a6):tons»fans  plus  en  don 

ter:  ny  enauotr  plus  aucune  arriere-penfee.  M 

que  pluftoftvous.voudrez  rechercher  les  moyem 

par  lefquels  les  Efpagnols  1k  leurs  adherans  foici 

cbaffez  déroute  rAlemagne^dcla  broche  coupée 

leur  prétendue  monarchie^  en  les  dechafTant 

<ktâlés^  monts:  afin  que  les  membres  &  fubie 

dcTEnaptre,  puiflbntpar  cnfemble  eftre  deliu 

de  afFranchisde  il  grands  dangers  Se  farcheries; 

quoy  \}^'Jé  mainte  année  nous  auons  prétendu 

fait  nôftre  raieiix(difoient  les  Eftats)commcno 

fonf»mtes  encore  bien  délibérez  défaire ,  cfpfir 

Ôc  ay>an<)  confiance  que  Dieuefmouura  les  c 

des  Roy  s ,  Princes  >  Potentats  «  RepuUiqa«< 
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lEftats ,  &  leur  ouurant  les  yeux  cTc  rentcndcméc     '55^^' 
prendront  leur  coaimune  defFenceàcœur,  &ez 
[mains ,  courants  tous  vnanimementâcefeuqui 
u  allume  pour  Tefteindre.    Supplians  à  leurs  £• 
[prendre  &c.  . 

I  Ces  iuftificatîons  veues  par  lefdifts  Depurex 
auec  celles  de  rAdmirant^ilsIescômuniquerenc 
mSrc  Charles  de  Nutzel  CommifTaire  de  TEm- 
)ereur,qui  leur  remonftra»  V 

Qa^il  picuftaux  Princes  Efleftcurs  cônfîdercr,  T^mtH/fféi 
loec  quelle  diligence  &  folicitude  l'Empereur  c«d«cdm<> 
moitcnuoyé  Tes  mande  m  en  s  &  lettres ,  tant  veis  »'»#»i»'*  '/« 
l'Archiduc  Albert  qu'au  Cardinal  André,lerqucls  ^**'»'/'^w. 
Kftoient  encorçs  bien  aduertis  comme  les  cho- 
[csfcpaflToient.  ! 

Que  de  leuer  vnc  armçç  es  terres  feules  de 
[Empire,  il  y  falloir  aduifer  meurement,Ôc  ce  pat 
[ne  Dierte  ^générale  alTemblee  de  tous  les  Eftats 
Icl'Empire, 

[Que les  Efpagnols  &  les  EftAtsauoient  de  puif- 
intcsarmces,&  leurs  foldais  endurcis  A:  exerci- 
ez aux  armes  depuis  )p,  ans  en  çà  &c  plus* 
Que  tant  le  Roy  d'Efpaghc,  que  lefdits  Eftats» 
fanscu  la  guêtre  auec  a  autres  Koys  &  Princes^ 
b  rs  armées  defFaites,incQntinent  de  au^jc  plus 
forceils  ont  recommence  la  guerre. 
Qut  pour  beaucoup  deraifonsilDclcur  con- 
plie iprcfent  prendre  les  armes,mais  d*atrcndrc 
Jclquc  temps,  pendant  lequel  on  requerra  de- 
^fecftanî  les  vns  que  les  autres  de  réparer  IcS; 
^mmages  par  eux  faiéts  aux  terres  de  TEmpirc 
■quelque amiable  compoStion,  de  queccpen- 
NÏEmperçuc  ^^n^oû  vnç  ioumce  lœpc'»       r.» 
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riâlejbiis'il'eftoit  d^hbcré  de  feucr  vne  armetl 
"pour  fchafTct  tant  les  Efphgnoisqtoe  IcsEftàtsdej 
iterrcs  de  TEnvpirc ,  que  l'Empereur  comme  fou-I 
•ueràjtt  chef  le  cônfenciroit  êc  y  aîpporçetoit  tout 
cequi  feroic  de  foiidcuoir.  ' "^  I 

Aii^contrahelesOèpatezde  VVeftphale^de 
la  bafîe  Saxe ,  &?  <leiafiipetieure  partie  du  Rhifi/ 
luy*  rcmoâftr<;rent Vqii'ïls  ne -pouuoient  atwïidre 
4esCi9clesde  à  vn  autre  temps, de  repoafTer  par  force  les  Efpd 
;frV:flii>h^litj  gnoIs^1*Admirant,  le(qaeUi  CôiScre  les  promefl 
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rf ^  '  Tes  par  Guxfaiétes  d^  reftitu'êr  les  places  priy 
ij'^!^*^.  *<  fouri'aigeokftttonfiours  d€  plusen  plus  le  paJ 
^ii  jr*  ^^VVeftpïillc,Cleues^Mark  ÔcdeBcrgh:  Qd 
^hia,  l'Archiduc  Albcrti&:  lôîSaïdàiial  André ,  auoienj 

efté  allez  aduertis  de  la  violence  de  leurs  armeî^ 

:&  qu'il falloit  fcre foudre  de  'rcpouflci  la  Som 

par  la  fofte. 
'K^emtie  Pàrijuoy  il  fttt  dccretté  (  par  les  fuffrages 

XAjfemhle*   la  plus  grande  part)  en  forme  6c  teneur  d'Edi 
4<!Çp»^»f^j.  jj^P^j..^!  ^  ^0ftJ9nnemftefecmrsr>ecepire4uQ\ 

de  ^f^eUfhdiqi^é ,  0*  atix  antrfs  Efiâts  étfsiegù^ 

^tmtldei       ^^yiî*ittt^ ce  decrer  h  Duc  Henry  Ixiles  de  BnisJ 
yrinmAU'  fvvyc  &  de  Lunebourg,^ôftulé  de  Halberftât, 
mamcontn  le  Pwtice  Maurice  Lândfgtaue  de  F-lcflFe,  fire 
lesM/pa^nols.  jeueede  bdunes  trdu^pcsdegcns,  aueccc  que 
EftàtsdèsGirclcsfufaits  y  adioignirenc,  k  faj 
mcrcnt  vn  beau  corps  d'armée  d' Alemans ,  woi 
tant  à  dix  mille  hommct  de  pied,  &  crois  mi' 
't0  Comte  <^<!chcuaux,  de  laquelle  fut  Capitaine  gênerai 
^le  W  ^°"  ^"^  ^^PP^ '  ^ '®  Comte' de  Hoheiïloo efti 
4e  l'armée     chcf  parçiculier  des  troupes  dii  Duc  4^  Bff 
Smjtfiii   vviçK  i  •çonçim.c  Iç  Comte  George  " 


itc  armée  eftanc  fur  pied  ,  les  Efpaeriols    "  /''f/'V 
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cnt  leurs  giftcs  fur  lanti-  du  moife  d  Aurll  n^ejiph^ie. 
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lolms, de  ceJic  du  Lartdtgrauc  de  Hcfle.Et  poiir     ^î^^' 
lencral  de  Tartillerie  de  ladite  armée,  Olîuier  de 
jmpel  fleur  de  Cruybeke*  •  ' 

Ladii 
luittercnt 

;quartiersdc  VVcftpliale&:dc  Munfter,  qu*ils 
[iflerenc  l5ien  dcgrefl'ez  &  dcfolez*.  &  fe  vîndrent 
fietter  le  long  du  Rhin  ez  énuirons  des  Vtiks  LesAîmam 
JEnKricÔÎ  de  Recs.  Et  depuis  comme  \2yà\di^gagnetUfon 
pice  approchoïc  ,  s*eftant  arrefteeâaflîegcr  \QdeyVaijom. 
irt  de  V  VaKom  vis  à  vis  de  la  ville  de  Rinfec-rckp 
|r  le  bord  de  la  riuierc,  que  les  Allemans  gaignc- 
fntfinalement,  demeurant  ladite  armée  en- C€  • 
lartier  là  fans  rien  auancer  d^auantagc,  comm^' 
ratilcyprez  de  deux  mois ,  non  fans  grand  mef- 
kntentemenc  dcfdits  Princes  de  BrunfvA^yc  ôc 
tHefTe ,  &  de  leurs  Lieutcnans.  En  fin  le  Com- 
de  Lippe  la  faifant  defc«°ndreplusbasdu  moC-      '^    ' 
ccofté  duRliin,l*Admiranc  d'Arragon  lenrant  *^*^' 
îEfpagnals hors d*Emericle 7.  de  Nlay  ,  en'dc-'ii*£^4^»o^ 
aceanclepontquily  auoit  fur  le  Rhin  ,  &  K-^wwiVte  hm" 
[uâlantplus  basdeuanria  ville  de  Rccs:  apics*^**^' 
loir  très-bien  muny  ladite  ville  de  boimc  gar- 
ïon,  fit  pafler  le  plus  fort  de  fon  armée ,  &  ayat 
'M  vn  pont  portatif  fur  la  Mcufe,  entra  entre 
)u(rim  6c  Driel  en  l'ifle  de  Bommel  ;  au  bord  de    , 
|uclle  riuiérc  de  part  &  d*autre  ils  fe  retranche- 
nt, &  i  chacune  riuc  dreflcrent  vn  fort^  -  '** 
\ L'armée  Alemande  defcenduë  plus  bas ,  ^^yant  ^*^^^^^J^^ 
Ivillcd'Emericà  fa  deuotion  (comme  elle  futr""*"^  **^ 
pndonnce  de  l'Admirant  )  le  Comte  de  Lippe 
legea  la  ville  de  Rces ,  petite ,  de  de  peu  de  dcf< 
♦fci  indigne d*y  amufet  vne  armée  telle  que^ 
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AoHceftelà:&a  canip  duquel,  outre  le  mefcon* 
tentement  des  chçfs  &  gens  de  g(|prre,l3eau' 
coup  de  chofes  defailirenc  dez4c  commence' 
nient,  ^ 

CeftQfQudainedcimprouide  defcehte  des  Ef- 
pAgnoU  eu  rifle  de  fiommel  efbranla  merueil)' 
Icufcm^nr  ccpxdela  ville:  &futcaufeque  plu- 
Heurs  citoyens  s'en  retirèrent  auec  ce  qu'ils  en 
peurent  emmener.  Dont  le  Prince  Maurice  ad< 
uerty>pQur  les  r'aflTeurer  y  accourut  en  toute  dili- 
gence auec  partie  de  fa  caualerie  &  infanterie,  qui 
redonna  courage  a  la  ville.  Car  fans  doute  i 
TAdmirant,  au(Ii  toit  qu'il  fut  entré  en  l'ifle  » 
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v<;nu  attaquer  la  ville  de  Bommel(qui  =îftoit  rctr^j^citoici 
teouuTtedVn  coftc,  pat  les  outrages  qifou  tdi-^ 
foit  aux  remparts  de  bouleuaids)  il  l'cuit:  : 

A  l'arriuee  de  l*Ad mirantes  ce  qt)!*irticir 
Bommel,  &  le  long  q^^  ia  Mcufe ,  il  afîiegea  da- 
bordée  le  fort  de  Crcue-ço:;ar  ,  auquel  le  Opi 
taine  Sptonck  commando.;  ic  ia  part  des  Eftat^ 
qui  aprçs  aiioir  cdc  battu ,  de  enduré  quelque  ai 
faut ,  fut  contraint  fc  rèn  dre  par  appoindlcrnenti 
foftantluy&fes  gens  auec  leurs  arnprcs  ôc  bagaj 
ges. 

L'Admirant  faiâ  fes  approches  de  la  ville  i 
Banirael,  &  raffîegead'affezîoin- le  Prince  Ma 
CîCjpci^crcmpcfchcr  de  venir  plus  près,  fit  d 
rffr'^nchemeiishors  de  la  ville,  depuis  vn  boni 
4#!iuiui>e  iufqaes  à  Fautre  ,  où  il  mir  bonuj 
tfaape  d'infaiiisrie.  Ce  neantiiioins  rEfpagoo 
Mçh'Mi.  pa*5  d  approcher  plus  prcz,  8c  dj  aiïic 
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c  il  fie  >  &  dont  entre  autres  fut  emporte  d*vn       ^^^*    ' 
oup  de  canori  Morrey  Colonel  des  EfcofToiSy 
"ur  le  répart.  Et  comme  Tairnicc  du  Prince  Mau- 
ice  cftoiten  partie  en  la  vilîc,  partie  efdits  rctra- 
bcmcns,&  vne  partie  à  l'autre  riue ,  6c  bordant  ,   ^  - 
iriuiercdcVVahaI,àraifondequoy,  pour  aller  |J^^^^^ 
'vnquartjer  à  l'autre ,  le  Prince  Maurice  auoic 
itdreflcrlur  ladite  riuicrc  vn  pont  de  barques 
udeuant  de  la  ville:  TEfpagnol pour  difcommo- 
ci  ce  pont  planta  quelques  pièces  fur  le  bord 
clariuiere»  pour  le  battre  en  flanc, non  fans 
ire  grand  dommage  aux  ailans  8c  vcnans  ôc  das 
ille*  Cependant  les  afliegez  ,  (  qui  toutesfois 
L -ftoit  t:Gi>^|j*^c(£oicnt  allîcgcz  que  d'vn  cofté  ayansla  riuierc  ^ 
j  qu'cni  tai-'iSlèur  pont  toufiours  francs)  ne  leur  manquoyéc 
™*  beau  retour,  leurs  gens  eftaqs  aux  tranchées^ 
i|ant  tous  les  iours  aux  mains  contre  les  Erpa- 
ûls, defquels  ils  efloient  aflezfouuent  aflaillis» 
ec  perte  de  part  6c  d'autre  :  mais  tout  te  plus 
s  Érpagnols  dont  iournellcment  on  portoit 
and  nombre  de  bleflcz  en  la  ville  de  Boflcduc: 
IçmentquclesEfpagnols  furent  contraints  de 
itccr  leurs  aproches ,  &  de  fe  retirer  plus  loing  ^^ 
iiere,6c  finalemêt  d'abandonner  leurs-tranchees 
sde  la  ville. 

iTaçidis  que  le  Comte  de  Lippe  eftoit  au  fiegc  ^*^'»""  ^«J 
lR€Cs,&r Admirant  &  le  Prince  Maurice  en  c^^l^^uj' 
IcdeBommel  ,  les  Députez  des  Circles  de  xy?^,^^ 
|n]pire encore  affemblcz  en  la  ville  de  Huxar, 
riuircnt  aux  Eftats  le  î8.  de  luin  ;  faifans  les 
praes  complaintes  contre  la  gend'armerie  des 
«scftant  aux  faux-bourgs  de  la  ville  d'Embde,  «^ 
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très  fut  refpondu  par  les  Eftats,  &  fut  tant  rcf- 
cric  de  part  &  d'autre  que  les  Ëilats  enuoyerentj 
vers  ledit  Comte  de  Lippe  gênerai  de  l'armée  des 
Circles ,  edant  campé  deuant  Rees>ccrtains  lea»| 
CommiiTaires  ou  AmbalTadeiits  pour  tratdter  des 
pointscy  deflusjfçauoir,  les  Seigneurs  Nicolas 
Bruninck  ^Côfeiller  dotneftîqué  du  Prince  MauJ 
ricc ,  &  Daniel  vander  Meulen ,  lefqucis  arriucz| 
encecampdeuautRees,  eurent  lei5.  d'Aouftau* 
dience  au  Confeil  de  guei^i^e  pardcuant  ledit  Sei- 
gneur Comté  Otte  van  Star  hfdél,  làetétinant  de  cA 
fétide  U  paitc  dib  Lmdtgrdue  dé  ^ejfe ,  ifaac  Qtaft  fom 
€i^x  de  Brdndelaurg  ,  Chp^ojîe  Coninxinerk  de  k\ 
f  Art  du  Bue  de  Yjmnfvvyc  ,  a^  du  DoHeur  ^mandm 
I{utterfcheye  Chancelier  dtUu  General  d^atme/.  En 
^quelle  tudiencc  firent  autdits  Sieurs  Bruninckl 
ic  Vander  Meulen  propôfez  quatre  points.  Le 
premier  ,  la  reftitution  de  Gravenverd.    Le  leJ 
cond,  la  réparation  ^^  reftitution  des  dommage 
6c  foules  que  les  g  *ns  des  Eilats  auc^ent  faid  m 
le  territoire  de  l'Empire.  Le  troifiefrae  ,lalibcrtéj 
des  commerces,  Se  caflation  des  Licentes.  Erk| 
quatriefmc  5  caution  qu'à  Taduenir  telles  foule 
éc  CQurfcs  n'aduiendroié:  plus  de  la  part  de  leut 
ge.isdc  guerre.   A  tous  lefqufels  poin<Sts  futrrf 
pondu  parlcfdits  Députez  des  Eftats.  Les  troii 
premiers  points  ne  furent  par  ledit  General 
lesafifefllcnrsfouftenusjiacfmefcmbloit  en  apps 
lenccsqu'ils  euifent  quelque  coruentemcntdc 
allégations  defdids  Députez.  Mais  la  reparatic 
des  dommages  ôc  foules  fut  difputee  auecgraflj 
véhémence.  Car  lefdits  Députez  fe  mirent  of 
want  eux  à  faire  fonner  haut  &  exagérer  les  grs 
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lommages  &  pertes  qaclcs  Ellats  &  les  Pro-  '5^^*  * 
linces  voies  auoiciu  rcccus  de  rcnnemy  par  les 
îicrcs  de  l'Empire ,  lequel  s'en  feriioiit  non  feule- 
lenc  pour  pàlVage ,  mais  pour  dclcharger  les  payi 
|u  il  commande,  y  accommoder  par  loilgue  ef- 
lice  de  mois  fon  armée»  &  en  faire  vtirénde\'V9t4s 
K ficge  de  guerre.  Partantquelcs  Eftatsne  pou- 
(oyenr  moins  faire ,  que  de  chercher  leurenne-î 
lyoù  il  efloic.  Qu^e  fi  par  telle  occafion  leurà 
[cns  de  gueirre  aiioient  aucunesfois  èxhorbiré^ 
[u'iis  en  e ftoient  marris ,  &  y  auoiviir  remédie 
mt  que  faire  fe  pouuoir  :  faifans  faire  des  refticù- 
Ions,  &:  chaftians  les  délinquant.  Mais  que  ce 
lelEipagnol  y  aiioic  fatdvauoit'edé  par'def- 
[in&  propos  délibéré.  Les  Députez  ImpcriaiiJC 
ittcnans  que  fi'FEfpagnoI  faifoit  mal  occupant 
[s  terres  dcrBmpirejquclesEftacs  ne  Icdeuôient 
iffi  point  auoir  idxik  pourtant  :  mai$qu*ilsdd*' 
sientauoir  attendu  leurs  ennemis  en  leurs  11- ^^"*'^'*^"'' 

I.       cri  !  reciprocf»» 

itcs:  tut  rei  pondu,  que  les  terres  occupées  par     ^^^/^^^ 
itmemy  n*eftoient  plus  à  l'Empire,  Ci  long  temps  raifom. 
11!  les  tenoit.  Et  que  c'eftoit  contre  raifon  de 
)uldiroI:)liger  quelquVn  à  tenir  vnc  place  neu- 

quiluy  faifoit  la  guerre.  Que  ce  n*cfl:oit  pas 
jxEftatsâ  dîfputerjàquel  tiltre  oui  quelle  au- 
piié  lenncmy  auoit  vfurpé   lefdites  tcrre^; 

îisque  eeftç.  difpute  competoit  aufdits  Cpm- 
i^aires  Impériaux ,  lefqucis  ayans  mis  ordre  an 
pgcmentde  Tennemy,  les  Eftats  feroicntcn 

fte  que  tous  les  voifins  cognoiftroient  par  ef- 
combien  jl  y  a  a  dire  de  Icurvoifinage  à  ce* 

'dcTErpagnol,  Mais  lefdicts  Députez  des  E*  .  - 

îîfcuiceaç  bien,4ucc  ce  qu  ils  pomioicnt  con*  .  , 
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iedlurer,  que  fous  couleur  de  ces  reftitutions  &{ 
réparations  de  dommages  >  les  Aliemans  cfpe' 
roient  tirer  quelques  dciiiers  des  £(lats.    AiiHJ 
lefdits  Députez  des  Edats  entendans  que  l'arJ 
xnee  des  Alemans  n*e(loit  que  pour  rrois  mois, 
lefquels expirez,  peutefl:re,ie  pourroir continue» 
encore  trois  mois,  reprefentcrent  au  Comte 
"Hlohcnloojpour  le  Duc  de  Brunfvvyc ,  au  Comw 
de  Solms  pour  (e  Landtgrauc  de  HeflTe  ,  &  au 
Baron  de  Creange  pour  Te  Marquis  d'Aufpacli 
les  difficultez  qui  fe  prefentoient  en  cède  condj 
nuation ,  6c  le  peu  d'apparence  qu'il  y  auoit  poofl 
eux  d*y acquérir  honneur,  &  affeurer  lecrcditl 
les  Eftats  de  leurs  Princes,  fans  la  conionclic 
dtrcâc  ou  indireâe  des  armeei  des  Alemansi 
du  Prince  Maurice  :  par  où  on  auroit  les  moyen 
en  main  pour  ruiner  Icnncmy ,  Se  mettre  TAlcj 
xnagt*  ^  en  repos  :  mais  que  fur  ce  il  fcroit  bcfoij 
defe  refoudre  bien-toft:  &quc  route  crpcrar 
&  la  bonne  ifTuc  confifloiten  la  cclerité  :  8c  qi 
ne  prenanc  ceftc  conionâionen  temps  8c  bieol 
point  on  y  pourroit  perdre  Targent ,  &  hvm 
eux-mefmes  fe  readans  fub)çâ:s  à  reprocnes 
calomnies:  que  parrant  ils  feroient  bien  de  ne , 
dre  point  le  temps,  mais  d'enuoyer  quandS^  qoJ 
vers  leurs  Princes  remontrer  le  vray  cftat  iai 
Con^ifTairti  f^'f  cs  Sc  leur  danger ,  en  cas  qu'ils  fe  laiflàfi 
Impmaux    abufcr  par  quelque  traiâié  auec  Fennemy. 
éifxEf^d'        Lefdits  Seigneur  gênerai  &  Commiffaircs  lij 
*iio/5,><»f-    pcriaux  n'cfcnuoicnc  moindre  complaintes 
Inqu^Uien-  Chefs  de  larmce  Hfpagnolc,  qu'ils  faifoicnt 
myoun^éHx  Eftats, furies  me  mes  points  de  reparatiàmi 
^fiMi.        dommages»  rcftituticms  des  places  par  cm  ocj 
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es, liberté  du  commerce  du  Khm>  &  caution 
ue  déformais  telles  foules  naduîcndroientpoin^ 
c leur  parc.  Surquoy  lefdics  Efpagnols  pre« 
oient  diuers  e(chapa.jroires.  Cependant  le«* 
it  Seigneur  eeneral  fie  approcher  Ton  armée 
lus  prez  de  Rees.  Le  Doàeur  Dyenburch  (iit 
loaoyé  par  les  Efpagnols  le  i6,  Aouft  par  de* 
lersledic  Seigneur  gênerai,  &  lefdits  Commif^ 
ks  Impériaux.  A  Ton  arriuee  il  faifoit  Tonner 
rsvn  chacun  ladite  réparation  des  dommages^ 
la  charge  qu'il  auoit  de  rendre  Rees:  mais  le 
ndemam  il  retradba  le  tout  ,  difant  qu'il  n'en 
oit  nul  pouuoir ,  priant  qu'on  luy  donnaft  ter* 
ede  crois  iours  pour  en  aduertir  fes  maiftres« 
bucesfois  après  auoir  bien  difputé  contre  luy» 
menacé  de  la  conionâfô  des  armées  des  Edats 
ccelledes  Princes  6c  Circles  de  TËmpirejOn 
y  accorda  ces  trois  iours. 
ncc  temps  l'Empereur  enuoya  fon  frère  l*Ar- 
duc  Maximilian  pour  paciBer  ces  troubles  »  ôc 
[re  que  l'Efpagnol  fe  retiraft  dés  limites  de 
npircyiUrriuavers  le  Comte  Palatin  &  le  Duc 
Yirtemberg  pour  ceft  efFeâ  ,  mais  les  Eftats 
iencpeuauparauant  rendu  Tholuis&:  Seven* 
^quelques  autres  fores  â  Icnuiron  ;  d<  TEfpa- 
tauoit  auHS  rendu  ta  ville  de  Genep*  En  fin 
limenace  de  U  coniondion  des  armées  des 
tnans  3c  des  Eftats ,  TEfpagnol  confentit  de 
rc  les  places  par  luy  prifes ,  &  ofter  fon  armée 
jdcs  terres  de  TEmpiri? ,  ce  qu'il  fit  comme 
^ifirenties  Efttitsez  villes  pâteux  y  occupées, 
didon  les  vns  3t  les  autres  »  que  les  places 
i^adfOientyferotearfi  bien  gardées  à  fiidue- 
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nir  par  leurs  vrays  Sqigncurs  ,  cjuc  l'tïpagnoi 

?'cncrcroi(;  plus  par  les  limites  de  l'Empire  pour 
lire  la  guerre  aux  Hoiandois,  ny  lesHoiandoiiiJ 
r£(pagvioljAixifilcs  places reilicuecs^  Tarmccde^ 
Allemanslqui  de  (oy-  mefme  faute  d  argont,(c  rui* 
•noitif  ut  congédiée.  i 

Tandis  que  ces  chofçs  fe  paflToicjot  en  AJlema* 
goe,  les  Ëlîats  qui  ne  fe  concentoienc  dans  leurii 
Tj.         propres  pays  de  faire  teftc  aux  forces  de  rEfpa.| 
Snccex^  ài%    gnol  ,^  drcflTçrent  aulli  vnç  belle  armée  deraeJ 
h! attires  Ho'  qui  en  m^jcciots  &  gens  de  gucrrç  cftoitde  pk 
laM<êiZe>  de  huia  mille  hommes.  Et  fit  voile  le  25.  de 
May  pour  aller  ^fronter  les  Elpagnol^  lur  tcul 
fond  propre  ,  tant  qpe  l'vnziefme  delqin  apprc 
chant  du  pprt  de  Crongne,ils.rencontrei;cnt  deux 
chaloupes,. de  Tvne  derquellcs  ayant  attrapé  vu 
ETpagnol  pour  prençlçe  langue  (çommçlcfdite 
chaloupes  eftoient  auffi  venues  pour  les  reco 
•  gnoiftre  )  ils  entendirent  que  fur  çefte  cofte  on 

cftoit  aduerty  de  leur^vciiuë,&  qu'on  çftoitai 
guet  : quàlaÇropgne ^l'y  àuoit,  4pop.  foldawj 
quçlquecaualcrie,  qui  fut>caufe  qwe.le  Çend 
ayant  appelle  les  Capitaines  en  fon  Adrniralc,(| 
laportee  du  canon  du  port  y  qui  donrioir  parmi 

leurs  nauires)  ils  ne  trouuerent  expédient  deriei 
cntreprei^dre  en  ce  quartier  là  ;  &  Iqiians  les  Voij 
.,  ;  les  prindrent  la  route  du  cap  Saind  Vincent, tii 

Prl/?  ^Aîi"  qu'ayant  paffc  les  Ifles  de  Lanccrottc  »  Allcgt 
ce ,  ^  Fprte-auenture ,  ils  delcouurircnt  la  grau 
deIfledcCanarie,  à  laquelle  ils  vindrent  abo^ 
dçr  le  26,  diidit  mois  de  luin  :  Pierre  Docs  G(j 
neral  de  larmee ,  auec  toute  fa.  flpae  arrJM» * 
uaftt  la  ville  d'Alegocna  j  II  mouillail'apçtç  in 


^ocaa  I 


>» 


»%tH. 


::,fpagnol 
>irc  pout 
landoisij 
itmccdci 
3nt,(c  fui* 


^99\ 


âe  France  ^  d'Ejpagne.         8  8 

[bry  du  Chadcau  de  Gratiofa  ,  ôc  tic  apptoclier 
|les  Nauires  qui  auoient  la  plus  grofTc  artillerie 
)our  le  battre  :  Les  F.fpagnols  ^  les  Infulaires 
lucc  trois  pièces  de  canon  i*e  délibérèrent  de  leur 
BDcmpekher  la  defcente  *>  Apres  quelques  coups 
lecanon  tirez  du  chafteau  qui  endommagcrcnc  ' 

Kbit  les  Holandois  >  le  General  Doës  Ht  mettre 
me  partie  des  foldats  de  matelots  de  l'armée 
lans  leurs  barques  ppur  à  la  rame  aborder  ter-» 
|e:inais,fauted'eau>nepouuanc  aborder  il  feiec-^ 
ides  premiers  dans  U  meriufqucs  à  la  ceinture» 
fumy  des  fiens  marchaivs  celle  baiiTee ,  nonob- 
inc  cous  les  efForcs  des  Eipagnols  ôc  des  Infu- 
ires,  quiladefFendoient  fort  vaillamment  (ou 
;  malheur  pour  eux  leur  Gouuerneur  qui  les 
)ndui(bit  eut  vne  iambe  emportée  dVa  coup 
icanon  )  gaigna  le  bord  de  la»  terre  après  auoir     . 
eccu  vn  coiip  de  pique  dans  la  iambe  :  Les  Infu- 
iresquiccans  leur  artillerie  iQfauuerenc  dans  la 
jille.  Ceux  du  Qhalleau  de  Gratiofa  voyants 
jiogt- quatre  compagnies  de  Holandois  le  iii-^^^^'^^ 
cauauvent  defcendusen  terre,  &  en  ordre  de        ^^^^y^ 
«aille,  parlèrent  defc  rendre,  &àrinftant  la 
^mpodtion  faide  ,  ils  rendirent  la  place  auec 
for  pièces  de  canon.  Les  Holandois  le  Icndc-  ^ 

|ain  voulans  aHîeger  Alego'êna  furent  fort  en-  \. 

ammagcz  par  le  canon  d'vn  autre  chafteau  pro- 
Ne  la  ville  ,  fi  que  contrainds  daller  quérir  '-^ 

lut  canon  ppur  le  battre^  après  auoir  tiré  de  parc 
W'aucre  lefpacc de 4.  heures ,  ceux  qui  eftoicnt 
plcdit  chafteau  Ôc  les  habita*  d' Alego'êna,  s'en- 
ptét  vers  les  montagne?  es  cauernes  qui  y  font, 
>ottans  leurs  plg^.grcdeux  mcubi^.;  Lç^)        >«. 
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^JP5>*     Holandois  aucc  des  cfchcllcs  entrèrent  dcdam, 

où  ils  trouucrcnt  quelques  prifonniers,&:  touric 

butin,qai,ûiiuan*  lordonnancc  des  Eftats ,  fut  ra- 

pdrtc  à  rAdmirauté*  Apres  que  le  General  Doës 

eue  fait  dépendre  Ôc  embarquer  les  cloches^artil- 

lerie ,  munitions ,  &  aatres  biens  »  il  enuojra  deux 

mille  hommes  attaquer  les  Infulaires»  retirez  aux 

inoncagne$,où  il  ne  gaigna  rien,  vne  quantité  des 

£ens  j  demeura.  Ils  mirent  le  feu  dans  la  ville, 

êc  par  vne  mine  firent  voUtT  le  chafteau  deGra- 

tiofà:  leslnfulaires  voyans  le  feu  defcendentâc 

reftcignent  :  Cependant  les  Holandois  fe  rcm- 

baïqnent ,  ÔC  le  huidiefme  du  mois  d'Aoud  s'e. 

ftans  mis  à  la  voile  ils  furent  contraints  de  co- 

ftoyer  ta  grand*  Tfle  de  Canarie  5  à  caufe  du  vent: 

roaisledouziefme  du  mois  defcouurans  riflede 

2>f  Gomor».  Gomora  l'vne  des  Canariennes  ils  y  allèrent  def- 

cendre  fans  aucune  re(iftancc,les  Espagnols  ôc  les 

infulaires  eftans  fuis  vers  les  montaignes  ôc  ca« 

uernes  auec  leurs pliis  précieux  meubles.  Les  Ho^ 

landoîsayansainngatgdéGomora»  allcrentvers 

les  montagnes  pour  chercher  à  butiner  :  tn&is  ne 

fçachans  les  chemins  quatre-vingts  dix  y  laiflc- 

rent  la  vie.  Le  General  ain(i  qu'à  Algoëna  lie 

Jnettre  le  feu  à  la  ville  >  âpres  auoir  faid  embaf 

qucr  tout  ce  qu'il  y  trouua.  Voylàcôme  les  deux 

lues  de  la  grande  Canarie  &  de  Gomora ,  qui  de 

cent  ans;  n'aucient  veu  nuls  ennemis ,  furent  pil- 

îces  8c  bruflees,  parTarmee  naualledel  Eftars ,  la* 

quelle  fe  fepara  en  deux»  6c  cretite-cinq  nauircs 

auec  le  butin  prindrentla  route  pour  retourner 

en  Holandc  fous  l'Admirai  lean  Ghccrbrantfcii» 

leifqucls  file  à  file  y  arriuerent  enuiron  le  moisde 

^  Scptcrabfcî 
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IScptcmbrc  :  Mais  le  General  Vandcr-Docsaucc     ^99* 
Itrcntc-lix  autres  Nauires  print  la  toute  .de  Tlfle    , 
de  S.  Thomas  droit  au  dcflbus  de  la  ligne  equi-  i^^j^^  '^* 
jnoi^Jalelclongde  la  coftede  la  Guinée,  Ifleha- 
bitee  par  Naturels  Portugais,  abondante  en  fuc- 
Icres  qui  cil  leur  principal  trafic  *,  laquelle  ayanc 
ibordecil  s'en  fit  maiilre  auec  peu  derefiftance. 
.es  HoUandois  plus  accoutumez  aux  froidures 
ju'aux  extrêmes  ardeurs  de  la  Zone  torride ,  nctx 
furet  gucrcs  poflcflcurs ,  par  vne  contagieufc  ma- 
âdic  laquelle  fe  fourra  parmy  eux  ,  dont  ils  mou- 
pienren  grand  martire.  Le  General  voy  ât  cela  fit 
embarquer  le  butin,  auec  Francifcode  Menefes 
îouuerneur  de  ladite  Ifle  (on  prifonnier,&:  fc  rc- 
ut  fur  mer  pour  retourner  en  Holande:  mais 
fefte  maladie  pour  cela  ne  les  abandonna ,  car 
Ismoiirurent  en  fi  grande  quantitc,que  leditGe- 
Jcral Vander-Docs  ôc  tous  les  Capitaines,  fors 
leiix,&  les  trois  quarts  des  Matelots  &  foldats  ^^^'^  ^ 
curent  d  autre  lepulchre  que  la  mer  :  tellement  l'arme  m- 
u'i  peine  reftoit-il  encefte  flotte  des  gens  ^if^^z  uaU  des  H9m 
^uramener  Reconduire  les  Nauires,  qui  toutes- ^»d#ii, 
is  finalement  arriuercnt  Tvnc après  lautre  en 
lucrs  ports  de  Holande  &:  Zelande. 
Celle  armée  nauale  aUoit  beaucoup  coudé  aux 
ftats  à  équiper,  &  y  ont  pcrdfi  beaucoup  d'hom- 
es, ce  qui  leurcuft  bien  mieux  leruy  en  autre 
iJroi6\  :  leur  intention  eftoit  de  nuire  à  TEfpa- 
nol,  &:  de  luy  faire  vn  affront  en  fcs  terres  :  mais 
y  recenrent  beaucoup  plus  de  perte  que  de 
•ont: AuflTices  grands  voyages  là  ne  relifliflenc 
ï^iais,lclon  rintention  des  entrepreneurs. 
Nousauonsditccqui  s'cft  paflc  en  ceft  Eftc  en 
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Alemagne,en  Flandres ,  &  aux  Canaries ,  faiTons 
vn  pcti  vn  tour  en  France,  &  voyôs  ce  qui  s'y  fait, 

Aumoisde  May  de  cefte  prcfente  année, ily 
eut  vn  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
par  lequel  Marthe  Broffier  foy  difanx  Demonia* 
que,  fut  renuoyee  à  Romorantin  :  plufieursdo* 
âes  perfonnages  ot\t  efcrit  fur  ce  fubieâ  :l'anoee 
fuiuanteelle  fut  au  lubilé  à  Rome,aiufî  que  nous 
difonsTan  1600.  mais  voyons  dcuantcequeloo] 
en efcriuitceftc année»  &ccruyuant  les  mefmes 
termes  ôc  mots  qu'alors  on  en  publia. 

Jacques  Broffier  homme  de  peud'apparencci 
inais  fubtil  &  inuentif ,  difoit  par  tout  que  fa  fille  | 
Marche  Broffier efloit  pofTedee  du  Diable,  a  la* 
quelle  (  comme  aucuns  prefument  )  il  auoit  faiâj 
lireleliure  que  Ton  appelle  le  Diable  de  LaoO) 
&  pratiquer  tous  les  mouuements  furieux  quel 
faifoit  vne  nommé  Nicole  natifue  de  Veruins. 
Lediâ  Broffier  donc  vient  de  Romorantin  â  Or* 
leansauec  fa  fille  Marthe,  s'addreflè  auTheolo- 
gal,qu'ils  fçenrent  Ci  dextrement  furprendre,  qu'iil 
creut  qu'elle  edoic  Démoniaque  ,  veu  ce  quelkl 
fit  en  fa  prefence  â  Ctery  :  car  y  eflant  interrogeel 
en  langage  Grec  comment  le  Diable  eftoit  cntrél 
en  Ton  corps ,  elle  refpond  ôc  en  donna  la  rairooj 
en  François  fort  â  propos ,  fi  que  le  Théologal  n^ 
fut  reultrdpé,maisplufieurs  autres.  Puis  elle  ail 
deClery  à  N.  D.  des  Ardiiliers  prezde  Saumcd 
Se  par  tous  les  autres  lieux  de  deuotion  le  longdf 
la  riuiere  de  Loire,oii  ledit  Broffier  publioit  furc^ 
qui  efloit  aduenu  à  Clery  ,  que  fa  fille  efloic  verij 
tablement  pofTedee  du  Diable ,  ayant  refponaj 
1-tcaz  quirinterrogeoicnc  jenGrec.  D  autres  afl 
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fcrmoicnt  qu  elle  parloit  Alen^and,  Anglois ,  La-     * ^^^^ 
tin,Hcbrieu,âc  toutes  fortes  de  langues  :  ce  que  la 
plus-p^irt  du  peuple  creut. 

MonfieurMiron  Euefquc d'Angers,  fceutqué 
ellcauoitefté  amenée  â  Angers  pour  lexorcifer^ 
dcuanc  qu*y  procéder  il  voulut  en  recognoiftre  la 
vérité.  Pour  laquelle  recognoiftre  »  il  la  fit  lôget 
en  vn  lieu,où  on  liijr  rendoit  compte  de  ce  qu'elle 
fairoitifbn  brcuuage  &  fbn  manger,  ne  lûy  eftoict  M.jEttepjM 
adminiftrez  que  par  (on  commandement:  11  luy  f^^^^^pHl 
et  bailler  de  Veau  benifte  dans  vn  verre  pour  Ton  fj^tmifn  Je 
brenuage ordinaire, qu'elle  bcuuoit  &  trouuoit ;r0f»^#rîi^ 
bonne,  mais  luy  faiTant  donner  de  l'eau  commu- 
ne dans  vn  bene(lier,élle  contrefi^ifôit  la  furieufe: 
Ceque voyant  ledit  Sieur  Euefqiiefè  douta  de 
la  vérité  du  faiâ:.  Pour  s'en  mieux  efclaircir 
il  alla  voir  ladite  Marthe,  luy  promettant  l'èxor- 
cifer,  &  commanda  quaiid  êc  quand  â  Ton  AU- 
moinier  d'apportjsr  Ton  liure  d'Exorcifdies  ,  aà 
lieu  duquel  on  luy  donne  vn  Virgile,  &yleutlo 
premier  vers  de  l'iÉncide,  ^rmaviriêméjui  tàné: 
ce  Gucntendant  elle  fit  là  Detnotiiaque  plus 
<]u'c1le  n'auoit  point  encores  faiâ.  Eilahtappai- 
Tee  vn  peu ,  il  démanda  vn  Reliquaire  de  la  vrayé 
jCroix,  au  lieu  duquel  otiluy  bailla  vneclèf  cn- 
lucloppee  fort  proprement  d'vn  taffetas  rouge, 
'Mors  elle  contrefait  le  diable  tout  à  fai<a.  ta  pi- 
eric  de  ladite  Brofliér  fut  par  ledit  Sièur  Ëiiefque 
rop  apcrtement  defcouticrte  ,  cftant  accôropà- 
ncdcplufîeursgensdc  auàlitc:  Et  furent  le  pe- 
■C)Ufillc,&  fesfœurs  chaffez d'Angers,  auec  oc- 
cncesd'y  plus  retourner,  fur  peine.  Broffier  nc 
e  contente,  il  l'amcnc  fa  fille  à  Oficahsj  L*0fl5- 
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^rm     ^''^'  cl'Orlcans  voulut  aulîî  en  co'gnoift'rc  la  vcri- 
(Mld'oic'^   te, il  demai  de  fi  elle  fçauoit  lire ,  elle  dit  qu  ouy, 
fort  ccrcmonieufcment  il  le  fie  apporter  vn  vieil 
Dcrpautcrc  iclié  à  l'antique  ,qu*iidifoitcftrc(on 
liure  d'Exorcifmcs:  il  Touare  ,  &C  luy  fit  lire  va 
vers  dudit  Defpaùtcre  ,  qu*clle  trouua  ii  rude, 
qu'elle  pcnfoit  que  ce  fufTent  des  conjurations  :i 
Tinftant  elle  fc  tourne ,  fc  rcnuerfe ,  éc  faiâ  de  fi 
cftranges  fimagrees  que  rien  plus  :  Ledift  Officiai 
s'aduilà  encores  de  la  faire  lier  dans  vnc  chaire,  & 
luy  fit  prefetiterau  nez  d*vn  parfura,  (  luy  difant 
Vieià  Paris,  que  les  diables  ayment  les  parfums)  ce  parfura 
cftoitcompofé  d'herbes  fi  puantes,  que  la  feule 
odeur  luy  fit  crier^laifiTcz  moy,il  s'en  cft  fuy.  L'Of- 
ficial  recognoilTan t  la  piperie ,  deffendit  à  tous  lea 
Prcftres  du  Dioccfe  d'Orléans  de  Tcxorcifcr-Voy- 
là  la  féconde  fois  que  ce  nouueau  diable  de  Mar- 
the eft  trompé. 

Bfoiîîer  ne  fe  contente  de  cela ,  il  vint  à  PariSi 

après  auoir  promené  Marthe  près  dVnan&dc* 

my  de  village  en  village ,  ils  fe  logent  près  TAb» 

taye  de  Saincle  Gencviefue:lc  bruid:  incontinent 

court  de  ceftc  Démoniaque,  laquelle  faifoitdcs 

fauts  &  grimaces  fi  vilaines  à  refleuatiô  du  corps 

de  noftre  Seigneur,  rhcfmes  en  partant  fous  la 

chaiTedeSaindteGencviefue,  qn*il  n'y  auoitaf- 

fez  de  gens  pour  la  tenir.  Le  peuple  crie  à  l'exor* 

Brofiieren-    cifmc.  Monfieui  TEucfque  de  Paris  ett  folicité:| 

tendeit  ton-   deuâtqu'y  procéder  il  veut  auoir  l'aduis  dcsTheo- 

t€s  Ungms^    logiens,&  des  Médecins  :  on  s'aflemble  dedansla 

ZZnSt'''^^^^^  de  S.Gencvicfuc:  Mr.  Marins  Dodeur  en 

qlenFran-  Théologie  Tinrcrroge  en  Grcc,&Mr.  Marefcoi 

(oii.  Dodteuc  en  Médecine  en  Latin:  elle  n'y  refpoïKi 
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nyprcsny  loing,  ôcdit  qu'elle  n'cll  en  lieu  pro- 
pre pour  rcfpondre.  On  la  mcnaenv ne  chapelle, 
oùellecft  cxorcifcc  comme  Dctnoniaquc  ,pai  vn 
Preftre:  dez  le  commencement  cUo  fit  ài:s  pluç 
citranges  rcnuerfcments  qu'il  Je  .peut  cxcogitcr; 
Puij  après  on  luy  mu  en  la  bpuche  fies  reliques 
delà  vrayc  Croix  qu'elle  endura  iSc  ne  fit  nul  fi- 
gnc:  mais  à  Ynçhaperot)  dVn  Doâcut  que  jon 
luy  prcfenta  elle  dit  qu'elle  eftoit  ctlrangemcat  fi^^^*' 
tQunuflnrcc.LesMedecihs  priez  par  Mrl'Eucfquc     *  ^ 

de  Pari?  d'en  dire  leur  opinion,  Marefcor,  pQirr 
aucuns  de  fes  compagnons, du,  qu'elle  neJlQif     '- 
Ipoint  poflTcdcîc  du  Diable  ,  que    c*eftoic  jpy-;  •      *'^-*i^ 
^  tes  choies  feintes  ,  &quelle  cftoit  fort  P^^^^^  iç^j^f^ffcim 
lade,  Au  contraire  d'autres  dirent ,  qu'elle  cftoity^m  diffentn 
poûrccJQcdu  malin  efprir.    Ce  qui  caula  Ufonti-  tuUuntap' 
nuation  dcîî^;Horçirmes:&  quelques  Capucins qiji/'*'^*' 
yalloientàla bonne  foy  lcçroyoient:mais  i^aici;- 
kor,qui  y  retourna  la  voir,protcfta  que  ce  nVflkïlc 
kueteinte  ,  iV  qu'il  n'y  aMpit.ricn  contre  nature: 
principalemét  fur  cequVn  Ç^Mcin  luy  didi  QijCL 
IJî  qwelquVn  en  ignoroit  qu'il  print  Marthe,  ^ 
|quclcDîable  lIsmporteroitiMarefcqtluy  n^ctw 
lamaiiiaucol,&fongçnouilfurIeficn,  la  fit  de-" 
|mciirercoye:  Marthe  à  lors  ditquc  le  malin, sep 
?ftoiraIlé*  Il  y  cm  vn  autre  Médecin  qui  dif,  que  lEflmifefri- 
^eti'cftoit  poÎBt  fiftion  :  D'autres ,  qu'il  falloit  nt-/' 
têdrc  trois  mois  pour  en  cognoiftic  la  vérité.  Bref 
'on  ne  parloir  à  Paris  que  du  Diable  de  Marthe. 
>roflîcr,  La  Cour  de  Parlemét  en  eft  aduerticjqpi 
'omandaauSr.Lueoly  LicutcnantCrimineldc  Te 
laiurdc  Marthe;  elle  eft  quelque  temps  au  grand 
fhaftclcuQuelijuç^  Ca^ uçitts  en  parlant  en  l^^ma 
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fermons,  il  y  en  eut  de  prifonnicrs  :  on  rccognoift 
[uc  le  diable  de  Marthe  Broificr  eftant  en  pri- 
lonnerempercha  point  de  biendifner  :  En  fia 
elle  eft  menée  au  Parlement  >  où  elle  promet 
qu'on  n^oyra  iamais  parler  d  elle.  La  Cour  en  eut 
picié  9  de  enioint  à  Rapin  Lieutenant  de  robbe 
courte ,de  remener  Marthe ,  fon  pcrc  &c  Ces  lœurs 
ftmrmnue^  Romorantin  ,  auec  defFence  4'en  fortir  ,  fur 
^^  peine. 

*  14.  LeRoy  eftantàBlois,Mre.PhillippedcHuraue 

Wort  ài»     Comte  Chiuerny,  Chancelier  de  France,  s*en  alla 

Chancd^er    ^uec  le  congé  de  fa  Majeftc  dans  fa  maifon  à  Chi- 

Xê  Chmrny.  ocrny,diftante  de  Blois  de  cinq  lieues ,  là  où  fc  rcf- 

rentatdelavieille(re,il  toba  malade,  dCYnegrolTe 

fieure  le  fuprenanc ,  dans  peu  de  iours  il  mourut, 

au  grand  regrec  de  plufieurs  entendus  aux  afFaii 

res,  comme  il  y  eftoit  trcfbien  verfé ,  6c  homme 

de  grande  de  prompte  expédition  entre  beaucoup 

d'autres: Il  gardoit  vntel  ordre  qu'en  vnfoiril 

^efpondoic  à  tous  les  endroits  de  la  France,  labo* 

iieux,fQbre,iudicieux^  en  toutes  occurrences  rou* 

fiours  paré  »  confiant  ez  affligions  qu'il  a  eaei 

grandes  parmylesdernieri  troubles,  &  modéré  j 

.     cnfesprofperitezifansviitdiçation^ainsremcttanc 

facilement.  * 

Peu  après  les  Barricades,  le  Roy  Henry  in.| 
eftant  à  Blois,  pour  complaire  à  la  Ligiie,  fut  coo' 
trainc  de  donner  congé  i  fes  bons  feruiteurs ,  (Ici 
Heur  de  Bellieure  mefmes  auiourd'huy  Chancc' 
lier.  Se  plufieurs  autres  de  fes  fideHes  Confeillers 
fe  retirèrent  en  leurs  maifons  0  Ledit  Sieur  à\ 
Chiucrny,  fut  renuoyé  en  fon  chafteau  d'Eclir 
inoi^ts  les  kà]3x  furent  b^aillezau  Siç^r  deMp9:| 


Je  France  &d^Sfpaffte.        <>£ 

rhcloniAduocaccn  Parlement,  ellimé  dVncha-     'î^^' 
jeun  ccespleux  ôc  droiAurier ,  Se  d'vne  refolucion 
&  confiance  inflexible.  Peu  après  radiienemenc 
duRoy  à  la  Couronne,  paria  recommandation 
des  Sieurs  de  Belle-garde,GrandErcuycr,  &  Do, 
Superinrendanc  des  Finances,ledic  S**.  Chancelier 
fut  remis  en  fâ  première  dignité  ,  6c  feruit  It  Roy 
Ifidellemenc  durant  ces  derniers  troubles.  Il  efloit 
iblafmé  d*aucuns  deftre  trop  facile,  &  par  d'autres 
jilenefloit  loiié.  Il  fut  en  fon  temps  lautheurda 
rerultatduCôreil,quiefl,Que  nul  Arrefln'alieu, 
qu'autant  qu'il  plaift  au  Roy :il  fit  aufli  au  mois  de 
Feurier  dernier  publier  vn  règlement  pour  la  rc^ 
formation  de  laChanccllerie,lequel  fut  imprime, 
mais  il  fut  plusfolemnellement  publié  qu'obftr- 
uc.  Le  Roy  ayant  rcceu  les  nouuellcs  de  fa  mort,  ^  ^r^^f^^w. 
pourueutaeioneftat  de  Chancelier  le  Sieur  de /,>|»reçft4„* 
Bellieure ,  &  luy  en  fit  expédier  hs  lettres ,  après  aiier  dt 
l'expédition  desquelles  il  fît  le  ferment  entre  les  ^^^of$. 
mh%  de  fa  Majellé,eftant  à  genoux  fur  vn  quar-^ 
reau  de  velours ,  ainfi  que  font  les  ChanceUers.  ôc 
Conncflablcs  feulement  ,  &  non  pas  les  autres 
Officiers  de  la  Couronne.  Le  Roy ,  qui  a  plus  de  \ 

créance  6c  de  fiance  en  ceux  qui  leferuent,quc 
Prince  du  monde,  iug^abieh  parcefle  eflcûion, 
que  celuy  qui  auoit  paffé  par  tant  de  degrcz  d*h6^ 
ncur  auec  tant  de  fidélité  au  fçruice  des  feux  Roy  s 
&aufîcn,s*acquitteroitdecefVe  charge  aufli  reli- 
gicufcmehr,  que  fidelleraentil  luyconferueroic 
|les  droits  de  la  Couronne.    .       ;  ^^tî; 

Sa  Majefté  perdit  auffi  cède  année  vn  de  fes  fi  -  Umi^fumi  ^ 
délies  Coiifeillers  MefTue  Gafpart  de  Schom-  d*  sdVmgs^ 
[wg  Comte  de  N^mueil  »  lequel  mourut  d*vnc 
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•'j??*  apoplexie  le  17.  dcMais,ainli  qu'il  rctoutnoitl 
Paris  venant  de  Conflans  près  Charcncon,qui 
cil  vne  belle  maiion  appartenance  au  Sicur  de 
Villcroy.  '  j , 

^Vnc  fortune  en  vne  mefmc  niaifon  ne  vient 

iamais  fans  compagnie:  Au(fi  peu  de  temps  aprcs 

JJ^^*^^^^'^'rArchcuefq.uc   Eflcfteur  de  Trcuos  ,    Ican  de 

'*^*  Schombcrg,  rendit  (un  anic  à  Dieu  ,  &  fut  en  (on 

lieu  &  place  le  fleur  Locliaire  de  la  noble  famille 

dos  Meternics ,  perfonnage  de  gf  andc.^xpericnce, 

d*vne  doârine  (înguliere  :  &  entre  autres  choies 

fur  tout  grand  amateur  de  paix  &  tranquilitc, 

qualité  très  digne.des  Princes^  Prélats £lc1cIu« 

ftiques.  '^-^'•^■ 

'KIortitMa-      Cefte  année  enaporta  aurtî  quelques  Prjncef» 

ddmoifettila  f^j  en  France:  entre-autres  Madamoifelle fillq 

ConÀ  vniq,ucde  Monficur  le  Prince  de  Condc  ,  qu'il 

auoic  eue  de  fa  première  femme  Princeffc^ç  Ne- 

uers,Maiquifcde  iTilevEt  en  furent  faickcs  lesob- 

feques  dans  S .  Germain  des  Prez  auec  bçaucoup 

d*apparat,  comme  il  conuenou  4  vnç  Princcfle  da 

fang. 

*i'Madame  }a  Conneftable,Loyfe  deBudo$,mou* 

rutauili  quelque,  peu  auparauantlaDuchcflede 

Beaufort,  ayant  laifTe  vn  fils  &  vne  fille,  doma 

eftcrenouucllccla.mai(ontrcs-illuftrc  de  Mom» 

morency ,  qui  en  apparence  Veo  I^Uftit  cpA)'pei:  ca 

q»uenouille.  ;■'..  ,;->?. 

Madame  la  Majquife  dcBellerHle»  v^uftcdu 

demlln^'  Marquis  fils  aifnc  du  Duc  &  Marefchal  de  Raiz, 

JirendFeiHl'  P^^^^"^^^^  lamaifon  de  Longueuille, ayant  paOc 

\i4atine  à      cinq  ans  dcveufuage,  &  efleué  fonfils  en  toute  j 

l^bolo/ii      vertu  de  pieté ,  partit  de  Bxetagn^ ,.  (405  aducrtii 


»599f 


^     de  France  (if  dEjjya^ne.  93 

aucuns  de  (es  parons,  &:  s'en  alla  icndrc  au  Mo- 
iiaftcie  dci  Feuillantines  de  Th*>Iorc.  Son  frcrc 
&:rcs  beaux  hcres  coururent  aptes  pour  l'en  de- 
ftourncipnais  clic  cftoitdcfià  dans  le  conucnt  re- 
loluc  d'y  finir  les  lours  »  au  feruice  ôc  ;ui^our  dq 
Dieu:  Nous  verrons  au  fcpticrmc  liurc  coitimq 
(afœMrairnee  a  faid  bailir  faux-bourgs  S.  H- 
Iqucs  de  Paris  le  premier  Monaftcre  des  C^^'nxc- 
linesrM'*  de  Mercure  celuy  des  Capucinçf  auH 
ia^ijiijvbjurgs  S.  Honore, où  nousiraiâcrotisplu^ 
Ui^plcinentderinftirution  de  tes  Ordres  :  &  cô- 
raoen.ccfieclecorropu  pIulîcursDames  vercucu- 
jievonr  mciprifc  les  délices  d^  mondie ,  ôc  Iç^gra- 
Ideufs  di  la  Cour,  pour  viure  en  vne  foUtudçAUr 
Iftcfc ,  porter  la  liairc,  &  auoir  toufiaurs  iv  s  ycuiç 
lÉLliczfur le  Crucifix.  ' 

l^  djuerfitc  des  difcours  cft  aggreable,voyoi>$ 
ljnclcdiftoursdVn.Spc6trequequeIquesfpi5.o(^ 
veui^bairerdansIafbrcjldcJFontainebleau»^  ,; 
De  tout  temps,  les  Cha-^pnniers,  Bufchcroris  VuChaf- 
Payfans  d'autour  de  laforeft  de  Fontaincbicîfy  ff**r  de  Ufo^ 
lient ,  que  quciqucsfois  ils  voycnt  vn  graf^d  Ixo:  '"'•^  ^'  ^^'^ 
ienQir,aueç.Yne  meute  de  chiens  ,cha^çi:  par  1^  ^^^'^^^^^ 
foreft,.Jcquel  ne  leur  fait  pourtant  aucun  mal,  & 
Tappellct  le  grâd  Veneur:  ceux  à  qui  ils  contoieç 
Ida, le  prcnoient  pour  fable:mais  il aduint qu'au  ;  s^ 

jrintemps  deccftc  année  fa  Maiefté  cftant  àPon-  ,  !; 

imcbleaufcdonnantdu  plaifir  àla  chafle,  ac-  .1» 

lompagncde  pluficurs Seigneurs, eftant  au  plus 
(pais  de  la  forcft,  ils  entendent  corner  dçs  Çnaf- 
fursj&abbayer  des  chiens,  comme  de  bien  fort 
î»ng,  &  ^  Imftant  tout  auprès  d  eux  :  Qjjelqnes 
|cigncursprczduRoys'auapccntàccB^uitpoijU;    ^''^ 
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^^9*    voir  qaic'eftoit,ils  n'eurent  pasfaiû  vingt  pas, 
qu'ils  aduifent  vn  grand  homme  noir  parmy  des 
hallicrs ,  lequel  leur  fit  vne  telle  peur ,  que  ccfut 
à  qui  fuiroit  le  mieux:Ce(l  homme  noir  leur  parla 
d  vne  parole  fi  efpouuaniabic,  qu'ils  neurent  l'af* 
fcurance  ny  le  loifir  de  bien  di(ccrner  ce  qu'il  leur 
ditjles  vns  rapportent  qu  il  Am^m' âttendeT^  vohs}^\ 
z\iiic$^M*entenie\  vout^ÔC  d*autrcs,^ifff»</f^-t/oii/, 
Quelques  cfprits  curieux  en  voulurent  en  ma  pI^ 
fence  faire  des  conieâures:  mais  ie  leur  raconujf 
ledifcoursduFoiteur  delaforeft  de  Lionne  ,  % 
Vufokm    le  Roy  Charles  I  X.  prenoicfi  gtandplaifiràli 
^/-/irt/li/rchaffc,  qu  il  fit  dans  cefte  forctl  cflcucr  vn  ba. 
f>«»««.       ftimcntfuperbc appelle  Charles-Val,  où  durant 
qu*ilyfai(oitfonfeiour,  pluficurs  femmes  villa* 
geoifcspadkntpar  laforeft,fans  voirperfo^nc,^ 
ftoientefbayes  d*eftre  trouHces  &  foitees,  fi  bieo 
que  les  marques  leur  en  demeurotent  aux  fcdès, 
éc  incontinent  entendoicnt  parla  foreft  vn  cryde 
riree,ha,ha,ha.    Le  Roy  fit  enqucfter  fi  cela  cftoit 
Vtay,pluficurslcluyaflcurerent  &  en  monft^^ 
rent  des  marques.  Ton  s'en  rioit:  &  les  vieille! 
gens  du  pays  difoient,  que  cela  ne  les  importune 
par  tousies  ans,  mais  qu'en  d'aucunes  années 
en  font  incommodez, 
Critftits  fiif      II  y  a  ainfi  en  chacun  Eftat  &  peuple  certaindl 
lechéfleâiê    occurrencesjdont  on  ne  fçauroît  rendre  autre  rai 
^tufigfuim  fon-Durant  TEftat  de  Lufignan  enPoi<aou,ianiaâ 
ne  mouroit  Roy  ou  Prince  de  cefte  maifon  qm 
rj      , .      certaines  voix  ne  fulTent  ouyes  en  Tair  long  tcpl 
diiSptéhL  auparauant,  à  plufieurs  fois,  par  manière  de  fort! 
m%Mméh   comme  fatal.  On  a  obferué  que  les  grands  rr' 
gnu  muomeas  d*  Alcmagoej  n'aduenoicoc  point  i  qu 
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nY  euft  auparauant  de  grandes  apparitions  de 
Spc(ftrcs,& autres  tels  figncs  ,  qui  eft  vn indice 
jqiiclaprouidencedeDit  ^du  tout  fans  blaf- 
ne  de  tous  maux  qui  aduiennent  ,  en  aduer- 
ilTant  vn  chacui)  long  temps  auparauant:  affin 
ucnulncfe  mefprenne.  Ailleurs  comme  ezlf-jj^/^j,^  ^^ 
êsdelamer  Baltnique  naifTent  fur  les  bords  A^nncUm 
amer  des  Belués  marines  du  tout  inudtees,  dont /(Miii«Mr. 

uis  après  s'engendre  beaucoup  de  corruption 

infcÛerair.  Tant  y  a  que  ce  font  aduertilTr--^^*J^ir'*' 
cns  qu'il  ne  faut  pas  redouter  comme  Arrcfts^^*!!^*^^]^^ 
cccflfaircsdu  ConfcildcDicu  ,  mais  il  ne  faut^j^y^. 
asauffi  lesmefprifer  comme  chofes  inutiles  &c 
aDscfFcâquiaauinfTent  par  cas  fortuit  ou  ima- 
inarion  narurclle.  Le  Roy  en  a  très-bien  fçea 
iire  Ton  profit,  appréhendant  quelque  remue- 
enc  extraordinaire >  &  preuoyant  aux  remèdes 
cceiTaires ,  pour  n  en  eftre  furpris,  comme  par  fa 
teuoyanceila  toudours  donné  très  bon  ordre 
ux  affaires  de  fon  Royaume  pour  le  bien  de  fon 
>euple. 

Au  mois  de  May  de  cette  annecyla  Princefle  An-      '^' . 
fcoioctte  fille  du  tresilluftre  Duc  deLorraine  fut  ^J^^^J^* 
induite  par  le  Comte  de  Vaudemont  fon  frère  luiniiti  stite 
ers  le  Duc  de  Iuilliers,qui  rauoitefpouree,auec/4/ffr</MD«c 
ne  très  belle  copagnie»  &  lecinquiefmedu  mois  ^^^w^»n» 
anrarriuee  à,  Cologne  elle  y  fut  receuë  hono- 
blement  par  le  Sepat:  3c  aptes  y  auoir  efté  trait- 
e  quelque  iours»  eUe  defcendit  à  DuifTeldorp  à 
alla riuiere.  La refiouy (Tance  nuptiale  fut  gran- 
magnifique,  quoy  qu'elle  futt  vn  peu  dettour- 
eçpsitriQfolcQcç  des  «rinççs  Wit  dçs  Eftats  ^uc 
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^99^      de  TAdmirant ,  comme  cy  deuant  a  cfté  dir, 

^y,  Le  naariage  de  Sibille  fœur  du  Duc  de  luillicri 
&du  Marquis  de  Burgouic,  frère  du  Cardinal 
Andr^d'Ai{ftrichc,  caù?*  lapaix  au  pays  de  Clc- 
ues,&  toui;cs  les  prétentions  ETpagnolesscn  al- 
lèrent en  famee>  comînc  d  a  cftc  dic. 
î>efencesâute    Durant  lôldour  qil^c  fil  le  Roy  ctft  Efté  au  cha. 
^T^'^'/'ftea^déBlois.rAmbaflideur  du  Roy  d'Erpaenc 
mceàuVrin'^y  "^  p/amtc  dc  plulicurs  Seigneurs  rrançois 
ieMdmce.  quiportoiei^c  les  armes  auoc  le  Prince  Maurico 
au  ieruice  dos  Edas ,  ^  y  auoienc  des  rcgimcns  & 
Jt«j?<»r</« if  compagnies  de  gens  de  guerr.e  :  le  Roy  luydit 
^ouëpottr    qu'il  ïie  rcntcndi>it  pas»  &c  vouloir  de  bonne  ioj 
^'r^'fr  .  obf^ri^crJaiPaix  :  Pourccftoffcaii  fir  deffenceJ 
yij^^^j^j^j^^.touslps  tuottcts  ayîiUer,iui'pem€:  &  ciiioima 
Irantc.        ccux;  qui  y  cftoient  dc  icucnir  en  France  ,  &c« 
dansi  iix  feptnaines ,  ou  quç  leurs  biens  feroicm 

Defences  it  En  €e  teinps awflî ,  fuiuant  cequi  auoit  cfté  ar* 
faire  entrer  r^ft^  '^  raflcmblce  de.Roùen ,  Icntrec  des  mar* 
dar  7^  chandifcsmanufaûurecs  d'or,  d'argent  &  de  foyç 
defêjeen  fur  dçffçndu8  cA  Francc,  afin  que  le  peuple  s'a- 
donnaftil^tnanufaâure,  &  par  ce  moyeaqtit 
l'argent  quejon  tranfporte  aux  pays  ercrangcrsi 
eftimé  à  plus  de  fix  milions  d'or  par  an»  y  demeu 
raft:  mais  cefut  vneeiiirangeconfufion,car  ccJj 
Edidk  ne  fut  fi  toftfaia  à  la  poucuiinc  des  inar 
châds  &  ouuriers  en  ioyo  de  rours,qye  lesDou 
ïiiersde  Lyon  &  autres  Banquiers  ne  s'y  oppofâl 
fent,&  firent  tant  que  l'andiee  çnfuiuante  il  fu 
reuoquc. 

Ceft  Edit  auoit  cftc  trouué  trcf-raifonnable ,  l 
fçuzRoys  rauoiçt  voulu  faire,  mais  ladiificulfi 
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jnauoitcfté  toiiiiours,  qii'auâtque  d'en  dcCsn- 
Ircrcntrceilfiilloitaiioir  dequoy  en  faire  dans 
le  Royaume.  Depiits  on  a  commandé  par  Edift 
le  planter  des  meuriers ,  &  quelques  manufaâu- 
rcsontefté  cftablies:  comment  Ôc  par  qui  cela 
5  eft  faiâ:  nous  le  dirons  cy  après. 
Cepcndanc  que  ces  chofes  fc  paflent ,  totftè  la  if^^gj^^fj^ 
rance  prie  Dieu  qu*il  infpireau  cœur  du  Roy  de  tommijfaires 
|e  marier  à  quelque  PriuceflTe  digne  de  h  tnàitié  deputcT poiMP 
icfon lidjpour donner vo  Dauphin  auxFrâçois,  i^nmllitédit 
ilfin  de  les  garemir  des   apprehenfions  qu'ils  T'^!^^^^^' 
moient  de  retomber  auxcalamitez  paflces.  P^^-  R^jnt  mot^ 
fleurs  remontrances  luy  en   font  faites  par  les  ^«mi»*      ) 
*[inces,parlcs  Seigneurs  de  fon  Confeil,&  par  fa 
'ourde  Parlement  de  Paris ,  mefmes  fon  Procu-  La  fUs-part 
rcur General  le  fient  de  !aGucfle,luyenrcmon-  «^^f^remo»- 
Irak  neceflirc,  &  luy  dit,  ^iTZlZ^ 

Que  pour  paruenir  a  vn  fi  grand  bien  il  faiiloit    ^ 
commencer  par  la  nullité  de  fon  mariage  auv^c  la 
loyneMarguerirc  :  que  par  plufieurs  Roys  fcs 
I>rc3ece fleurs  pour  le  bien  de  leur  peuplc:&  fur  le 
retexte  de  caufes  légitimes ,  comme  de  ftcrilité 
kl  parcnti,  leurs  mariages  ont  cfté  dcclarci  nuls* 
Qà^ilyauoit  iufteméntcent  ans  que  par  fenté- 
h&  jugement  des  Commiflaires  déléguez  par  le 
ipe,  le  mariage  fut  déclare  nul  de  LoysX  I J.  &: 
jeleanne  de  France  fille  du  Roy  Loys  X I.  fur  le 
sol  prerextcde  force  &  contrainte  par  le  Roy 
ailes  VIII.  &  du  dctfaut  de  confentemenr. 
C^u'àion  mariage  auec  la  Roy  ne  Marguerite, 
trclc  detfaut  de  \\%t\tc  pour  la  canferuation 
l'Iiftaï  (  moyen  fuffifant  pour  la  nullité,)ll  y  a 
itr'cax  parente  au  troifîclme  degré  de  confan» 
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Hifioire  de  la  Paix  mtre  tes  Royi 

uinicé,cc  qui  ne  leur  a  peu  eftre  permis  parld 
bref  du  Pape  Grégoire  XIII.  attendu  que  les  for< 
malitez  n*y  ont  point  efté  gardeesr 

De  toutes  ces  Rcmondrances  le  Roy  àduertit 
la  Royne  Marguerite ,  Se  cnuoya  vers  elle  le  ficur 
l'Anglois  M.  des  Requêtes  defon  hoftel,  pour 
fçauoir  Ton  intention  fur  cefte  nullité  de  leur  ma* 
;  .tiage:  Elle  qui  for  pareille  demande  du  viuànc  de 

laDuchefTede  Beaufort  en  auoit  faiâ  du  refFus 

iiour  quelques  raifons ,  liiy  manda  quelle  diroit 
à  refolution  au  fleur  Berthier  >  Agent  du  Clergé 
Xmm  lêUf^  Intcdant  de  fes  affaires.  Il  y  eft  cnuoyc,rinten. 
fkié^Koy.  ^^°"  ^^  '^  Majefté  luy  eftant  communiquée,  il  ra. 
porta  au  Roy  6c  à  Ton  Confcil»  SHeUenedefimitifiii 
le  contentement  du  B^y ,  tz*  le  repts  du  Royaume  ,  aucci 
vne  lettre  particulière  i  fa  Maiefté  >  la  fuppiism, 
De  U gratifier  défi  frotelHon,  Çoh$  l'âhry  de  Ujueiie 
PHttùftlereftedefesanneeSé 

Ladite  Royne  enuoyavne  requefte  au  Papci 
contenanty^f  contre  fi  voUntéJonfrere  leKfi)  chirl 
IX.  f*^  ié  ^jfnefà  mère  tânoientmértecy  auquel  ntâtu^ 
elle  f»  duoit  âf forte  autre  eonfentement  que  U  f  drôle 
non  le  cœur  :  Que  le  K^y  0*  elle  eft  Ans  du  trùijiejme  it^ 
defdrentéy  elle  Jufflmt  fi  SâinSeeé  de  déclarer  Icsi 
te  V^reftient  mâridge  nul.  Le  Roy  fît  vne  pareille  requefte.  Ccl 
S''  <'""  affaire  fut  traiftec  foi  t  ferieufement  par  rilluftril 
Ambaffddeiàr  ^"^^  Cardinal  d'Offa: ,  &  par  le  fieur  ce  Sillc 
f0(»r/eR0^^  Ambafladeurdu  Koyà  Rome  >  (qui  en  mcfn 
Rome.'       temps  pourfuiuoitauui  le  Jugement  du  diffère 
du  Marquifat  de  Saluces ,  aind  que  nous  diroo 
cy  après*  )  Ils  fupplierent  fa  Sainâecé  pour  Icui 
Maiftre.  j^'cn  ce  qui  eftoit  de  Id  nullité  dudit  mAtt^l 
Une  Itiyjift  dutre faneur  que  celle  de  U  luSiice* 


Sd  W.eq»tfle 
tW^dfi» 


B 


Cède  caufe  fut  rapportée  au  Coonftoire  par  /^^S: 
JePape,il  fut  aduifé  de  donner  Cômiflion  â  quel- 
ques Prélats  pour  fur  les  lieux  auec  iufte  cognoi& 
fince  de  caufe ,  iuger  de  la  nullité  dudit  mariage. 
SaSainfteté  enuoyacefte  cômiffiô  iriUuftriffime 
Cardinal  de  loyeufe  .à  M^  TEuefque  de  Modene 
fon  Nonce  en  France  ,  ôc  4  Mr.  l'Archeuefqne 
Mrlesdoâe  Prélat  Italien  bien  verfé  en  icelles 
affaires,  Icfquels  alTcmblez  à  Paris»  après  auoic 
obferué  toutes  folcmnitez  requifeStfaid  informer 
delaagedefaMaiedc»  &  veu  la  requifition  des 
trois  Eftats  de  France,contenant  le  grand  incereft 

u'il$yauoiér:Le  tout  bien  examiné  &coofideré» 

cdarerent  ledit  mariage  nul,  &  permirent  aux 

rcies  de  fe  marier  où  bon  leur  Cembleroit. 
De  celle  fentence  le  Roy  en  fil  aduertir  la 

oyne  Marguerite ,  &  luy  manda  par  Monfieur 
c  Comte  de  Beaumont  ,  Que  p$$it  que  Diem  émit  ^«w^Rty 
\tfmis  auepQur  le  hien  de  U  '^rdnce  leur  mârid£e  fuft  \f  *^*^ 
^mty  éftêtjon  defir  eïtou  Nutesfcts  de  l  étjimer  ,  fit»       * 
memnc  comme  fin  frère  de  mmi  mdis  tiêjferêit  icref^ 

iMtit  cornet flre  des  effeUsdefd  bouni  dffelHcn. 

LaRoyneMargueriKe«dans  des  lettres  qu'elle 

lycnuoya  toutes  pleines  de  refpeû»  luy  fit  cette  ,^  ^  y. 

fponfe,  Dieu  menmyefd  kenedsfltun  i»»  me  dcnndnt  uTêmê 
jitïlrepâix,  par  Usuelle  vê/lre  Mduitéfd^H  reluire  fi  Um^gterki» 
\kmence,C*eft  vn  offre  defrere^  {pdrddnne'l^m$y  fi  ivft 

'^mot ,  e*efHdfâueur  é/ui me  trénj^rte  me  eomlfUnt 

'tint  de  félicite':  )  ce  ceup  éjui  vient  de  veut  mejmet 
mitemenmdl'heHrcrdJfeHremd  trdné}$êiliti  ^  aue  ie 
^fufe  iâmdis  reeeuefi  vous  ne  m'eufsie\remife  en  thon  - 

*r  dt  vos  ionnts  gtdtes  :  juc  i*dy  entrées ,  tdnt  qut  le 
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Hijloîre  de  la  Paix  tntre  les  I^oys 

'JPP*  fouuotr  A  feiê  accomfd^ner  mon  dejir.  Le  chAngement 
de  m4  fortune  me  plonger ûtt  ddns  vn  ubi/me  de  dêjeJj>otry 
fi  le  ne ctnjtder^ts  ejuilfàut  tjiie  mon  domm^f^e  uujstjft 
aulfiendhpMtCy  ce^uimeft^  changer  mes  regrets  tn 
Injfe  5  cr  rendre  grâces  k  Otetê  du  h$en  que  le  rtçois  fut 
'  vos  royales  ic^  fraternelles-offres  ;  I  e prie  U  dimne  Màie- 
aède  maintenir  U  voftre  en  Jù grandeur  o*  *f^  conftt. 
UirU  bien  vtilldtue  que  vous  promefte\d  vojire  très- 
humhle o* ^fffSionnee fœur  O" fiêietteiC^ cDu  depuis 
itspcnfionsluy  furent  augmentées  par  la  libéra- 
lité du  Roy  i  Elle  eftoit  lors  à  VfTon  prcs  Aurillai 
Ce  riiariagc  ne  fut  pliiftoft  rompu  qu'il  s'en 
praftique  vn  autre  de  la  Princeffe  de  Florence, 
Marie  de  Medicis,niepcé  du  grand  Duc  de  Tof. 
cane:  Le  fieur  de  Sillery  Au  baffadcurà  RomcjJ 
par  le  commandement  du  Roy  en  demande  l'aJ- 
uis  à  fa  Saindcté ,  qui  s'y  conforme  :  les  pourpar- 
lers s  en  font,  de  à  Roitic  &  à  Florence,  rcxcciitio 
defquels  ne  fe  fit  quau  commencement  de  l'an 
1600.  lors  que  le  fieur  d'Alincourt,  filsduficufj 
de  Villeroy   alla  à  Rome,  pour  remcrcierdela 

fiartduRoyfa  Sainteté  delà  bonne iufticc qu'il 
uyauôic  efté  rendue  pour  la  diflbiution  de  fon 
mapage.  Cependant  le  Roy  cueille  des  rofcsdc 
pla(ifirsàMales-erbres,dontil  eftà  craindre  qu'il! 
n*yaitdc(Foubs  des  efpines  de  lamentations. 
^Iblf^^^Z         ^^^^^^  que  ces  chofes    pafTcnt  en  Francc,| 
tïnf^nt^pary^^^^^^^^  Albert  &  ITnfante  d'Efpagnei  (oi- 
*ewt  <i'£j^4-gnc«xderEftatdcs  affaires  de  Flandres  ,  eftanfl 
gne.  congédiez  du  Roy  d'Efpagnc  &  de  la  Roync,! 

partehtde  Barcelonnc  le  7.  de  luin,  arriucntW 
24.  i  Gcnties,  où  ils  furent  rcccus  par  le  Duc  M^[ 
icnsSauli,naguercsefleueniaplacc  de  Grimai* 

di,dcrnieJ 


I5J94 


ii, dernier  Duc  clecedé,&  par  lyus  les  Sénateurs» 

lelquels  ils  reçeurenc  tous  tes  bons  offices  de  de* 

nondracions  de bien-vueillance  qu'il  ieroit  po£* 

^blctcommeaudi  à  Pauie»  &  princiDalomencà 

[ilan  >  ti  où  tou^c  ce  <{m  fe  trouuoit  eflabouré  e A 

touceslesboutiques»  par  quelcôque  artifice  que 

ccfuft,  leur  eftoit  reprefcnté  par  ipeûadc*  Qûjci 

[ans ricalie ils pafTerem par  lesGrifons^  de  hxià 

krriuereot  premièrement  à  Lucrrne,  puisa  Baf- 

;Jâoù  félon  ta  mode  du  pays  ils  furent  carredez 

Icpfcfens  de  bœufs  &  d'auoine:  ils  auoieiil  de^ 

kberé  de  palfer  par  la  Bourgogne  \  mais  pout  lei 

rgenccs  affaires  de  la  Flandre  »  ils  remonrereUt 

iarAIfâce»  Lorraine  &  Luxembourg,  ^  finale^ 

lentarriuerent  a  Namur,& là  ils  paderenr quel* 

jaes  iours  pour  fe  refraifchir  du  trauail  &  mole* 

[edes  chemins  par  vn  (i  long  voyage  . 

Eiur autres palTetcmps  laicuneflc  de  Nahnùr  Amuttâwà 

irreprcfenta  plusieurs  exercices  de  combattâst  ^Hî*  ^*'* 

licftoient  montez  fur  de  grandes  ekhaffes  dé 

entrecouroient  les  vns  les  autres  comme  a  l'ef» 

itmouche, s'entre  ehoquans rudement i  (ibieti 

leplufieurs  tomboienc  i  ta  renuerfe ,  qui  cftoit 

)Qr  faire  rise  les  gens,  eontrefaUans  au  refte  tds 

brepieds  ^  àégtpans  ^  autres  fiâiôns  Satiri-* 

Mar.sfur teslimttes de  Brabant,les bepute^ctè 

|ursË(lics vindcehc  au deuant  d'eux,  très  biê'àc^ 
înipi|nc2 ,  pour  faire  l'aggreatiôdei'eur'ftdiit'à 

pcm  en  leurs  Prouinces  :  &  arriucï  i  Hautr^ 
Cardinal  André  vint  fedefchargerile  fa  LietH 
nancecntre leurs  mains.  Eux  prennent  t^chet» 
ind^Bruxeliesi  oà ilkurfut faift accueil cdm* 
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d'Aiêrenge 
vifitele  Kêj, 
au  nom  àei 
jirchidtKS, 

^Xheuaîiers 
delà  Têifên 
fMs  par 
CAnhiduc. 

lO. 

Le  Cardinal 
Andréd'Au' 
ftriche  re- 
toi*rne  en 
Allemagne, 


II. 

L'armée  de 
V  Archiduc 
Je  retire  de 
fiJledeBam- 
meU 


V  r^  Hifioire  de  U  Paix  entre  lesl^oys 

mie  doiucnc  les  fujecs  à  leurs  propres  Seigneurs. 

Les  Archiducs  ain(i  arriuez  aux  Pays  bas,  enuo* 
yercnc  vifitcr  le  Roy  très- Creftien  par  le  Prince 
dAurengc  ,  pour  luy donner aduis  de  leurarri* 
iiee«Il  s'en  retourna  incontinent  pour  affifter  aux 
çefcmonies  de  l'ordre  delà  toyîon  qui  ('^  tint 
Bruxelles  >  où  1* Archiduc  le  fît  Cheualierdela 
JoyXoa  vauccle  Ducd'ArCchot ,  le  Marquis  d' A* 
urech,&  le  Comte  d'Egniont. 

Lç  Cardinal  André  en  ce  temps  s'en  retournai 
âfo»  Euefché  de  Confiance.  Aucuns  cfcriuenc 
qu'il  pafla  en  habit  defguifé  en  France»  de  là  par  { 
USaaoyo»6cMiIan>&queparlaComté  de  Ty* 
roi  il  (è  rendit  à  Conftance  :  d'autres  qu'il  paSàl 
pax l'Allemagne.  Ilmourut  Tan  i^oo.  en  N(h 
ucmbrç^,  Il  futprezdVn  an  Lieutenant  aux  Pays! 
bas:  tous  k$  e^rploiâs  furent  re  duits  au  fort  qu'ilj 
Ht  baQjr  en  Tlflc  de  Bommel  nommé  le  fort  im\ 
André, fortercffe  inexpugnabU  (  que  vulgaire 
ment  aucuns  sippclloitt  Uluneffede  HùUnit  )  la*j 
queljc  sllant  achcuec  de  baftir,  l'Archiduc  Albcr 
retira  fon  armée  de  l'Iflo  de  Bommel,  &  mirb 
gen^dtj^uerrcezgarnifonside  la  mutinerie  dcC 
quels  nous  parlerons  au  Hure  fuiuant:  6c  de 
prifc  de  ce  fort  de  S.  André  par  le  Prince.  Ma 
rice.  Tout  le  relie  de  cefte  année  les  Archiduc 
fiïenfi  leurs  entrées' en  plusieurs  villes  des  Pays] 
hs^f%S^i(sLm  tenter  tous  moyens  pour  auoir 
pai}^,auec  les  Holandois:  mefmes  rEmpereur,iii 
liftarnc toufiouts  pour  tafchcr  à  faire  cefte  pai 
ainfiiqu'iliauoityfc  du  fieur  de  Nutzcl  parcy 
4eliadt).  il  leur  enupya  pour  Amba^âdeurs 
i4  part  le  Comte  S^^nài^u  dlfcmbQurg  & 


w^. 


[hian  Mander(chi^cni<|ui  remonlhcr^nt  aut  pf, 
[ftatsdes  Prouirtef^  ynics  foraipaifjçpicm  H^tcifMv 
[tion  ttc  fa  Moicfté  I|i)perialçà  A  qMPJî  IcfdifiU  E- 
l^ts  firent  refpppfc  par  efcrit ,  Q^^l  plfiuft  i^la[ 
^  I.  fc  remeitiocér  de  leurs  rciponics  prece-,  •.  -  *  '  ^ 
lehccs  par  lefquellcs  ils  auoitpt.  déclaré  Alfflr, ^patsdu 
faramcQC,  Qu/i|snepouuoicnc  S:*^(;u|el:^  tï^f^àçtFromnctsi^-^ 
^!ArchiduC)ny  délUnfante,  veu  qu^  tpunotir$ils  mesamxDt* 
font  en  la  puiflifiçeil^  l-Erpap^nol  :  qu'aufli  Iftdoft^*^*^^*    , 
tion  des.  Pay$bas  n'cft  qu'.vniB  fraude  tna^^-^   Emferttii^ 
cite  :Sc  Cl  bien  elle  edbic  Vrayepour  Iç  pays  do 
lâclres,ii  nû  s'cniuiuroic  pas  qu'elle  portaft  coub 
urlaHolande  &  Zelande  ^  là' où  le  Roy  d*Ëi7 
agne  n'a  aucun  dfoi£ti,  Quau  refte  Tl^fpagDol 
étend  qu  à  la  domination  de  tous  Efjtats  ^  fouf 
lecexte  de  la  Religion  >  de  laquelle  il  abuie  pouc 
prétexte  de  Ton  ambition,  èc  n'a  aucun  talent 
e  pieté  en  lame:  Et  e(l  tout  Ce  que  la  hl^jtM 
petialepeut  attendre  de  refolution  defdits  E^ 
cs,(leliberez  de  Te  deffendre  de  la  tirannie  ECpa-^ 
noie  &  de  leuropprcfliob,  Ainfi  )e(dit$  A^^Afi 
dcurs  s  en  retournèrent  fans  rien  faire.         -  ''t 
Lçi^.iouf  deI)ccémbreM^lp.I?uc|dcSauoyë      ^^7 
îiua  à  Fontainebleau ,  1  occafion  de  fa  venu'c  en  re  J>i^itl 
Cour.de  France  cftoit  pour  contenter  le  Roy  SaMyt^iàii 
chantlcMarquifatde  Saluées,  lequel  pat  le"»  ^««iw 
[aiûé  de  paix  de  Ycrnins  eftoit  remisa  rarbitra-  ^^J]^^-^^ 
duraJc-.le'Sr.deSillcry  pourlcRoy  &  Alço-|^^^^^^j^^^ 
spour  le  Duc  pqurfuiuent  à  Rome  le  Pape,  ^f|li»^|»f/4| 
n donner  fa- fçuteqce  arbitrale;  ?%prcs  c^uc  (sidtSfUttjhi 
ioûeté  eutentendu les difFcireçis 4çs  .deux  par- 
«fillcui  dit t Q^iil  ne fe  rneflofQit J>lu$  de  cçft 
^fe^  NonoblUmU.Koy  dçiaAnda  fon  H^H 
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??  Hifloiteûela  Paix  entre  les  Roy  i 

qiïifacauDuc,lcDaccf>uoyc  en  France  l'es  plai 
coufidents  pour  en  accorder  auec  le  Roy,cc  qu  j|j 
nè'peurcnt  faite:  Pcnfant  faire  d'auanrage,il  vienc 
tay-méfmc.  Or  allant  que  de  dire  quel  futlcfuc* 
céz  tfavoyai^e  duDuc  il  fera  fort  à  propos  derçaJ 
u6ir  ici  occasions  de  leurs  différents  pour  le  Mar*| 
qéifàt ,  de  comment  ce^a  eft  aduenu. 
Depuis  la  paix  &  les  mariage»  faits  en  l'an  ijjpii 

iïy  auoiteii  toufiours  bonne  ami  ticôc  voifinancc 
entre  lesRoys  de  France  &  les  Ducs  de  Sauoyci 
lufquesen"ranij[88:  que  ledit  Sieur  Duc  voyant 
la  France  todte  troublée  9  pleine  de  diuidons,  & 
de  Ligues ,  le  Roy  Henry  III.  contraint  de  (ortir 
de  Pans ,  &  que  Ion  s*e(loit  bàititadé  contre  foa 
Louure»i{  penfaque  ccfte  diuiHon  donncroitij 
chacun  vn  lopin  de  ce  Royaume:  Il  auoit  accorjj 
^  intelligêce  àiiec  les  chefs  de  la  Ligue  en  Francd 
&-tutaduerty deleur  refolution  prifc contrclc»! 
diO:  Roy  aux  Edats  de  Blois ,  affin  que  de  Ton  co«| 
fté  il  enille  loifirdefaire  Tes  affaires  au  mefmfl 
temps:  à  quoy  il  ne  s'oublia  point  ,  &  preuiii 
mefmes  le  terme  de  l'exécution :car  en  plaine  paii 
le  Roy  ne  fe  doutant  point  du  Duc  (  qui  luy  auoit! 
en lioyé  à  Chartres  vn  Gentil  homme  exprcslafl 
feurer  de  toute  amitié  &  feureté  )  il  furpric  û 
magnole  lanuiâdu  iour  de  la  ToufTainâS)  &< 
moins  de  trois  fepmaines  occupa  tout  le  Mar^ 
quifat  de  Saluées ,  où  il  trouua  quatre  cens  pièce 
decanon  tant  petites  quegrofTes ,  &grand  ooisj 
bre  de  rnunitions  de  poudres  ôc  boulets .  Cell 
vfurpatiôn  ainli  faite  en  pleine  paix  par  le  Doc 
fut  par  luy  palliée  en  ce  reps  là  dVn  fpecieux  ft 
texte,  &  mada  aa  Pape  &  au  Roy^Qu^il  auoicf 


de  France  tS"  iBf^d^el        5>  9 

Ile Marquifat'dc  peur  auc  Dcldiguicrcs  $*cn  cm*  'W^ 
pauftpourau  milieu  de  fcs  pays  Faire  vneretraâce 
&  refuge  aux  Huguenots,  &  qu'il  nele  vonloic 
tenir  &  garder  que  fous  Faurhorité  du  Roy  :  (mais 
ilfèvcrracy  après, quand  on  luy  en  a  demanda 
|]arelhtution,  qu'il  parla  bien  d'vne  autre  façoti.) 
.e  Roy  s'irrirc  de  cefte  vfurpation  ,  mais  il  fur  en 
:e  temps  là  fî  empcfché ,  voulant  cdeindre  le  feu 
|ui  eftoic  au  milieu  de  fon  Royaume,  quM  n'eue 
loyen  d'en  pouuoir  fecourir  les  extremitcz.    U  » 

muloit  refoudre  dez  lors  a  pacifier  le  ifoublcde. 
m  Royaume  pour  venger  ce  rort>mais  lé  Duc  de 
iuife  l'en  empefclia,&  luy  dit^Qa  il  dcuoit  aflctv 
tcrfon  peuple  du  fruiék  qu'il  s'eftoit  promu  da 
lèrmcnr  del'Vnion  pour  faire  la  guerre  aux  Hu^ 
[iienors. Toute  rAflcmblee  des  Eftats  »  tous  le$ 
Parlements,  tous  les  feruiteursdudic  Sieur  Ro^» 
igeoienc  celle  inuaûon  eftre  de  l'intelligence  de 
;seffetsdeIaLigue:LeDuc  de  Guife  protefte, 
[ue  la  guerre  finie  contre  les  Huguenots ,  il  paf- 
eroit  le  premier  les  Monts;  pour  faire  rendre 
|orgc  au  DucdeSauoye,  Ledit  fi eu r  Roy  con-.;J 
iïaint  de  pafTèr  par  cefl  aduis  ^  fc  propofii  deflort 
rancir  raifô  de  toutes  les  ofFencespafree8,ccoyaC  i 
kil  n'efloit  plus  oblige  à  garder  l'Ediû  d'V: 
jion, puis  que  la  Ligue  y  auoit  contreuenu  la 
hmiere.  De  là  s'enTuit  la  mort  dudit  Duc  dç 
fuifc.  Apres  fa  mort  la  Ligue  scfletie  contre  kr 
|t  Sieur  Roy  ouuerrement,  les  principales  villes 
c France  fe  rebellent  contre  luy  :  Au  lieu  défis 
fcparcrà reprendrele Marquifat  , il  efl côtrainsT 
c  mener  fon  armée  afiîegcr  Paris,  là  où  il  eft  af-»  m^^,^$^ 
fluûépar  Vu  Ucobio.  Le  Roy  à  prefent  regaao!Dii(«i;9  nié 
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^  ^  mjlûire  deU  Paixentre  ici  Roy} 

Wp?*  '  futfonfuccc(rcur,&  pendant  ccftcrcuoltrgcn^' 
raie  de  la  Ligue  par  toute  la  France,  le  Ducdq 
Sauoye  ne  s'imagine  rien  moins  que  dagrandi^l 
fon  Empire  de  tous  les  pays  qui  font  çntrç  ics  A|i{ 

Îes  ôc  le Rûfne,  il  leue pluiteuts  armées ,  encre  eo 
)auphiné ,  prend  pluueurs  placescn  ProucnceJ 
jly  eft  par  fois  dofFaiâ:  par  le  neur  de  la  Valette^ 
Defd/guii^res  >  qui luy  portent  la  guerre  mcrme${ 
iufques  en  Ces  terres  &  dans  fon  propre  païs.Tou. 
tes  ces chofes fe pdTercnt  iufqucsenian  95*quq| 
le  Roy  fit  fon  entrée  a  Lion,  Le  Duc  en  ce  temps 
çonHdera  »  que  Ci  les  troubles  de  la  France  eftoiét 
^ppailez ,  &  toutes  les  villes  mi(cs  en  l'obey  (Tance 
du  Roy,  les  François  voudroient  r'auoir  le  Mm 
quifat  :  il  faiâ  propofer  à  fa  Maiedo  quelque! 
paroles  de  paix.  Le  Sieur  Zamet  en  parle  au  Roy: 
çefte  négociation  cfl;  fiée  au  Sieur  prefidenc  de 
Sillery  de  la  part  de  fa  Maiefté  >  Se  pour  le  Pucaul 
PreHdeqt  de  laRochetteriIs  en  tombent  d'accord, 
moyennant  certaines  (bmmes  de  deniers ,  aueclal 
--    -         reftitution  de  quelques  places,  ôc  qu'vn  desfilij 
4^^J^ê  ^"  ^"^  feroir  pourueu  du  Marquifat ,  dont  il  cal 
(eJioy^  U^^^oit  Thommage  au  Roy.  Sur  la  forme  deccit| 
Pmç<^S4-  iiûmmage  naiflTentdesdifficultez^  Autres  aflein- 
90M  blecs  fe  font  pour  les  refoudrç  tant  à  Pont  Bcaui 

noiiin  qu'à  Sufes ,  où  les  Députez  du  Duc  difentj 
gue  Uut  mdifire  ny  les  ficns  n  en  feraient  iam^ts  hom 
iMkgeâtêi{<iy^  Ce  fut  la  refponre  qui  mit  fin  âcoii 
ces  pourparlers,&  qui  fut  caufe  que  le  Sieur  De( 
4iguieres  cotinua  la  guerre  en  Sauoye  de  en  PiediJ 
mont  pour  le  Roy  iniques  à  la  Paîx  de  Veruinii 
TPfîfffii^  '  par  laquelle  (  àinfi  que  nousauonsditi)Ic  i^iScmi^ 
.j^Marqjuiftç  &ç  t^slç^  2^utçç$ M^i^lW  ^M^ 
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de  France  ^aEfpagne.  ;       loo 

cRoy  &  le  Duc  furent  remis  a  Tarblirage  du 

Pape  pour  cftrcvuidcz  dans  vn  an.         *^'^  •   '/'^^J 

Siiyuant  ledit  rraidé  de  Vcruins  fa  M  ijcftc.  en- 

uoyai Rome  pour  fon  Ambaflkdeurle  Picfidcnt 

dcSiUery,  ficleDucdc  Sauovc  le  Comte  d'AI^' 

conas. 

L'AmbafTadcur  François  produit  pardcucrs  fa 

aindctc  pour  le  droid  de  la  France,  huiû  ti'trc* 

es  hommages  fai  As  ptir  les  Marquis  de  Saluce& 

u  Dauphin  de  Viennois  ,pieces  vrayes,&  nohob-r 

ani  Ics'contredidtsque  faifoit  l'Ambaffadeur  dli 

uc ,  elles  iugcoicnt  vifibicmçni  le difFcrcnr.   '  " 

Au  contraire  le  Duc  en  propcfa  cinquante  pie- 

es  toutes  diuerfeS)  aucunes  cecogneuës  fauli*c$ 

viciees,à  la  première  veuë. 

Il  feveriffia  qu'aucuns  des  Marquis  de  Salûccs  LesMaraiéit 
aoicntfaiâhommage,&aux  Dauphins  de  Vie-  deSaluces 
ois,  &  aux  Comtes  de  Sauoye.  Pluheursefcrits,  variables  à 
iurets  &  mémoires  s'imprimoicnt  de  ce  temps  7        "''* 
ijtaRt  de  la  part  des  François  ,  que  des  Sa-    .  .   . 

oyards ,  chacun  voulant  prouuer  la  iuflice  de  Ci 
aufe.,  ^    ^' ■ 

Maisâccquc  rAmbaflTadcur  FrançôiSdifoin  -.;  -  V  /f 
■  'es  Roys  de  France  en  eftoient  en  pbllemon  ti^urfrancoif 
is  de  cent  ans  >  qti'en  plaine  paix  le  Duc  de  requiert  ^m*$, 
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îauoye  les  en  auoit    violemment  dcrpouillczi  ««♦^^'^r*'^*/^ 
ju'il  failloit  remettre  enpoffeaîÔledcfpôUrnéA'  Z"^'  ^""«'^^ 
•Juis  que  Ion  iugeroit  les  prctention5  du  Duc  de  ^'^^'"^'* 
Sauoye. 

L*Ambafladcur  Sauovart  n'auoît  que  ceftc  foi  -  . 

îlcrcfponfe.  Que  le  Duc  auoit  garde  fou  droit  l'jimyafTa^ 
fanspoÏÏc(Iîon,depuisquçparlcs François  il  en  «T^KrieSi* 
MJtdcpoffcdé  Tan  14^0.  &^u  il  n  auoit  eu  autre  «•>** 
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p     ,  Hifloire  de  la  l^dix  entre  les  Roy  s 

moyen  vide  rccouurcr  que  par  la  force,  ne  pou* 
uant  contraindre  les  François  de  le  rendiç  par  1^ 
lullice, la]Mellcil  cfperou  inainccnant  aiioui^ 
qu  il  n'cftoir  quedton  que  de  i  ugec  d  qui  apparie 
noir  îe  Marquifir, 

Le  Pape  :ï)'anr  vcii ,  &  cfcQiuc  tous  leurs  diffi> 
rencsycniioyc  le  Pacnarcbo  de  CoMilantinoplci 
\\ii  'e  K>oy,pour  auoir  vnc  prolongacio  de  deux 
pioi:»  pour  donner  (a  fcntcnce  arbitrale, &  queccv 
pendant  le  Marquifat  (croit  mis  cndepcftenb 
putlTance,  pour  le  rendre  l  qui  il  apparticndroit: 
Ce  qu'il  obtint  du  Koy  ôc  du  Duc. 

Le,Dtacqtii(edefîe^dcracaure8cde  Ton  Ani' 
badTadcur  le  Comte  d'Alconas ,  le  tenant  pom 
fu(pe£k,pour  ce  (eulemcnt  qu'il  eftoit  Milanois,| 
le  reuoqua  de  Rome,  Se  cnuoya  en  (a  place  vn  an- 
tre AmbafTadeur  ,  quibronclia  C\  fort  de  croirel 
Iegerement,que  les  afTiires de  fot^  maîAre  neseqj 
portèrent  pas  mieux, 
fAitxhrit^t        Pluficurs  bruits  fourds  courent  dans  Rome  fiiîl 

„g^^  IcdepoltobreiiuparCaJatagirone:  entre  aiitrej,] 
Quji  le  Pape  s'entcndoit  aucc  le  Roy,Quc  le  Mat» 
jmftruitnee  quif^x  luy  feroit  rendu,mais  puis  aptes  que  le  Ro]f| 
4^  L  Ambaf'  |c  donneroit  a  vn  des  nepueqx  de  faSaindcri 
fade,^- d€ $4-  quilçticndroità  hopmage  de  la  Couronne  (k| 
'^^^  France, 

L^Ambaffadcur  de  Sauoyc ,  foit  à  dcflein  pou?| 
ronupie  l'arbitrage  ,  ou  par  imprudeoce ,  aliani 
voir  fa  Sainftetc  ,  luy  dit ,  j^fi  fin  métjlre  eM 
wamtentAenfa  fojfpion  du  Al4r;i#i/5#,  quil  /f  ;«H 
i(ê$r  éi^tioir  de  luy  quand  d  luy  flairent  fûwt  e^  foun 
«fifftf  rf)îiaif  vn  de  fis  nepueux  :  Le  Pape  à  cette  parole  regardj 
fî^  ^""f^  céç4mbaàa4ear,&:  luy  dit  ^244n4e\4  ^j?reAîW^| 


\\  Wf 


m 


I. 


,  de  Franct^  iEfpape.  lO  r 

M^ienM)  lâméupen/een  ttU ,  tfuefur  en  •fier  Ufonf-^        '^^ 

fon ,  le  ne  me  meftefdj  ny  du  dtfit^j  de  l  àfb$tfâge.  ■  -  i  '^^ 

Aii)(î  l'arbitrage  ^)Oiir  le  Marquifat  fut  rompu?  ^^^,.^^ 

les Fia;ois  difoiciu  tuut  haut ,  Qii^il  failloit  donc  y,^^.. 

vuidcr  ce  difTçrenr  dans  les  pleines  de  Piedmonr. 
Le  Duc  en  ce  temps  faifoit  courir  le  bruit  dci^oM  àt      t,f^% 

pluficJirs  mcfcontcntcracntf  guil  auoit  du  Roy  Sémyefer§»     IJ'P 

d'Elpagne.  Il  s'imagine  qu'il  fera  mieux  fon  ac-  M'^^'J'*- 

IcôrdauccIcRoy  parlant  i  luy,  quen'cuft  f^^&'^^  ** 

IcConfiftoire:  Ilcnuoyc  pourccft  cfFcdklc  Chc* 

ualicr  Breton  de  le  Sieur  de  Roncas  vers  fa  Majeur 

llé.pour  TafTeurer  qu'il  le  rédroit  conter»  s*il  auoic 

Ice  bonheur  de  le  voir    Roncas  rapporte  refponcà 

|au  Duc ,  Qt^êl  jferou  le  tien  venu.  Il  communique 
i'bn  Coieii  fon  intention,  lequel  n'efi  d'auts  qu'il 
tienne  en  France  (  Mais  ri  auoit  des  deffeins  qu'il 

fçauuicluy  feu!:)  c*e(l  pourquoycontrel'opinion 
le  cous,  &  mef  mes  des  François  9  ilentreprintce  ^ 

voyage,  LeRoyadeuré  de  fa  venue,  enuoycaa 
îûiiuerncur  de  Lyon  l'ordre  qu'il  vouloir  cftrc      ^ 
ienii  à  fa  réception.  Le  Duc  accompagné  des 
)rincipaux  Seigneurs  de  Sauoyc  ÔC  de  Picdm^ôti 
irriuaàLyon  ,  6c  portoit  le  dueil  pour  la  mort  de       ^ 
laDuchefrefafcmme.Ucftreccupatlci  Lyonpois!^^''^  ^ 
tortmagnifi.]uemcnt:  tout  le  monde  luy  difoii  ^*'** 
Villcroitlebien  venu  à  la  Cour,  mais  qu'il  ne        ' 
lilloit  pas  qu'il  vint  auec  autre  deiïein  que  pour 
[cndrelcMarqui(at.  •'  n 

Nonobftant  tous  aduis  il  prend  la  poftc  à  Lyon» 
eftantà  Roiianc,  il  s'embarqua  pour  venir  à ^[^'^Tr      ^ 
Orléans ,  où  de  la  part  du  Roy  (on  coufln  le  Duc  ^^dJ^D^ 
lç  Nemours  l'y  vwç  wçcuqm:  ;  d'Orléans  il  té- 4e  sim^r^ 
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'!^ 'Hiftotre  delà  Paix  entre  les  Roy^^ 

ê5?P'    print  la poftc ,  &  vint  trouucr  le  Roy  à  Fontaine- 
olcau  ,  ainfi  qu  il  fortoit  de  la  Mcfle  aucc  tous  les 
^  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour  veftus  d'efcarla- 
rcrongcprcfts  de  montera  chcual  pouralicrau 
deuant  de  luy.  C^  ne  fut  à  cefte  abordée  que  fa- 
lutations ,  carreftes ,  &c  pr onieflTcs  réciproques  de 
toute  bonne  amitié  :  L*on  ne  parle  â  la  Cour  que 
de  banquets,  feftins  &  récréations:  Le  Roy  &  le 
Duc  viennent  àraris,donncnt  charge  à  leurs  con- 
fidents de  traiâer  de  leur::  diflFerents  :  Du  fcjout 
qui!  fit  â  Pâr?s,&:  de  ce  qui  s*y  paflTa  iufques  afon 
retour  en  S^ruoyc ,  &  comme  il  fut  contraint  de 
b.'»i!ler  le  pays  deBreffe  &  autres Seigncuries,pour 
&  au  lieu  du  Marqdifai,  nous  le  dirons  les  années 
fuiuantes. 
'iHh'qm       Auant  que  de  clorre  cefte  année  >  voyons  ce  qui 
^^  P^ff^  ^  s'cft  paffé  pendant  icellc  cz  pays  de  Hongrie  & 
•S^-*'      Tranffil.aanie. 

'  Apres  laleueedufiege  de  Bude  ou  Belgrade, 
^  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant  »  Tarmce  Chre* 
ftienne  fut  congédiée  &  enuoyec  ez  garnifomî 
Bude  receut  vn  nouueau  Bâcha.  Les  Cheualiers 
de  Comorredez  le  commencement  deffirencv- 
ne  partie  des  troupes  qui  eftoient  venues  con* 
duire  &  accompagner  ledit  Bâcha  :  pillèrent  vn 
iiauirc,&  chargez  de  proye  3c  de  butin  s  en  rc 
uindrent  à  leurs  compagnons.  LeTurccnuoya 
cinq  nauircs  à  Bude ,  &  changea  toat  Teftat ,  mcf- 
ines  iVn  des  quatre  Bâchas  qu^  auoicnt  eiîé 
durant  le  fieg«  (lequel  auoiteftc  d'aduisdc  rcn* 
drc  iaplacc)tut  ganché.  On  pcnfoii  que  le  Bâcha 
ffiurat^  d^gria  deuft  faite  quelque  grand  effort ,  ayant 
fU  Tme.     Uiik  comuander  en  diuers  lieux  plufieurs  grandfl 
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de  France  (^  ctEJ^dgnt,hh\  ïoi 

lifipàreils  de  guerre  ,  &  s'citant  muny.dc  trois 
cents  caques  de  poudre.  Ceux  de  Sigherh  d'autre 
parc  s'cftans  faiâ:  faire  des  robbes  d*Alemagnc 
Fafchoicnr  par  ce  moyen  de  furprendrc  les  Ghrc- 
|ftiens,ce  q^iii  coutesfois  ne  leur  fi^cceda  cftans  def* 
Icoiiuerts,  i^r  ;:  ' 

LesTartares  qui  adhèrent  au  Turc  par  (bncô-- 
[mandement  gafterent  les  pays  de  la  riuiere  d'Hî- 
Ipolis, &  le  ruèrent  merme  fur  Pefte,  Zolnock  3c 
jHattouan  villes  fubjeâesauTurc,dontefl;antle  ^'^  'f'^iwH 
[Turc  lafTé  de  leurs  courfes,  &  d'autre  part  cfpuifé  J^l^^'^*  ^ 
le  deniers  pour  les  grandes  guerres  qu'il  auoit      :*.«vi*:** 
contre  les  Perfes,  il  dehbcra  a  enuoyer  deman-*'^ 
1er  ia  paix  à  l'Empereur.  Ce  furent  les  Tartares 
|uicn  vindrent  prefenter  la  requefte  dans  Vicn* 
leau commencement  deFeurier  ,le(quelsseftas 
idrcflTcz  à  l'Archiduc  Mathias ,  ils  n'eurent  point 
Icrefponce,  &  s'en  retournèrent  comme  ilsc- 
toienc  venus»  à  cauie  que  leurs  gens  continuoienc 
|oufiours  à  faire  des  degafts ,  &  n'en  fut  pas  feu- 
bmentfi^iâ;  raport  à  l'Empereur  ny  à  la  Cour  do 
^ague. 

Cependant  les  Tartares  s*cn  vengèrent  farieu*  rc^^f^^^ 
rcmcnt,  ayant  furpris  &  mis  àfeu  ècàfanglacité  ^*i  Tanareg 
lcTolicc,ils  tuèrent  tous  ceux  qui  eftoient  d'aage  ^'•*'  '<j»o*r«- 
^iril  là  dedans  :  Se  euffent  encores  pis  faift  fans  la-'  ''»'WV. 
îfiftancedufîeur  dePalfi,quileurrittcftc,&ea -^  w,.    , 
[mné  quelques-vns,  entre-autres  trois  Capital»  r^i^ri 
es  qui  aymercnt  mieux  fe  faire  tuer  auec  leurs  Pélfi, 
cns  que  de  fe  rendre ,  fauf  vn  v^lçt  (jui  demanda 
*  vic,&  fur  fauué,  '  ^ 

!eux  de  Ratzen  auectous  leurs  gew  fe  rctirerét 

«  montagnes  pour  çuiter  U  fwcmc  dî^Tam? 
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'    jMttfiorre  de  ta  Paix  entre  tes  Roy  s 

restmaisceuxde  Crabatzenleur  refîllcrcut  bra* 
uemcnt,  ôc  prifcnt  vn  de  leurs  Capitaines. 

Ceux  de  Vaxe  près  de  Budc  en  dcfirct  vn  grand 

fiombre,commeils  edoient  allez  à  la  picoree  pre» 

de  Palance,Meugrade,&Zetrchen:mais  lès  autres 

ayant  fceu  cela  bruflcrentplus  de  trente  villages 

près  la  ville  de  Calon,  qui  faillit  aufTi  àeftreprifc, 

auccZacmarc  autre  ville  puifTante,  fi  clic  n'cuft 

cfté  bien  munie ,  mais  on  n'ofa  faire  faillie ,  d/an* 

y  tantqu^ilseftoient  plusdedocze  mil. 

fM  itCâ*    Le  fort  de  Canife  fut  auflien  ce  ten^pslâmis 

mfihfi^t.    tout  en  feu,&  y  périrent  tous  les  bagages  &  me». 

blés  desfoldats  èc  des  habitans. 

En  ce  temps  ceux  de  Strigonie  deffirent  vn  coml 
uoy,  dont  le  butin  fut  grand,  Orfipctre  Lieute- 
nant du  Gouuerneur  y  fit  fon  profit ,  auec  beau- 
Jyttmffins  coup  d'honneur^quientre-autrcs  eut  pour  fa  part 
v^  *  '*''^'  vnerobbe  tiifuc  d'or  c5c  d'argent  qu'on  menoitau 
Bâcha.  E^  fçachant  que  le  fort  dcVValleseftoii| 
tombé,il  y  donne,&  deflTaiâla  garnifonauecrA* 
ga,quie(l  le  Gouuerneur,  &  delniraceuxdeBif^ 
chir.Les  Heiduqucs,qu!  font  gens  de  cheual,  cm* 
menèrent  8oo.  mourons  de  picoree  qui  fcruitl 
grAndement  d  Strigor«ie, 

Cependant  il  aduint  vn  grand  changemenll 
?*  ^'î!^     ^^  Tranfliluanic,c*eft  que  le  Vaiuodc  SigifndondI 
3>mâl«tV  (q»'i  auoir  cy-deuant  accepté  rccôpenfe  de  l'Era- 
V.  ..  •  pcreur  pour  luy  mettre  eu  main  la  Tranrtilua^l 
nie  )  s'en  cftant  defdit ,  fit  faire  inftance  à  TEmpe^ 
rcurpar  rEuefqued'Albe-Iolcs  &  Efticnne  Pâf| 
chay  fon  Chancelier,  de  luy  rendre  fa  Tranfliln»*] 
nie. Sans  attendre  la  refponfe,  il  s'y  en  va  en  poW 
il  U  reprciîd  &  faift  lorer  àdcticc  k  (ca  çou£q 
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Ij^xi  Baitory  Cardinal  :  ce  qu'il  fit  mcfmcs  ap- 
prouucr  pac  George  Baftcylors  çftancà  CafTbuie 
en  la  haute  Hoogne,Gcncral  de  l'armce  Impena- 
ic:qiii  en  cela  fut  (urpns:car  il  donnoic  i  entendre 
flueceftoir  pour  le  bien  de  la  Chic(licnté»&ce 
Ipenciant  André  Cardinal traiâa  auffî  toit  auccle 
Tttfcpar  fauf  conduit.  L'Empereur  y  cnuoya  le 
loftcur  Pctzcn ,  mais  arriué  qu'il  for  àThornc 
?illeprincipale,ilcognur  quil  n'ettoit  plus  temps*  . 

'oui  csfois  puis  aprcs  le  Nonce  du  Pape  s'y  inter- 
)o(sL ,  &  y  eut  efperance  de  reconciliation  comme 
ïous  dirons  cy  après. 

En  ce  temps  trois  cents  ctes  ChreRiens  de  Ca- 
iife.deffircnt  quatre  cents  Turcs  de.Sigheth^fans 
[u'vnfeulcnrethapaft.  rWr  ^ 

Schuartzebourg  General  de  l'armce  Chrcfticn-^^JJ^ijp 
ie,auec  Palfî  6c  Nid;;fte  tentèrent  Bude en  vain,/«i7«rcs. 
uis  ils  prirent  Svhambock  d'emblée»  nonob*  . , 
bot  toute  la  rc/tftance  qu'y  firent  ceux  de  (a  gar- 
ïifon.  EiHtiftifiàê 

D'autrcpart  certains  Huffars ,  Cedrins  &  Ville-  Schi^art:^' 
rcins,qui  alloient  à  Zolnock ,  deffirent  vne  gran-  *•*]?  Z** 
ktroupe  de  Turcs  &  de  Tartares  :  &  au  contrai- 
auflî  b$  Tartares  gaftcrcnt  la  Hongrie  &  la 
'ran(ril'janie,mcttant  tout  à  feu,iufqu  à  Caflbuic 
Afilech,  la  où  les  Chreftiens  reprenant  courage 
icrcnt  tous  cesboute-feux  :  ceux  qui  firent  cette 
îfccution  n'eftoientquc  Payfan$. 
En  ce  temps  le  Cardinal  André  Battory  enuoye 
|!'Empcrcui  lettres  d'excufe,  auec  affèurancc  d'c- 
htoufîoursfidcUeàla  Chrefticnté  &  àfon  al-    • 
[ancc,  &  qu'il  en  tcncùucUeroit  le  contraâ  bien* 
>ftpM  AmbâflTadc  4u  il  tnnoT^tcinckprcar.       " 
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MifioîrtdeUPàtxmtrtiesRoy] 

^  ^SPi*        Ccpcn4aot  Schua|:tzcbourg  fit  fortir  de  CdJ 
moire  douze  mille  hommes  de  guerre  >  qui  {erc< 
nans  en  embufcade  en  vn  vallon  près  de  fiud^ 
pour  tarcherdelarurprendie,  cequene  pouuant 
;  y  auenk  ^  r^fflcr^nc  les  faux-bourgs  >  fans  que  Ici 

;  ennemis  ofalTent  faillir  ;  Ec  puis  le  lendemain  dest 

firét  vnconuoy  qui  portoit  de  l'argent  dâs  Agtjj^ 
où  il  mourut  quatie  cents  Turcs ,  ôc  le  Bega  mef. 
me  fut  emmené  prifonnier ,  qui  cdoit  le  Capital* 
nedeHattouaur- 
^tier  g/       L'Empereur  pour  accourager  la Nobleffc,rc* 
B.ebtfi  fiûSii  compenfa  Melchior  Redcr  &  Rebefs  fon  LicuicJ 
parTimpt'  nai)tde  Ibrdre  de  Chcualeric,  pour  auoir  vail* 
ftitr  tour     lammenc  fpuft^rnu  le  fiege  de  Varadin ,  coromf 
«iMofr  ^e/cn-nousauonsdiâcydeflTus.. 
dÊtVdrsiiné     Lg  premier  delqinjes  Chreftiens  de  Coniorre 
donnent  au  Chafleau  de  Bique,  6c  le  prennent)! 
coanbien  qu*Yn  Igin  (nom  de  pay $)s'e(lant  rcuoltj 
Trifede  Bi-f^ euftdccelc  au  Bega  Tcllat  des  Chreftiens,  {j 
C*^  *^  î    s'en  reuindrent  vidlorieux  aucc  l'efcorte  que  leur 
*   cnuoyaPalfi,  a caufe  des  courfcs  des  Tartares. 
Cependant  l'armée  Impériale  neftoit  point  en 
core  paflee  en  Hongrie,  côbien  que  les  troupesd 
Sueue  cftoient  defcenduës  par  le  Danube  »  &  I 
Colonel  Ofterrufe  de  Saxeeuftaufli  mené  là  m 
foldats:Les  autres  Princes  de  Saxe  n*y  enuoyerem 
l^  point  àcaufc  des  cour  fes  de  T  Admirant  Efpagn 

furies  terres  de  l'Empire  »  comme  il  açfté  dit 
dcuant  ,  ^ 

ViStàtre  ait     ^^^"  toutcsfois  donna  aux;  Chreftiens  en  pe 
Cfcrç/btfi /w ^^on^bre  vne  excellente  vid^oirc^,  contre  grand 
UiJmfi»     multitude  de  Turcs.  Ils  furent  aduertis  que  ci 
mille  Turcs  xpnduifoieoc  vacQauojr  de  viui 


iè  fronce  zT'iEjpa^.      '  I04      ^ ,,  ^ 

fur  le  Danube*,  pour  mènera  Bude,  où  la  fsimine     '^^3< 
jcitûic  très-grande  y  les  Chreftiens  donc  fçachant 
Iquelcconuoy  fe  refraifchiroità  Pîfta,ils  femectéc  -^ 

|cn  ambufcadc  près  de  Bude  ,  &  taillèrent  tou«^ 
ites  CCS  troupes  en  pièces  >  puis  butinèrent  tout  le 
conuoyà  la  grande  confufion  &  dommage  des 

Ilvintenmcfmc  temps  vne  bonne  infpiration  ^'^'J^^^ 
mine  en  Tentendement  du  Duc  de  Mofcouie:  ^  pçiç^nt. 
'cil  que  voulant  aydcr  aux  Chreftiens  contre 
eTurc,ilenuoya  premièrement  au  Roy  de  Po« 
logne  vue  monftre  de  fable,  vn  cymeterre  à  dem/ 
cfguayné  >  &  quelques  petrinals.  Aucuns  in** 
erprcterenc  tout  cela  à  vn  defFy  de  guerre  :  pre« 
ant  par  manière  de  fonge  >  que  la  monftre  figni-^ 
oitque  le  temps  des  ireues  entr  eux  eftoit  patTé» 
cspetrinalsfignifioientla  guerre,  mais  le  cime-* 
circdcfgayné  fignifioit  que  le  Duc  de  Mofco-* 
ee(loitpreft,ouà  lapaix  ,ouàlaguerre.  Mais 
l'Ambalfadeur  Mofcouite  déclara  le  contraire,  & 
ue  fon  maidre  demandoit  à  palier  quarante  mil 
hcuaux  par  la  Pologne,qu*il  enuoyroit  à  TEmpe- 
icur  contre  le  Turc  ennemy  des  Chreftié$,& qu'il 
cuit  paix  entre  les  Pûlonois  &  Mofcouitcs  per^* 
ctuelle.  Le  Polonois  foupçonneux  de  nature,  ToUmufêtn 
cfufale  partage  de  quarante  mille  chcuaux  par  f  ;•»»*«»«  ^^ 
n  paysî  &:  quant  à  la  Paix ,  qu'il  en  feroit  delibc*  "**^''*'!î 
[crpaUcsEftats  ,àlaprocbamcaflembIec. 
Le  Duc  de  Mofcouie  reflcntant  cefte  iniurc,  4^.4^ 

cfprile  U  Polonois,  &  fit  embarquer  fes  Ambaf" 
dcutsau  iour  de  S.Nicolas ,  (ur  vn  vaifleau  An-* 
loisjtclquels  tournoyèrent  lesRoyaumes  deSuc- 
»e,Noruçguc,ôcPinemajpJt>pour  entici:  dàA»VA' 
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Icmaghe  par  lariuicre  d*Eib ,  ôc  ayant  paiTé  troil 
mois  à  faire  tout  cccircuic,lînalctticntarriaerent 
àStadey&delipafTants  par  Hambourg,  Lubcc 
^Magdebourg>  ils  paruindrcnc  ct\  Boëimr,li 
€Û  eftoit  rEmpcceur  :  ils  furent  receus  ttcs  hono* 
fablcrocnt  à  Lubcc  &  Hambourg,  où  ils  firent 
trcs«magnifiquemcnt  largcflc  publique  de  gran- 
de femme  de  deniers  à  tout  le  menu  peuple,  k 
donnèrent  efperance  aux  villes  Anfiatiques,  quQl 
leur  maiftre  reftabliroir  le  drdid  Anfiat iquc  dans 
fa  grand  ville  de  Nyliogard  en  Mofcouic:  llsfu. 
rentouyspar  l'Empereur  dans  Pilzcn»  d'autantj 
que  la  pefte  eftoit  a  Prague.  Le  iour  que  FEm' 
pereut  leur  donna  audience,ils  firent  mauher  dd* 
liant  eux  leurs  prefènts  de  la  part  de  leur  grar.d 
Duc,afIauoir  plufieurs  Faucons  blancs  ,  vne  mafJ 
fedecauaterietouteccuuertéde  ptctic^  pretieiu 
(es  en  œuure  d^o;^  vn  grand  hanap  à  deux  mainsl 
tout  d*or ,  vne  cloche  d'or  auec  Timage  de  Sainâ 
Nicolas  (auquel  ris  portent  vne  rcuerence  partie 
^Hiofeonie  ^^'^^^^  )  quelques  pièces  de  drap  dcPerfe  cntic 
sl*£mfert»r,  ^^^^  ^or  >  quatre  quarantaines  do  Marthcs  k* 
blines,&  quelques  peaux  de  Renard  toutes  m* 
/es  comme  du  velours.  Apres  les  prcfcns ,  ki\ 
deux  Secrétaires  fiuuoient  tenant  les  mains  haut 
cfleuees,  &  portant  deux  paires  de  lettres,chacuflj 
la  fienneJVne  du  Grand  Duc  de  Mofcouie,n<îni' 
mé  Boriflou ,  l'autre  du  Prince  fon  fils ,  cfcritesi| 
^Empereur  ,  lelquellcs  portoient  créance  pouf 
TAmbaffadeur ,  qui  prcfcnta  luy  meimes  les  Ict*] 
très  &  prcfens.  L'Empereur  les  receiit  àuec gratis 
il  cation  &  offre  d  aminé  réciproque  :  Mais  i^ 
toutes  leurs  promeffesii  ne  $eft  rie  cffe^ué  i  caipl 
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itit  la  ialoufie  &  inimitié  des  Polonois  contre 
ksMofcouiccs. 

Nous  auons  die  cy-deuant  ce  oui  eftoit  adaenu 
au  Roy  de  Pologne  dans  fon  Royaume  de  Suecc,  ^t-^'v 
&  comment  après  auoirraidcvti  accord  dcPaJx,'^ 
prez  de  Scoikom  auecfdn  oncle  Charles  Duc  de 
Suyderman, qu'au  lieu  de  venir  iurer  robfcrua'^ 
tiondelcur  accotd^  il  cdoit  retourne  âCalmar» 
j& delà  en  Pologne,  amenant  fa  fœur  quand  ^ 
lluy*  Les  Succès  qui  s'edoiët  venus  rendre  de  Ton 
jparty  ne  le  voulurent  fuiure  en  Pologne,  ains  de- 
meurèrent a  Calmar(qui  eft  ville  maritime)en  la- 
l^uelleledicRoy  dePologneauoitlaiflé  pourGou- 
lerneurLadiflasBcckez  Hongrien,  aydcde  Ican 
Sparre,  Zc  autres  Nobles  Succès.  Charles  voyant 

retraite  du  Roy  Ton  neueu,  les  aflfiegea  au  com-* 
iencementdece{lhiuer,6cles  reduil^t  à  fe  rendre 
?ar  famine  :  Et  durant  le  iîegc  (  pour  ne  femblcr 
)ocrcuenirâraccord  que  nous  auons  diâau  pre- 
lier  Iiurefaiâ  entre  lonneueu  &  luy)  il  fait  la 
)nuocation  des  Ëdats  dans  la  ville  de  lenecopi 
Mieu  qu'ils  eftoienr  ailignez  à  Ly  ncop,Par  iceux 
[Ofcntapprouuccs  toutes  les  ordonnances  d'Or-* 
Perg  &  de  Sudcrcop^^  les  deux  précédentes  con- 
^ocatiôsd'Eftats,pap  iefquellcs  il  auoit  eftc  arrcfté^ 

Que  Charles  ferpitfeul  adminiftrateur. 

Qu'on  enuoyeroit  AmbalTade  vcrslc  Roy  pour 
iy  déclarer  que  s'il  venoit  en  armes,  on  «*y  oppo- 
kferoinfi  autremcnt,que  IcRoyaume  le  defiroité, 
!{ip  fi  leiafFaircs  de  Pologne  le  retenoient ,  qu'il 
fur enuoyaft  fon  fils  aifné  Vladiflas ,  ou  fon  frerô 
îBuc Ican,  pour  reftablir le  Royaume  de  Succe 
pion  les  anciennes  loix»  \ 
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HiftoircdeU  Pah  entre  les  Roy  s 

En  attendant  refponfc  de  cède  Ambafnidcj 

Charles  préd Colmar  â difcretion, renuoye  libres 

^JP^^^lcs  Hongnens,Polonois,&  Alemans,  faitcrtran- 

t^fe  Us%  gler  tous  les  nobles  Sueccs  au  nombre  de  48.1ean 

èle$  d*  Sueu^  Sparre>Chrift:ofle  de  Laurent  André  eurent  les  cc« 

qmefioient    ftes  tfauchees  >  Ladiflas  Bêchez  fut  condamné  di 

jemtem  diê  mcfroc ,  mais  la  Roy  luy  enuoy  a  moyen  de  fe  fau- 

^^'  uer,  qui  fut  de  rendre  les  Succès  prifonniersquei 

le  Roy  auoit  emmenez  .Tellement  que  les  foldatsi 

reftez  pour  le  Roy,  delà  en  hors  tindrent  pour 

Charles:  à  ceux  qui  s'en  voulurêt  aller  il  donna  ai- 

fément  congé,&  les  accommoda  de  deux  nauircsj 

pour  s  en  retourner  par  laPomeranie,&  ayant  ar* 

mé  Ces  vaiiTeaux  de  guerre»  il  les  laiflfa  en  earnifooj 

au  port  de  Colmar.  Le  refte  de  la  flotte  ilFcnuoyaJ 

fur  la  mer  Balthiquc  pour  efcumer,  &  (it  beau* 

coup  de  dommage  à  ceux  deLubec  &paysvoiiins.| 

Sept  àmân-    No  fc  contentant  point  encore  il aflTemble de- 

dtiduûtéc    jçcf^çf  jçs  Eftats  dans  Stockolme  où  il  pcopoûl 

fept  articles. 

Premièrement  qu'ils  appronuafTent  la  prifcdJ 
Colmar,  attendu  que  le  Roylauoit  voulu  tenii 
par  garnifon  d  étrangers  contre  les  loix  de  Succe 
2.  Qu'ils  rarifiaflTent  les  règlements  fur  ce  faiâsi 
Lyncop  &  a  Icnecop  fuiuant  la  Paix  iuree  audij 
Lyncop  ,àces  conditions  que  laditejrille  de  Col 
mar  fetoit  rendue  aux  Sueces. 
5.  S'ils  vouloient  qu'il  continuait  à  les  maintenij 
en  liberté>qu  ils  aduifafTent  de  luy  donner  plusi 
moyc,mefmemét  pour  rccouurer  Finlâd  &Lyuli 
nic,&  autres  pays  fujcds  à  la  Couronne  de  Suec 
4*  Que  le  procez  fuft  faiâ  à  TArcJheuefque 
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Stockolmî  ik  autres  Confoillcrs  icditicux  &qui 
dreiroientcmfcukties  à  Ta  vie. 

5.  Qncceux  de  Lubcc  fuflcnc  chafticz  par  hofti- 
lire  pour  s'edredeclarez  ennemis  de  TEdar. 

6.  Qiic  tous  les  fcditicux  fufTcnt  punis,  &  leurs 
biens  confirquez,  ou  ûu  moins  bannis ,  ôc  leurs  fa* 
milles dcfgradees  de  toute  dignité:  ôc  qu'ils  re- 
gardalTentce  qu'ils  en  vouloient  faire* 

7.  Que  puis  que  le  Roy  n'auoit  daigné  refpondrc 
irAmbaffade  des  Eftats  tenus  à  lenecop ,  fçauoir 
s'ils  luy  eiloient  plus  tenus  dobeifTance  >  de  ce 
Iquils  en  efperoient  d  auantagc. 

Voylà  comme  ceft  cfprit  hautain  s'abbaKToir  aux 
Ihameurs  dVn  demy  populaire,  pour  monter  aa 
licgré  qu'il  ne  pduiioit  efperer. 

Neantmoinsilfutdit,  Que  ^^  ^oy  SigiCmonà  ^fj^^'^l 
eftoit  plus  Roy ,  mais  que  Ion  fils  le  Prince  ^^^'[latsdcSuecÉm 
iillas  n'en  eftoit  pas  exclus ,  (1  dans  deux  ans  il  ve- 
iioitcnSuecc',poury  garder  les  loix  anciennes  de 
kce  qu'a  faute  de  ce ,  il  (eroit  pourueu  à  l'cftac 
félon  la  couftume. 

[Tout  le  rcfte  des  articles  luy  fut  accordé  pleinc- 
Ticnc:dont  cftant  tranfporté  de  hautainete  ôc  do 
Joirc,ilvadeccpasâttaç)uerFiRland,  là  où  fans 
(ccours  de  Ican  Baclc  grand  Capitaine  Fin- 
ïndois,  il  eftoit  tombe  en  péril  de  fa  vie  entre  les 
Wnsd'AfchelKork  auflTi  Finlandois  qui  tenoic 
îiiric  Roy ,  repliement  qu'Afchcl  fut  contraint  fc  châties  f^ 
Itircr  à  Vybourg  :  mais  les  Vybourgins  ne  vou-  rtndmaifire 
m  expérimenter  plus   auant  la  forttinc  de  la  dt  Vjh9nr^^ 
îwe,  luy  donnèrent  congé ,  &  receurcnt  Char- 
pVice  RoydeSuece,  lequel  auoit  peu  aupata- 
întprisla  ville  de  Helfihgfor,quirutlaprinci- 
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pale  caufc  que  Vyboiirg  fc  rcduifit  à.  dcuo* 
tion,Ià  où  il  y  auoit  trois  braiics  Capitaines ,  deux 
defquels  fçauoii  Gafpar  Tilncn  &l  Guillaume Fa- 
rcmsbach  demeurèrent  prilonniers  au  Chaftcau 
de  Vybourg,&  loachim  Greue  fc  fauua. 

Ain(î  coures  chofes  luy  venoicnc  àfouhait,  & 
vint  a  Nicuce  aucc  (îx  nauircs  de  guerre ,  y  ayant 
enuoyc  auparauanc  Petre  Stoly  noble  Suecc,& 
futrcçeu  par  lesRu(ïîen$&  ceux  de  lauaiigrode 
ville  capitalle  de  HulHe.  Il  cafchaaufTi  de  ramener 
à  l*cfi:ac  ceux  de  Riualic ,  qui  cft  laiînage  &  lifiere 
de  la  mer  Balthique,lefquels  refpondirenc,  Qu'ils 
ne  vouloicnt  rccognoiftre  que  Sigifmond ,  &:  luy 
relîftcrcnr.  Cependant  le  fort  d'Aboudie  en  Fin- 
lande ,s'cilant  rendu,  Charles  mit  garnifon  dans 
les  places,^  laiflTant  lacques  Schel,Admiral  Se,  fon 
Lieutenant  General,  s'en  retourna  fur  la  fin  du 
mois  de  Nouembrc  en  la  Succe,  la  où  nous  le  laif- 
ferons  pour  paracheuerlcs  cntrcprifcs  faitespar 
les  Chrcftiens  en  ceftc  annee,contre  les  Turcs. 

Les  Hciduques  attaquèrent  le  chafteau  de  For* 
mes  au  delTous  de  Bude ,  dont  edant  repouflfez  i 
coups  de  canon, auec  perte  de  plus  de  quatre  céts, 
ils  rompirent  le  pontdeTranlîîluanic,  &  prirent  j 
deux  chafleaux  ,rumans  tous  les  autres  pont^  & 
enfondrantles  bafteaux  des  palFages,  ce  quiln* 
commodalcTurc  grandement. 

Ce  fut  la  caufc  pourquoySchuartzebourg  tentai 
encore  la  fortune  de  Budc  pourvoir  s'il  la  pren* 
droit ,  mais  le  Colonel  Orfipetrc  rencontra  dcj] 
Turcs,dortt  aucuns  allèrent  promptemcnt  à  BiiJd 
donner aduis,  lequel  fut  mefprifé  parle  BacliaJ 
qui  eftant  forty  hors  de  la  ville  fut  pris  parled 
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Chrcfticns  de  amené  à  Schuartzcboiirg,  qui  l'en- 
HoyairEmpcrcuraucc  quelques  drappcaux  des 
Tartarcs  que  les  Barons  de  Palfi  ôi  Nadallc 
aiioient  deftkits  en  la  campagne. 

Pcftafutallîgcgce,  ou  Schuartzcbourg  fut  fort 
blcrt'écn  vn  pied  ,  pour  lequel  contregardcr  en 
iarmcc,  TEmpereureiu  loin  de  luy  faire  porter 
vne  chaire,  en  laquelle  il  pouuoit  fe  tenir  (ans 
douleur.  Le  Bâcha  Sardar  e(Vanc  dans  Budc  me- 
riiiçoic  d'adîeger  Strigonic ,  &c  fufpourueu  à  tout 
ciicnementàcc  que  les  forts  du  Comte  Charles 
de  Mansfcldt  fuffent  raconimodez  pour  tenir  «  /•  j  ^ 
terme.  Cependant  Paul  de  NyarGouuerncur  de  ^^^a, 
VaradinpritlavilledeZarcada,&y  mitgarnifon.  » 

Durant  ces  attaques  on  ne  lailfoit  pas  de  procu-  Vourparlé  de 
lerlapaix  i  il  y  eut  lieudeftiné  pour  s'airemblcr.  P^ix  emn 
Lcgrand  Cam  desTartarcs  y  cnuoya desDeputcz  '"  ChreflieMs 
exprès,  comme  auflî  Sardar  nouucau  Bâcha  de  ^-^j^^^ 
B«de  y  cnuoya  Amurath  Bafcha  &  Amcth  ,  lef- 
quels  s*ytrouuerent  pour  le  Turc,  &:  pour  TEm- 
pereur  Schuartzbourg  ,  Palfi  ,  Nadaftc  &  le  Do- 
âeurPetzenrmais  ilsdemandoient  lauarm  ^  Fil- 
lech  &  Serchin  leur  cftrc  rendus ,  3c  qu'ils  ren- 
droicnt  Agria  :  fi  bien  que  Ton  ne  put  rien  accor- 
dcr.Peu  après  Palfi  deflfît7oo.Turcs.  LesTartares  ^^^^  . 

J    r.  Il      I  11  •  1  r      ^      I  Deffitite 

jpres  de  hilJech  au  nombre  de  trojs  mu  rurct  char-  x<#r". 
igez  par  les  Huffars  qui  font  Cheualiers  Hongriés, 
llerqucis  furet  prefque  touscucz,^:  peu  defauucz. 
Encetempsdcux  Turcs  fe  rendirent  Chrcftiés. 
qui  defcouurirent  que  Sardar  Bâcha  cftoit  con-  ^rmeeChni^ 
prc-mandé  par  le  grandTurcJequel  eftoit  trauail-  pienne  cqh* 
le  par  les  Pcrfes  &  Georgiftes  :  &  de  fait  Sardar  &«^"«- 
IBafcha  ayant faidt  quelques  courfes  fur  Vefpria 
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^5^9'  &c  Pape,  le  retira  à  Conftantïnoplc ,  ôc  lut  Tarmcc 
Chrcftienne  congcdicc  pour  le  rcftc  de  l'anncç 
par  l'Archiduc  Mathias. 

Durant  ces  entrefaites  toute  la  Tran(rilu.inic 
feuinc  en  la  puiflance  de  TEtnpereur ,  par  le  niuyé 
de  ce  que  le  Cardinal  Dattory  ayant  faid  alliance 
aucc  leTurcfc  déclara  (on  cnnemy  &  de  Micliacl 
Palatin  de  Valachie:  ils  s'entre- coururent  à  toutes 
fv>rces.  Le  Palatin  print  Conftar  près  de  Pologne, 

'  &  de  là  defccdant  il  conquit  Harlers,puis  le  Cha- 

fteau  de  Fogar ,  ôc  finalement  il  combatit  &  vain- 

DeffAtSle  dtê  quitl'armcedu  Cardinal  près  de  Gigno,&:  dcij. 

jindf^B  t'  ^■"ii'c hommes qu'auoit ledit  Cardinal, peu cfcha- 

fvrv.  perent  qu'ils  ne  fuffent  pris  ou  tuez:  luy  (culfe 

îauua^liluan  Battory  )Oncledccepauurc  Cardi- 
nal s  en  alla  d*  Albe  luUe  dansClau(ctnbourg,auec 
tout  le  plus  precieuxbutin  q^u'il  put  rama(rcr,mai$ 
le  Valachin  le  (uiuit  de  (i  près ,  qu'il  le  princ ,  &  la 
ville  où  il  s'eftoit  retire  :  Par  ce  moyen  plufieurs 
Turcs  &Tartares  fc  rédirent  audit  Michacl  ,&cle- 
puis  fè  firêtChrelliês  auec  leursfemmcs&enfans. 
Le  Turc  enuoye  vn  Ambaflade  vers  I  ^alatin 
pour  faire  alliance  enfemble ,  mais  lo  Palatin  clef- 
çouurantlescmbufches  retint  les  Ambaffadeurs 
du  Turc  pour  les  enqoyer  à  l'Empereur^ôc  fit  faire 
iuftjccdcsefpionsdeSacdarBachâ:tellcmcntquc 
tous  les  Tranfliluains  fe  rendirent  à  luy  :  mefmes 
rHIuftrc  Zalafti,  quieuil  peu  s'en  deôendrc  aifé- 
ment;D*ailleursBaniffy  homme  principal  fut  fiift 
prifonnier,  par  le  (icur  de  Zaykd  :  èc  Iftuan  Bat- 
tory  qui  s'eftoit  efchapé  fut  repris  à  Sourbel  par  le 
Colonel  George  Bafte  qui  s'eftoit  remis  auec  Paul 
de  Niar  de  Varadiïi,  &  le  Sieur  Dauid  \\yxm^^ 
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Prince  Hongricn  poui*  le  (ecours  du  Palatin  »  loy 
portans  la  loldcdc  Ion  armée. 

Iltuancurlavie  faiiuc.â  la  charge  qu'il  fcroit 
rendre  Viuar  qui  tcnoit  encore  pour  le  Cardinal, 
auccdciit  mille  hommes.cc  qu'il  fie  :  &  le  Palatin 
ayant  mis  garnifon  dans  Lippe  ,  ville  frontière  de 
Tarraric,cnuoya  Ambaffade  â  l'Empereur  paflànc  ^ 

par TArchiducMathias, lequel  toutes  chofesdç- 
jlibcrccs, après auoir  rendu  grâces  a  Dieu  jdcpcf- 
jcha  Dauid  Huniade  ëc  Laila  Ces  CommiflTaircs, 
IpourprcndrepofrtffionjCequ'ib  firent  dansAlbCr 
Iiille,auecerandefotcmnite,6c  grands  préicuu  & 
honneurs  faidts  de  part  0c  d*autre.  v  *'^  r  r  A'   i 

ToQtesfois  bien  tort  après  y  eut  du  trouble  i  p',^^,.!|  1^^ 
Huftc,  d*autam  que  le  Gouucrnèur  ne  vodloh  partes  yMa- 
recéuoir  la  garnifon  des  AIcmas  c^ae  Balle  y  voli^  ihim, 
lloit  introduire  i  Neantmoihs  par  la  prudence  du 
p.  Pcrzen ,  le  root  fut  compofé  amiablémêt,  Se. 
fut  content  le  Palatin  que  Ces  Valachtns  Te  retirai- 
icnr,nonobftât  qu'il  auoit  faitvn  cap  volât  dcS uc- 
ces  pour  chargctBkfte,&  ainfi  y  cutpaijc  cntf  cu)f. 
Apres  ta  perte  de  la  ba^aiUe  cj  deihis'.Le  pauufe 

Cardinal  Battory  s'éniuyant  daft'islesmontaf^hcs 

uy  huiftiefme  fut  tue  auec  les  (iensvpar  dés  Vala- 
thinjf&rts  qu'on  ait  fçcu  fçauoir  leurs  nôs)<^tiîlny 
coupèrent  la  tcfte  ^  &l  la  potrcrent  fur  le  bout  d» v'- 

fte  lance,&  la  preftnterent  au  Palatin,  qui  fitreti?- 
|cr  le  corps  qui  auoit  eftc  mutile  du  petit  doigt  dé 
januindroidcoùil  portoitvn  anneau  de  grand 
prix,  &  fut  enfcucly  honorablement  dans  vn  beau 
[cpulchreparluy-mefme  conftruit  iadis  poiirvn 
"içn  frcre.  Telle  fut  la  fin  de  ce  miferab]<j  Prince,, 

^iii  auoit  autremçn^  de  ti:cs-boqnes  parties  >  §c 
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cftoicd'vn  belcfpric ,  mais  le  iugcment  luy  man^ 
c]ua  au  befoin ,  s'eftant  auciiglé  de  ceftc  ambitioa 
&  cupidité  de  dominer;  nul  ny  paruiendra  iamais 
que  ccluy  auquel  Dieu  le  donne. 

Lc^  Turcs  ne  ceflToient  d'autre  codé  de  requé- 
rir inftaranicnt  la  Paix,  par  foison  Icurdcmâdoit 
tous  les  prifonniers  ,  &  qu  ils  fiflent  arreftcr  lc$ 
courfes  des  Tartares,  ce  que  Sârdar  Bafcha  refufa, 
&  partant  Palfi  attaqua  Reftiier  &  Lachiavife 
d'importance  qui  fuient  prifcs  fans  combat.  Les 
Katziens  &  Martolefins  furent  mis  à  mort ,  d'au^ 
tait-qu'eftansChrefliensilsauoiétfcruy  le  Turc: 
Outre,  Palantouar,Copp  &  Carat  furet  rendues, 
Mais  Capos  Viuar  s'en  dcfFendit,&  y  mourut  phis 
de  deux  cents  Chreftiens,  là  où  auili  le  Capitainç 
Môrbourg  fut  blcfle  au  bras  gauche  griefucmér, 
£n  recompenfc  les  Chreftiens  de  Comora  char< 
gèrent  les  Tartares  à  vne  demie  lieuç  de  Bude,dc«| 
liurerenc  quatre  centsChreftiens  ptifonnicrs/nr- 

{ prirent  deux  nauires  chargez  furie  Danube  &  fa- 
ut plus  de  2Ç.  charcttes  pour  enlcuer  les richefti 
Tes  qu  elles  portoient ,  il  bien  que  les  plus  penti 
foldats  eurent  chacun  plus  de  cent  cinquante ef*. 
Cusdcbîitjncnccfte  prife. 

Telle  a  efté  la  refol^ition  de  cefte  année  par  totui 
les  endroi^ts  du  mohde ,  autant  qu'encorcsaeilc 
po/^blededefcouurir  parles  hiftoires  de  toucd 
langues. 
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V  premier  îour  de  l'an  le  Pape  Cleraenr 
VIH.fir  Touuerture  du  lubilé ,  laquelle 


l  ne  put  faire  la  vueille  de  Noël  (  ainli 
que  î'ortaccoiiftumé  défaire)  à caufedcj 
la  douleur  de  fes  gouttes. 

Sa  Sainûetc  fat  portée  dans  vne  chaire  iufj 
ques  à  la  porte  SainÀe,  laquelle  ne  s'ouure  iatn^ 
que  durant  l'an  du  lubilé:  Toirs  les  CardinauxJ 
&  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur,  &C  des  Royij 
&  Princes  Chreftiens,  marcboient  en  vne  folei 
nclle  proceffion ,  chacun  félon  fon  rang,âuec  toi 
le  Clergé  &  tous  les  Officiers  de  la  ville  dcRoiwJ 
&  vne  fi  grande  multitude  de  peuple  ,  de  lom 
nations ,  q42e  les  Romains  affcrmoient  n'en  auo!i| 
iamais  veu  vn  fi  grand  nombre  en  leur  vi!lc,qui) 
cftoientvenus  de  toutes  les  partie*  du  monde  aâ 

commencement  de  ccfte  année, 
_   .^  Les  cérémonies  qui  s'obferuerent  à  I\)uucitï 

^T?^.re du lubilefiitent telles:  Le  Pape  eftant  arriu 
Touûermt^  ^^^  porte  Sainftc,  laquelle  ^ft    toufiours  faj 
dulMé^     ^^c  de  murailles ,  Se  ne  s'ouure  iamais  qu'cni 
"^        ftcannce,  prend  vn  cierge  d'vnç  main,& 
petit marte^f chargent  de  l'autre;»  aucç  le<jWil 
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•n  frappe  trois  coups  cotre  la  muraille ,  qui  cft  in- 
:ontincntabbatu*cpargensdeftinczà  coft  cfFeâ: 
■n  faifant  cefte  ceremonie,fa  Sainâeté  dit  plu- 
sieurs orai  for  s,  &  beniftccrœuurc,  tandis'quclc 
;!crgé  chante  pluficurs  Pfeaumcs  &  Hymnes,  d£ 
me  le  peuple  ramaiTc  les  pièces  de  brique  de  la 
luraille  qu*il  garde  fort  curieuiement.  Ce  faid: 
Pape  entre  en  l'Eglife,  Ion  chance  Vcrpresjauf- 
plies  la  grâce  du  lubilc  commencc.qui  dure  vn 
n.  Celle  grâce  du  lubilé  fe  gaigne,  en  faifant  IcSr 
mures  de  charité  Chreftienne  ,  8c  vifitani  les 
luatre  Eglifes  de  Rome  députée*;  à  ceft  cfFcft.  De 
quiseft  parte  à  Rome  durant  ccftc  fainde  an* 
lec,  nous  le  dirons  cy  après.  Voyons  cependant 
iquifcfaiâàParisauxeftrenes.  ,^ 

Nous  auons  dit  cy  deHus  que  ce  ncftoit  que        V     ^ 
mqucts&fcftins  à  la  réception  du  Duc  de  Sa-  p^^  j^, 
)yc  à  la  Cour  de  France ,  fur  la  fin  de  Tan  paflc,  uo^tà  Paris. 
iquife  continua  encore  au  commencement  de 
|llui-cy.  Le  Roy  &  le  Duc  s'entrcdrcoerem.  Le  LeKoy  ^U 
«cenuoyaauRoy  deux  grands  badins  &dcux  ^^^  imrf 
jifcsdecryftal  pour  fc$cftrenes:&  je  Roy  luy  dô-  ^°^'^^. 
vneenfeigne  de  diamants,  dans  laquelle  cttfx  k^  \ 

E-autres  il  y  en  auoit  vn  où  l'on  voyoit  le  pour- 
ùftde  fa  Maiefté  :  C*efl:oit  vnc  trcs-beUepiece, 
ilaquclle le  Duc  fit  vn  grand  eftat.  .. 

-eDuc  voulut  faire  paroiftre  la  grandeur  de^'^^^'^'j^ 
liberalitcz  au  commencement  de  cefte  an-  SAHtQe, 
:>  car  il  n'y  eut  aucun  qui  luy  donnaft  le  boa 
ir,àquiilnefit  quelques  prefents.  Il  en  cn- 
|ya  mefmes  aux  grands  &  aux  principaux  de  1» 
>«t,  autcuns  les  refuferent ,  d'autres  les  prin- 
^at:  Le  Marefchal  dt:  Siron  cocce-auties  mx 
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HiJloiredelaPatxentrelesKoys 

1600.     voulut  reccuoâr  les  chcuaux  qu'il  luy  prcfentaJ 
Lon  tient  toutcsfois  qu'il  fit  ce  refus  à  c^eflcin,!] 
M4rtf/cî4  fin  de  couurir  fa  mauuaife  intentionnée  faire 

de  Btronre-  ,  „   .        . 

fftfeles  Eflre-  "^^^  î"  "  ^^  *  aimoit  poinf.mais  en  ce  temps 

nesduDue,  Sieur  de  Vilieroy  allant  voir  le  Comte  d'Àuuer. 

II  fe  faut  gnc  trouua  la  Fin  (  negotiateur  affidé  dudit  Ma.| 

fouucnir  en  yMislI  de  Biron  &  des  autres  confptrateurs,  âin( 
cet  endroit  , .  n       •        i    •^  i       t 

des  paroles  ^"^  "^"^  dirons  cy  après,)  qui  parloir  a  luy  dam 

fecrettes      fa  chambre  :  Or  on  ne  péfoit  pas  que  la  Fin  fuftc 

qucs'entrc-Cour  :  LeRoy  tuft  arteuréparcefte  vcuë  qu'il 

&/*M^"r  ^^^^^»  ^  q,ue  depuis  le  lendemain  des  Fcftesdd 

*.k.î  ^iT^'  Noël  il  aaoit  routes  les  nuîâs  côferé  auec  lacow 

flans,  où  la  confident  du  Duc.  Lon  dit  que  le  Duc  auouclll 

côduitc  de  aduerty  de  la  naiflancc  de  ceftc  confpiration,  cltâj 

leurs  Intel-  encor  enSauoyc,qui  fut  la  caufc  principale  de  fa 

ficcil*  F      voyage  en  France,  quelque  prétexte  qu'il  pricdj 

'  Marquifar.  Bref  le  Duc  fit  à  ce  premier  iour  r 

n>t\..       Tannée  tant  de  liberalitez  qu'il  eut  de  bons  aè 

de  ce  qui  fe  difoit  au  Cabinet, 

^         .        Lea.IanuierlcRoymenalc  Duc  àS.  Gerraaij 

j/^^J^*^' voir  fes  baftimens:  L'on  luy  fit  voir  pour  la 

Gemâm  tn  donner  contentement  tout  ce  qu'il  y  a  de  bell^ 

Z4jf«%  maifons à Icntour  de  Paris,&  où  il  pouuoit pre 

drc  récréation  &  plaifir:  Apres  qu'il  les  eut  ton 

tcsveuës  fa  Majcfté  luy  voulut encores  faire  vfi 

faCour  de  Parlement  :  car  tout  ce  qu'il  auoitvfl 

n'eftoitricn  encomparaifon  de  la  grandeur 

mirable  de  ceft  Auguftc  Sénat ,  duquel  iadis  pi 

ficursEmpereurs,Roys&  Princes  venans  à 

ris, en auoient  plus  admiré  la iuftice qui  s'y" 

doit, que  tout  ce  qu'ils  y  auoient  veu.  LcRij 

cnuoyc  donc  dire  à  Mr.  le  premier  Prefidem' 

Harlay ,  qu'il  les  vouloir  aller  voir  &  cto 


irfooi 


de  France  (^d'Efpdgnel    -       iti 

,'on  fit  préparer  la  loge  de  la  chambre  dorée ,  où 
leRoy&lc  Duc  qui  cftoient  montez  du  Lou- 
ireparbafteauiufques  au  iardin  de  logis  du  S»". 
Kcmier  Prciident ,  (c  mirent  pour  voir  fans  eftrc 
feus.  Il  fut  plaidé  vne  caufe  aufli  tragique  qui 
l'en  puifle  excogiter ,  laquelle  Mr.le  premier  Pre- 
idencâuoitfaidtchoinr*  Le  fubied  de  laquelle 
IftoirdVnairaflînatfaiftâParisd'vn  nômé  lean 
froft,pradicien.Samcrecn  accufc  vn  Boulen- 
[croùileftoit  logé, fur  de  tres-apparentes  pre- 
irapcions  de  quelque  argent  qu'elle  luy  auoit 
luoyé.  Par  Arreft  le  Boulcnger  eut  la  queftioa 
|rdinaire&  extraordinaire:  aptes  laquelle  il  fut 
largy  pour  vn  temps ,  à  la  charge  de  fc  repre- 
iater  en  Indice.  Peu  après  trois  voleurs  Gaf-  St  aitTdfU* 
m  font  pris  pour  auoir  volé  vne  maifon ,  &  memoùla 
ndamnez  dczlc  lendemain  par  fcntencc  Aci-^^^*^^^^'  . 
iere d'élire  pendus.  A  Texecution  ,  le  dernier /J|,'*^  *** 
cstrois  dit ,  que  le  Boulenger  eftoit  innocent  ^^/oj^itfe. 
:cc  que  l'on  l*accufoit'  pour  le  fait  de  lean  Prolt, 
dit  que  c'edluy  auec  la  Sale  fon  compagnon 
ttiauoient  tué  ledit  Proft ,  penfant  qu*il  cuft  de 
^rgent ,  &  qu'après  Tauoir  tué  ils  l'auoient  ietté 
iiislesaifancesdulogisoùilsfc  retiroicnt ,  au- 
lid  il  eftoit  encores.  Ce  quifuttrouuc.  LcBou-* 
[ngcrparcela  déclaré  innocent  prefenteRcque- 
B  i  la  Cour ,  demande  réparation  d*honncur,  a- 
^cdefpens,  dommages  &  inrcrcfts  a  Tcncontre 
ila  mcrc-.La  mcrc  au  contraire  fe  defiPcnd,  &  die 
icfonaccufation  eftoit  fans  calomnie.  Pour  le 
Jiîlenger  Mr.Anne  Robert  p!aida,ôcpou  r  la  me- 
|Mf.  Arnault,  &  pour  l'intereft  du  Roy  Mr.Scr- 
^,Aduocat  General  de  là  Majcttç. 
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Hïjloire  de  la  H^aix  entre  les  Roy  s 

Le  Roy  &  le  Duc  y  prirent  vn  fingulicr  plaiffl 
de  les  efcouter  :  Tous  deux  firent  le  iugcment  dç 
ceux  qui  auoient  le  mieux  parlé  ,  mais  iur  toutilj 
louèrent  fequitc  de  la  Cour,  laquelle  mie  les  par» 
tics  hors  de  Cour  &c  de  proccz. 

Le  Roy  à  la  requefte  du  Duc  ,  luy  accorda  aul5| 
vnc  gk ace  qu'il  luy  demanda,  d*vnc  pauurefem. 
me  adulterefTc  condamnée  a  la  mort,  &c  dont  l'a<| 
dultereauoiteftc  exécuté  pour  auoir  commis  ccl 
péché  eftant  feruitcur  domcftique:  ce  qu'elle ciiM 
auflîeftc  finon  quelle  fetronuagrofleéCcftegraj 
vnefimme  ^^  ^^^  accordcc  par  le  Roy  au  Duc  ,  nonobftantj 
dittUere.  tout  ce  qui  fut  dit  ôc  fait  par  la  Cour,  &  parles 
gens  du  Roy,  pour  luy  en  remôftrer  la  confequc 
ce.  Sa  Majefté  le  voulut  de  puifTancc  ab(oliië: 
la  charge  toutesfois  de  mort  ciuile»  pour  cftreefl 
prifon  perpétuelle,  où  elle  fcroit  nourrie  auxdcfj 
pensdumary. 

Toutes  ces  bonnes  réceptions,  tous  ces  exerci] 
ces,  tous  cespatTetcmps ,  ne  faifoiene  oublier  an 
Duc  le  foin  de  Tes  aflfaices.  Il  auoit  die  àU^.ii 
Villeroy,  Qutln'tfioit vtnu  four  rendre  le  Marcjmftti 
Le  Roy  auflî  eftant  à  Fontainebleau,  luy  diug^ùi 
Jeroittoufioursfinapijiymdts  quilvoulottfin  Marjwfii 
Ils  eftoient  bien  contrakes  de  volonté. 

Le  Duc  fut  aduetty  que  (a  Maieftc  difoit  quclj 
qucsfois  tout  haut  en  fon  cabinet  ,  Qt*e  le  Di 
efîoit  vngéiUnd  o*  trdue  Prince ,  mats  ejtitt  Itty  rtH 
noitfin  Mértjmjdt:  Ces  paroles  luy  faifoient  prt 
fumer  que  le  rapport  du  Cheoalier  Breton  & 
Roncas  ,  Qtte  le  J^y  défit ott  de  le  votr^  tT  qt*'l^  ^"^ 
iordertienty  ne  fc  trouuoit  pas  :  Car  toutes  1 
fois  que  le  Duc  parloic  au  Roy  en  paiciculi^ 
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[ôuf  vuidcr  ceft  affaircjc  Roy  pnoit  qu'ils  remit    ^^^o. 
:nc  leurs  affaires  à  leur  Confcil. 

Cette  longueur  ne  plaifoic  au  Duc  :  Toutcsfois  ^'^"^'V 
s'y  accorda,  ôc  pour  traider  deleurs  affaires  &  p^ct» 


0Mr4C* 


iilFerens,  De  la  parc  du  Roy  fut  nommé  ÎAd-  cêtJUrUitri  ' 
[eurs  le  Con(ieftable,le  Chancelier»  le  Marefchal  difftruu* 
3iron ,  le  Marquis  de  Rofny»  &  le  Sr,  de  Ville- 
}y.  De  la  part  du  Duc,  Ton  Chancellier  Bely,  le 
larquis  de  Lullins,|e  Comte  de  Morcelles  Sieurs 
lelacob&desAlimes. 

[Les  Députez  du  Roy  demandent»  Id  rtftitution 
iMArjuifiedc  Sdluces^  en  ftl  ejiét  qtêtl  tfioU  Urs  de 
\furprife  d' tceUy  par  U  Pttc. 

jLcs  Députez  du  Duc  après  pluHeurs  fubtiHtez 
ropofent  vn  efch  Ange  four  U  reftttHtton  ,  &  fe  plsii^ 
KnideU  froteStcndcGenetêe^  qui  n'eftoit  corn* 
rifeen  la  paix  «n  mots  exprcl(^t  aind  que  les  autres 
plies. 

Aquoy  il  fut  refpondu,^*  U  HoynevcnUit  fo'mt 
éhân^e ,  mdispiêlementfôn  MdnftêiJitySc  que  pour 
h\â  de  Geneuc ,  £t4U  cftote  cor^pris  en  U  faix 
lentmdes  dtUe^des  Stêtjfes  >  CT  f^r  ce  t/uele  Duc 
men  cela  nejloit  qtu  fmr  cercher   mtmelles  qui*  \ 

Les  Députez  raportcnt  au  Duc  ces  difficulcez, 
lespropofcàfon  Confeil.  Ceux  qui  Le  defîrenc 
pela  guerre,  luydifent,  QuêU  refiituticn  ny  Pif- 
M^e  ne  luy  ferait  eUre  que  hanten/i ,  cr  tfuvne  homie 
trrelHj/fervfplus  honorJfle  que  cefle  (ompoJitton.Les 
ItresluyconfeiUent  ,  (^d  face  U  pMxà  quelque 

'  f»f  ce/M^Mais  tous  ces  Coafeils  eftoieue  paf? 
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fmueJIttHre  du M^ruMfie pour  l*vn  dejes  enfdns.  L'on 
luy  rcfpond ,  ^uon  n'eft  oit  plus  en  ces  termes ,  que  Uni 
veut  la  reftitutton  fure  O^fii^pl^^^  Màrquifdt, 
Le  Duc  alors  fc  plaignit  i  Que  le  Confetl  de  fé\ 


Mâicste  le  tratctoit  duec  trop  de  rt^ueur.    Qujl  ftn 

fott  tromer  en  France  de  U  courtoifie  :  Qu*on  le  vou*\ 

lott contraindre  À  deschofès  preiudicUbles  :  ffue  m 

^mbafadeurl'Auott  trompe  y  Ly  difant  y  Que  fa  Ma\ 

^  -    ^   j  ieïie  defiroit  au  si  le  vint  trouuer  pour  accorder  Imk 
Kefponfe  du  ,  ^       -^        . -«  ,     _.         ,      '^    r        j  >  d 

Koy,  différents,    A  qnoy  le  Roy  luy  rclpondit  ,  Mi 

n'auoitiamais  parlé  décela^  Que  fin  ^mbajfadeur  u\ 
floit mejconti :  quùl  auoit hien dit , Quil  ejferott  ijum 
Vue  venant  le  voir^  il  ne  s*  en  retourner  oit  pas  fans  eïlt 
d'accord. 

Ces  reparties  finies  le  Ducfe  plairtt  ,  Que  fia 
Voyage  donc  luy  ferait  mutile.  Alors  le  Roy  luy  dirJ 
^fn  d'auûir  vne  bonne  amitié  auec  vous ,  choifjp'^  ii 
me  contenter  par  vn  ef  h  an^e  ,  ou  par  la  refîttutton'.  l\ 
vou t  l'accordeice  que  ie  neujfe  tamaisfaiB  auec  vos  am 
hajfadeurs. 

Le  Duc  communique  cède  refolution  a  fo 
Confcil  :  il  ne  peut  "^  rcfoudre  ny  d'efchangern 
dereftituër:  Poui  couurir  fon  long   fcioiir 
Paris,  tantoft  ii  concrefaift,  Famourcjx    dVn 
belle  Dame ,  &  puis  il  dit  qu'il  veut  voir  la  foir 
de  S.  Germain.   Les  Courtifans  s'en  ennuicn 
&  vne rifec  courut  de  luy ,  Qutl  le  faudroit  ch 
par  EdiS, 
Le  Due  s'en         Puijquclc  Roy  luy  atioit  donné  ce  choixd 
'veut aller fas  I*cfchange  OU  dc  la  rcftitution,l*on  fut  d'aduis  J 
dire  AiieH.  nelcpreflTcr,  ains  luy  donner  du  temps  pour 

fciiger  :  LcDucfaifoiceftacdcsen  vouloir  ail 
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dire  Adieu  :  mais  ce  qui  le  retint  >  fut  les  Rcmon- 
ftranccs  que  quelques  vns  de  fon  Confeil  luy  di- 
rent, Qu*>lfe  rendroit  parce  moyen  la  rifcc  des 
Princes  de  l'Europe  ,&  les  FVançois  ennemis  irré- 
conciliables, qui  ofFencet  dVne  telle  ckndeftinc 
départie  feroientpluftofl  en  armes  dans  fon  pays 
iqii'il  n'y  feroit  arriuc.En  En  le  S'.  Zamct  Teftanc 
llévifiter,ilscombeni:en  propos  fur  les  articles 
a craidé ,  qui  edoient  en  débat ,  lefquclles  leu'és 
ledit ficurZameraffiuraledift  Duc,  j^  fi  Ma- 
ifiluy  ddîinefùt  trots  mohfouf  choipr  l'vncûul*AUtrt 
tits  tondttions  y  ûc  U  reftittêtion  y  êu^de  l*ejihan^c» 
'es  paroles  entendues  par  le  Duc  il  (è  refoule 
accorder,  ôc  ^gner  les  dix-huidl  articles  fui- 
lànsi 

L  gtse  le  MâT^uifit  de  Sdliéces  Jera  rendu  O*  te- 
nidfAMdiefiê  fdrte  Duc  de  Sâmye  dedans  lèpre* 
if  ioîér  dtê  mois  de  luin  prochain ,  pour  en  ioujr  {y  v* 
(mmefdtfoient  les  Koys  fis  predeceffeurs  ,  lors  quil 
Ht  entre  leurs  mains  y  fans  aucune  remi/e  ,  lonrueuTy 
difficulté  fondée  fier  (quelque  couleur  o*  prétexte  que 
fnt, 

1.  EtfiditeMaieJlé  promet  O*  Accorde  audit  fleur  Duc  y 

ntdonnerla  charge  O*gouuernement  du  pays,  à  fer* 

«ne,  jmW  ait  occafion  de  tenir  pour  enne  my,    . 

111.  Pareillement  (t employer  a  la ^arde  dea  villes  O* 

(es  iiceluy ,  des  compagnies  Sutffes ,  excepté  dans  les 

weduxyoufé  Matefié  fe  veut  feruir  de  Capitaines 

fdJats  tranifoisy  ou  de  tels  autres  que  bon  luy  ferU' 

lin.   Neantmoins  fadite  Maiefté  n entend  ^eît^e 

%fidetin  :des  Suijfes  dedans  lefdifes  villes  ^  que 
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p0Hr  le  temps  que  dnrerd  lecûmpromijfut^  tnUftrfon* 
ne  Jefâ  SatnHetê  cy  après  decUri(yJpeafié, 

V,  Ou  tien  ledit  ficur  Duc  cédera  tX  delturera  Àfdiiti 
Matefte,  pour  recompenfe  dudit  Marquifat  de  Salnctt^  \ 
dedans  lefufdir  premier  tour  du  mois  de  Iwn^  tout  le  p4)t 
de  Brejfe ,  qui  efifetue  depuis  la  rimere  de  Saone^tufamil 
a  celle  de  Dainjaqùelle  rtuiere  de  Datn  demeurera  am] 
mune  entre  faditc  Maiefte  O'  Ifdit  Jîeur  DtA  pour  tfA 
iouyr  chacun  de  fin  cojie ,  compris  entcelujf  pajs  la  f^m 
Cr  Citadelle  deBour^yCr  les  aigres  places  quïenit\ 
fendent  y  Barcelonnette  auecfin  ricanât  iujques  à  tjit* 
genterte ,  le  y  al  de  Sture ,  celuy  de  la  Peroufi ,  autc  tn 
ce  qui  en  dépend:   enfèmble  la  Ville  O*    Cha^eàm 
Pijrnerol  auec  fin  territoire.    Moyennant  quoy  ffiiti 
MMefie'  luy  tranjforteroit  tous  les  droitls  qu!  elle  a  Ai 
Marqupfaty  a  la  charge  toutes  fois  juil  laîjfèraiouyrk 
nÀhitans  dudit  Marqutpit ,  qui  ont  firuy  fa  Matejii  ,ti 
lafiruiront  cy  après ,  de  leurs  tiens  librement  cy*feml 
ment:  Et  réciproquement  ceux  qui  ont  firuy  crfem 
font  ledit  fleur  Duc^  iouyront  parreillementde  leurs  tin 
tant  audifl  Marquifat  qu  autres  lieux  qui  feront  remui 
fadtte  Maiefte  par  ledit  fieur  Duc  y  fans  quilfittru 
tnnoue  dcuant  ledit  delay  ny  après  y  au  pretudicedesvi 
Ù^  des  autres ,  filon  le  règlement  qui  en  fer  4  fait  pu 
dite  Maieïleçy  ledit  fit  ur  Duc, 

yi,  Dauattta^e  les  villes  o*  places  de  Centil^ 
Mont  y  Koques- palmier  ,  Ch  a  fie  au- Dauphin  y  (T  ' 
très  tenues  par  ledit  peur  Duc ,  appartenantes  a  fi  lA 
iefic  o^  pareillemçnt  celles  que  fa  MateUé  pojpde 
Brcjfey  Sauoye  ,  Barcelonnette  o*  ailleurs  apparteni 
tes  audit  fieur' Duc  y  feront   rej^eli lue  ment  rendues 
me/me  temps  que  la  reïiitution  dudit  Marquifitffj 
riiO^enjas  de  femutation,  celles 4e  Brcjfe  ^(^dcîii 
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tdlonnette^  demeuretont  k  fr  Mdtefti  in  U  forme  ly 
itfuS'diCCy  O*  Us  dHtres  finnt  remifesde  f^rt  o* 
i'dtttte. 

y i  l,Tmtes  lefiuelles  fUces  fitônt  rendues  en  Veîtât 
àujHcl  elles  font  de  frefent ,  fans  qnefddite  Méieïiè  CT 
Itk  Jr.  Dm  foyent  tenus  de  fdyer  ny  remhotérfir  les  def- 
I  fences  faites  defàvt  o*  d*  autre,  if$rrtfi(r  cr  référer  lef^ 
\iites  places. 

VIII.  Pareillemene le  fort  de heche-Daufhin ta^y 
\fér ledit  Stcur  Duc  durant  U  guerre  ,  /ira  definoly  eu 
\mfme  temps, 

,Les  inuentaires   deuement  urtljie\de  toutes  tes 

Mi  i  artillerie  y  foudres^Cr  koulets  er  autres  munitios 
t guerre  ijui  efloient  dans  les  vsllesO'flacesdudttMaf'' 
ifnfât,  quand  ledit  fieur  Duc  y  eft  entre  y  feront  fidelle^ 
%mt  rtpfefente\a  fa  Maiefli  ^  ijtoand  ledit  fieur  DteC 
]i\'tétvn  ou  l'autre  def dites  deux  parties  y  fur  lefquels 
iàtîMaïeïii  déclarera  fa  volonté  four  la  refiitution 
Mles.quifera  effectuée  far  ledit  fieur  Duc  tant  en  effe^ 
|t«fwV»4rj^f»f ,  aufrixcr  awfi  quit  fera  arrefté  faj^ 

iteMaiefiéauec  ledit  fieur  Duc. 

X,  Tmtes  frocedures^iugements  (^firite^ces  données 

I  IvBice  £vne  fart  cr  d'autres  deUant  le  frefiht  accord^ 

\lfspirtiesont  conteïti  valotatremenf ,  auront  liejè 
Xjortiront  leur  flatn  O*  entier  effeli  en  tout  cas  de 
^fitution  ou  permutation  dudtt  Mdrqui/at  :  toutes  fois 
mi  U'tfiUe  aux  parties  defe  fouruoirfar  resûfion ,  cr* 

mhrire  0*  dijjfofition  de  droiÛ,  dis  loix  O*  ûrdon^ 

XU  Ne  fera  faite  aucune  recherche  des  imfàfitionSf 
f^tnUttons  cr  leuees  de  deniers  O*  de  viur  es  faite  k 

Wfijis  contre  ceux  ifuiles  ont  ordonnées  ,  reteues  & 
N'imSww  de  fart  iX  îàme  iufaùau  frefent  trt^h 
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XII.  Ecafin  que  les  hékêténs  des  villes  er  fdj/s  (jm 
âoinent  eftre  reftttt4e\ ,  ne  fiyent  jMuhâr^e\  cr  tu* 
uâille\  indHÏment  d*impoj$ fions  ir  leuees  Je  dtnun 
Jiêrént  le  deUy  accordé  âudit  fieur  Duc  ,  fourofler  (y 
effe^uer  tvn  defdits  deuxpàrtts ,  fous  couleur  de  pâji- 
ment  Unr des  arrerajres  defâttes  $mpofittons  ordonnât 
Jeudnt  O*  depuis  là  ?Atx faite  à  yerums^que ducomml 
deUfolde^entretenementdes  Capitaines  Ct  gens  ii\ 
guerre  commis  À  1 4  garde  defditis  villes  et  pà)i  \ 
Cr  autres  prétextes  ,  suf^ues  4  U  fufdite  reïiitHtm\ 
CHpermutâtion  dudit  Mârquifàt ^  à  tfii accorde  ,  (^yli\ 
ne  fera  fdtt  aucune  leuee  de  deniers  fur  les  hahitml 
defiites  villes c^ pays:  conformément  d  ce  qui  à  tm 
tonuenUitânt  parletraifléde  Veruins ,  que  par  Us  m* 
^emens  cr  accords  faiBs  depuis  pour  le  pdyemtntl 
defdits  arrérages  o*  deniers  ,  par  les  DeputeT^  de  [é\ 
Maiefte\  e:^  Uditjieur  Due  ^  au  commencement  de  t m] 
née, pour  l entrtnnement  ordinaire  des garnifôns  t^i^ 
lltes  à  la  ^arde  défaites  villes  o*  places,  CT  ^w  offi 
ciers  employeTjians  les  Eftats  defdites  garnifons  ,  fàiA 
que  de  part  o*  d'autre  il  puijfe  de  nouueau  eftre  m 
tmpofe  Xauantage.  Déclarons  tout  ce  qui  fera  fut 
entrepris  au  contraire ,  fubiet  à  reftitution  O*  repm\ 
tton,        * 

Xlll.Etfir  ce  que  ledit  sieur  Vue  4  requis  fa  MaM 
de  vouloir  approuuer  de  confirmer  les  infeodations  m 
a  faites  auditl  M  ar  qui  fat ,  aduenant  qM  opte  U 
flitution  d'iceluyy^  fa  Maiefle  a  déclaré  quefianta 
formé  de  la  qualité  defdites  infeodations ,  eue  y  aurdl 
efgavd  que  fin  feruice  luy  pourroit  permettre  pour^ 
gratification  duJtt  Duc ,  fans  toutesfois  que  fa  Miiâ 
foit  obligée  au  remlourfement  de  ce  qui  fourroit  m 
iïiépayéfomlef dites  infeodatms^  fimn  i»té»t  fi 
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l/fM  i(fon  h  on  flâijtr. 

X I  H  L  Etd'autdftfjue  ledit  sieurViéC  àtcquis  fd 

\uàit]lidc  luy  donner  temps  f  our  conférer  àuee  J es  vâp 

féiiX  cr  ftéttets,  des  deux  parti  î  JiêfdiHs  ,  deuànt  qut 

iàUtfterCvn  ou  l*4Htfe  ^Jâ  MdtefUdeJirânt  luy  tefmoi» 

\mrenuïUeeeâfion  eomtne  en  toutes  autres  fk  bonne 

Uilonté^âctorde  duditsieur  Pue  Ufufdtte  eJleHion  ,  4 

]li  ihirge  âujii  (juU  optera  tx  effeduerâ  l'vn  ou  PéUire 

\ltfiits  deux  partis  dedans  le  Jufdtt  temps  du  premier 

\it\m^  fans  en  retrancher  ,  dêêninuer  ou  altérer  âw 

me  (hofe,  ny  v fer  d* aucune  ffmtfi  y  longueur  CT  J'/- 

muhi ,  fondée  fur  quelque  cepiUur  e^  occafion  que  et 

fut, 

X  V.  w^  ^uoy  ledit  sieur  Duc  à  ehlife  de\  4  frefnt 
\umme  p9ur  lors  fdfoj  tT p^reUy  cr  fddtte  MaieHi  4 
M  lefemhUhle ,  pour  l'dccompltjfement  cr  exécution 
mchofes  dcordeespdr  les  p  refins  drticles  ^^ui  dcfen^ 
mtielle. 

XVI,  Pareillement  d  efte  conuenu  entre  fa  M  au  fi  i 
\tT  ledit  sieur  Due ,  ijuils  eenfentiront ,  comme  de\  k 
hftfent  ils  eonfentent  ^  après  jue  la  rellttution  aura  efii 
mlement  cr  de  fatfl  accomplie  y  Ji  ledtt  sieur  Vue  en 
fiiS oftion^ifue noïlredit S. Tere le  Pape  clement  FllU 
inities  différents  qui  font  entre  fa  MateSleey*  ledit  sieur 
Mfiéiuantceqm  a  efte  accordé  par  lefiifdit  TraiBé  de 
'tmm ,  tr  ce  dedans  trois  ans. 

XVIL  Promettant  d^accomplir  Ct  exécuter  de  tonne 
wiefirti^  d^autre  ce  quifira  ordonné  par  fa  SamBeti 
iti^s  lefufdst  tempSyfans  aucune  longueur  ou  difficulté^ 
}^iir^uelaue  caufé oupretexte  que  cefoit ,  ainji  qu*tl  eïi 
f^fftfdrîe  Traidéde  reruins^ 

XVIII,  l?f  pêuf  plue  grande  ajfeutance  de  Pexecur 
f«»ii  Tt4Bex  M  tomles  points  (/"  surticles  y  cant^ 
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nus  ,  lefdifs  fleurs  B^y  (T  Duc  de  Sduoje  Jùpplieni 
tres-hmnblement  fâSâtnSeti yque  amme  jfar  fes  ton- 
nes o^  paternelles  exhoff étions  ils  font  entre'X^  en  ctjlt 
voyed*4CCordyil  luy  pUtfe  comme  père  commun^  continuer 
lefom  quelle  é cy  deunnt  monjlré  à  nourrir  U  PaixjC 
éjfeurerentreux  vne  bonne  dmitii  ^  O"  ce  fatfânt  en  «fr 
C'fjton^  qui  fe  pourroitnt  prefenter  ,  interpofer  fin  4th 
fkorité  pour  t entière XT'  réelle,  exécution  des  chofis  pn* 
mifisde  part  O'd* antre  ,  amftcr  en  U  forme  qutlejl 
iêntcnu  audit  prefint  TrÀiRe,  Fait  à  Paris  le  27.  iouf  dn 
ptois  deFeurier  lèoo.figne  Henry ,  O^  Emanuel ,  O' ca- 
cheté des  cachets  de  faMaief'»  O*  audit  fieur  Dm  it 
S4uoye.  ,, 

Peu  de  temps  après  ceft  accord  le  Duc  prit 
congé  du  Roy,  qui  le  conduit  iufqu'au  pom  de 
Charemon ,  &  luy  donn^  les  fieurs  de  Pratin  & 
le  Baron  de  Lux  pour  l'accompagner  en  fonr^ 
tour.  Ilpaflaparla  Champagne  ik.  parla  Bour-» 
gongne,d  où  il  ènna  en  BreflTe  &  alla  à  Bourg:Scs 
conduâeurs  rçtournerentverslcRoy,  ^byra*»] 
porterét  quelques  propos  dont  il  vfa  en  fon  voya- 
ge s  par  lefquels  il  eiloit  aifé  à  prefumer  qu'itl 
iie  tieodroit  point  fon  accord  :  nonobdant  ledit 
Duc  efcriuit  de  Bourg  au  Roy  ,  Quil  epittuA 
content  de  l* accord  y  o*  qt*il  s'en  allait  en  Ptedmm 
'^qj9  aie  Roy.  pour  en  prendre  la  refolution  que  fit  Maiejfe  attendcit  ie\ 
tuyXç  Duc  de  Sauoyedonc  retourné  en  fonpayS) 
au  contraire  de  Tes  promedes,  ne  les  voulut  tcninj 
CequioccaHonna  la  conqucfte  que  le  Roy  fie  en 
Sauoye  5c  en  BrefTe  de  laquelle  npus  parlerons  cjf 
^pres, 

Nous  auons  dit  cy  deflus  que  rArchiducAM 
bçi^ç  ^^oiÇ  içtiré  fur  la, fin  de  Tannée  paiTec  fçpil 
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armccde  rifledeBommel,où?l  aiioitlaiiïe  bon- 
ne garnifon  dans  la  fortcicllcnouuelle  de  S.  An- 
drcj&danslc  fort  de  Creuc- cœur  que  TAdmi- 
Irant  auoir  pris  :  aulîî  qu'il  auoit  mis  hiuerncr  fon 
armer  parks  garnifons,  cependant  que  lesvil-»'* 
llefde  Brabant  ôc  de  Flandres  luy  faifoient  des 
entrées  pour  la  réception  de  Tlnfantc  d*Efpagnc 
fafcmme'.fîbien  que  la  fin  de  l'année  &  le  corn* 
menccmcntdeceftc-  cy,  fepa(rercnt,faDS  y  auoir 
cftéfaiârien  de  remarquable.    Ced  hyuer  fur 
Iforcarprc  &Iong,durant  lequel  les  garnifons  def- 
Idlts  forts  deCrtue  cœur  6c S.  André,  patirentf 
beaucoup  ,  fans  faire  monftrc  ny  auoir  paycmét 
deplufîeursmoisjdôtles  Archiducs  leur eftoienc 
arriérez:   Ce  fut  le  prétexte  de  leur  mutinerie, 
Iqu ils  commencèrent  en  chaflTant  leurs  Capitai- 
Ines,  ôc  tous  les  Officiers  :  &  fe  licenticrent  à  faire 
toutes  adcs  d'hoftilitez  auflî  bien  fur  les  fuiets^*^^'*'"^:' ^ 
Mes  Archiducs  qu'au  pays  ennemy  :  proteftatît  "  ^^*''j^^  ** 
|tou[csfois  de  demeurer  au  feruice  ôc  obeiiïancc  Archulua  h 
lu  Roy  d'Efpagne,  &  de  T  Archiduc  Albert  d' Au- forts  de  s. 
Itiche  ronbcau-frere,ne  demandans  autre  choie  A^^''<^'cr  de 
lucleùr payement:  à  quoy  TArchiduc  f.  Tlnfan-  ^^'»'''^^^- 
tefe  monftrcrentvn  peunonchalans.    Le  Prin- 
ce Maurice ^qui  pareillement  s'cftoit  retiré  (ayant 
icaiîtmoinstoufioursrœilauguet&le^piedà  ler^ 
Waucclcreftc  dcfes  forces,  ne  voulant  perdre 
MDcllcoccafion  deceftc  mutinerie  ,maJs  en  fai- 
re fon  profit ,    l'hyuer  eftant  cfcoulé  ,  donna  le 
fendez-vous  à  fon  armée  es  cnuirons  de    Ro- 
Mam  &:a  V  Villenftadt,  partit  le  i8.  du  mois  de 
iarsi6oo.de  la  Haye,  ôc  vint  à  Dordrech,  où 
icuxiours  après  s'çftant  embarqué  auec  pluiKU»& 
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Ij      1600.     Seigneurs,  Colonels5Chcfs  &  Capitaines:  il  rç* 
monta  la  riuierc  de  Meufe,  auec  deux  cents,  naui. 
tf  fort  de     rcsiufqucsaufortde  Creue  cœur.  Le  vingt  vn- 
Creuecœtér  iefme  y  ayant  mis  pied  en  terre  auec  fon  armée, 
<i/?i>^f,^4f«,  &  commencé  à  y  planter  fon  canon,  il  fit  d'à- 
0rendiêa^  bordée fommer la  place  de  fe rendre.  Il  y  auoic 
'-^'*        dedans  quatre  compagnies  VValones,  lefquelles; 
fe  fouucnans  de  leur  mutinerie  (  ores  que  tout 
leur  fut  pardonne  ,  ou  du  moins  on  le  leur  pro^ 
mit)&  du  peu  d'apparence  qu'il  y  auoitdeftrcfc 
courus  en  temps,  voyans  la  diligence  que  le  Prin- 
ce faifoit  pour  les  forcer ,  condefcendirent  a  Tap. 
pointemcnt  quilleur  prefenta,  &Iei4.  dudift 
mois  rendirent  le  fort:  dot  les  deux  compagnies 
nefefiansà  rArchiduCjfc  rengerent  volontaire- 
ment auferuice  des  £fl;ats,  de  les  deux  autres  fo 
retirèrent  au  fort  de  S.  Andrc. 
siegt  itt  fort      Lefort  deCrcue-cœur  eftantà  fi  bon  marché 
^j|^^^"4»^«-venuenlapuifl[ance  desEftats,!e  Prince  voyant 

ce  commencement  luyellrc  heureux,  întraauccj 
Ton  armée  dans  l'Ifle  de  Bommel  pour  afiiegerl^ 
fort  de  S.  André  ,  ce  qu'il  fit  le  29.  dudit  mois,! 
nonobftant  les  fréquentes  pluyes  &  froidures/ 
fes  genseftans  contraints  fc  tenir  à  couuert  dans 
les  nauircs  efparfes  de  part  ik  d  autre  fur  Içsriui^j 
resde Meufe  ôcdc  Vvahal. 

Le  Prince  ne  fut  pas  fi  toft  venu  deuant  le  fori 

iJJ^y  de  S.André,  qu'il  y  fit  drefl^r  plufieurs  forts  pow 

|ilfr4m/;/4it^    aflcurcr  fon  camp  ,  &  pour    cngarder  l'EfpaJ 

gnol  de  fecourir  la  place^  &  4e  le  veniç  importuj 
ner  par  quelques  courfes. 

Entr  autres  il  fit  faire  vn  fort  au  village  de  Hcfj 
Tel,  &  fcpt  redoatcs ,  qui  fi^reat  r^oiitiiT^eçs le$ 
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|£;pc  planettes ,  fur  les  aduenuës  de  ce  village  :  au 
village  dç  RofTcm  il  en  fie  trois  >  auec  des  reiran- 
chemens  pour  aller  de  rvnàlautre,  oppofez  au 
Nord  de  au  V  vett  du  fort  S,  André  :  Et  pour  cri- 
garderque  les  nauires  nauigans  furlariuiefe  de 
Vvahal  ne  fuHent  endommagées  par  le  canon  de 
|S.  André  ,  ilfitfouyrvn  canal  qui  entrecoupoic 
ledroid  fil  vn  deflour  de  la  riuiere  (  lequel  canal 
fut  appelle»  la  croix  fainâ  André.  )  Du  codé  de 
Srabant ,  par  de  là  la  riuiere  de  Meufe ,  aux  villa- 
ges de  Maren  &  de  KefTel  »  il  fit  aufli  drcfTer  fepc 
torts,di(lants  de  trois  cents  pas  en  trois  cents  pa$, 
jentretenans  par  de  bonnes  &  fortes  tranchées 
^iiialloient  de  l'vn  à  Tautre^pour  loger  feurement 
facâualerie&fon  infanterie  en  cas  de  neceflité. 
îref il  fit  faire  tant  de  forts  qu'il  feroic  impoffibic  ' 

eles  bien  dcfîgner  par  efcrit  2  les  portraiûsen 
|ntclléfaidsen  taille  douce»  le  Leâcur  curieux 
ppourra voir,  &iugcr par  iccuxquel  chefd'ar- 
accc'eft  que  le  Prince  Maurice,  8c  comme  il  te^ 
loit  fon  camp  fi  bien  fermé,  que  Ton  ennemycuft 
du  mal  affez  à  en  entamer  vn  quartier  auec 
[ente  mil  hommes» 

ILcPnnce  eftant  ainfi  retranché  8c  fortifié  dans  ^^'^fi^p^ 
fn  camp  ,  l'Archiduc  fut  hors  d'efpoir  de  le,i^£ 
iiiuoirforccr,tout  luy  venant  contre  fon fou- ^^,^4^.^ 
it ,  car  les  eaux  furent  tellement  defbordée;5 
eles  retranchements  du  camp  du  Prince  en 
oient  remplis ,  8c  les  aflîegcz  furent  contraints 
(elogcr  en  terre  dedans  leur  rempart  comme 
nnilsj  jpatiflTans  beaucoup,  fous  Tefpoir  qu'ils 
oient  lecourus  ,  reconciliez  &  payez,  faifans 
t  dcaoir  de  tir  er  leurs  çanpns  pour  cmpefchejr 
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les  approches  du  Prince  qui  vouloir  batcre  &  fai<| 
re  brèche,  mais  les  eaux  l'cmpefcberenc  d*en  ap 
procher  :  H  bien  que  les  afligeans  &  aflîegez  ne  fi* 
renc  autre  choie  que  batcre  en  ruine,  &s*eocre* 
charger  à  coups  d'artillerie. 

Le  premier  iour  du  mois  de  May  les  eaux  com* 
mençans  à  s^efcculer  de  s'abaifler  >  le  Prince  convl 
manda  qu'à  l'obfcurité  de  la  nuiâ  Ôc  audeclindcl 
la  Lune  on  6c  les  approches  auec  bons  retranche* 
ments  du  codé  de  RofTem ,  6c:  de  Hervuacrdem^ 
pour  y  drefTer  fe$  baftteries:  &  toftapres  enuoyj 
vn tambour  fommerlesadîegez:  lefquels  (conii 
bien  qu  afTez  délibérez  de  tenir  la  place  pour  TAr] 
chiduc  )  neantmoins  prefterent  l'oreille  $ccomj 
fcntirent  d'entrer  en  communication. 

Le  4.  Se  5.  dudit  mois  les  fieurs  dVrtembroad 
&  Vvander  AàsJTurentenuoyez  vers  aucuns  d'en] 
tr'euxquife  trouuerentau  dehors  des  trenchee 
de  la  demie  Lune  que  le  fort  de  fainâ  André 
wit  hors  de  fa  contr*efcarpe  *,  Il  leur  fut  rcmonj 
ftrc  en  cefte  communication ,  le  peu  de  mûyc| 
dcftre  fecourus  ,  Tincertitudo  de  leur  rcconcif 
liation  ,  &  le  peu  d'apparence  d'eftre  payez 
leurs  feruices  par  les  Archiducs  qui  fe  montoicn 
$  de  grandes fommes de  deniers,  veul'vrgen^ 
neceflitc  de  leurs  affaires.  A  tout  cela  les  Dcput^ 
des  affiegez  refpondirenc  ,  Qu'il  leur  eftoit 
cinq  cents  mille  florins,  qu'ils*  s'eftoient  confej 
ueziufquesàlorsj&paty  iufques  à  rimpoflîblj 
qu'ils  ne  fendroient  iamais  la  place  qu'ils 
fuffcnt  payez  de  leur  deu ,  par  qui  que  ce  fui 
Le  Prince  leur  fait  offrir  iufques  à  cent  mille  W 
lias:  A  u  rcfas  de  ceft  offre ,  ce  pourparlei  cft  îc 
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)ii:Au(fiquelcs  affiegez  auoicnc  appcrçcuvnfi- 
rnaldcla  ville  de  Boflcduc,  qui  n  en  cft  diftante 
|ue  de  deux  lieux:  ce  fignal  fut  faiâ  auec  des 
lambeaux,  qui  les  aduerciflbit  quils  feroiencfe-^ 
)urus  dans  quatre  iours. 

Les  aflîegcz  eftans  par  trop  incommodez,  voy  as 
csfoldacsdu  Prince  auancez  iufqucs  au  pied  de 
^urconcr*efearpe,  5c  qu'on  dedgnoic  deux  ponts» 
pr  après  !a  brefche  faire  venir  à  Tadaut  >  leidits 
luatre  iours  de  leur  efpoir  expirez,  &  ne  voyans 
icunauancementdefecours,  enuiron  les  deux 
tares  après  midy  dudit  iouc ,  demandèrent  ds- . 
chef,  nie  Prince  vouloir  entendre  àcompof;* 


Ion. 


Le  Prince  craignant f  ce  qu'il  preuoyoit ,  &  qui 
luinc  toft  après  )  vn  autre  nouueau  defbord  des 
Ifliercs  qui Feuft  contraint  quitter  fes  approches 
[tranchées qu'il auoit  deuant  Sainâ  André, &: 
(en retirer  fon  canon ,  auec  grand  trauail.  Apres 
aelesaffiegcz  luy  eurent cnuoyé  huiâ: d'entre-^ 
klcur  reddition  fat  accordée ,  &  leur  fut  pro- 
p  la  femme  de  cent  vingt  6c  cinq  mille  florins» 
[qu'ils  demeureroient  dedans  le  fort  iufqucs  i 
que  l'argent  leur  auroit  elle  compte  :  En  pro- 
Icttans  &  iurans  au  Prince ,  qu'aulli  long  temps 
Vils  demeureroient  attendans' ledit  argent  en 
port,  qu'ils  le  garderôient  fidellement  ,  ôc  le 
linticndroient  pour  le  feruice  des  Eftats ,  Se  du 
jîncctenfemble  d'obéir  aux  Capitaines  &  Of- 
tiers,  qui  de  fa  part  leur  feroient  ordonnez:  re- 
jnçans&reuoquansle  ferment  qu'ils  pouuoicC; 
Mrfaiftau  R.oy  d'Efpagne  ou  i  l'Archiduc  AU 
|i^t4ufurplttsles|>oint$  &  articles  furenic  tels» 
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Hui  les  blejfel^O'mdlddesferontentêoyej^en  quelmi 
villes  deflites  Protêinces  vmes  ,  lefquels  teceuront  liuf 
fart  o*  portion^dtêtdnt  que  leur  ionnngenfpeurrd  ptrttf 
en  UJite  fimme  de  125000.  florins. 

Hudux  vefues  fero$f  donné  vne  gratuité  tirée  de  likt 
fimme. 

Tôm  fildàts'£entf*eux  âjidns  par  ty  deuint  fmf\ 
les  Bfldesyêu  ledit  fleur  Prince  y  auront  leur  pardon ,  (^ 
firontpaye\  de  ce  qutl  leur  efi  deu  hors  de  la  fommefifl 
dite. 

Tout  ceux  qui  fi  voudront  retirer  firont  paye^O'fé^l 
fis  faits  hors  de  ladite  fimme  y  au/quels  fera  donne  M 
fajfe  'port  y  crjauf'  conduiH.  Que  lefilits  foldats  ftm\ 
auflt  bien  traiÛe\  que  les  meilleurs  que  le  s  Eftats  fwftttl\ 
émir. 

Ceux  qui  y  fent  venus  du  fort  de  Creue^cœur  fem 
âufli  hitn  paye\  que  les  autres. 

Qu^à  tous  foldats  ayans  efléauferuice  dudit  Jeiffu 
Trince ,  requérant  congé  o*  fajfe-'port  >  ne  leur  fera  f  m 
tefufé^moyennant  qutls  ne  U  demandent  pat  mal  i 
foSyO*  hors  de  ratfon. 

^en  ne  leur  pourra  efire  reproche  de  tout  ce  qml^ 
maintenant  pajfl.  | 

les  foldats  pourront  par  aduis  dudit  Sieur  Prince  àm 
flrhuifl  Capitaines  desre^mens  yyalonsdu  Stt^î 
de  ffachicourtc^  du  Marquisy  KT  trou  des  j4hmm^ 

ToHâ  CommiJfainSyPreuo^SyBraJfeursy  Boulengen^i 
naruUers  o*  tous  autres  qui  fevomdront  retirer  ,  âut 
ion  O^  feurfauf  conduit. 

le  chapelain  fe  pourra  pareillement  retirer  W« 

ment  y  auec  tom  fes  ornemens  i  équipage  O'f'^g^i'i 

q^l  feradfMné fauf-condm  ©*  <w»«V  ^^^^^  ^^ 
très. 


de  France  zT  ^Ef^agnT.         119 

jjtff  Uns  S^f9fmé\ ,  Sergents  O'  CdfordtiX ,  dpfoith 
\tt\4fê  feruice  du  ^9y  i'Ejfâgnty  anronf  fâuil  traite- 
f»tnt  demeurant  4fê  fermée  dudn  Setgrtttêr  Prince  q* 

lHéts, 

Tous  Cùmmtfdires  ,  Câfitâines  CT  offUiers  durent 
imnentâmn  tirée  de  Idditefsmme,  Àtdduenantdece 
m  chAcun  foldat  furrd  tirer. 
gue  le  t9ur  de  demdin  Cêmmijfdires  firent  enueye'S^Je' 
inslefott  four  f  rendre  pdr  tnuentdire  l*  drtillerit  ^  mie* 
t'un:  iT  viures  qui  s  y  trouueront, 
Bfiém  firtft  hors  du  fortytls  feront  fdreil  ferment  que 
autres  filddtSyi^dns  dufiruice  dudtt  feigntur  f  tinte 
Efîdts. 

L  vnziefme  dudic  mois  ils  forcirent  hors  dii 
ort,  ^  furent  par  les  CommifTaires  des  Eftats 
ayezcefte  pour  tefte  >  iufque^à  vnze  cents  vingt 
quatre  hommes  paflTez  à  mon(lre>receuant  cha* 
un,iufques  aux  moindres  payes  ,  cent  &  fix  do- 
ins.  Lefquels  tous  fortis,  le  Prince  y  enuoya  qua- 
redefes  compagnies:  Puis  il  y  entra  auec  tous  les 
cigncursde  fa  (uitc. 

Apres  quelefdits  Soldats  eurent  receu  leur  ar- 
ène eftans  tous  forcis ,  ils  furent  quant  &  quant 
mbarquez ,  ôc  enuoyez  par  eau  en  garnifon  par 
par  là  es  villes  defdites  Prouinces.Voylà  com- 
eot  ccde  forterefle  qu'on  tenoit  inexpugnable 
ta  bon  marché  acquife'aux  Eftats,  non  feule- 
ent  la  place,  l'artillerie,  munitions  &  prouiHoti 
guerre ,  3c  des  viures  »  qui  montoient  plus  en 
leiK  que  les  u 5000.  florins  :  mais  vne  trouppe 
auffibraucs  hommes  ,que  l'Archiduc  euft  eu 
:  long  temps  eii  fon  arme(e,gcns  de'Citc  &  vieux 
Idais  aguerris,  ^      ' 


iSool 


m  Mi 


<  ■  1 


Pi .  ■ 


■Lfn  ..'•il 


m^-& 


i^-  ■  ■(' 


j  tww. 


m 


i 


ï^Too. 


ld»mtioH$ 


firi. 


Duel  du 
Sieur  de 
Briauti  O* 
fa  mon» 


Hijloire  de  U  Paix  entre  les  Rçyi 

Le  Prince  Maurice  trouua  en  et  fort  nonantdl 
&  fîx  barriques  de  poudre  .quelques  milliers  dt 
^y  .,,  .  boulets,  dix-huid  pièces  d*artillcric  ,  ôc  autrci 
(frotéitexan  ^^^^^^  d  armes  oC  munitions  en  grand  nombre, 
auec  grande  quantité  de  froment ,  feigle ,  moirilJ 
Ion ,  grain>  bri(è  à  brafTer  >  &  autres  viures  ôc  pro* 
ui(îons. 

Enuiron  ce  temps  ,  le  (ieur  de  BriaUté  ieunej 
Gentil-homme  François ,  Capitaine  d'vne  coin< 
pagniede  caualerie  au  feruice  des£fl;ats>  hardyl 
comme  refpee,  iufques  au  bout,  tenant  garriiJ 
Ton  en  la  ville  de  (ainde  GheertruidembcrghJ 
receut  quelques  paroles  de  mefpris  ,  tant  de  fa 
perfonne  que  delà  nation  Françoife',  malrappoiJ 
tees  &  légèrement  proférées  par  certain  folj 
dat  renié  du  party  desEilats,  furncmmé  Lclcei] 
bitkem  (c  e(l:  à  dire  friand  morceler  )  pour  fa  haij 
diede  Lieutenant  de  la  compagnie  de  caualei 
de  Grobendonc  ,  Gouuerneur  de  BoAeduc 
Brabant.  Briautë  faifant  en  cela  tort  à  fon 
gré  &  à  fa  réputation,  pour  Ci  légers  propos  oij 
dinaires  entre  foldais  s  attaquer  à  vn  qui  n'efloà 
de  fa  qualité }luy  enuoya  vn  cartel,  le  dcffian 
corps  à  corps,  cinq  contre  cinq,  dix  contre  d» 
ou  vingt  contre  vingt.  Ce  cartel  fut  accepté  pï 
Lekerbitkcm  de  vingt  contre  vingts  à  cheuâ 
auec  armes  ordinaires,telles  qu  ils  portoiencioy 
iiellementà  la  guerre.  Le  iour  ôc  la  place  deli 
gnee,  quoy  que  le  Prince  Maurice  le  -luy  cuft  Je 
confeillé  ôc  defFendu,luy  alléguant  l'occafu)nf 
uolle  de  la  querelle,  &  l'inégalité  de  fa  perfon 


à  celle  dVn  traiftre  Ôc  renégat  :  Neâtmoins 
té  ayant  pris  à  Tcilite  dix-neuf  foldats  cà 


Bria 


mi  : 
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j  de  fi  compagnie ,  prc  fquc^ous  François,  aufquels 
iliefioiclc  plus,  i'a  ocrfonnc  faifant  le  vingticf- 
me,  forçant  de  lavillcde  Gheertruideraberghe, 
Ifaifancàcntcndic  au  ficur  dcVVingaerdcGou- 
uerncur  de  la  place>que  c  eftoic  du  confentemcnc 
Idu  Pnncc,  &c  luy  ayant  dôné  ^n  cas  qu  il  ioourufl: 
Q<iu combat  (es  meilleures  armes  (  qui  eftoient  au- 
Htanr belles,  riches,  Se  induArieufemenc élaborées 
que  Prin  :c  fçauroit  porter:  )  fortit  de  la  ville  pour 
lletrouuerenla  place  du  combat  arrefteede  parc 
|&  d'autre  a  my-chemin  de  Boileduc  &  de  Gheer- 
luuidemberghe. 
Briautc  ne  trouuant  point  fon  cnncnly,s*aduan-  srîMthitê 
japlusquM  nedeuoiti  tantileftoit  ardent ,  il  IcfimniHmj. 
rencontra  à  demie  lieue  de  Bofleduc.    Aux  ap** 
)rochcs,  ils  chargèrent  efgalement  :Briauté,  6c 
les  Tiens  auec  longues  fcopcttes  (qui  font  longues 
)iftolles)  feulement ,  &  Lekcrbitken  auec  le  car* 
[abin  6c  la  fcopette.    Les  deux  chefs  s'eftoienc 
ionnez  auparauant  vn  (igne  pour  s'entrereco^ 
gnoiltre  :  Briauté  qui  anoit  vn  grand  pennache 
)lanc,choifit  Lekerbitken  qui  en  auoit  vn  irou- 
^e,&  le  fonça  de  telle  furie  auec  fes  gens  ,  qu'il 
tua,  luy  donnant  de  fafcopcttc  dans  la  vifierc: 
ccft  abord  cinq  de  ceux  de  Bofleduc  furent 
|«ez,doot  lefrerc  de  Lekerbitken  en  eftoitvn: 
fembloit  que  Briauté  deuft  eftre  viâoricux, 
laisceux  de  Bofleduc  rcprenans  courage,  pour 
tengcr la  mort  de  leur  chef,  retournèrent  de  plus 
jrand  furie  que  deuanc  à  la  charge  ,  qui  mitl'eC- 
>uuantc  parmy  les  gens  de  Briauté  ,  lefquels 
renans  la  fuitte  laiflerent  leur  Capitaine  au 
^nger , quifuc pris  prifonnicr  aiiec  vnfica cog.^ 
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Mijloire  de  la  Paix  entrt  les  I{oyi 

fin  il  y  en  eut  quelqucs-vns  de  tuez  de  aucntiî 
prindrcnc  la  fuite.  Briauté  i^:  trois  des  ficns ame- 
nez prifonniers  à  Bofleduc^  Giobcndonc  eftant 
au  deuant  de  la  porte ,  attendant  le  retour  de  Le» 
kerbitkenj  &  pour  fçauoit  des  premiers  com- 
ment  le  combat  s*eftoit  porté,  ne  voyant  point 
fon  Lieutenant  demanda  où  '\  cftoit,  luy  ayant 
jtjfdfiinât  iê ç(^é  refpondu  qu'il  eftoic  raortôc  fou  frereauecj 
il  répliqua ,  he  l  pourquoy  nauez  vous  tue  ceux» 
cy  ?  aufquelles  paroles  fes  gens  fc  rubrent  fur  Bri. 
auté  &  fon  coulîn  qu'il  ma^facrercnt  ainfi  de  fangl 
froid.  Si  ion  doit  rcputer  le  faicS  de  Briauté 
grande ir  de  courage,  ou  à  legeretc  &c  prefura*] 

Ftion  ,  ic  m'en  rapporte;  par  mon  conlcil  il  ne 
eut  pasfaid,  mais  ilcherchoit  les  duels,  pour 
lefquelsil  s'eftoic  abfenté  de  la  Cour  de  France. 
Quant  à  Grobendonc ,  qui  commanda  de  le  tuê'r| 
de  fang  froid,c'e(l:  vn  maflacre  qu'il  ne  deuoitfai' 
refaite.  I 

Nous auoils  dit  cydeÂuSi^  comme  le  mariage] 
du  Roy  &  delà  Royne  Marguerite  Ducheircdef 
Valois  fut  déclaré  nul ,  ôc  que  le  mariage  de  lai 
Princefle  de  Florence  auec  le  Roy  fe  commcnj 
çoit,ileft  maintenant  queflion  defçauoircequ 
fepafTk  quand  il  fut  conclu  ôcarreftc. 

LcRoy  cnuoyaaRome  le  fieur  d'Alincoiir 
fieiêr^d'Alin^  Cheualier  de  fes  Ordres,  pour  remercier  le  Paj 
iomràRome,  pc  de  la  iufticc  quil  luy  auoit  fait  rendre  enlj 
c  <iM«r4i^^  déclaration  de  la  nullité  de  fon  mariage: 
dunurtage    s'embarqua  à  Antibc  fur  vnc  éallere  que  la  Se 

été  Roy  aitec  •     j     #^  i  ^  n  !  J 

la  Vrmcefft    g^^une  dc  Gcncs  luy  enuoya  pour  aller  enlcil 
diVlortnct.  ville ,  oii  il  fut  très- bien  reccu ,  &  traiflé  magnif 
^     fiquemcîit  au  Palais  dc  Grimaldi*  Il  print  la 


Voyage  dn 


ftc  Je  Gcncs  i  Roipc ,.  &  eut  audience  de  fa  Sain- 
Uecé  le  lendemain  de  fon  àrriuee. 

Pcudciour^apres,|e  Sieur  de  Sillcry  Ambafla- 

UeurdifRoy  â  Romc,&  IcditSieur  d*Alincourt,al- 

licrcnt  à  Florence,  pour  fuiuant  le  ptouuoir  donr 

|ni  audit  Sieur  de  Sillcry  par  lettres  patentes  da 

iRoy  du  (5.1anuier  an  prefent,  accorder  le  mariage 

''entre  luy ,  &  U  Sereniffitne  Princefle  Marie  de 

ledicis,  fille  de  Firançoir,  grand  Duc  de  Tofca^ 

le,  &de  Icanne  ArchiduchefTe  d'Auftriche,  & 

toyneneede  Hongrie  &c  de  Bcrcheure.  Ferdi'* 

sandfononclc^  âprc(ent  grand  Duc  de  Tofcd* 

|)e ,  eut  cède  recherche  fort  aggrcable  >  il  n'y  eut 

bûint  de  difficulté.  Le  contrat  en  fut  pafle  le 

lj.iour  û  Auril,  au  Palais  de  Piry ,  es  prefences  de 

Charles  Ancpine  Putei  Archeuefque  de  Pife,  dC 

uTres-ilIuftre  Virginio  VriînoDuc  deBracia^ 

10  r  Laconftitucion  fut  défit  cents  mille  efcus» 

luec bagues,  ioy aux  ,&  autres  meubles  précieux, 

AulTi-coQ:  que  le  contraâ  fut  ngné>  I*on  chanta 

Cantique  de  rcfiouy (Tance  au  Palais  de  Pity  & 

ll'Annunciade ,  toute  la  ville  de  Florccc  fc  mit  en 

|iegre(ie,$c  laPrihcelTe  Marie  declateeRo^ne  de 

rance,difna publiquement,  &fut  aflifeàtable 

Msvndaiz,  fon  oncle  s'aflîc  beaucoup  plus  bas 

pile:  Ledit  Duc  de  Braciano  luy  bailla  ilauer 

|smàins,& ledit  Sieur  deSilleryAmbafladeur  du 

)ylà  fcruiete.  Lcreftedeceftciournee  fe  parti 

toutes  fortes  de  récréations.  Peu  deioursa- 

res  ledit  Sieur  d' Alincourt  vint  apporter  ces  bô- 

|8  nouuelles  au  Roy,  aucc  le  pourtraiû  de  la 

^ync  que  la  grand'  DuchciTe  luy  etiuoya  :  com- 

'auûilcRo/ enuoya  leilenau  grand  t>uc  pa|r 
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CintaUgit 
de  ta  maifon 
dt  Mtdttiê, 

EVIRAKD 
DeM  EDI- 

Cistua  U 
Géant  tdu- 
gtl  tanZoï* 


Pûmqueyîd 
maijon  de 
Meditit  pof' 
teenfeiOT' 
moiriet  ànq 
toufteMêx  dt 
gueules  en 
champ  d'ûr, 
chargé  de 
France  et^ 
ihef. 


Hifioire  delà  Paix  entre  les  Roys 

le  (leur  de  Frontenac  >  qui  allant  fcruir  la  Roynoj 
de  premiec  Maiftred'hoftelfluy  orefentala  ptc* 
micre  lettre  de  la  part  de  ia  Majelté* 

Voylà  la  deuxiefnie  fois  que  les  Roys  de  Fran' 
ce  ont  pris  femme  en  la  maifon  de  Medicis,la<{ 
quelle  eftà  prefent  vne  des  plus  grandes  d'Italie:! 
L'origine  ic  commencement  de  laquelle  plu* 
(leurs  Hiftoriens  rapportent  à  vnCheualierFran* 
çois  nommé  Euerardde  Medicis»  lequel  fuiuitl 
TEnlpereur  Charlemagne  en  Italie  %  lors  qu'il  en 
chafTa  les  Lombards:  Auquel  temps  de  pendant 
qu'il  cftoit  à  Florence  »  vn  Géant  nomme  Mugei 
d'vne  grandeur  defmefuree>fairoit  vne  infinitil 
de  maHactes  &brigandaees,  au  terroiv  que  roQJ 
a  toujours  depuis  appelle  Mugello:  des  barba* 
ries  ôc  cruautez  duquel  cftant  efmeu  le  Cheua*! 
lier  Eucrard  de  Medicis  fe  refolut  de  l'aller  coin* 
battre  corps  à  corps ,  pour  affranchit  le  paysclefij 
tyrannie.  Enquoyla  diuine  prouidence  rcnfor* 
ça  tellement  Ton  courage»  que  Timpitoyable  Mu* 
gel  reflia  mort  fur  le  camp  ,  &  pour  derpouillel 
mémorable  laifla  au  viâorieux  Euerardvncniîtl 
fe  cedo  accompagnée  de  Hx  boules  de  fer,  dont  ce 
braue  guerrier  pour  immortalizer  ced  aâe  he 
roïque blafonna  fcs  armoires,  les  deuifansd'vfl 
champ  d  or  à  cinq  tourteaux  de  gueules  >  chaigi 
de  France  en  chef:  pour  ce  que  tn  combattan 
contre  ce  cruel  Géant ,  il  auoit  reccu  en  fon  efcufj 
fon  pleinement  champ  d*or,  vn  coup  de  rtïZAti 
quiy  auoitlaifTé  Timpreflion  de  pludeurs  boule 
encore  toutes  fanglantes,  âraifon  des  malTacrc 
&  boucheries  frefcheaienc  exécutées  par  cevfi 
leur» 


"^ 


itfooj 
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La  victoire  obtenue,  Euerard  ne  voulue  rc- 
kourncr  en  France  auec  Charlcmagne,pource  que 
Itcux  de  Florence  fevoyans  affranchis  par  fa  ver-  ^ 
rii,rhonDicrcnt  d'vn  fi  gracieux  accueil ,  qu'il  fui 
contraint  d'oublier  foh  pays  naturel  &  la  France 
fa  patrie,  &  pour  le  reftede  fa  vie  s'arreftcr  au 
:hamp  de  fes  viûôircs ,  pour  y  planter  vnc  poflc- 
rite, qui ,  au  temps  à  venir  refleuriroit  des  fleurs 
le  Li5i&  germcroit  des  Roys  Se  Roynes  de  Fran- 
ce. Voyià  comme  commen^alebon-heursdela 
lâifon  de  McdiciSk 

Depuis  Euerard  iufqties  à  lean  de  Medicis  dit        i* 
icPicux,fils  d'Euerard ll.de Medicis,fils de Chia-  ChiAEit; 


modcMcdicis,  ilyeut  plufieurs  grands per-  ^^  itnàè 
onnages  de  cefte  maifon  »  defquels  font  men-        'j. 
ionAretin,Villani,&Ncflor  renommez  Hiflo-  Evirari» 
lés:  comme  fut  AIcmano  de  Medicis  père  de  Sil-  '  ^'t^^4i 
edre  qui  fut  Côfalonnier  de  Florence,  du  temps 
cLoysdeBauicre  Empereur:  Viery  de  MecH* 
is ,  qui  appaifa  la  diuifion  Se  mutinerie  populai** 
e des  Florentins, laquelle  auûitduré  depuis  Tan 
378.  iufqucs  en  Tan  1381.  remit  le  peuple  en  fa 
ranchife ,  ôc  le  Sénat  de  Florence  en  fon  auâori- 
.  lacques  de  Medicis  Cheualier,  qui  defFendic 
vaieurcufcmentles  tranchées  du  camp  Floren- 
nàMonrcatin:  lean  de  Medicis  fils  deBernar^       i^^ 
in,qui  prmt  Luques  pour  les  Florentins,  accom- 
agné  de  trois  cents  cheuaux,£c  cinq  cents  hom- 
es d'infanterie  à  la  barbe  de  trois  camps,  que  les 
iransauoicnt  campé  deuant  ladite  ville tVnau- 
re  lean,  fi  renomme  par  les  Hiftoriens^  de  ce 
u  ayant  le  Vicomte  Milanois  (  grand  ennemy  ^ 

csFlorcntini)  icnttë  la  Scarpcrie  longuement 
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Hifloire  de  la  Paix  entré  les  Rojs 

affiegec ,  il  le  mit  aux  champs  auec  cent  hommej 
de  pied ,  &  fur  la  minui  A  fc  faifant  chemin  à  for*  i 
ce  darmes,mic  fes  gens  dans  la  villc,qui  cftoit  aux 
aboiSjficlcuerlc  ficgc  à  Tenncmy,  dehurafapa» 
tcie  du  manifefte  danger  où  elle  Te  trouuoit  pourl 
lors* 

'  Nous  n'aurions  iamais  faidt  fi  nous  voulions) 
cfplucher  par  le  menu  &  mettre  icy  au  long  tout 
ce  que  les  Cheualiers  Illudres  de  la  maifon  de 
Mcdicis  ont  faid:  de  fignalé  :  Bien  diray  ie  que 
lean  de  Mcdicis  dit  le  Pieux ,  fut  Gonfalonnierl 
T  7  A^N  L  E  ^^  Florence ,  Tan  1413.  ( Mpgiftrat  deiufticefoU'| 
i^  1 E  V  X,  ucrain  prcfquc  femblable  au  Diâatcur  des  an*! 
cicns Romains)eftoit  riche,  noble ,  clément,  âc-l 
cord,  fcnfé ,  aumofnier ,  mifericordieux  tout  ce 
que  fcpeut,honoré,aymé , redouté  de  îous:ilne 
demanda  iamais  hôneur  en  la  republique,  &  file 
eut  tous  :  dctefta  la  guerre  plus  que  la  moitj&fij 
fie  de  grands  exploiâs:moyenna  la  paix  à  quelquj 
prix  que  ce  fuft,iamais  n'ofFenfa  perfonnc,fit  plaij 
fir  â  tous,mefme  à  fes  ennemis.Il  eut  deux  (ils  lelf 
quels  firent  deux  branches  en  la  mâifon  de  M( 
.  cis,raifncs*appelloir, 

'  CofmeleGrand,peredelaP,atrie,&le2.LiiB 

'  ,       rcns  ,  duquel  cft  defcendu  Marie  Princeflc 
CosME  LB^^^^^"^^  déclarée  Royne  de  France  ,  ainfiqii 
Grand,  nous  dirons  après  que  nous  aurons  defcrit  la 
fere  de        nealogic  de  Colme  le  Grand  ,  laifné  ,  duqiij 
les    Hillolres  font    toutes   pleines    de  loiû 
ges   de  ce  grand   perfonnage .    Il  deuint  li 
peâ:  d  pluûeurs  à  caufe  de  fon  cxcelTiuc  lil) 
ralitc,  ôc  facilité  de  mœurs,  il  expérimenta l'iJ 
'-    confiance  de  la  fortune  ,  ^  la  force  de  l'cou 
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laquelle  comme  vn  autre  Coriolan  le  fit  exi- 

llcr quelque  temps  de  fa  patrie  ingrate:  mais 

ccluy  fut  vn  efchclon  pour  monrer  à  vne  plus 

grande  gloire,  &  pour  s'ancrer  plus  auant  dans 

tcscœurs  de  fes  citoyens,  qui  le  rappcllerent  dc- 

misyluy  allant  toute  la  ville  au  deuant ,  auecqucs 

grande  pompe ,  de  magnificence*,  le  faliiant  Perc 

le  la  patrie;  lequel  tiltre  dTiooncur  luy  cft  dc- 

ncurégrauéen  fon  tombeau:  Recour  que  les  Hi- 

bricns  comparent  Aceluyde  Ciccronenla  ville 

9eRome,&  difentque  iamais  auparauant  aucun 

k'cntra  auec  tant  de  gloire,  &  d'appareil  que  luy 

|nla  ville  de  Florence,  Vne  partie  defesennc 

pis  furent  bannis  fans  efperance  de  rappel  ;  les 

jlirres  maffacrez ,  de  décapitez  par  le  peuple.  Il 

pablit  par  fa  puiffance  François  Sforcc  en  fon 

/uché  de  Milan  :  baftit  &  fonda  fomptueufe*- 

aent  cinq  belles  Eglifcs,  ou  monafteres*  &  au- 

ïnt  de  Palais,  y  employant  quatre  roilionsd'or. 

IJonnaaux  pauuresvn  milion  dor  paraumof* 

|c:fitvnbcIHofpital  en  Hicrufalem,  qu'il  renta 

lïagnifiqucmentjpour  IVfage  des  Pclenns ,  gou* 

«ma  la  Republique  paifiblement  31.  an  ,  fut  le 

jremicr  homme  d'eftat ,  le  plus  riche ,  le  plus  au- 

hofnicrjeplusrefpeacdcionfiecle  ,  &de  tous 

utrcs  en  gênerai  (  pour  parler  auec  Neftor  )  qui 

|nt  laifTé  leurs  mémoires  cngraucz  es  ancien- 

"  &  modernes  maifons  de  l'Italie.  Il  deceda  l'an 

f^4' icgrettc  mefmes  de  fcs  ennemis,  laifTant 

|n  exemple  immortel  à  tous  les  Princes  Chrc- 

j'cns,quc  la  pieté ,  deuotion ,  &  vertu  Chreftien* 

Icncft  pas  incompatible  auec  l'cftat ,  voire  lo 

întotcc,  Se  Taffcurc  dauaniage,  quetoutt;slç$. 
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nifes  ôc  inuentions  humaines  fubjcdbes  à 
^         euenemens  dangereux  de  funeftes.  Il  maria 
f  i  i*R  ILE     Pierre  de Mcdicis  fon  fils  à  Lucrefle de Torna^ 
fire  de        t>oni»  de  laquelle  il  eur> 

Laurens  père  des  MufeSydc  lulien  Ton  frere.Loa 

7.        compare  çefte  Tornaboni  à  Cornetia  mère  des 

LâRfiMs  GracclieSjqui  ficinftruire&  forma  clle-mcimc 

t**'*r"  ^'  es  bonnes  letrres  ces  deux  beaux  efpriçs  Roraains 

•    *^        &en  coure  forte  de  venu.  Polician  a  defcriccQ 

vers  Latins  le  triomphe  de  lulien  pour  la  viâoiro 

qa'ilemporta  aui^toiirnois  fur  la  plus  part  delà 

]    Noblefle  d'Italie  )  8c  le  progrez  de  fon  heureufQ 

cducation.Deilors  la  maifon  de  Laurens  clloitcô* 

me  vne  efchole  de  tous  les  plus  doâes  perfonna 

^'    ges  de  l'Europe,  telsque  furetit  Politian,  Aretin,| 

.  Ficin^Lafcaris,  Calcondile  9  &  Trapezonce.  Auli 

le  Prince  de  la  Mir^nde  home  defprit  admirablcti 

&  autres,  l'ont  loiié  hautement  6^  immortaliféeQ 

:  ^  leurs  doâesefcrits,  de  luyont  acquis  le  furno 

de  père  des  Sciences,  efquellesil  eftoit  trcs-vet 

fé»  principalement  en  Philofophte,  Poëfie,  Ml 

iîque  :  tefmoins  les  beaux  liures  qu'il  en  a  cfcri 
Il auoit les  lettres  en  telle  eftime,  &  fur  tout I 

Philofpphie  ,  qu'il  prifoit  plus  ce  qu  il  en  auoi 
que  tous  les  threfors  du  monde  :  auflî  il  (tt  dcei 
fer  â  gros  frais  vne  Librairie  de  toutes  fortes 
liures  Grecs,  &  Latins ,  qu'il  faifoit  venir  du  bo 
,  de  la  Grèce.  le  laiiTe  à  part  1^  conjuration  des  Pa 

.  ;^       ^i  contre  luy ,  de  fon  frère  lutjeo,  quiy  fut  maffi 
çré;la  plus  fanglante  tragédie  qui  fe  puiflTc  lire 
çn  laquelle  fe  void  la  grâdcur  du  courage  de  L 
|:ens ,  d^  lafFeâion  plus  que  filiale  que  les  Flore 
lins  luy  pprcpiei^Cii  ^  VP  traiâ  admirable  de 
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Iprouidcnce  de  Dicu,qui  permit  que  ces  deux  fre- 
liespourfuiuisâ  mort  dedans  l'Eglife  mefme,  fuf* 
ient(Dieu  le  voulant  ainfi  en  tefmoignage  de  leur 
|jnnocente  ,  ôc  intégrité  )  pere$  de  deux  Papes; 
luliende  Iule  de  Medicis,  qui  fut  Clément  iep« 
tiefme .  &  Laurens  de  lean  de  Medicis,  appelle 
puis  après  Léon  dixiefme  :  mais  fur  tout  le  notu 
jeLaurensfut  fi  célébré  par  tout  l'vniuers,  que 
lefine  le  grand  Turc  Baiazet  luy  liura  Bandin 
arotté  ,afla(Iîneur  de  fon  frère  lulien  :  le  Sultan 
liCgypteThonora  de  prcfens»  ôc  AmbafTadeshÔ* 
horables  :  les  grands  Princes ,  6c  les  Rois  recher^ 
thercac  Ton  amitié.  Politian  defcrit  en  vne  epiftrc 
lamorr ,  Ôc  les  grands  prodiges  de  prognoftiques 
bui  la  précédèrent.  Ledit  Laurent  laifla  après  fo/ 
[roisenfans  Ggnalez. 
l  lean,  depuis  Pape  Léon  X. 

L  Pierre  fécond  du  nom,  qui  gouucrna  la  ReptK*        f, 
Miquc  après  (on  pcre  quelque  temps,  &  depuis  P  i  e  R 
kur  auoir  adhère  à  Charles  8,  Roy  de  France ,  &  Z'*^  ^* 
rnclu  quelques'  places  fortes ,  fut  prcfcrit  par  les 
[iorencinS)  fa  maifon  de  Tes  biens  pillez ,  la  belle  ' 

)liorheque  de  Laurens  rauagee  ;Ii  fe  rengea  da 
tydcï.oys  XI L  cfpoufa la caufe de Ja Franco 
it  laquelle  il  batailla  au  Royaume  de  Naples 
iTques  à  la  mort^ 

Iulicn  de  Medicis  qui  fqt  furnomroé  le  Ma. 
îifique pour  deux  caufes,  pour  cftre libéral,  & 
lanifiquc  à  toutes  fortes  de  gens  ,  &  pour  fe  plai^ 
.achofescxquifes,  rares  &  magnifiques  ,  corn- 
ac peintures,  pierreriet,  fpeûaclcs ,  &  autres,  Il 
||tra  au  gouuernement  de  la  Republique  ,  fue 
wutcnan:  gênerai  de  Tarmee  du  Pape  pom  iq 
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recourus  par  Sforda,&  de  ricalie,ayant  piispouf 
femme  Philibiert^  de  Sauoye  Duchcffc  de  Isfcr 
mours ,  qu*il  efpoufa  aucc  grande  pompe  &  ma- 
gnificence  non  ouye ,  fi  qu'aux  feules  nopçcs  fu- 
renc  defpendus  150.  mille  efcus.  Il  mourut  fans, 
çnfans  légitimes ,  ne  laitTanc  qu  Hypolite  dcMar. 
dicis,  quifut  Archeuefqucd'Auignon  &  Cardi- 
naljuy  fuccedant  au  gouuernemencde  la  Tofca- 
ft  nefonneueu  fils  de  fonfterc  Pierre,  npramé,     : 

Laurens  Duc  d*Vrbin  père  de  Catherine  de  I 
^'        Medicis  (RoynedeFrançe^raercdetant  dcPvbyii 

f  ère  de        "^  Alexandre  qui  fut  inftalé  à  la  Seigneurie  de 

10.       FloréceparrEmpereur  Ch3[rles  lequint,aueclcM 

A  L  E  X  AN-  ÇJ.Ç5  authentiques  &  cxpreflTes  fur  ce  fait,  qu'il  «• 

Hue  de  f\q-^^^  au  rnois  de  luulet  de  ian  15H..  leellccsdaij 

fençe ,  qui    ^^^u d  or,où TEmpeieur  le  déclare  Pripce de FIq» 

mourut  fans  rence,  &en  donne  la  caufe^pour  deliurer  celle 

1  9nfansy^  '»pauùre  République  des  feditions  fanglantes^dcf-i 

(î  ■P^*!*\*^  quelles  de  tout  temps  clic  auoit  efté  agitée  :&|| 

fremserebra-  ^  ^  ^  " 
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l|f*  ehe  dufili  pourdomter  fijn  courage  (pprompt ,  &  facilcè 
||t  i  iji/iiç  <feie4«iderordre&  rébellion:  àqubylc  pou uoit  facile 
l!??^**  nient  obuier  par  le  gouuernement  dVn  fouuw 
Tain.  L'Empereur  auoit  receu  beaucoup  dchra*:| 
uadçs  decefte  Seigneurie  :  K^iôit  tenue  affic 
gec  prefque  vn  an  entier  iufques  à  la  força  à\ 
,  fe  rendre  à  fainercy:  iuyâuoic  pardonné  lcfac| 
>  delaville,&pour  ccvfantdcftviftoire,  lapou- 
uant  retenir  pour  foy,s'il  cuft  voulu ,  ay  ma  mm 
y  eftahliràiamais  la  maifon  de  Mcdicis,  &poiii 
l'authorifcr  dauantage  donna  en  mariage  audit 
.  Alexandre  (a  Éille  Marguerite  JAuftrichc.  Çe^: 
lettres leUQS,  &  inthimees  à^  la  l^epubjiique  f4 
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j^ttflerolafonAmbafladcur ,  turent  rccciics  de 
rousaiiec  grand  aplaudiflcmcnt  &  rcfiouyflaricè 
de  toute  la  Seigneurie  :  la  fornic  des  Anciens  Ma- ^^'j^j'^»^^^ 

giftrats  fut  abolie  :  toute  la  police  changée  cn^J^J  ^^^2- 
viiemcilleure  :  la  principauté  introduire  Tan ^,, 
iî}i.le5.Iuillet,&  mois  fcptielme  de  Tannée,'       5. 
jour  que  Florence  doit  tenir  pour  natal  &prin-^ATRiN5 
cipede  fon  bon^bcur  &  repos  ,  &  l'enrcgiftrer^^'j^^^'^^^^^ 
uxfaftcsd'vne  mémoire  &  Fefte  éternelle.  Ale-^p^^vx. 
andresprcs  âtfoir  cftably  fa  principauté  par  des        6. 
elksloixquilfic,  &  par  cefte  belle  forte reflTe  P  ihrr» 
u'il  bâftit,  pour  tenir  en  ceruellefes  fubieûs/ut  ^*'^^^"''. 
i  en  fa  iîîaifon,âr en  luy  finit  la  branche  de  Col- 
;elcGrand,fils  aifné  de  (ean  le  Picux^  je  a  m. 

Corme  de Medicis  fon  confia  Iny  fuccedaje-       8. 
uelfiitreceu  Seigneur  de  Ftorbnceïîleftoitifru-^'^^y***^"- 
vtiLaurcnsdfc  Mediçis  >  frerc  puifné  de  Cof-^^J  ^*•"''^'•• 
lele Grand,  qui  eut  pour  fib  Pierre  Françoîéî-    '  9. 
jierc  de  lean  de  Medicis,  duquel  nàfquit  lean  {^r-  coshTè  U 
fommé  Imuincible  pcre  de  Cofme,  d'oà  no*us^l>«f<^*  ^^^^ 
parlons  maintenant,  {jcs  Florentins  pour  ne  con-  ^*^^^' 
tcucnir  auxloixque  leur  àuoit  donné  l'En^Pc- jrj^^^^rijii 
eur, 5c nayansefté^ucunenientconfentans  o.tà,  i^u^éi Th-^ 
lorttres-iniqiue d'Alexandre,  receurent  Cofmçreoèt^ de  ^ 
mr leur  Prince  :auec  beaucoup  d*$ifFe(5bion  :  $i  sienne ferg 
pBttipcreur  par  lettres  exprefles  ordonna  %  au^/^'^^^ 
orelnauan»:  il  fetoit  honore  de  tiltrc  de  Duc,que*  j^jarie  de 
ieuanciers  n'auoient  iamais  voulu  prendre,feAfe<flrM. 
mtentans  du  nom  de  Seigneur.  Il  eut  de  M.  ^*  ^^  ^^  i; 
leonor  de  Tolède  filledu  Viceroy  de  Napics,  ^^**^'*... 

[nqenfans,  François, Ferdinand,Picrrç Garcia, ^'^J7#  Xo/- 

|àcIle&Eleo|îOr.  caneoncUtU 

iFran^oiî  filsaifné  de  Çofme  a  cfté  Tvn  des  plus^/4  Rojwf. 
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?  s  r  fltffoire  de  la  Paix  rntre  les  l(oys 

br&uesPnncesdecenecIe,ilfac  marié  à  Jeanne 
d' Autriche  fille  de^'Empereur  Ferdinand, mère 
de  la  Roy  ne  »  Se  mour  ac  fans  hoirs  mafles. 

Ferdinand  oncle  de  la  Roy  ne  >  défaillant  lali« 
gnemifculinede  Ton  frère,  fucceda  à  les  vertuf 
êc  i  Ton  Duché ,  qu'il  goun^tne  auiourd'huy  fi 
keureufemenr  que  chacun  fçaii  ,  ayant  efpoufé 
Madame  Chrilline de  Lorraine,  fille  du  Ducde 
Lorraine,  vnç  des  noble3,ancicnncs, Catholiques 
&  héroïque;  maifons  de  toute  la  Chrétienté. 

Voyià  vn  abbregé  de  la  ^nealogie  de  la  maifon 
de  Medicis  ,  laquelle  nous  a  donné  deux  Roynes 
djs  France,  Cacnerine,femme  de  Henry  I1.&  Ma- 
rie ,  oui  cecj^rchee  par  l*£mjpereur  RodoIphe,eil 
encefl:  an  x^oq«  referucc  pour  le  Roy  Henry 
IIII.  ôc  déclarée  Royne  de  France  :  de  Ton  maria* 
gç,  de  fa  venus  en  France,  df  de  fa  benediâion 
^nuptiale  nous  le  dironscy  après. 
- /, jpuranc  que  Ton  contraâoic  le  mariage  da 
Royâ  Florence,raMaie(té  s*en  alla  à  Fontaine* 
blçau  pour  y  faire  (a  diette,  où  cependant  qu'il 
y  fut ,  il  s*y  paflTa  vne  Conférence  fort  célèbre  en* 
crpMr.rËuerqued'Eureux,&lcfieur  du  Piciïi 
Mornay.  L  occafion  de  laquelle  fut  telle  :  Le 
fiGiW  duPleflisdés  l'année  pafTceauoit  mis  vnii«* 
ureeq  lumière  iniitaléXlfiftifiêtionde  UfiMM 
ihârtftie ,  dans  lequel  il  vouloit  prouuer  par  m 
tefmoignage  des  Pères ,  Que  la  fainâe  MelTenV 
uoic  e(te  feulement  incognué  en  corps  Se  en  roaf* 
ie ,  mais  combatuë  en  toutes  fes  parties  par  la  vc« 
nerable  antiquité,  I 

Dés  que  ce  hure  fut  mis  en  lumière ,  il  s*y  ttA 
«i^rqu^  par  plufieurs  DQâeui:$  en  TheoM 
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ync  infinité  de  faulfçtez  aux  allégations  qu  il  fai- 
foit  des  ?crcs,  Il  fut  dcfFcndu  par  cenfure  de  la 
Faculté  de  P4ris;  en  d'autres  endroits  on  iebrufla 
publiquement.  Bulçngcr  fut  des  premiers  qui  y 
rdfpondit.  DuPuy  Officiai  de  Bazas ,  Frontolc 
Duc  Icfuite,  en  fîrct  imprimer  des  inueniaircs  des 
p^flàgçj  falfifiez,  Toq  publie  les  &  cetera  qu'il  a- 
iuoit  oubliez,  Ton  ne  parle  que  4c  ce  liure  parmy 

Içs  Doftes.  VI  ff'  r 

Lcîo.dcMarsdecefte  prefentc  année  Jcdiftf^Z"^^^ 

,,-,_         \Tx  -"  i-j    monai  Eut/' 

ficur  du  Plciiis  eftant  a  Paris,rcncotre  au  logis  de  aue  d*E-* 
M.  la  PrinccflTc  d*Orange,!e  Sieur  de  fainde  Ma-t  lyreux  g/ 
Iricdu  Mont  (  qui  faifoit  encor  lors  profcflîon  de  tous  âmes 
IcRclieion  prctcndu£  reformée  )  ils   retombe^  J"',^'^^'^'^ 
lient  (tir  quelques  propos  quils  auoicnt  eu  leSyr^ 
liours  precedens»  touchant  ce  liure,  dans  kquçl 
^eSr.defain^tçMariclafleuray  auoir  veu  pl^« 
leurs  faulfes  allégations  :  Ce  fui'  ïz  caufe  pour  la« 
juclle  ledit  fieur  du  PleiTis  fç  refolut  de  dcffier  er^ 
peral  tous  ceux  qtif  Taccufoient  de  faux ,  de 
bailla  audit  Sr.  de  St.  Marie  vne  femonce  gênera-» 
le,  tant  au  Sf.  Euefque  d'Euteux ,  qu'à  ceux  qui  le 
Mafmoient  d*auoir  allégué  faux  en  fon  liure  »  afiii 
Jcfeioindrcaueclqy,&  foubfigner  en  vne  re* 
jueftc  pour  fupplicr  le  Roy  de  donner  Commit^ 
aires  pour  vérifier  les  paflages  de  fon  liure  de  li^ 
[ne  en  ligne.  Ceftc  femonce  fiic  incontinent  im"» 
kiraec  &  publiée  à  Paris, 

j  Le  fleur  Eucfque  d'Eurcux  eftant  en  fon  fucf-,  Rt/^*nced§ 
[hé  reçoit  le  24.  dudit  mois  cefte  femonçc  ,  à  la-^*^-*/^^* 
jwellc  il  faia  refponce  le  ?5.  qu  il  fit  auflî  pu-  j/^^^^ 
jlier,  fcfoubmettant  qu'en  la  prefcnce  du  Roy  * 
de  telle  compagnie  de  pçrfgnnçs  capable? 
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y^^*  .  qu'il plàiroit  àfaMaiefté  ordonner,  de monftrcr 
audit  Heur  du  PlcflTis  cin<j  cents  énormes  faiilfç. 
tcz  de  compte  faiâ:  &  lans  hipcrbole,dans  fon 
liure  contre  la  MelTe  ,  lerqacls  il  choiHroit  d'vti 
beaucoup  plus  grand  nombre  :  déclarant  que 
pour  larequcfte  que  ledit  fieur  du  PleflTis  déliré 
prcfcnteràfa  Maiefté,qu'il  luy  en  donne  confcn- 
tcmcnt  &  adiondion ,  qu'il  s'y  tenoit  defià  pour 
'    \'î  \<^  ^goéjVoire  de  fon  propre  f?ng:Mermc  ledit  fieur 
Euci'que  enuoya  ia  t   %     ce  imprimée  au  Roy 
'  1  .       auccvne lettre, par  îar     l     il  le  fiipplie  dcper» 
'y  *^  \  mettre  çeftc  Conférence. 
j.  \,  LcficurduPleflîsencfcrit  auffi  vne  au  Royi 

XjtLwvL  ©•  '"c^n^c  fin,  <&  drcffa  rne  réplique  fur  la  refponce 
dtéNefiu /î»-^c l'Euefque d*E»ireux  qu'il  fit  imprimer ,  où  ilfc 
pliemle  Roj  promet  bonne  iffuc:  &  que  fi  le  fieur  d'Eurcui 
deltm  do»'  s*approchc  ,  pfous  i^erronsy  dit-il,^c  fêtlffaurafm 
'-^  des  Cm-  Sarcquçftc  futprefentce  par  Monfieur  le  Marcf 
chai  de  Bouillon,par  laquelle  il  fupplie  fa  Majclli 
d'ordonner  des  CommiflTaircs  ,  pour  examine? 
Ton  liure  depuis  vn  bout  iufqu'à  Tautre. 
^^  Lci.d'Aurille  Roy  ayant  rcceu  les  efcrits 
|yart  &  d'autre,  fc  refolut  de  leur  accorder  la  con- 
férence qu  ils  demandoient  î  de  de  vouloir  quel 
vérité  fuft  cfclaircie ,  &  commit  à  M'.Ic  Chance 
lier  le  foin  d'acheminer  Taffairc ,  Se  d'ouyr  àceîli 
fin  le  fieur  du  Pleflîs,  &  au  mcfme  temps  fit  com 
^  mander  par  lettres  TEucfquc  d'Eureux,dcfcrc 
***«*^^'  dre  promptcmcnt  à  Paris,  ce  au  il  fit  >  &  y  arriiiî 
.  .„,T  iç  y.dAunl. 
TiTltmtiti  Sur  ces  entre-faites,  Monfieur  l'Euefque 
||||,|i  ^afftâfreht'  Modene,  Nonce  du  Pape  ,  à  qui  on  auoit  donnfl 
Ot  !i  i*^^Aî9^T  quelque  apprchcnfton  dç  i'inftîincc  que  le  fic« 


wélfairti. 
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IjuPleflîsfaifoicd'aupir  des  Comraiflaircs  ,  alla     '  ^*' 

iiroiiucr  le  Roy, &  liiy  rcmonftraquc ccftc ^^^^^'^^u'âXl^, 
dedcputcrdesCommirtairesen  matière  de  Re- 
ligion ,  clloit  chofc  dépendante  de  Tauthorité  Ec« 
clefiaftique  :  &:  partant  iupplioit-iira  Maieftéde 
nefe  lallFcr  point  furp rendre  à  la  rcqueile  qui  luy 
en  auoit  efté  prefentcc.  Vitfùtmft  im 

Siirqiioy  le  Roy  luy  refpondit ,  Q^c  lesCom-  Vi9yànN»n- 
imiflaires qu'il  norameroit  pour  ceft  effeâ:,  ne  (c^ftdtêFsft. 
roicnc  poinc  iuges  d'aucun  différent  de  Religion, 
laisferoient  feulement  hommes  doâes ,  qu'il 
choifiroïc  poureftre  fpeâateurs ,  te(moins  &c  ga- 
tends  de  la  vérité  de  ccfte  Conference:lefqueIs 
f'ilfeprercntoit  quelque  difficulté  lors  qu'il  fau- 
Iroit  traduire  les  padages  en  Frâçois,pour  les  fai-^ 
[c  entendre  aux  aififtans,  pourroiét  bien  dire  leur 
luis  fur  la  verfion  des  mots,mais  non  fur  aucun 
pointdeThcologieaufonds.Commcauffiil  nefe 
traideroicrienderclcn  toute  cède  aâion,  mais 
reulemêc  s  cxamineroit  le  fait  particulier  du  fieur 
iuPle(Iis,pourfçauoir  s'il  auroit  commis  quel* 
|uesfaulfetcz  literales  en  (es  allegations.Et  de  ce- 
lé rcfponfc  ledit  fieur  Nonce  fe  retira  tres-con- 
|cnt  &fatisfaid^ 

LesioursfuiuâSjleRoy  remit  fus  par  plnfîeurs 
foislemefme  propos  auecdiucrfcs  perfonnes  de 
jvne&  de  l'autre  Religion  ,  &  après  auoir  ouy 
loutes  fortes  d'aduis ,  (e  confirma  de  plus  en  plu$ 
[nia délibération  de  faire  tenir  ccfte  Confercn- 
je  :  Et  voyant  que  beaucoup  de  ceux  delà  Rcli- 
jion  prétendue  reformée  ne  la  defîroient  pas 
•oins  que  plufîcurs  Catholiques,  fe  propofa  d'cf- 
^y^t  par  toutes  voyes  douces  &c  charitables  de 
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^      Hifloire  de  la  Paix  entre  les  I(ojis 

h  faire  fcruir  d  acheminement  à  quelque  bonn4 
ôc  hcurcufe  reiiaion  Ôc  rcconciliacion  des  vni 
auec  les  autres* 

^  Et  pourtant  afin  qu'il  ne  leUtreftat  aucun  fu^ 
jeâynyà  eux^  nyau  (leur  duPlefliS  me(me,(ie 
penfer  qubn  eu(t  procédé  cncefte  aâion  finon 
auec  toute  amitié  de  leurs  perfonnes  de  foinde 
leur  falut;  voulut  faire  efleâion  des  députez  pour  j 
yaflfiftersqui  fiiflentgens  de  doârme  fingulieit 
^probité  irreprehenlible:&  outre  cela queloQ 
ncpuft  eftimer  auoirefté  occupez  d'aucune  paf« 
iîon  ôc  animofîté  ,  mais  au  contraire  >  remplis  dd 
toute  faueur  de  bien  veuillance  enuers  la  perfon* 
ne  particulière  du  (leur  du  Pledîs. 

A  cefte  occadon  donc  fa  M.  choi(ît  pour  les  Ca* 
tholiques,  premièrement  Monfieur  le  prcfideotl 
de  Thou,  perfonnage  trcs-cxcellemment  verft 
rcn  toutes  fortes  de  bonnes  lettres,  &  fpecialM 
ment  en  la  cognoifTanceexquife  des  langues  ,&| 
de  Tantiquité  ,  &  duquel  Tintegricé  aux  chûfe)| 
qu'il  eftime  eftre  de  la  luftice,^  la  fermeté ei 
celles  qu  il  croit  eftre  de  la  vérité ,  eft  inflexible 
ôc  au  refte  allié  d'alliance  fort  proche,  &  coniointl 
<^e  longue  &eftroite  amitié  aucc  lefieurduPlcfj 
fis:  &:  bref  homme  en  la  perfonne  duquel  il  n(f 
pouuoit  trouuerrien  defauorablc  pour  luy»!!] 
non  le  feul  amour  de  la  vérité.  Et  feconderacD 
le  (leur  Pithou  Aduocat  en  la  Cour  de  Parle 
^  ment  de  Paris,  dont  la  prcud'hommie  &  lute» 
turc  font  vniucrfellcment  célébrées  des  vns 
des  autres,  Se  auec  lequel  outre  cela  le  ficur  dj 
Pleflisfaifoit  profedion  de  grande  amitié  M 
miliarité*  Et  entroificfme  lieu  le  Sr.  le  Fcbun 
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précepteur  de  MonHcur  le  Prince  de  Condé, 
bumme  duquel  rexcellcoce  de  fa  doârinC)  &la 
Burcré  &  candeur  des  mœurs»  reluifenc  efgale- 
inenc.  Et  pour  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée  »  Monfieur   le  Pre(ident  Calignon 
Chancelier  de  Nauarre  »  perfonnaee  tres-doâe 
I&cres  iudicieux,  de  le  S^de  CaxauDon ,  Leâeur 
le  fa  Majeftéyrvn  des  ornemés  des  lettres  humai- 
lesdeccfiecle.  Etcommitfadite  Majcfté  M^le 
chancelier  pour  recueillir  les  aduis  auand  l'oc^ 
lafionscaprefenteroit  ,  &  eftre  le  direâ:eur& 
loderaceur  de  toute  Taâion.A  laquelle  pour  ap* 
)orter  encorplus  de  refped):  &  .d'authorité  elle 
rouluceftreprefenteelleroerme:  &  afin  que  ce 
[uH  fans  diuertiiïcment,  efleuc  pour  le  temps  ce* 
uydefadiette,  &  pour  le  lieuceluy  deFontai* 
lebleau. 
Depuis  en  la  place  de  M*",  le  Preddent  Cali« 
[non  qui  demeura  malade  à  Paris  ,  entra  Mon- 
leur  de  Frefne  Canaye,Prefident  de  la  Chani- 
leeftablie  pour  ceux  de  la  Religion  prétendue 
n  Languedoc  ,  qui  arriua  â  Fontaine-bleau  la 
[eillede  la  Conférence  ,  homme  outre  la  fufH* 
incede  faprofeflion^doiiédeplufîeurs  eminen« 
isparcics,  «Scentr'autres  de  la  Philofophie,  8c 
b  la  cognoifTance  des  langues  »  ôc  de  l'antiquité. 
tau  lieu  4u  Sr.  4e  Feure,  qui  nepiàt  arriuer  affez 
p» a  caufc  du  retardement  de  la  venue  de  mon  - 
|itScigneur  le  Prince,  fucceda  le   fieur  Martin» 
îûeur  &  Médecin  du  Roy ,  homme  tres-fingu- 
îten  toutes  forces  de  fciences,&  particulière- 
[cnt  es  langues,  Latine,  Grecquet  Hébraïque,*: 
bbi(juc. 
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^  Le  Samcdy  donc  - 1.  d'Auril ,  fa  Majcllc  s'athc. 
minad  Fontaine- bleau»â<:  manda  en  partant  i 
fEucfcjuc  d'Eureiix ,  qu'il  $  y  rcndift  la  iepmii. 
nefuluante^enlacôpagnie  de  monfieur  le  Chan* 
cclier ,  ce  qu'il  fif,&  y  arriua  le  Vendrcdy  i  j,à% 
urilâmidy.  ^    , 

LeSamadyd'apresqui  edoit  leiS.dumcfme 
hioiSiarriua  le  fieur  du  PlefTis»  qui  s'excufa  au  Roy  i 
de  ce  qu'il  n*auoit  point  apporté  deliurcs  >  pout 

ce  qu'on  ne lauoit  point  aducrty  de  venir ,  nayât 
pas  MonHeur  le  Chancelier  compris  des  parole} 
de  fa  Maieftc,  qu'elle  luy  eufl  fait  ce  commande- 
ment en  partant.  Et  le  lendemain  29.  du  mcfnie 
mois ,  prefenta  à  faditc  Maiefté  vnc  requcite 
contenant» 
Sulftanee  de  Qucs'eftant  offert  a  voir  examiner  fon  liuiil 
r'^jnt  r  de  bout  à  autre  pour  le  purger  des  blarmcdJ 
faux  qu  on  luy  imputoit ,  le  lieur  Euelque  d£l 
ureux  auoit  publie  vn  efcrit>  par  lequel  il  iefoiif'l 
mettoit  de  luy  montrer  en  prefence  de  fa  Main 
fté  cinq  cents  faulfetez  énormes  de  compte  iàl 
êc  fans  hiperbole  :  Et  icelles  Ci  euidentes ,  queli 
feule  ouuerturedesliuresfuifiroit  pour  les  cou 
uaincre.  OfFroit  en  outre  luy  maintenir,qu  il  i)'| 
avnfeul  pafTage  audit  liure  qui  oe  foit  faulfej 
ment)  impertinemment  »  ou  inutilement  allcgucj 
£nquoy  ilauroit  accufé  généralement  cous  le 
palTages  dudit  liure. 

Partant  qu'en  perfiftant  à  fa  première  prof 
(ItionilfuppIiefaMaieAéde  donner  charge  au 
Commiflaires  d'examiner  par  ordre  tous  les  pi 
fagesde  fon  liure,  afin  que  ceux  qui  ne  ieioo 
poincimpugnczdcfaux  foienc  tenus  pour  teo 
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fiez:  Et  d'ordonner  que  ledit  S».d*Enrcux  luy 
i>Âillcroitparc(crit  figac  de  ia  main  les  cinq  cens 
Ipallagcs  prétendus  faux. 

Ccftc  requcfte  ayant  cftc  rapportée  au  Roy 
ipar  Monficiirle  Chancelier, I*aduis  defaMaic- 
[iïiôc  le  ficn  furent,  Qifcllcfuft  communiquée 
rEucfque  d'Eutcux, lequel  pour  ceft  ciFcd  le 
Loy  cnuoya  quérir  tout  à  Theure  mefmc  :  ôc  fi 
toft  qu'il  fut  arriuc  ,  la  luy  mit  entre  les  mains,  6c 
luy  commanda  de  la  voir  fur  champ,  ôc  d'y  ref- 

)OndrCi  '  jLeCùdnr    Àà 

Larciponfe  donc  de  TEuefqnc  d*Éureux  (y^^iiimefant 
luand  àla  demande  que  lefieur  duPlcfTis  fiai-(i'rMr<i#^^ 
)ic  que  tous  les  partages  c*-^  fon  liurc  fuflco  t  cxa-  '^  y^q^eft^  d$ 
linçz  ,  ilTanoic  dehA  rcfulce  par  la  refponfc  i  ^^  ^Iffiit» 
m  premier  appel,6c  rendu  les  raifons  defonrc- 
is  :  Et  le  Heur  dii  Plellis  lur  celle  reponfe,  Taucic 
)mmé  de  venir  :   Au  moyen  dequoy  il  n'eftoic 
llusloisreceuableàlamettre  cnauanr.  :.fjr,  , 
Et  quand  d  Ibccafion  quil  prenoit  de  la  rtTjc- 
^j?  far  les  offres  qui  luy  auoicnt  cfté  faiéles,  de 
\j  mondrer  qu  il  n'y  auoit  rien  dans  (on  liure^ 
li  ne  fuftjoufaulfcmcnt,  ou  inutilement,  ou 
ipcttincmment  cite,  ilfouftenoitqucllcelloi: 
illc. 

Car  les  deux  offres  quil  luy  atioit  faites^  Tvnc 
luy  monftrer  cinq  cens  faulfetez  dans  fon  li- 
fe  &  l'autre  de  luy  maintenir  qu'il  n'y  auoic 
icun  padhi^c  qui  ne  fuftovidece  ^cnre-la,  ou 
^pertinemment,  on  inutilement  allégué,  auoiêt 
te  deux  offres  diftindes,  &  q«  il  auoit  promi- 
s  defFcClucr  (èparcment ,  IVne  en  qualité  d'ac- 
|fâtcur,  &  fautre  en  qualité  de  deffendeur  ;  Tv- 
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Hijloire  de  la  Paix  entrée  les  l{oys 

ùc  en  fc  nieccant  prcmicremcnt  fur  lofFennue 
pour.impugocr  fes  fanlfcs  allégations  ;  l'autre  en 
le  rcduifant  puis  après  fur  la  deffcnfiuc  pour  fou- 
dre fesfauifesconfequcnces  :  Et  partant  puisque 
fes  offres attoicntefté  fepareeSj  le  fieurduPlciîj 
ne  les  pouuoit  confondre  ,  pour  empefchcr  le 
cours  de  Tvne  par  la  meflange  de  l'autre  i  mais 
deuoit  purger  le  crime  de  faux  intente  contre  les 
plus  emments  partages  de  fon  liurc ,  deuant  que 
d*cftre  receu  à  agir  en  l'ordinaire  ,  pour  lesau< 
très. 

Adiouftoît  outre  cela  ledit  Eucfqac  d*Eurcux,i 
qu'il  ne  s*e(loit  pas  foubmis  d'examiner  tous  Ici 
lieut  impertinents»  ou  inutiles  dudit  liurc  :  mai! 
feulement  vn  certain  nombre  de  ceux  que  le 
fieur  du  Plellis  choiilroit  luy-mefmc  pour  les 
plus  forts ,  afin  de  faire  voir  par  Texcmple  de  FeR 
chantillon  de  ceux  -là,  que  tous  les  autres  cftoicnt 
tels  qu'il  les  qualifioit  :  A  raifonde  quoyilncfilj 
pouuoît  preualoitdecefte  offre  ,pour  l'obligerij 
examiner  tout  fon  oeuure  de  bout  en  bout  :Cho*J 
fe  qu'il  ne  refufoit  pas  neantmoins  pourladif 
culte ,  mais  pour  la  longueur  de  Taftion  ,  &  poi 
i'empefchemcnt  qu'elle  aportcroit  à  fa  Maie 
fté  ,  de  voir  les  lieux  faux,  en  s*aïreftantfurlaclif| 
pure  des  inutiles  :  Car  après  ccfte  Confercncei 
routesfois&  quantes  qu'il  plairoit  au  fieurdij 
Pleilîs  demeurer  pour  ceft  effecb  fix  mois  dcpii 
ferme  en  quelque  lieu,  il  fobligeoit  de  renid 
lors  à  fa  veuc  .  jut  fon  liure,  page  après  page,< 
ligne  près  ligne ,  en  prcfcnce  de  tcfmoins  t5i«l 
criuains  dignes  de  foy. 

'  Et  pour  le  regard  de  rinftancc  qu'il  luy  failoi 
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japprouucf  l'allcgation  literale  de  tous  lertex« 
\tts  qu'il  n  impugncroit  point  de  faux  ;  Qu^clld 
Icftôit  criticrementiniuftc:  car  il  en  pourroicôb- 
lettre plulîcurs, ou  pour  n*cftrc  pas  (i  eminents» 
malin  de  n  ennuyer  pas  les  aflîftans  d*vn  notn« 
)re  trop  exceflîf  j  que  pour  cela  il  ne  fcroit  pai 
obligé  dclei  recognoiftrc  pour  véritables. 
Et  quant  à  ce  que  ledit  fieutdîi  Plcffis  déman^'^ 
loit  par  cfcrit  figné  de  fà  mlin  les  cinq  cens  par- 
tages prétendus  alléguez  à  faux  i  le  fieur  Euefque 
JïureuxluyofFroit  d'en  configner  la  liftc  entre 
îsmainsde  fa  Majefté,  cottez  feulement  peut 
[uirervne  plus  grande  longueur,  des  noms,  li- 
|rcs,  6c  chapitres  des  authcurs  dpnt  ils  fcioient 
Iris,  ôcdc%  pages  &  lignes  du  liure  du  fieur  du 
jleflisi  où  ils  l'croicnt  employez.  De  laquelle  lifto 
[dit  Euefque  d'Eureuxea  tircroit  tous  les  Jours 
|nqiiante,rclon  l'ordre  qu'il  aduifeioit  bon  cftrc, 
)ur  les  propofcr  au  ficur  du  Plcffis; 
Le  Roy  trouua  ces  offres  raifonnables  »  &  OffrH  ià 
îur ce,  donna  charge  à  Monfieur  le  Chancelier  j^^'^'/ï»* 
liyaffiftoitj  de  hs  faire  entendre  au  fieur  ^^' trouuets^rH^ 
jcifis ,  &  luy  dit  5  qu'il  luy  oftaft  toqt  prétexte  de  finndUestéà, 
lindre  que  la  Conférence  fc  rompilt,  &  qu'il /«R#jf. 
cngageaftfa  parole,  que  tant  qu'il  voudroit 
lirpiedfermcjilnepartiroit  point  de  Fontaî-,^  ^h  f^, 
-blcau  que  ccfte  adion  ne  fuft  acheuee,  &le«  ^^  ^^  »^ 
q  cents  paflTagcs  examinez ,  &  quM  y  demeure^  de^^i^Jm^nt* 
tplultoft  deux  mois  entiers,  n'y  ayant  afFai-i^/€4»  qmlê 
Humonde,quilnepoftpofa{làcelle-là,oùil  y  Confmncê 
^it de  l'honneur  de  Dieu,  &du  moyen  d ou- '**/*'V'^!! 
quelque  chemin  de  paix  &  de  repos  aux 
»Mes  de  l'Eglife  :  Et  àcefte  fin ,  luy  comman* 
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)\  V  :  k.rc  venir  tous  deux  en  fon  logis.&pat- 
da  de  les  taire  venu  ^^,_' („„„!,  pour  talchet 
fcr prcmicremeot aeux  (égarement  p        ^..^^^ 

défes  accorder  des  ^°"|'V°;**,„,  dVayeJ  dde, 

mérttc  cnlembie ,  poi"- 

accorder.  Y-u-nrclier  accomplit  de  poinâl 

Ce  que  M.  le  ^^^"7^=  .^EueCquc  d'Eurm 

cii^achambre,&  •=''="' J^^^  fieur  du  Pleff«, 
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■^'"**'  't)eDiuez  fureur  atnuez  a  ï^^^^^^^w.jeftévD 
-V>.-s  i»v<  •■    l^epuici  nrcfenta  cncotcs  ala  Majeut  i 

,.,     -      ficurduPeffisprelen^     ^^^^^^,,p,em^^^^ 
^     antre  requcite  peu  ai  Euefque  dH 

^     UquclMc  Roy  nj-d^^J^^^^^^^^^ 
„^  r-'  ^"^  urcux  , lequel  en  P^f  «"«  j^effieuis  ^ 

lier ,  de  Monf^m"  de  B^/nV  .^^^^^^^^  ^,,,u„.b 
,.„  ,;-.  '^'Commiffaires  d.c,  Qi'l     Pr       ^^..j^ 
;;    .>.        mentfaMajcfte.dauoiragrcaD    q 

-.  .  ,  .dans  les  termes  des  repon>«  8.  ^H^^J 

-^r^'  dcfii  faites V  elqucUes  ilrcpct 

prcfence  ^^eldits  ficurs  adilbn^^^  ^^^  J 
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de  fc  retirer,  &  dit  à  Monfie^ir  le  Chancelier  qu'il 

priftlâdclTus  Iciopinions  de  Meflîeuri  de  Rot 

ny&  Prcfidcnc  de  Thou,  &  des  lîeurs  Pichon, 

JMartin,&Cazaubon,  lefquels  tous  d*vnc  voiîc 

furent  d'adiiis,  ^  l'Euef^ued^Eureux  s*eftoitmUa 

\Urdifeny  cr  q^cU  fieiêrJtê  Ple/?ts  ne  fournit  refis  fit, 

\cr  nue  fuis  quil  «fffott  d'entrer  chaque  tour  deCofi- 

hrmefM  cinquante  articles  à  la  fotSy  et  jw  1/  propvji- 

mit  tous  tfcrits  dcuant  que  de  commencer ,  on  ne  fok- 

ioit  dire  que  ce fnîi  feulement  four  ejleurer  quelques 

ufàjres  de  fon  Iture,  Ce  que  Monficur  IcChancô- 

(ier  ayant  rapporté  au  Roy ,  fa  Majefté  luy  com- 

landad'cnuoyer  quérir  le  (leur  du  PlcQis ,  de  de 

luy  prononcer  ceft  arreft:&au  cas  qu'il  ne  s'y  vou- 

lîftfoubsmettre,  luy  déclarer  qu*<:llc  ne  laifferoit 

pas  de  pafTcr  outre ,  6c  de  faire  procéder  à  Icxa- 

len  de  fon  linrc,  en  (on  abfcncc. 

Aumefmeinftantdonc  Monfieurlc  Chancc- 
[ierenuoya  quérir  le  ficur  du  Plcllîs,  Ôc  luy  dit 
m  mefmelieu  &  en  prefence  des  mefmes  afliftas 
luil  auoir  recueilly  par  le  commandement  du 
loy,  les  voix  de  Moflîeurs]de  Rofny  ^  Prefî 
lent  de  Thou,  &  des  iicurs  Pithou,  Martin  Se 
!azaubon,  lâprefents^fur  le  contenu  de  (a  ro- 
[iicfte:  kfqucls  eftoient  tous  dVn  aduis ,  com- 
|ip  auffi  cftoit  le  lien ,  que  rEuefque  d'Eureux 
jeftoicmisàla  raifon,  &:  qu'il  nepouuoit  relufci* 
îsofFrcs  qujl  luy  auoir  fliites  :  Ce  que  le  Roy 
iiy  auoit  commâdc  de  luy  fignifier ,  afin  qu*il  ad- 
fifaft  de  s'y  accommoder.  A  quoy  le  fieur  du 
fleffis  ayant  refpondu  qu*i!  ne  le  pouuoit  faird: 

tonfieiu- le  Chancelier  reprit  la  parole  56c  luy 
pt ,  qu  il  y  pcnfaft ,  &  que  le  Roy  eftoit  dçlibetc. 
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.^    V    hjijioîre  de  la  Paix  entre  les  Iloyç 

n    pnl'     **''  n'acceptoit  ces  conditions  de  faire  examiner 

ftfiêfe  U       fonliqrccn  fon  abfence,  6c  que  s'iKe  trouuoit 

Cùnfmt$çe.  qu'il  cuftcrcric  faux  en  matière  fifacrcc,celuyfc. 

roit  vn  très-grand  blafme,  &  partant  qu'il  luy 

''   îraportou  fort  de  fc  iuftifier.  A  cela  le  fieur  duPIt." 

^   ^  fisrcfpondit  pour  fa  dernière  Vefolution  ,  Qn^il 

f  .    ne  Icpouuoitaccepter,&  qu'il  ayrpoit  mieux  que 

fonliure  fufl:  condamné  indcuçmcnç  cnrouab* 

fence,qu*en  fa  prefence. 

Xf  %»y  ofdù-      Ce  rapport  fait  au  Roy,par  Mon  fieur  le  Chaiv 

pedepajfsf   celier,  fa  Majcfté  ordonna^  qu*on  paflTcroit  outre, 

ùutrê  AU    &  qu'on  commenceroit  le  mefme  iour  a  trois 

£ortf«rtnct,   heures  après  midy.  Puis  changeant  d'aduis, elle 

remit  la  partie  au  lendemain  fept  heures  du  nu* 

tin:  de  çnuoya  au  fortir  de  fon  difner  ,  cîueiir  !*£• 

iJefquçd"àureux,pourren  aduerti; .  Etfurdiu'^r* 

.   fcs  allées  ôc  venues  qui  le  firent  vers  elle  par  pla- 

jfieurs  perfonnes  de  la  Religion  prétendue, ic: 

,        .  ^.     vnes  pour  deftournerceftexamen.lesautrca  pour 

t*en  veut  ff  P'^Qpo^crde  nouueliesouuerturcsdeConrerentc 

iourtitrà      Ic retint  aucc elle  toute  laprcb'i'fnce,  &;iuiqiid 

fé^ki  après  fon  foupçr  ,  afin  d*r»mr  f     '     nonces  ftr 

,  leurs  propofitions.  Pendant  lequci temps,  toute 

la  Cour  neftoit  pleine  d*autre  bruit  que  le  fieur 

^  duPlcdis  partoic  le  lendemain  matin  pours'ei)j 

retourner  à  Paris.  .^ 

Le  mefme  iour  donc,  à  huiâ:  heures  du  foirj 
rEuerqqed'Eurcuxfe  retirant  de  la  chambre  àj 
Roy  rencontra  comme  il  eftoitpreft  d*en  forrid 
lesfieut^  de  Cafteinau  3c  de  Chambrer,  &  cftaolj 
fo;r„I».î  iuec  :ux  fur  IcmKfme  propos  ,  le  fieurJc 
Caf^Jiiiiu  lay  dit  >  qu*"  c'cftoi' dommage  que  w^j 

' ,     ékc  Qop '^ci' cn.K r.  fv/auoi:  peu  rciiffir ,  &c  que  ccm 
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fcfcroitcnrabfenccduficur  duPlcflis»  n'appor- 
teroic  aucun  fruiâ ,  d'autant  que  pas  vn  des  leurs 
nyaflillcroit  ;  &  que  fi  a  tout  le  moins  il  luy  cuft 
baille demy- douzaine  de  partages  pours'y  prépa- 
rerai! euft  fermé  la  bouche  a  beaucoup  uc  gens. 

AccmotrEuefquc  d'Eureux  pritla parole,  & 
leur  demanda  s'ils  auoientadèurance  dufieur  du 
Pleffis,  qu  au  cas  qu'il  luy  en  enuoyaft  cinquante» 
ilfuftrcfoludcs'y  trouuenmaisluy  ayant  refpon- 
du que  non  >  il  répliqua»   qu'il  n'auoit  doncque 
eur^ire. 
Moniieur  le  Grand  qui  auoit  ouy  les  propos 
uis'tl  oient  tenus  entr'eux,  en  alla  faire  ie  rc- 
itauRoy,  qui  aumefme  temps  r'cnuoya  que-         • 
irledi£Eue/que,&  luy  dit  qu*on  luy  auoit  fap 
oné  U'ûi  auoit  offert  de  bailler  par  efbrit  au 
icvx  du  Pleflîs ,  cinquante  paflages  pour  fe  pre- 
Aï  c  a  refpondrc  deffus  le  lendemain.  A  quoy 
i  !  )ondit,  (Ju'il  auoit  bien  demandé  au  lieut 
^^cCaitelriau  5  s'il  auoit  parole  di\  ficur  du  Pleflls, 
u  au  cas  eu  il  les  luy  cnuoyaft ,  s'il  côparoilhoit; 
m  qu'il  'l'en  auoit  po'int  faiû  d'offre  formée: 
icantmoins  que  s'il  plaifoit  à  fa  Majefté  luy  corn-  Jl  r^'J^w 
nandçr  de  le  fairc,il  luy  obeiroit ,  pourocu  qu'el-  d'JEurenx 
ccuftarffi  agréable  que  ce  fuft  auec  trois  con- 
ditions que  la  promptitude  de  cefte  refolution      ..  .^, 
luyfaifoic  requérir  :  La  première,  que  le  ficur  du 
jcflîs  fe  prepareroit  fur  tout  ce  nombre  de  pal- 

[âges, &n en choifiroit  point  quclques-vns  pour 
Tompre  puis  après  fur  les  autres  :  La  féconde», 
[u'il  ne  (croit  point  obligé  de  les  propofcr  que  l;e- 
lpnrordrç,fçlor^  lequel  il  lesbailleroit,  d'autant 
]u  \\  ks  luy  UixdiçiK  prendre  par  cy  p^r  U  ^  ^x^^ç 
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^'f  Hijloire  de  la  Paix  entre  les  I{oys 

l&oo.     ^^^  excciriiie  Iiafte  ,  pour  \e/i  eniioycr  tout  fap 

l'heure  mclme  au  fieur  du  Plcliis;£t  la  troifiefme, 

qu'au  lieu  de  cinquante,  il  en  mcttoit  foixante, 

afia  que  fi  d*auanture  pour  Timpaticnce  du  choix, 

il  s^a  trouuoit  huiâ:  ou  dix  qui  fc  pcud'ent  tirer 

en  quelque  longueur  de  difpute,  il  pafTaft  aux  au- 

tres/ans  que  pour  cela  le  nombre  des  cinquante 

qu'il  dcuoit  propofcr  par  clufque  iour  laiflilldc 

demeurer  complet. 

Cafletnau  h     ^^  deflusle  Roy  commanda  aufdits  Sieursde 

Chamhet     Caftelnau  &  de  Chambret  ,  d'aller  troui^cr  le 

^ntfoye:^  patr  ficur  du  PlcfCiSySc  fçauQir ,  fi  au  cas  que  rEuefque 

!f  pÎV^'    d'Eureux  luy  enuoyaft  dcflors  foixante  paflages, 

"''"'      il  s  ohligcroit  de  comparoiftrc  le  lendemain,  & 

deToufFiir  f'cxamen  fui  tous.  Ce  qu'ils  exécute* 

renr,  '5c  ayant  demeuré  près  d*vjne  heure  &  de* 

mitîauec  ledit  fienr  du  Plcllîsjgaignerenfjtant  par 

les  remonftrances  qu'ils  luy  firent  du  prciudicc 

*^'  quefbnrefFus  appoitcroit,  &d  facaufe,  &i& 

pcrfonnejqu'iHe rciblut d'accepter  cefte  offre: Et 

N  fe  chargea  ledit  fieur  de  Chambret  d'en  retour- 

'     ner  porter  la  rcfponf(  lu  Roy. 

Ti  rr  '    à      Sur  les  dix  heures  &  demie  donc  du  foirje 

dTvURU     ^^"^  ^^  Chambrer  vint  trouuer  le  Roy,  &luj 

i^ir ,  que  le  fieur  du  Pleflîs  acccpteroit  l'offre  des 

foixante  pafTages  ,  &  qu'il  feroit  preft  fur  tou^ 

pourueu  que  TEucfque  d*Eureux  luy  enaoyaHj 

les  liurcs  dont  ils  eftoient  alléguez,  &  quitte 

cuft  feulement  deux  heures.  Ce  que  fa  Majellcj 

^yant  entendu,clle  commanda  i  l'Eucfquc  d'E' 

ureux,  quiauoitiufqucs  alors  attendu  aucc  elle 

ccOe  refponfe ,  4'ca  aller  faire  U  lifte,  &  4c  luy  €«• 

îioycrlcsliurcs. 
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Vnc  heure  après ,  (ur  le  point  iuftcmcnt  que 
rnze  heures  fonnoienc,  lencurdu  Perron  frerc  ^ ^^ 
IcrEuefqued'Eurcux  porta  les  foixantepaffagcs  ^^^g^^^ 
luRoy,  &  vn  pardeffus,  qui  les  cnuoya  tout  iuojt  éin  Koy 
l'heure  mcfme  au  ficur  du  Plcflîs ,  &  coft  après  Içfoixante  pdf- 
fleur  de  Salletres  luy  fit  porter  les  liures  dont  ils/'«5">  ^î**'** 
moicntcfté  alléguez.  Z7r'mfm. 

Le  lendemain  qui  fut  le  Icudy  4.  de  May ,  l'E-  ^  ^,,  p/^y?» 
lelque  d*Eureux  entre  les  fix  &  fcpt  heures  dcparCafteLi 
min,  r enuoya quérir  fes  liures ,  afin  qu'ils fuf-  »*»• 
[ent  au  logis  du  Roy,  àThcurc  dcftinee  pour  la 
Conférence  :  &  peu  après ,  c  eft  a  dire,enuiron  les 
luicl: heures  du  mefiîie  matin,  le  fieur  du  Pleflîs 
[Ha  trouucr  ia  Majcfté,&:  îuy  rendit  la  lifte  de  1*E- 
lefqued'Eurcux  auec  ces  propos  mots  ;  Sire,  P^roUde  itê 
)ts  [mantes  pafdges  que  le  fieur  cC Eureux  mU  enuoye\y  J^*-^**  "^J'*" 
*,nAyeule lotftrienvmfitr que  dix-neuf.  Deceuxlk^^^i^A^^^^'^ 

veux  perdre  l'honneur  tr  U  vie/d  s'en  trouue  vn  feul  s  o,  f^pgef» 
m\l(ferây  autoufdhuy  féiroiftre  kvopre  Màtejiê  ^que 
Sf^is  Autre  quelle  ne  m  eHime, 

Sur  CCS  paroUes  le  Roy  enuoya  commander 
|rEuefquc  d*Eureux  de  le  venir  trouuer  en  fa  ga- 
:rie,où  il  eftoit  aflîfté  deMonfieur  le  Chancelier,  '' 

le Monfieur  de  Rofny,  &  de  Meilleurs  les  Depu- 

p:&commeilfutarriué,luydrt,quelefieur  du 
leffisn'auoitcule  loifirde  vérifier  que  dix-neuf 
bflagesdesfoixantc  qu'il  luy  auoit  dehurcz:&; 
luelàdefTusiladuifaft  à  prendre  party:  &  pour 
^  !uy  bailla  le  roole  que  le  fieur  du  Plcflîs  luy 
loit  rendu  ,  oiicftoient  marquez  les  dix-neuf  ?'^?^' ^* 
Hlauoirchoifis.  -  ^f^^^*' 

A  quoy  11  ref pondit ,  qu  il  fupplioit  trcs~hum-  Roj. 
lemciît  la  Majefté  de  fç  fcuucmr  que  Iç  ficur  du 
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Pleflfisluy  auoit  donne  fa  parole  de  fe  ttnir  prcUl 
fur  tousles  foixante  articles  :  ôc  que  cequil  b 
en  auoit  enuoyé  foixante  au  lieu  de  cinquante, 
fçauoit  edéà  caufe  du  peu  de  temps  qui  leftoit 
pour  en  faire  leileâion  :  ôc  afin  que  Ci  d*auantu< 
xeils'entrouuoit  huiâ  ou  dix  quipeuiïcnt  eilrj 
cirez  par  opiniaftreté  en  quelque  dirputcjeno* 
bre  de  cinquante  qu  il  s'cdoit  obligé  de  fournir 
par  chacun  iour«ne  laidaft  pas  de  demeurer, 
Que  ce  n'auoit  point  efté  par  faute  de  temps, 
mais  p.  choix  ôc  defTein ,  que  le  Heur  du  PlelFu 
s'eftoit  réduit  à  ces  dix- neuf:  Car  il  ne  les  auoit 
point  pris  félon  l'ordre  de  la  lifte  qui  luy  âuoiti 
efté  baillée  >  mais  les  auoitchoiiîsçâ,  &lâ,àfoi 
aduentage:comme  ilfe  voyoit  en  cequilauol 
pris» le 27. 39.  44.50.55.55.  ôccn  auoit  laifféei] 
tre-deuxde  trop  plus  faciles  à  trouuer ,  6c  poiit| 
la  diftinâion  des  cottes.  Que  neantmoins  aiii 
de  luy  ofter  tout  prétexte  de  rompre  ou  de  reçu 
1er  >declaroit  ledit  Euefque  d'Eure uxqu' il  acce 
ptoit  la  Conft  ;ence  fur  les  mefmes  palTagcs qu'il 
auoit  choidsy  ôc  félon  le  mefme  ordre  qu'il  lesi 
uoit  choiiis,  pourueu  qu'il  s'obligeaftdefeteiiij 
preft  au  prochain  iour  pour  les  autres:  iAfettm 
4uee  Vaultie  Dteu,  qutl  fer  ut  pdroijhe  queit  ((m 
piefntûy  qH$l  éUéotf  fJliHs^tinji  in  âmUvnfeulf^ 

fuîl  fdtéX. 

A  ce  mot  le  Roy  reprit  la  parole,  ôc  luydij 
^wV/  s'dbfttnt  le  plus  qtàd  fontroit  i'vfer  des  un 
ie  faux  o^Je  fâulfeti^  pour  ce  qut  t  e fiaient  fm 
qui  ûjfenjiient  :  ^  qtien  cefte  éiliion  tl  fdlltit  M 
non  à  digrir  >  mais  4  adoucir  Cf*  J^^^t>#f  Us  ^fif^f^ 
.  AVfacurç  donc  ^flîgnéc  poujr  ccft;  cSçà^i^f 
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loirâvnc  heure  après  midy,  les  affiftans  fc  ren^ 
lirencenlafallede  la  Conférence,  qui  edoic  la 
j[allcduCon(eil,oùilscntrerent  fans  aucune con- 
fufion-.CarfaMajeftç  auoitfait  mettre  des  gar- 
Icsâ toutes  les  aducnues, pour  cmpcfchcr  le  dcC- filiediêCoiy' 
îrdrc.  Etfutladifpofitionderaflcmblectelle.  feûenUfre* 
Au  milieu  de  la  fallc  eftoit  vne  table  de  medio-^^^'j^  ^^y 
:relongueur,àrvn  des  bouts  de  laquelle  le  R^Y  ^^Jl/**** 
pit  a(fis,&  à  main  droidc  de  fa  Majefté,  l'Euef-  * 

[ue  d'Eurcux,ôc  à  main  gauche  &  vis  à  vis  de  luy 
fleur  du  Picflis ,  &  au  bas  bout  de  la  rncfme  ta- 
[le,  lesfieurs  Pafquier  6^  VaflTaut,  Commis  de 
[«.  dcVilleroy  &deFrefne  Secrétaires  d'Eftat» 
iommczparleRoy  pour  Secrétaires  de  la  Con- 
:rencc,&  au  lieu  des  Sri.  de  Lomenie  &  Viflbufc^ 
lômezauili  parle  Roy  â  mefme  fin  pour  le  fieuc 
|u  Pleffisje  Sr.dc  Bordes  Mercier,  fils  de  Mcrcc- 
IS)  jadis  Profedèiir  aux  langues  Hébraïques. 
Plushautàmaindroiâe  du  Roy  eftoient  adis 
lonficurlcChacelier  &  Meilleurs  les  Députez» 
[fçauoir  Mcflieurs  les  Présidents  de  Thou  &  de 
rernes,&  les  (leurs  Pithou ,  Martin  &  Cazaubô: 
derrière  le  Roy  eftoit  aflls  Monfieur  FAr- 
leuefque  4c  Lyon  ,  &  Meilleurs  les  Euefquei 
Neuers ,  de  Beauuais ,  &  de  Caftres,  &  â  main 
luchc  Mcfficuts  les  quatre  Secrétaires  d'Eftat: 
derrière  les  Confcrans  eftoient  affii  de  part 
d'autre,  les  Princes  ,  à  fçauoir  Meflienrs  de 
mdemont,de  Nemours,de  Mercœur,dc  Mayc- 
ide  Neuers,  d'Elbcuf,  d*Efguillon,  delain- 
IJjc,  les  Officiers  de  la  Couronne,  Confeilliers 
'ftat,  &  autres  fcigncurs  de  qualité  Catholi- 
!?s»  &  Procctlans:  Ei:  denictc  eux  cftoklçfç*^ 
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ftc  des  autres  auditeurs  &  Tpcdlat curs,qui  (c  poui 
uoient  monter  iufqucs  à  deux  cents,  parmylcf. 
quels  il  y  en  auoit  grand  nombre  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  &  entr'autres  plufieursMi* 
nidres. 

Les  liures  de  toutes  fortes ,  tant  imprimez  que 
nianufcripcs,eftoientenla  chambre  dcscftuucî, 
proche  de  la  falle  du  Confeil ,  d'oii  on  les  faifoit 
venir  à  mefure  qu'on  en  auoit  affaire. 

Chacun  donc  ayant  pris  fa  place ,  &  le  (ilcncc 
cftant  fait,leRoy  commanda  à  Monfieur  leChan- 
ccirer,  de  déclarer  l'intention  de  fa  Maje(lé,tou 
chant  cefte  conférence  ;  Ce  qu'il  fit,  aucc  l'clo 
qùence  &  la  grauité  dignes  de  fa  petfonne ,  cncd 
mots, 

MËssTEVRs,  Toutes  chofes  coopcrcnil 
en  bien  â  ceux  qui  font  bons.  Si  en  ralTail 
re  qui  fe  prefente  nous  apportons  vn  efprit 
paix  &  de  charité ,  le  Dieu  de  paix  &  de  chari(| 
aflîftera  de  fes  grâces  noz  bonnes  intentioni 
Il  s'offre  maintenant  ,  fur  ce  que  Monfieur  Ja 
Pleflîs  a  faift  entendre  à  Monfîeur  TEuey 
d'Eureux  qu'il  vérifiera  deuant  le  Roy  &  les  Col 
miffaires  qu'il  luy  plaira  députer,  tous  les  pafM 
ges  alléguez  en  fes  liures:  àquoy  ledit  fîcur  Eue 
que  auroit  refpondu  ,  qu'il  fe  foubmettoit  de  Id 
monftrer  cinq  cents  faulfetez  en  fon  liiuc  cou 
trela  Meffe  :  Sa  Majeflc  a  permis  ceflc  ConfJ 
rence  qui  fe  faiâ;  entre  deux  hommes  dodf 
non  pour  entrer  en  difpute  des  poindls  quiconi 
cernent  la  doâ:rine&  le  faiftde  la  Religion  :C| 
que  fa  Majefté  ne  fouffriroit  en  aucune  fQrcc,û 
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de  France  &  dEfpdgne.         13  y 

[yoiffurcela  pcrmiillonclc  noltrc  SainâPcrelc 
>apc:  Maisicuicmenc  d  ce  que  Ton  fc  puiffc  cf- 
[laircir  de  la  vérité  licccrale  >  ou  faulfecc  defdites 
illcgadons.  Et  comme  il  o'eft  pas  qucftion  de 
[raidkreacelieudes  poinâs  concroucrfcz  en  la 
Lcligion,  pour  le  femblable  fadite  Majeftc  vous 
Icclarc  fa  rcfoludon  trcs-fcrme  &  tres-certai- 
leàrobrcruaciondc  Ton  Ediâ  de  Nantes ,  faiâ: 
^ourlaconfcruationdu  repos  &  delà  paix  pu* 
clique  :  Veut  &  ordonne  que  celle  Confcren- 
iefeface  fans  contention  >  &  auec  toute  la  mo- 
leracion  qui  e(l  requife  en  choie  de  C\  grande 
iporcance,  en  forte  que  la  bonne  vnion  &  in^ 
îlligcnccqui  cft  fi  neccflaire  pour  le  bien  vni- 
^crfeldcceftEftat,  &de  chacun  de  nous  en  par* 
iculier,n'cn  foit  en  rien  altérée ,  mais  pludoft  ac- 
reucpar  la  douceur  &  modedie,  c'onc  de  part 
d'autrefcravfc,&quc  nous  fortionsde  ceftc 
ifpute,  auec  vne  bonne  refolution  de  nous  com- 
porter &  viure  paifiblement  enlemble  >  comme 
jons  frères ,  amis  &c  concitoyens  ,  félon  ce  que      v 
Majefté  nous  ordonne  par  fon  Ediâ,  donc 
uincenanc  elle  nous  en  renouuelie  le  comman-^ 
fcment, 
Achcuc  qu*il  eut ,  le  Roy  confirma  encore  de*         ^  _ 
îchcfccs  paroles  par  fa  propre  bouche  ,  &re-^*  II«>im 
kefcnta  auec  vne  viuc  &  fuccinâe  éloquence, '*'^*^'^^^^^ 
lommcilnedoutoicpoint,  grâces  à  Dieu  i  de  (^udeuli-  ' 
leligion ,  te  ne  vouloir  qu'on  en  mit  aucun  arti-  (Irine  ,mak 
|leendifpute,mais  feulement  qu'on  examinait /*'*^*'»"»f  <^< 
îs lieux  où  le  fieur  du  Plcflis  auoit  cite  les  paffa-  'j'^^'^'^'j:"»  , 
(esautrcmentqu  ils  nettoient:  Et  pourtant  en-   "^''^'^^* 
oignit-il  à  Moiificur  le  Chancelier  &  aux  De- 
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Hifiotre  de  U  Paix  entre  les  Roy} 

putez»  il  cofl:  qu'ils  verroienc  quervnou  l'autre 
dcsConferanss'efcartetoic  dufaiâaudroiâ;,  Se 
du  particulier  au  gênerai  :  de  le  ramener  dansfes 
limites,  Se  fur  tout  de  prendre  garde  qu  il  ne  s'y 
meflàft  aucune  aigrcur:6c  que  luy>  me(me)  s'il  s'en 
apperceuoit  le  premier,  feroit  le  premier  à  faire  le 
holâ,&  les  emp  efcher  de  paiïer  outrer  Puis  ayant 
commandé  àl'Euefque  d'Eureux  de  prendre  la 
parolle>il  fe  ceut,&  TÈuefque  d'Eureux  commen- 
ça à  parier  en  ^es  termes: 

le  me  ptefente  icy  ,  S  iR  e  ,  pour  obeyr  aux 
commandemens  de  voftre  Majefté,  &  pour  corn- 


?^''^^j^^^paroift:c  à  l'aliénation  que  m'a  donnée  le  ficur 

fomt^it^fT'  duPleffis;   L'offre  que  leluy  ay  faite,  a  elle,  de 

tiÊfi  dt  U    luy  monftrer  dna  cents  faulfes  allégations  dans 

ÇonftretM.  fon  liurc  contre  la.Mefle.    Voftrc  Majcftc ,  fc* 

Ion  fa  prudence  (inguliere,  a  très-bien  iugé  que 

cède  offre  fe  pouuoie  accepter  fans  offencer  les 

loix  Se  fpiritaelles  3c  temporelles,  qui  deffendcnc 

aux  perfonnes  particulières  de  diiputer  pubti- 

quement  de  la  Religion  :  Car  il  ne  s'agit  point 

icy  de  reuoquer  en  doute  là  fcy  des  anciens  Pe* 

xcs  de  TEglife  »  &  voir  s'ils  ont  bien  ou  mal  cfcrirj 

maisfiMonfieur  du  Pleffis  les  a  bien  ou  mal  ci- 

VUior  VtU»^^"^'  Autrcsfois  Hunerich  Roy  des  V Vandales, 

itPfr/IKtfn- ayant  faiâ  fommer  les  Catholiques  d*AfFriquC) 

dd^iu        d'entrer  en  difpute  auec  les  Ariens ,  Eugène  Ar- 

cheuefquc  de  Carthage  luy  rcfpondit,  qu'il  ne 

pouuoie  accepter  ce  combat ,  lans  le  con fente* 

ment  des  autres  Euefques  ,  &  nommément  de 

TEglife  Romaine  .qui  cftoit  le  chef  de  toutes  IcJ 

Egufes,  Or  ce  qu*auiourd*huy  ic  m*abfticns  de 

faire  la  mofmc  difficulté  ^  n'eft  pas  que  ie  porte 


.*** 


3 


Jefrance&aSfpagfte.        t^é 

moins  de  rcfpcél  au  S.  Siège  Apoftoliqac ,  que  ce 
S.  Archcuefque  loy  en  porcoit ,  il  y  a  plus  dVnzo 
cents  ans  :  mais  pour  ce  qu'il  n  cft  icy  queftioà 
uedcs  lieux  particuliers  du  liure  de  Monfieur 
u  PlefllS)  contre  lefquels  ic  m'infcrits  >  &  non  de 
la  doftrine  générale  de  TEglifc.  A  quoy  m  en- 
hardit encore  de  tout  point  la  modeftie  ^  donc 
il  plaid  âvoftre  Majefté  vfer  encefte  aâion  :  Car 
elle  ne  veut  point  prendre  l'Encenfoir,  comme 
ce  Roy  de  luda  qui  fut  frappé  de  la  lèpre  :  c'eft  i, 
dire,  elle  ne  veut  point  vlurper  l'authoritc  Sa- 
cerdotale,  ny  fe  conftituer  luge,  ny donner  des 
luges  aux  matières  Ecclefîaftiques  :  mais  feule^ 
ment  appeller  des  tefmoins  dodesr&  dignes  de 
foy,qui  puifTent  attefter  la  vérité  de  ceflie  Confé- 
rence, &  en  cas  de  quelque  difficulté  fur  la  ver* 
fion  des  mots ,  ou  édition  des  exempiairef,en  dire 
leuraduis:  Imitant  en  cela  la  pieté  de  ces  bons 
Empereurs  Conftantin ,  Valentinian ,  Theodofb 
premier  &  fécond,  qui  nefe  font  iamais  voulue 
attribuer  le  iugement  des  controuerfes  de  la  foy: 
mais  en  ont  totifiours  remis  la  decifion  à  ceux 
ue  Dieu  auoit  ordonnez  Pafteurs  &  Reâeurs 
efonEglirecEt  pourtant  fous  l'authoritè  de  Tes 
comniandemens ,  i'entreray  alaigrement  en  celle 
Conférence  ,  après  auoir  premièrement  protc- 
ftc  que  ie  n'y  fuis  »  poufTé  d'aucune  animofîté 
contre  Monfieur  du  Pleffis ,  lequel  ic  rcfpcac  & 
honore  pour  les  belles  parties  de  fon  efprit ,  &  ne 
le  prétends  accufcr  d'aucune  desfaulfetez  de  fon 
liurc,  mais  feulement  ceux  fur  la  foy,  &  lesmc-^ 
moires  dcfqucls  il  s'efl  confié ,  comme  il  parois- 
Ara  par  la  douceui  &  modeftie  qucie  promets  ï 
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Mifioire  Je  U  H^alx  entre  les  î(oj} 

voftre  Maicftc  d'apporter  cnuers  fa  pcrfoone. 

Suiuic  incontinent  après  le  (leur  du  Plefliii, 
qui  dit,  Qu]il  cftoit  ià  pour  rcfpôdrc  de  fon  liiue, 
lequel  iln'auoit  pdint  faiâ  par  ambition,  mais 
ppureiFayer  de  feruir  à  la  reformation  de  TEgh. 
fc.  Que  s'ilypouuoit  fçruir,il  s cftimeroic  trcs- 
heureuxi  Que fî au  contraire, il  voudroit  leprc< 
lîïier  I*auoir  bruflc,  voire  de  fa  rristin  propre.  Qu^il 
cftoit  maUai(é  qu'en  quatre  mille  paflages  &  plus 
qu'il  y  auoit  citez,  il  ne  s*en  trouuafl;  quelques- 
vnsoùilauroit  peu  faillir  comme  homme:  mais 
que  pour  Icmoms  il  s'atfeuroit  que  ce  n'auroic 
point  efté  auec  nlauuaife  (oy  *,  Étquau  reileil 
proteftoit  que  ceft  aâe  eftoit  particulier  >  &  ne 
pouuoit  preiudicier  à  la  doârine  des  Eglifcs  re« 
formées  de  France,  qui  auoienteftcdeuantluy& 
feroient  après  iuyr  •' 

Et  de  ce  pas  ayant  mis  d'vn  codé  fur  la  tablé 
le  Liure  du  heur  du  PlelHs»  imprimé  in  quàrh^i 
h,  Rochelle,  par  Hierofme  Hautain ,  &  de  l'autre 
Ja  lifte  des  foixante  paiTages ,  où  cftoient  marquez 
les  dix-netif  choifis  par  le  (leur  du  Pleftis ,  on  co^ 
itieoça  d'entrer  en  matiere« 

LE  premier  article  des  dix*neuf  clioids  parle 
(leur  du  Pleftls,  fut  vn  paffage  de  Scocus,  qu'il 
cite  en  ces  mots  :  ledn  Duns  dit  l^Efcét  y  pris  de  mt 
ans  âpres  le  Csncile  de  Làtran ,  efe  bien  remettre  ti 
queïiton^file  corps  de  Qhrtft  cfl  réellement  content» fw 
les  ej^eces ,  CT  dijfute  que  nom  fis  arguments  font 
que  la  quantité  ne  le  peut  fouffrir  ^  aufiipeu  lalocdltn 
tr  circonfiription  attachées  à  la  nature  d'vnvrdjcofrt 
telqueceïuy  du  Seigneur.  ' 

C«ftc  qucftion  cft  de  la  TranlTubftantiatiort: 

IcSicat 


i6oOt 


'JtFrdnce  ^  iEj^dtne]       ^  i^;r 

)eS^.duPlofIîs  veut  que  Scocus  Taie  combattue: 

lcS^cl'E^reux  mondra  que  Scotus  lauoit  crcuë 

tantdcfon  chef,  qu  à  caufe  de  la  détermination 

du  Concile  de  Lactan  ^  pour  le  refpeâ  deti  i  !*£« 

gtifeillfuc  trouuépar  laleâure^U  pafTage  ,11144 

Cent,  jtêd,  I.  difl,io .  que  Scotus  alieguoit  formelle^» 

mcniïEuaTï^c\iAQylo4n6.CâHme49erceftfnyHSyôc 

lappliquoitau  S.  Sacrement  zrcfu  toit  au  (fit  ou^» 

tes obie&ions  des  aduerfaires  que  le  (leur  du  Plef- 

fi^  alieguoit  en  la  perfonne  de  Scotus  par  affirma^ 

tion,comme  f\  c'euft  edé  Ton  aduis  &  fa  créance^ 

làoîic'cftoitce  qu'il  impugnoit*  Enceftendroiâ 

leSr.daPlcflts  demeura  quelque  peu  edonné,  ôc 

depuis  ne  fut  plusàluy-mefmeen  toute  la  Con-  ' 

fercnce.   Il  voulut  fe  fauuer  fur  l'intention  de        * 

Scotus  )  lequel  ofoit  bien  remettre  en  difpute  ce 

quiauoiteftédecis  parle  Concile  de  Latran:  A 

qiioy  mefme  fa  Majeftc  répliqua  ,  que  cela  t*iz* 

ftoitqiieremarquedu  temps,  &  non  de ladoâri'* 

ne:  Surquoy  refpondie  le  Sieur  Euefque  d*Ew  ^^ 

ureux  ,  Qu^encores  tous  lesioursles  Scholaffit 

jques  traitent  les  mermes  queftions  ^  &c  par  ekrit 

&  en  leurs  dirputes,&  qlie  c*eft  pour  rinflr uclion 

idcseftudfans,  defîccleenfieclc,  mais  que  touf- 

iours  les  conclufîons  s  en  tirent  vrayes  CatHoli-* 

Rlén  ne  fut  prononcé  far  ce  premier  iMirtage!    -.  w.  , 

Itoutijsfois  1  opinion  de-tous  les  âffiftans  cÛott^q^Jd  p^f!J!!!r  ti 

Icficurdu  Pleffîs  auoirprisl'ôbieâion  pour  la  (d-^filiHwn!^  " 

Le  fécond  article  fut  de  Durandus  quedn  P!c(^ 
|«s  citoit  en  Ces  termes  :  Dt^rmim  ^m  U  Sêthénê 
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Hiftoirede  laVaixentretcs  Rojf 

l»oo.  filuJUftes  motsau  éfHâtrtefme  liurefir  Ui  ienttnttt] 
Mftifk^i$n  vn^e/me  :  ^tê  cêntrâire  (  dit-il  )  pêféntjHt 
lesfuhïiAnctsdHfÂino'dH  vin  demeurent^  il  ne  stn 
êttfiêit  ijiêvne  difficulté  {ffâuoir  eut  deux  corfsfinten- 
fim!fle)ny  trof  grande ynji  indijfolute:  Pêfint  le  contraire^ 
il  ien  enJiêitfLfieursJfâuoêr  comment  ces  accidents  f  en" 
uent  nourrir  yefire  cêrr^mf  m  ^comment  il  s*  en  peut  enffih 
drer  quelque  chofe^veu  que  toutes  chijis  fi  font  de  U  mi^ 
tUre prefitpofee:  Et  pourtant  femile  quoufe  demoit  f b« 
foft  tenir  4upr  entier  %c^c. 

Surquoy  rEuefquc  d*Eureux  dit,  que  toutes 

ces  paroles  cAoietit  paroles  &  arguments  des  paN 

cies  aduerfes ,  que  Durandus  fe  propofoit par iot- 

me  d'obieâiop»  pour  les  réfuter  peu  après:  &  que 

*       lemefoie  Durandus  eQfarefoIuâon  tenoit  tout 

^  lccontraire»àrçauoir,quelarub(lanccdupain& 

du  vineAoic  conuertie  en  la  fubftance  du  corps 

^     .  dcCbrift. 

.       Apresqueles  textes  de  Durandus  furent leus, 

t^rtiçU.      ^^^^^  prononcé  par  Mr.leChancelier,jgji£/r/wà 

£lefsit  dwùtpris  l  ohteBionpour  UJilution* 

■y.  Le  troifiermc  article  choify  par  le  fieur  du  Plef* 

fis,  eftoit  vne  concludon  tirée  de  S.  Chrifodoroe» 

par  laquelle  le  fieut  du  PleflUs  vouloit  faire  accrois 

re<|ûo  Sainâ  Chiiroftome  a  dit  »  Ouil  nefdk 

foint  sAtrefter  aux  prières  des  Séunils  :  Surquoy  le 

. .  iîeur.Enefque  d'Eiireux  redargua  U  falfification 

^^  '  ti'eS'euidente,tant  en  fens,qu'en  paroles»  d  autant 

Vr,  «que  le  fens  de  Sainâ  Chriioftomc  eftûit  tout  au 

contraire  ,  Pour  nom  inciter  k  les  prier  :  Et  quant 

aux  |)ad!Qks  doilt  le  fieur  du  Ple](Cs  p*<^nrauoit  mis 

quèiamoit  é ,  le  Ro^y  en  demanda  la  raifpn  au 

t        MtiU  dic  Cazauboai  ^lû  ûc  xeff  oofc  ingecwcmcRt 
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ifaMâjcftc  ;  D'autant ,  Slrc ,  que  ces  paroles^Ui    '*^ 


qu'il  a  laiflccs  faifoicDt  contre  luy.  Leiugemettt 
fut  donné  par  le  recueil  des  TOix,&:  pronoticfé  pzt^'^^^^  •! 
Mr.  le  Chancelier,  Sutltfiinrd^  Pkfiisénmùbmis^'^^*^^- 
in(tfàjfé^t€t(]^ty  dtuoitiïiittmisi''    -  .J-  -   «i 

Lequacricfnie  article  fui  du  raelme  SainâiCfbtK 
follome^  cité  piarlc  Cu\xt  du  Pleffis  en  ces  cnodst- 
Chififltmt'fembli 4uoip  ftisk'tèfcht U  demçliritn  M^ 
iê  âkut  ^  teint  il  e fi  fitgueux  J'en  fil  fer  Us  fmdemins* 
ê  UHtes  içcâjièts  :  //  voyoît  que  It  Mple  ftnfoit^flm  d 
iflre  éçjfdi dehfiffàges  SâUtruy ,  iju  4  ammu  fiAiie  :  il 
mlfAtd^nc  eefté  ^fmiin:  yùns^  dic-  il,  mHsfimmisdHëh 
flHsfmrsjhârnêftre  propire  fiftàge ,  que  p4f  €tli^^éaii^ 
Pny.O'  Dieu  he  dénne  pas  fi  hrfî  mfl  ire  Jilut  âux  prieteif 
dWf  r«y,  au4HX  nefirei .  C4r  4infi  eue^il  pitié  de  U  Ch4* 
met' i^iififi donna  it'Ufoy  kUpâilUrde^  4infi  P4r4d$s 
Mlri^dnd^fdns  efire  flechj  par  tntircepionj^  nyi^dué^^ 
UU^) it  Médiateur.  ..  ...  -    î  , 

Sur  ccft  article,  rEuefque  d'Éurcux  obieâaqné 

eSieurduPlcflisauoit  retranché  les  paroles  qui 

uiaoientïmmedl-nementàpreJ ,  il^iMoix^EteeU 

^fm'noHs'y^tm'àfin  juè  nuits  né  faeiens  point  defiép-^ 

kétmï  AUX  S4inlls ,  mais  afin  que  nous  nefijenspûtut 

irefcKX»        •  -    •  ••  ■  ''''\ 

A  cède  obicftion  le  fieur  du  PIcflîs  refpond^* 

^il  n*allcguoic  pas  ce  paffage  contre  la  prière* 

es  Sain6^s  môYts  ,  mais  contre  ceux  qui  pcti« 

ycntcftrcaydczparlcsfufFrascsd'autruy  :  Sur^. 

uoy  le  Roy  dit ,  que  le  mot  /rfurrNy,  eftoit  ge« 

craljôc  s'cntendoit  aux  viuani  &  aux  morts  :  Ec 

auantagc  dit  le  Roy ,  vous  auez  dit ,  que  Sainâ 

hrifodome  vouUit  oflerceft  ahus ,  quel  abusTc* 

it-ce  donc  de  prier  les  viuans  quils  priaiTcoi 
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cf  iHifioireJeJa  Paix  entre  les  lioys 

^i|r  iious  >  car  cela  Te  faiâ  en  la  Religion  dcquoy 
MQUA^i^iQ^*  A  cela  le  fieuc  du  Pleflis  ne  refpoQdic 
'Tieni!<»o<^  que  le  fieur  Eucfque  d'Eurcux  le  prcf. 
iâencotes  de  dire  que  c'eftoic  par  confcqucnce: 
Si  bien  que  ccuft  cfté  vne  confttfion  d  attirer 
confe^uence  de  ce  qui  eftenla  queftion.  Ec  fur 
cela  après  que  la  leâure  euft  elle  faite  des  paila^ 
ge^^icqii'vn  kun^  Minîftrc  en  vauluc  dircfon 
ttduis  ayant  entendu  V;tAif7VUA>/4M  en.  Grec  pour 
i}jfcM7iy(v4o (zambien  ^ueuocémm  nediflferc guc- 
tes  4êmt9C4mmo\JL  f^fflicàmm  )  lequel  auffi-toll 
fc.ttstira^iiJbienquc le  fieur  de  Vitry  Capitaine 
dttiGardesdiccjeraot»  Sirecedvn  Karraoinqui 
n'auoitquecelade  poudre»  il  a  tiré  Ton  coup& 
«'encftallé:  Et  ce  d^autant  que  fa  Majefliéauoit 
dic»quiefl:  cc(luy-Id  ?  car  autrement  oui  ne  par* 
loiedç  toute. K^tmbke:  Lors  donc  il  fut  pro* 
j^  nonce  par  Monficurle  Chancelier  y  Que  leftm 

q^amefmt     ^^  £Ufis  4Hoit  «kmis  en  ce  f^Jf^ga  ce  qui  j  démit  tjin 

éUHlt.         mis* 

Le  cinquiefmc  article  eftoit  encore  fur  le  nef* 
mefubjeâderinuocation  des  Sainâs:  maisce^ 
ftui-cy  eftoit  pris  de  S.^  Hierofmeen  ces  terracs, 
Mdis  s.  Htetofme ,  en  fis  commentaires ,  hors  de  cholert  ! 
C^  de  dotêlenr  e/irit^s'tt y  d  confiance  en  fMf/^r»'t/», dit-il} 
"^  Confions  nom  en  vn  fetd  Dieu  :  car  tnaudit  tfi  Ihmm 
qui  M  confiance  en  l homme  Jf  if  n  qutls  foient  SâinBsjnm 
ju  ils  filent  Prophètes:  tl  nefauepoincfi  confier  aux  Fr/V 
iipmxâes  Egltfis  :  Ufqnels  quand  bien  ils  feront  iuM 
«^  deltureront  que  leurs  amn^  non  pm  celles  it  km 

T*  fils.  ..;;,. 

Là  dcflTus  rEucfquc  d'Eurcux  obieûa  que  b 
^^  du Plcflîs auoic  eclipfc du  texte  ees xnots^fi^ 
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fêtUne^li^ints  »  qui  eftoienc  la  clef  &  le  refTott  de 
toutlcpartagc.'Surquoy  leSieur  du  Pleflîs  refpon- 
dic.queSaind  Hierofme  parloir  U  des  prières  des 
viuans,  Se  non  des  prières  de^  morts  :  Se  que  la 
Glofe  ordinaire  auoic  rapporté  ce  padagc  fans 
ccsmoiSys'êls/intnegUj^eHti.kn  fin  il  luy  fut  fait  of- 
ftcparlcS^  Euefqucd'Eurcuxde  luy  monftrcr  k 
lifuittede  celle  allégation,  s'il  vouloit  changer 
l'ordre  par  luy  opté  &  choify ,  quatre  faulfctéz 
cminentesdanslerededelapagejdequoy  e(lon« 
né  il  ne  voulut  y  entendre,  &requîfl:  qucf  Tordre 
fuft  gardé  :  Quoy  voyant  Monfieur  le  Chancelier  ^*^^'"'"'  i* 
Jesvoix  recueillies,  prononça,^^  le  fteur  du  PUjsh  ^ 
itmir  âuotr  mtt  le  fAffàge  tênt  entier»  ■  i.  »  ^n 

Lefixiernie  fut  de  la  vénération  &c  adoration  de 
lacroix  fur  vn  paffagc  de S,Cirille:  Le  Sr.  du  Plef- 
fis  mettoit  que  S.  Cirillc  auoit  dit ,  ^ue  les  chre^ 
\fiens  nàdorotent  ny  nhonàroietit  U  Ctoix.  L'Eucf- 
qued'Eureuxnic  tout  à  plat  que  cela  foit  nulle 
parcdansS.  Cirille.  Ledeurdu  Pleflis  allégua  la 
reproche  que  lulian  TAportat  en  faifoit  aux  Chrc- 
fticns ,  à  quoy  Sainâ  Cirillc  ne  refpondit  pï)int 
quelles  Chrefticns  reufTcnt  adorée ,  ce  qu'il  euft^  ^i^ 

dcu  dire  :  Surquoy  le  Roy  dit  ces  paroles ,  H  n'r ft  ^  ; 

pasvray-fembUblc  queluliaiv  PApoftat  euft  re* 
proche  aux  Chrcftiens  qu'ils  adoroient  la  Croix, 
«ilsncrculTcnt  vrayemcnt  adorée,  autrement  il 
fefutiaiftmocquer  de  luy.  Apres  que  le  lieu  de 
Saina  Cyrille  fut  leu,Mr.  le  Chancelier  prononça  ^"^^^^"^  ^ 
toutes  les  voix  eftant  conformes ,  Que  le  f^f^ge  j/- 
n^^  f4rlefieHrdtê  plefas  nefetunuêtt  pint  JânsSk 

Le  fepticfme  fut  encore  de  h  Ooi:t ,  pris  del 
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V  '    Mijlolre  dé  U  Paix  entre  les  Roy  s 

textes  duCode.Lc  Sieur  du  Pleflis  vquIoû  quele$ 
Buipercurs  Theodofe  Se  Valencinian  cdansChrc^ 
.  ftiens  euflent  défendu  de  faire  aucunes  images 
de  la  Croix  :  Et  partant  que  les  Chredicns  ne  les 
adoroient  pas.  Surquoy  le  (leur  Euefquc  à*E- 
Ureux  monftra  trois  faulfccez  :  L*vne  d'auoir  pris 
le  texte  de  la  loy  contre  fon  tiltre  >  Tautre  d'auoic 
ode  ce  mot  htémi  >  qui  ed;  fubftantiel  en  cède  loy, 
d'autant  qu'elle  tend  à  la  vénération  de  la  Croir, 
&  pourtant  défend  qu'on  face  des  Croix  en  terre, 
aiin  qu  elles  ne  foient  point  profanées  par  ceux 
qui  marchoient  delTustEtla  troifiefrae,  d'autant 
que  le  (leùr  du  Pledis  prend  Crinitus  pour  fon 
garant,  quia  luy-mefme  faiâ  faulfeté  ,  entant 
qu'il  prend  Valens  pour  Valentinian  :  Le  fleur  du 
PlcfliS  refpond,  qu'il ^upit  allégué  Crinitus,  Ic- 
'  \  queJ  auoit  ainiî  rapporte  ,  &  qu  il  n  cftoit  tenu  i 
rechercher  le  texte  de  la  loy  dans  le  Code:  mais  le 
S^Euofque  4*Eureux  repliqua,qu  il  y  eftoit  tenu, 
&commeTheologien  6c  comme  homme  d'Eftat, 
&  qu'efn  tefmoignage  il  ne  deuojt  produire  va 
homme  noté  &  reproché  parlesdoâcsfurccfte 
Uzmeni  jjj^'^'cfme  faulfeté.  Monfieur  le  Chancelier  pronon- 
7*^fi(lc*  S^^mV  4^*if  verttéJfUment  àlUgiéi  Crinitus ,  mis  ^m 
Crinims*ffiù$t4kufe^ 

,  Le  huidiefme  article  fut  fur  S .  Bernard  en  ces 
ter  mes:l4|ii^  Bernard efirit  de  U  <^<'»'jp  mejme,  en  tB^, 
fiïire  174.  Elle  né  ftint If efiindes  fdt^x honneurs ^ en 
^pwJfle  êU  elle  eït  de^  vrâys  :  Ce  n'eflpéU  l'hontrer  mais 
lity  aîter  thênneuri  l4f^e  de  U  Çençeftionneft^tW 
fté^^ieninuentee. 

Sur  ceU  TEuefque  d'Eureiix  obiefta  que  c'cftoiç 
ÏP.Çentoi^  ou  r^fnas  que  le  fieni:  clu  Pleflis  aiiçic 
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cSpofô  de  deux  pièces  rapportée  decefte  meime 
Epi(lre,lerquelkJl  auoic  courues  Tvne au  bouc 
de  l'autre,  poureclifer  &fuprimcr  ce  qui  cftoic. 
arraché  immédiatement  à  la  iuicte  de  la  première» 
a  fçauoir  ces  mots  entre  autres:  Méjrnifie  Nnuentri* 
iî  lîfyâce  »  U  meJiâtrice  de  fâlut ,  U  rtSiéurétricè  dii 
fktlts.  '\ 

A  ccfte  obieâion  rerpcmdit  le  fîeur  du  PleffîSé 

u'il  ne  faifoit  rien  que  les  Apodres  n*eu(&nt 
\\à  en  citant  les  Prophètes ,  â  (çauoir  d*alleguec 
plufSeurs  paflfages  tout  d'vne  haleine,  &  comme 
vn  texte  continu ,  quand  ils  fcruoient  â  vn  mefiné 
propos.  ^- 

Uy  cutcntr'cux  plufîenrs  contcftations ,  mcP- 
mesMercyerdes  Bordes  parlant  pour  ledit  fieuc 
du  Plcflis ,  dit ,  Que  S.  Bernard  nommoit  ainfî  fa 
Vierge,non  comme  intcrcefTereflc  ,  maiscommf 
organe  de  l'incarnation  du  fils  de  Dieu  :  A  quoy 
lelieurEuerqued^Eureux  répliqua,  Que  S. Ber- 
nard luymv-ite  lauoit  inooquee  au  IL  fcrraon 
JcrAduent.  "''^ 

QucIquVn  parlant  encor  pour  fe  Sk.  du  Pleffii 
dir,quilauoitprinscequi  fiiifoit  pour  tuy:  A^àis 
Iclîcur  Euefque  d'Eureux  dit,  qu'il  y  deuoit  pour 
Icmoinsmettrc  entre-deux  vn  &c.  Monficur  le  , 

Chancelier  par  aduisdes  Députez  dit ,  Qt^Aenfl^^^^  *^ 
tïli  kên  iefefêftf  les  ien»  tixtes,m  fut  U  mêmsmettH    '^'^ 
^ntre  les  deux  vn(^c.  ^'2. 

Le  mefmc  &  dernier  article  fax  vn  lictt  pri« 
de  Thcodoret  cité  par  ledit  fieur  du  Pleffis  en 
ces  mots  :  Vieufàttcentêil  luy  fUtfi^métt  les  imd^ 
}f^ [•ntfàiSts telles é^u'ïl  fUifi 4ux  hmmesi  tUes  on$ 
'«  iominUs  des  fins^  wuu  eUes^nfô^t  foinr  de  fent-  :  .#* 
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,  4  JRifloire  deld  Paix  entre  le^  /J^; 

ieU  moins  qtée  Us  mouche  s  Jics  ùunâtfts ,  CT  tome  U  val 
mme.Ei  tft  mfie  que  ceux  qui  les  dJorentiperdtntUtéU' 
fin  crU  fins, 

Li  deflus  l*Eucfqiic  d'Eurcux  obicfta  deux 
chofcs  ;  IVnc  que  le  ficur  du  Pleifis  auoit  fuppofc 
Images  y  au  licuà'ldolesy  qui  cftoicnt  triots  entre 
lefquels  Thcodoret  mcttoic  cxprcflc  diftacncci 
J'autrc  qai  eftoit  le  chef  principal  de  raccuiarion, 
qu'il  auoit  eclipféces  deuxclaufes»  âiorees  pirla 
J^4jiens  de  adore!  pour  vieux^  qui  eftoienc  les  claufes 
cdèntielles  &  deciiiues  de  la  difpuce  :  aBn  de  crûs- 
fercrcc  que  Théodore tdifoic  des  Idoles  des  faux 
Dieux  (  tenues  &  adorées  par  les  Payens  pour 
Dieux)aux  Images  des  Chrediens. 
.  AcelalcfieurduPlcflîsrefpondit,qu'Wflfc,& 
Iifii^f,  eftoient  vnemefmc  chofe:  &  offrit  de  le 
«  *  jprouuer  par  Tedition  Grecque  de  l'Efcriture ,  & 
parler  Pères,  •;'  : 

.*t  Sur  cela  reparti^  rSuefque  d'Eureux ,  que  ia« 
^naislcdition  Grecque  de l'Efcriturc  ne  confori- 
doit  le  raot àLlmàge^U  celuy  d*I</o/^mais les diftio- 
guoit  toufiours. 

n  On  difpuia  longtemps  fur  ces  mots  à^Uole ,  k 

^Imagti  Mais  le  texte  dçTheodoret  ayant  elle 

leu  U  conHderé  diligemment  »  fut  prononcé  par 

fiugim^iM  Monfieur  le  Chanceliçr,  toutes  les  voix  des  De- 

ermet  ^^^ç,'^  rocueiUics  &  troiiuees  conformes ,  S^  « 

fajfage  ne  fi  iewat  entendre  que  des  Idoles  des  Pdjens  (T 

nondes  Images  des  Chrefi$ent:eommetlp4rotjfoitf4r(n 

:mûtsy  (Adorées  par  les  PaycnSjtTi  adorées  pour 

Dieux)  qui 4itoienteftéolf mis.       %  a.j;   : 

7-  Cela  faiâ: ,  pour  ce  qu  il  eftoit  defià  prcs  de 

içptheurex,^  IçRoylicemia  raffçn:iWeç,  &rcnîiJ 
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]a£ontiniution delà  Confcrence au  lendemain. 

Mais  le  vcndredy  matin, Monfieuc  de  la  Ri«* 
uicrcprem.-    ^4edccindefaMajcftc,luy  vintdi-  - 

icquc  la  Conférence  eftoit  finie  par  l'indifpofi- ^^  toJ^we 
tion  du  fleur  du  PlcfUs,  qu'il  venoic  de  laifTer  faifi  ^4  U  m4i4<> 
d'vnc  maladie  fort  violente  auecde  grands  vo-  (Ueàtdi^ 
mirtcmcnts  &  trcblemens  de  membres-,  ce  qu'el-  ^^*P^* 
leluy  commanda  daller  faire  fçauoirà  Monfieur 
leChancelier,afin  qu* il  ne  prinft  poinla  peine,ny 
luy,  ny  les  Députez  de  s'y  acheminer*  ^ 

Le  foir  du  mefme  iour  fa  Ma/e(lé  licencia  Mef-  ' 
lieurs  les  Députez:  Car  il  n'y  eut  point  de  moyen 
alors,  ny  depuis,  quelque  confort  que  donnaft 
lelicur  Preddenc  Canaye  audit  fieur  du  Pieflis» 
&  quelque  vifîtation  que  le  Roy  luy  ehuoyaft  de 
fa  part,  de  le  faire  reucnir  à  la  Conférence:  Neât* 
moins  il  alla  à  Pans,  &  de  Paris  â  Saumur ,  fans 
prendre  congé  du  Roy,  ny  de  Monfieur  le  Chan^ 
cclicr,ainfi  qu'il  le  luy  auoit  promis.  Il  fit  faire 
vn  petit  imprime  de  ccftc  Conférence  à  fonad- 
uantage  :  dans  lequel  il  fe  pleine  fort  d'vnc  let- 
tre que  le  Roy  auoit  cfcrite  i  Monfieur  le  ^^^^**^fl^r^ 
d'E(pcrnon,en  laquelle  fa  Maiefté  luy  mandoit,/-^!^^/^^,^ 
Um  Atny  le  diêcefe  i' Eut  eux  d  vaincu  eelujf  Je  Séumur.  ritédt  ^ 
llditauffipar  cedifcours,Qrel*onaprisla  mou-  Oi^4Mr«m«. 
chcdcrEuefquc  d'Eureux  pour  vn  E!ephant:& 

que  la  veritc  en  peut  auoic  la  raifon  en  peu  de 

iours, 

L'Eucfqucd'Eureux  fit  imprimer  vnc  réfuta- 
tion ace  difcours  ,où  ildefcric  au  vray  les  aâes 
dcceftcCôfçrence»  &  vers  la  fin  de  fa  réfutation 
|Sldit,Qua  la  verirc  que  ce  qui  fepafl'a  en  leur 
voafçrçncc  dcmrç  luy  &  le  fieur  du  Plcflk  r> 
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ftoit  quVnc  mouchc,pour  ce  que  le  Sieur  duPlcfJ 
fis  s'en  cftoit  retiré  :  Mais  s'il  y  fut  demeure  c*cuft 
efté  vn  Eléphant»  ou  bien  quelque  animal  de  plus 
cxcefliueftature,  veula  quantité  des  faullctezc 
normes  de  Ton  hure,  defqnelles  il  luy  en  cotte  en* 
cotes  vn  grand  nombre.  Du  depuis  ôc  nonobftant 
cela ,  le  Sieur  du  Plellis  n  a  [aillé  de  faire  leimpn* 
mer  fon  hure. 
Voylàcequis'eftpaflede  plus  remarquableen 
\    ^^w*»»ye*   ccfte  Conférence, où TEuclque  d*Eureux  reccm 
tt  t^'"   vne  infinité  d'honneurs  &  d  aplaudiflemcnts  par 
fA'ie,  ï^^  Princes  &  Seigneurs  qui  y  affifterenr ,  pour  le 

tehnoignage  de  fa  viûoire:  ledit  fieur  Euelque 
Kf.  te  Prefi'  auoit  defià  eu  pluHeurs  Conférences  auec  les  Mi« 
dtmtCanâjê  niftres  de  la  Religion  prétendue  reformée,  tant 
''""'^V^^'à  Mante  qo  a  Paris,  aufquelles  il  auoit  toufiours 
J^'^'^*^  remporté  la  viâ:oire:&  ramené  e»  l*EgIifc  Ca- 
d^ifrfgrmee.  thohque  Romaine  plusieurs  amcs  deuoyees  de 
leurfalut:  Mefmes  peu  après  cefte  Conférence, 
le  fieur  Prefident  de  Frcfnes  Cunayc  Tvn  des  Cô- 
^       miffaires  députez ,  abiura  la  Religion  prétendue 
reformée ,  èc  protcfta  par  fa  déclaration  qu'il  rc- 
cognoiflbic  que  rEglifc  Âpoftoli^ue-Roroaioe 
cftoit  la  vraye  Eglife. 
tDiiPiy  of-       ®^  plufieurs  Doâeursfut  k  première  fcmonv 
fâalde  B4.  ce  du  fieur  du  Plcffis,  firent  imprimer  leurs  accc 
'x.ésùffirtmo'  ptations  de  fon  offre,  ^ntr'autres  du  Puy ,  Officiai 
^^^°^',j  deBazas,quiofFro!t  de  luy  prouuer  que  danst 
VEpi^^dt*  ^^"'^  cpiftrc  de  fon  hure  il  auoit  cité  à  faux  plusd« 
imîlepH.    .  trois  cents  paffages,     •. 

Auparauant qu'il  euft  fait  (on  defTy  gênera^  ^c 
Aifdic  Sieur  de  faindtc  Marie  du  Mont(lcqufJ<fti 
preftni  C^tbohquc-Romain  )  &  Icficur  du  Poû« 
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^CoQrlay>luy  auoienc  monftrc  quelques  pafla- 
ges  cirez  de  (on  liure  >  ef  crics  &  fignez  de  la  main 
du  DoftcurCaycr,  Icfqucis  paflagcs  cftoient  vi- 
(iblemeDC  fal Allez  :  &  cefuc  fur  cède  occafion 
quadaincla  Conférence  deFoncaine-bleau:car 
le  fieurdefainâe  Marie  >  luy  ayanc  dit ,  que  le  D. 
Cayerlesluy  vouloic  vérifier  faux  en  prcfcnccdc 
qui  il  voudroic,&  le  preflbic  fore  de  ce  faire:Il  luy 
rc(pondic ,  Qu'il  n'cncroic  poinc  en  Conf-^rence, 
qu'auecperfonnesde  faqualicé  d'Edar. 
Ledic  Si'.de  S^  Marie  le  pria  de  choiHr  dont  IVa 
deceux  qui  auoienc  efcrit  contre  luy  :  Mais  voyâc  f 
qu'il  n'en  pouuoic  tirer  aucrc  refponce,  finon  que  {|^^*"^jj! 
cen'cftoicque  lefuices»  Moines,Pcdans  o\xKc- C9nf9unet 
uoltezjil  luy  dccMonfieur  l'Euefque  d'Eureux  eft  4m«<  /eo. 
dcvoftrc  qaalité,vous  ne  fçauriez  le  rfcfufer:LeSr.  ^'•J'*^»^ 
du  Picflîs  fc  voyant  prtfle  fi  fort  ^  pour  fon  hon-  ^'^-,  àucimi^ 
iWar  tut  contraint  de  raccepf.er ,  &  1  en  denier,  j^^^^^^  /^ 
|Du  fuccez  de  ce  defify  nous  laucns  dit,  ôc  corne  le  ufrues» 
tputcft  rciilly  à  la  gloire  de  Pieu  6c  de  Ton  Eglifc 

Le  Roy  partit  le  12.  May  de  Font3?lne-bleau,&       «. 
Ireuint  i  Paris  ,  où  en  ce  temps  îe  diable  fufcita  l>'j!r«»    <(• 
vnc  miferablc  femme  pouï  rémpoifonner.nom-  ^'^"'j.  ^^* 
mee  Nicollc  Mignon,  laquelle  auoit  eu  qucl-^*L„„^y  /^ 
hues  moyens,  durant  cesguerei  pa(reçscllede-Ke^g/i/« 
meuroit  à  5.  Denis  au  grand  Cerf:  Apres  znoix fit fftniHou» 
fut  fcs  vicu)^  ansefpoufé  vn  icnne  homme  cui- 
tnier  :  comme  ainfi  foit  que  durant  la  guerre  elle 
|(c  mçfloit  de  icput  ce  qu'elle  pouuoit  pour  cou- 
jler  le  tcmps,mcfmes  auoit  eu  cefte  faneur  enaers 
jlc  Roy,  qui  cft  plein  de  bonté,  qu  elle  auoit  par- 
!•?  *}My  pripcment,  comine  la  licence  des  armes 
Wqnnçau  \çmf^  del^guc^c  tpUespriuautw,fi; 
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HifloiredeU  Paix  entre  les  I{oyl 

les  Princes  queiques-foi^  s'y  accommodent 
Apres  CCS  guerres, voyant  S.Denis  peu  fréquenté, 
elle  fe  refoule  de  reuenir  demeurer  à  Paris ,  &  par 
beaucoup  de  mois  fut  coleree  par  la  bu  ce  du  Roy 
à  fe  prefenter  deuancluy,  fi  que  mefmes  parfois 
îlluy  demâda  ce  qu* elle  vouUoit:&ne  refpondanc 
point  caihegoriquemènt ,  elle  fut  iugcc  pour  im- 
portune 6c  comme  folle  ,  car  elle  vouloic  €xpret 
lément  parler  au  Roy  en  particulier .  On  prefu* 
me  que  fon  but  pour  lors  n'eftoit  que  pour  apro- 
cher  fon  roary  de  la  cuifine  du  Roy  ,  &  fembloir 
bien  qu'elle ftuoicrefprit  cmbtoiiilléde  quelque 
fantadc.  En  fin  donc  ellr  fut  rejcttee  &  mena- 
çee,dont  elleconuertit  Ton  enuie  e:a  mdignation, 
&  de  la  conceut  vne  haine,  &:  de  cefle  haine  vnf 
machination  contre  le  Roy,qni  cfloic  cruclle,i 
fçauoir ,  de  le  faire  mourir.  On  tient  qu  elle  corn- 
î       ^  muniqua  aquclque  Sorcier  ou  Sorcière quiluy 

bailla  (comme  elle  difcit  )  vn  moyen  terrible,  a 
^  fçauoir  quauec  vne  certaine  eau  qu'elle  icttcroit 

j  Ki  fl«  Ml-  furlehftduRoy,ilncfailliroi't  poini  d'entrerco 
f  ^mmfiuff'  vne  certaine  langueur,  de  laquelle  il  mourroitfi» 
I  /^*  ^*A*  nalemenr.  Or  celaeftoitvn  indice  manifcdede 
I  *•''??•'  fort,  &  partant  comme  cllcenefiostfoupçonnec 
f  clic  pretcndoit  dauoir  feullement  ceûc  cntrccj 

mais  voyant  qu^ellc  ne  pouuoit  pîusd*ellc-mcf- 
me  y  faire  à  fon  aduis  ,elle  prent  rcfolution  de 
s'adrefler  à  M^  le  Comte  de  Soiffons,  Princedu 
fang ,  &  Grand  Maiflrc  de  France ,  d'autant  qu'il 
luy  pouuoit  donner  quelque  eftat  pourfonma- 
iy  dans  la  cuifinc  du  Roy  :  Ôç  par  l'occafion  d'al* 
1er  voir  fon  mary ,  elle  iwcttroit  à  fin  le  mal  heur 
4c  fon  encreprife  maudite*  Elle  fut  long  temps 
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itracafler  au  cour  du  lo^is  pour  parleiraudii^  Sr« 

GomtCi&finalerocm  clTcycutaccczi&luydir, 

Qu;iIcftoitcn  luy  d'cftre  le  plus  grand  Prince  du 

monde  ;  Il  en  voulut  entendre  les  moyens  d  elle  ^  ^^^ 

en  particulier ,  dcquoy  il  fut  bien  eftonné  :  Et  joi^oiw, 

pourccquçccla  tiroit  à  confcquencc,  il  luy  dit^  '* 

qu'elle  rçuint  vnc  autrefois,  &  que  cela  meritoit 

bien  d'y  penfer  plus  que  d'vn  iour.  Cependant  j[m  «^«J- 

ledit  ficur  Corate  en  aducrtit  diligemment  le  ««rw^cK^j^' 

Roy,  &  rcquiftfa  Majcftc  de  luy  donner  hom- 

mecoQiidenc^quiouyft  les  propos  deceftefem* 

ne^laquelle  ne  faillît  pas  à  venir  ,&  dit  encor  les 

^efmes  propos  audit  (leur  Comte»  mais  le  fieuc 

dcLomenie  (auquel  U  Roy  auoit  commandé  d*/ 

aller)  eftoit  dans  le  cabinet  qui  entendit  Tes  mau* 

uaifes  intentions:ellc  fut  incontinent  prife,6c  mi* 

feàla  quedion:  Apres  les  interrogatoires  à  elle 

faits,  depofitionsdudît  (leur  Comte  de  dudit de  ^ 

lomemc^coLtrelefquelselle  fut  receuë  adonner 

obiets  &c  reproches  y  félon  la  formalité  de  luftice: 

jcnfin elle  fut  conuaincuo  par  fcs  variations  pro- 

^eS)i8cconfcflaqueronmtention  auoit  efl:é  tellct 

dont  l'cffcâ:  ne  s*cn  elloit  cnfuiny  :  elle  fut  fi  rufec 

1a  elle  s'en  deffcndoit  tant  qu'elle  pouuoit  de  ne 
,  cuoirpascftrc  puriie  à  la  rigueur,  tantoft  reiec-' 
jtantlacoulpefur  la  tçmation  du  malin,  tAnioik ^^ ffi  ir^^ 
fur  la  fragilité  de  fcnfcxc:  &:  toutcsfois  fon  pro-'*'^'**!*'^ 
cezluyeftantfpia&pai'faia,  comme  de raifon,^^^/* 
cllcfut condamnée  à  cftrebruflec,  ÔCk;\  futfaitc 
[Icxecution  dans  la  place  de  Grcue^au  commence* 
|WentdumoisdcIuini 
Ccft.vneraerucitlc  prodigieufe  de  ce  qui  s*eft 

[(^tTica  pluXieuu  atcencacs  Si  confpirattons  cn^ 
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Hijloîre  de  la  Paix  entre  les  î(ojs 

^"00.    ycf^  le  Roy  ,  &  les  dcliuranccs  diuines  qtfil 

apIeuâDieuluy  en  donner,  chofc  qui  cftconlî. 

iâiteLJtcl'  ^^''^blc  po*ir  la  gloire  de  la  prouidcncc ,  qui  vdl^ 

lepourlaconferuationdes  Roys&  des  Princes, 

quifoncdicsenfansde  Dieu.  Ce  fut  aufliiyndes 

Hoii^ffm-  uijets ,  pour  Icfquels  le  Duc  de  Sauoye  s  opinia" 

€tf  dits  en-    ftra  de  retenir  l'accord  qu'il  auoit  fait  â  Paris  cn^ 

/5iwilii)wi#.tje|g  Roy&  luy  pourlc  Marquifat  de  Salucesy 

ayant  entendu  que  le  Ro/eftoit  (i  fouuent  me* 

2>e9i#«irc    ^^j,^  jç  jçjj  attentats d'aflkffins.prefumantquil 

fre  le  Koy    '^^  Icroit  poiiible  que  quelque  coup  ne  portaA; 

eftsnttnSd'^meCmcs  qucn  pareil  temps  fut  pris  vn  qui  eftoit 

■    têoye  encefi   party  de  Picdmont  pour  ccftc  mefme  fin  de  tuer 

en  1^00.     le  Roy  ^  Jqji^  Il  y  em  Je  grands  bruits  &  de  gran- 

„      des  fufpicions:    Et  trois  autres  lefquels  auoicnt 

*    fu^'rtcozntl  entrepris  de  tuer  fa  Majefté ,  lors  qu  elle  eftoit  cà 

dM  Verney  if  Sauoy  e^defquels  l'on  auoit  eu  certains  adnis,auec 

chdmhery^  les  portraits  >&  lefquels  furent  bien  recogneiis: 

l^autre  AU  Ainfî  quc  Ton  les  vouloit  prendre ,  fa  majefté  n« 

.    uijftiVautn  jç  y^uiuj  ^  njais  elle  dit ,  Laiflez  ces    melchani 

f   2ia$tiuou'  honimes  làttelles  melchancetez  ne  demeurcntia* 

^  foit  dei  mt^  mais  impunies  :  Dieu  les  punira  fans  que  ie  m'en 

\    iQtfi*  mafle.       . 

Or dcfaiâiiufqucsicy^pluGeurs  fô  fontoffi 
mettre  en  tefte  vnc  telle  folie  &  horreur,  def- 
IfisiCi'^/IW quels  nous  reciterons  les  plus  principaux:  Pre- 
*S^4*  xnieremenc  celuy  de  lean  Ghaftcl  eft  notoire  i 
cous,d'auoirofédansIeLouuremefmc  attaquer 
le  Roy  en  la  face  dVn  coup  de  couftcau,  fans  au- 
cun rcfpeft  ,dont  s*cn  eft  enfuiuy  vn  grand  in- 
conuenient  à  tout  l'Ordre  deslefuites  »  à  caufe 
qu'il  auoit  eftudié  en  leur  Collège,  8c  qu'il ie 
trouuavn  cfcrit  entre  ccuxduP.^Guignaidp^ 
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tcqitfl  en  qucftion  de  TheoJogic,  ildifoit-ccla  c- 
ftrelicitc:  dcquoy  aiifli  ledit  Pcrc  Guigpardfut 

pendu  en  la  place  de  Greuc.  JLrdl^mu 

Il  y  en  aplufieurs  autres ,  mefine  durant  la^,^. 
trefuedeTan  i$93.vn  nommé  Pierre  Barrière  na- 
tif (i*Orleans  )  lequel  fe  prefenta  dans  Lyon  à  vn  VimeBar^ 
bcobin  nomme  Frère  Séraphin  Bancrii  lequel  »^»'«  ^^fi 


t';  '         ! 


€9iH 


IWûcn  confcil  ,  &  non  en  confeflîon  ,  &J*J|,JJU'^* 
luy  dccouurant  Ton   intention  mauuaife  »  il 
Un  dcftourna  tant  qu'il  put,  mais  ne  pouuatit 
ricngaigner  fur  luy  ,  ledit  lacobin  en  aduertic 
leRoypar  vndesfcruiteurs  de  Monfîeur  de  ViU 
leroyt&fut  ledit  Barrière  pris,  preuenu,  examiné^ 
conuaincu, condamné  &c  execuré  dans  Metun* 
parla  luftice  du  grand  Preuod  de  l*Hoftel ,  donc 
cftoit  Lieutenant  Lugoly.    Il  fut  trouué  chargé  ^^^  femi/^ 
de  certain  coufteau  à  grain  d'orge  ,qu  il  difoit  a-*^*"  deDùm 
uoir  fait  faire  exprez,  ôc  qu'il  ne  Tanoit  peu  tirer  ^*  f'**^»'"*' 
allczatcmps  dedansBryc-contre-Roberif  vn  lour  ^foi^^ 
QueleRoyreuenoitdeiachade  :Ilfit  yncRiimUvifàÀiclêét»^, 
imble eftant  rompu  fur  la  roue,  de  naprehcdanc 
poincnullementleiugement  de  Dieu.  Diutfnet 

Ily  cutauflî  vne  confpiration  eftrangc  en'cefte  ^^'^'^'^  cr 
année 93.  dvn nomme  Dnuclnes,  lequcladuoiia  J"  /''^^îj^'''* 
cftrc  venu  par  trois  fois  de  Flandres  pour  cucrlc  u^sineUn 
|Roy,mcfmesc(lant  àS.  Denis  lors  de  fa  conuer- ^7/«rf»ir«. 
«on,&quiln*auoit  point  eu  le  courage,  woyzvïtff^tnUfU^ 
que  le  Roy  cftoit  bon  Catholique.  D'ailleurs  il  ^*  ^*  ^•''V* 
jcomrc-faifoit  parfois  le  fol,  tellement  que  pour 

c  prendre  plus  garde  à  luy ,  il  fortit  de  la  prifoa 

u  fort-l'Euefquc   ,  &  en  dcfbaucha  Tn  dci 
jgmchcticrs:  mais  cftanc  allé  vers  Melun  ,  il  fc 

^t  eu  faataiilc  d'eo  parlée  à  (][ucl<jues-Yns  »  ic 
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Îu^il  ne  penfoic  pas  que  ce  fut  mal  faâ:  Cequ'^« 
ant  rapporté>il  rut  repris,  conuaincu  &  exécuté 
aind  qu  il  le  mcritoic  «  A  uec  luy  fuç  exécute  va 
laquais  du  pays  de  Lorraine,  de quoy  mermelc 
Duc  de  Lorraine  aduercic  le  Roy,  &  furent  tous 
deux  rompus  fur  la  roue  daas  la  place  de  Greue* 
Ma^sfurcouseftàconfidererle  peu  de  crainte 
que  le  Roy  a  des  a(ra(nns  ,  car  vnan  dcuantic 
commencement  de  ces  guerres  qui  fut  Tan  84* 
le  Roy  eftanc  lors  àBazas,  aflTez  empefché  pout 
le  fore  du  CafTe  quvn  de  Bazas  cenoic,  nonob* 
ftanc  toutes  les  infl:ancesqu*y  faifoit  Moniieurb 
Marefchal  de  Matignô:  lors  il  fe  prefenta  au  fer* 
uicedu  Roy  vn  nommé  leCapitameMichau,fo|f 

/  cfanc  eftre  fort  mal  content  du  Prince  Guillau* 

me  d'Orange,  &  qu'il  le  venoit  fertiir  :  Cepen- 
dant vn  Minillre  de  la  Religion  prétendue  refor^ 
meeenuoyéde  Poiâiers»  auoit  aduertyleRoydi 
\  s'en  prendre  garde  ,  &quileftoit  venuaduisque 

DtêCa^Uofç^  Capitaine  Michau,  remarque  pour  eftre  bor* 
ne  de  1  œil  droicc,  ne  pretendoit  rien  moins  qui 
^LcfMfcfduterUviediéKQy  y  c'eftoient  les  mots 
il  auoit  vfé  en  faifant  fa  padion  auec  ceux 
renuoyoiçnt  des  Pays-bas.  Le  Roy  bien  aduertf 
s'en  tenoit  furfes  gardes: mais  chaiTant  auxfo' 
reftsd*Aillas,  ce  Capitaine  Michau  bien  monti 
(c  trouua  au  talqns  du  Roy ,  &  le  Roy  feuh  qui 
lors  s'aperceuant  &  le  voyant  fî  près  de  luy,  fîtv8| 
traiâ  defa  generofité:  Il  luy  dit.  Capitaine  M 
chau  mets  pied  à  terre,  ie  veux  eflayer  ton  cbe* 
uals'ileftiibonquetu  dis:  le  Capitaine  Michatt 
fetrouueefl:onné,feprefente,  met  pied  à  terre 
aide  à  monter  le  Roy» lequel  trouuam  dcuxp 
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Aolles  bandées  ôc  cfinorcees  a  l'arçan^Ies  met  à  ta 
ikiain,luy  demande  s*ii  ca  vouloic  ciiër  quelqu'vn: 
que  l'on  Iiiyauoic  dit  quil  vouloitlc  tuëri  mais 
que  s'il  vouloir  il  letuifroit  bien  luy-mefmezpuis 
le  Roy  tira  les  pidolles  enlairyluy  (commandant 
(iekruiure)&  qu'il  montaft  Air  foncheual:  c- 
ftant  arriiié  à  Bazas,  deux  iours  après  il  prit  congé 
du  Roy  après  beaucoup  d'excufes  i  &  i'eh  alTà^ 
lAinfidnaduintaugrana  Roy  François  d*vn  Côte 
Guillaume  de  Jaxc,  dont  l'hiftôire  c(t  rapportée 
dansl'Eptameron  de  la  Roync  deNauarre:  il  n'y  a 
laurrÈ  différence^  fînon  que  le  Roy  François  mon-- 
Irafon  efpec  au  Comte  Guillaume ,  &  le  Roy  tira 
^espidoiles  du  Capitaine  Michau« 
Il  y  eut  auffi  l'an  pç.vn  autre  attentat  fut  le  Roy  find^c^miufà 
)ar vn  Italien,  dont  vn  Milanois  Capucin  de  Re-  fdi^vnCs^m^ 
ligionaduertitfaMajefté*  tinMiUHêkà 

Encores  en  ces  années  dernières  que  rious  cfcri- 
iiODs,vn nommé  Pedcfor  Bigourdan  aefté apprc-  ^ft^^fi  ^^ 
iendé  par  la  déclaration  d'vn  Preftrc  de  Beoftc  ÎTl.-!!!? 
pBigorrequi  fut  exécute  a  Bourdeaux,  qui  dit,  Cani6o^, 
Rue  ledit  Pedcfor  auoit  faiâ:  vn  engin  comme 
rarbaleftre  par  luycxcogité  ,  dont  il  tiicroit  le 
\oy  d'vn  garrot  :  le  tout  tant  arbaleft te  que  gar- 
^tcftantdefipctitvolumcjquil  fe  pouUoit  ca-^ 
îcrdans  la  main.C'cft  de  Monfieur  le  Marcfchal 

[ornano  que  laduis  en  eft  vetiu  ,  6c  Tindancc 

iiôci 

Tellement  qu'il  ne  fetrouucrolt  pas  aifémeoe 
icune  hiftoirc  de  Prince  dont  la  vie  ait  eftc  plus 
tentée ,  ny  Teftat  &  dignité  plus  querellée  ^  U      ^ 
anttnoins  il  ca  dcfneure  toufidars  libre  &  cou- 


1 

ïïrr 

m 

MV..'? 

"^f 

1  h]%' 

1 
1, 

;,    "1:'?! 

1' 

;'  ■    1 
''"1 

,1» 

^     .i-M 

( 

i 

'] 

^2 


4^. 


.m 


4  ^y 


"^  '^W 


■i      ki 


'it    ;•' 


"■ru 


*»  K 


r6oo 


Jiefolulion 


rlandi 


^> 


'Miftoire  de  la  Paix  entre  les  lioys 

ftanca  foy-mc(mc.  Ccmedne  Dieu  qui  U  coût 
iours  confcrué,le  ga^rdc,  Icconfcruc»  &lc  faco 
vii^rejongucmencpour  le  bien  de  foD  peuple. 
Les  Zûiandois  îe  fencans  fort  opprclTez,  par 

ANv/witfnvr*        f/-  1  •  111.      "t 

<^«£.r/4fi./tf  *^*"X  galères,  que  lerammo  sptmU^nobiç  auHti 
faireU^Herrt  Gccicuois  auoit  obtcnuës  duRoy  d'E(pagne(en 
éM /a  Cofe<i«  payement  des  deniers  qu'il  luy  auoit  aduanccz) 

.&  lefquclles  (  nonobftant  la  garde  des  nauires  de 

guerre  des  Edats  eilans  en  mer  )  il  auoit  amenées 

au'hable  de  t'Eclufe  ,  pour  de  U  faire  la  guerre 

nuxËûats:  Outre  les  grands  dommages  queles 

Dunkerquois  faifoient  en  mer  à  toutes  occafions 

qui  fe  prelentoient ,  tant  a  la  pelchcrie  du  harenc 

dei  Holandois^c  Zclandois ,  qu*a  leurs  nauires, 

marchandi(bs,&  paflagcrs  :  requirent  les  Eftats 

--         .  généraux  des  Prouinccs  vnics(puis  qu'il  n'y  auoit 

.M!«*Viû  ti%  plus  de  danger  du  coftc  de  Holande  &  de  Gucl- 

dre ,  par  la  prinfe  des  forts  de  Saind  André  &  de 

'  "^*'*:^"***^  Crcue  cœur,  ainfi  qucnonsauonsditcy  delTus) 

'  "  '  '  les  vouloir  ayder  à  s'affranchir  defdites  galleres, 

j.r'         &  Dunkerquois,  &  pour  ccft  effed  deftourncr 

Ja  guerre  de  Holande  &  de  Gueldre,dedanslc 

pays  de  Flandre,  contre  les  villes  maritimes  de 

.  DunkerkcjNieuport,  &  TEclufe. 

^  "       -      Lagend'armerie  Efpagnolle  &  Italienne  des 

vieux  régiments  de  l'Archiduc  eftoit  de  tousco- 

--  ftez  mutinée  pour  leur  foldc,  qui  apparemment 

n'eftoit  (i  légère  à  trouuer,  ny  eux  à  appaifcr  pour 
les  grands  arrérages  qui  leur  eftoient  deus;&  par- 
tant y  auoit  apparence  qu'entrans  en  Flandicsa- 
liec  toute  leur  armée,  il  n'y  auroit  perfonnequi 
'"  cmpeifçhaft  IcurdcfTcin;  cfperans  que  l'on  au- 
.     .     roit  gaigqé  l'vne  dcfdifles  trois  villes  auant  qu; 
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rarmce  de  l'Archiduc  fuftprdlc.  Le  tout  bien  de*    '^^^*   - 
bacu,&:larcrolution  prife»  le  Prince  manda  de 
touïcoftez  des  villes  maritimes  de  Holande,  Ze-  , 
lan(le,&  de  Frize  autant  de  nauires  qu'il  luy  eftoit  ff  ^?"^'  , 
befoin  pour  embarquer  la  gendarmerie,  tant  ca-^y^yj^  -  l^ 
ualeriequinfantcrie,fonartLllerie,fcs  viures>pro*^wfir«  dé 
uifions  éc  munitions  de  guerre ,  en  grande  quanr  ^i^ndre. 
ticéylcuradignanc  à  chacun  leur  quartier^Sc  temps 
de  le  trouuer  tous  au  grand  Rendez- vous,iufques  •^'»*»»'<'*'8«0t 
au  nombre  d'enuiron  deux  mille  huiâ:  cents  voi-  ZJ*"^*]  !" 
les  de  toutes  lottes  propres  a  vn  tel  voyage ,  tant  Eftatu    '" 
pour  combattre  en  mer,  que  pour  aborder  en  terr 
rcjchofequin'auoitiamais  edé  veue  en  nulle  ex- 
pédition ez  Pays- bas.  .1  I 
Tous  Icfqùels  nauires  s*eftan$  venus  rendre 
commeàleurplaced*alarmeenZelande,dei\anc 
riile  de  VValchrcn  ,  au  deffbus  du  chaftcau  de 
Rameken,  pour  y  attendre  vn  vent  propre,  qui  -^.v 
les  deuft  conduire  iufques  à  Oftendc ,  fur  la^cpftc 
de  Flandre,  qui  tenoit  pour  les  Eftats,pour  y  mec- 
Ue  pied  en  terre  :  nayan&cu  tout  le  tempsqu'ilar 
jrurentancrcz  qu'vn  vent  de  Nord,  aucclequ|Bl 
lilseufTcnt  peu  mal  aborder  ladite  ville:  LePrin^ 
ce  craignant  que  leur  long  rejour&  retardemcnc 
Uuft  peu  donner  loifir  a  TArcliiduc  Albert  d'ar- 
niaflcffon  armée,  auant  quilfuft  entré  cnFlat>- 
dreauec  lafienne,  quittant  Zclande  ^'embarqua 
l^î9.  de  luin  en  fa  Pinafle.  Et  ledit  iour  fur  le  mi- 
dyfaifantleucr  l'ancre  fe  mit  à  la  voile  aueceiv 
Uïton  mille  cinq  cents  nauires  ,  lailFant  le  reltc 
dontil  fe  pouuoit bien  paflcr ,  <leuant  Rameken, 
[pour  y  attendre  vn  vent  propre ,  qui  pour  le  pliiç 
'îourt  les  conduifit  en  Oftçnde.    Ce  foirmefraç 
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ledit  Seigneur  ôc  Ton  armée  ancrèrent  douant 

lavilledeBiervlyct)  quiefl  vne  petite  Iflefurla 

^  codedelalurifdiâion  de  Flandre,  gueres  loing 

du  Sas  (  qui  eft  l'Eclufe  de  Gand  menant  à  la  mer) 

.   d'où  il  enuoya  le  Comte  Ernefl:  de  Naflau  fon 

coufin  auec  tel  nombre  de  nauires  ôc  d'hommes» 

qu'iliugeanecefTaire^mettrepiedà  terre  ioignant 

le  fort  de  Philipine,  occupé  parrEfpagnol,  pour 

Vdrmte  def-  ^y  pluftoft  S'en  faire  maiftre  au  débarquement: 

7"if  w^  ^^'^^  ceux  du  fort  tirèrent  tant  feulement  vn  coup  de 

dt  Philippine  '      >  r  i  1*^1 

tnFUnàrt  <^  ^^^on  :  mais  S  elpouuantans  du  grand  nombre 
marché  en  de  nauires ,  &  voyant  que  c*e(loit  â  eux  qu'on  ea 
fa)i.  vouloit  >  ils  rendirent  la  place  par  accord  de  for- 

tir  auec  l'efpee  &  la  dague  au  codé:  ce  qui  ce  fie 
celle nuiâ  mefme  :  &  ledit  Seigneur  après  lare- 
ueuc  faite  de  larmee  defcendu2  en  terre ,  fans  s'a* 
muferaux  forts  de  Patience  &d'Yflendick  pro-. 
Vient àAffe"  chcs  de  !à,tenus  des  Efpagnols ,  partit  le  i^.dudic 
mois  de  Philippine  >  marche  vers  AflTenede,  oùlei 
Chdfteau  ayant  edé  fommé  fe  rendit ,  fansarten* 
dce  je  canon,  lesfoldats  fortans  auec  armes  dcba-j 

'    Ledit  Prince  eftant  ainfî  entré  au  pays  de  Flan* 
^res,  les  nauires  quielloient  defchargees  devi« 
lires  ôc  munitions  furent  licentiees  ,  ôc  fe  retir^| 
Tcfnt  de  là  »  rctournans  chacun  chez  foy.  Le  24., 
le  Prince  partant  d'Aflcncdc  vint  loger  ce  tac» 
inéiourau  bourg  d'Ecckloo,  auec  toute  fonarj 
"Ynee^d  où  il  partit  le  lendemain:  Ôc  auquel  en  Mi 
Jogeant  les  foldats  y  mirent  le  feu  ôc  le  brullfi 
Tent entièrement  :  Ce  fouloit  eftrc  vndesbcaui 
êc  grands  bourgs  de  Flandre ,  de  grand  traffici 
manufa(^ures  :  Le  iour  mefme  quo  le  Prince p^H 
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titd*Ecckloo,  ilarriua  au  village  de  Maie  a  vnc  ^  ^  ^^* 

lieue  de  Bruges.  ^nuét  Bné^ 

Cciourle  vent  s  cftoit  tourne  propre  pourfai- j^ei. 
re  voile  vers  Ooftcnde,  quarante  nauircs  de  baga> 
gedela  flotte  qui  eftoient  demeurez  à  la  rade  àPrf/«  di*  hâ^ 
Ramckcn  partirent  fous  la  conduite  de  trois  na-  X*»^'  ^^  ^*^' 
uircs  de  guerre  ;  Mais  les  galères  de  FEcluie  forti-  ^''   •'* 
tcnt&cn  prindrent  dixhuidt  ou  vingt,  fans  que 
lesnauires  de  guerre  les  fçeufl'cnt  iamais  empef«« 
cher.ny  pourluiurc  les  galères  de  l'Efpagnol  pouc 
tecouurer  le  butin,  !>  < 

Ce  pendant  le  Prince  Maurice  marchant  en  or«.  ^ 

dredebacaille  auecfon  armée,  palTa  au  trauers 
<luPay$deFlâdre,5cvintlei5.duditmoisdeMay 
alabcque,  prefque  ioignant  les  fofTez  de  Bru- 
iges,  doùluy  fùtenc  tirez  quelques  coups  de  ca« 
non  :  Et  paÂTanc  outre  arriua  le  lendemain  en  hfrtmavient 
Tille d'Oudembourg  »  qui  fut  abandonnée  par  les  ^  Oudehourg 
Ifpagnols,  comme  fut  pareillement  le  fort  de  î**' ^'^i?^- 
Snaeskcrke,  Bredcne,  &  quelques  redoutes  ef^^*^^  *'^^'^' 
l»aricsça  &  la,  pour  n  cltrc  tcnables  contre  vnç 
puiffante  armée.  LesEfpagnols  laiiïcnt  a  Brer 
lene  quatre  pièces  d'artillerie  :  ledit  Seigneut 
Grince  fejournaàOudembourg deux iours,  auec 
'ncpartiedefon  armée,  enuoyant  le  rcfte,  aflk- 
îoir  les  Wallons,  Français  &  S  ui  (Tes  a  Ooftcn- 
fc>  pour  aller  affieger  le  fort  d'Albçrt  ioignant         ^^ 
idite  ville  à  la  portée  du  canon  fur  les  Punes» 
wcoftc  de  Nieuport  ,  &  cncores  deux  autres 
[orts  dedans  le  pays,  nommez  Ifabella  &  Gro» 
fndorftjc  premier  des  trois  du  nom  d'Albert 
irchiduc,&  les  autres  des  noms  de  l'Infante  d'Eft 
^^?iw  fa  fetnmç  :  pour  ayant  conquis  ledit  foxt 


^^Mt'^l^w 


'IT 


in 

l 


M' 
,1^  'îii( 


H' 


"'■  t> 


•tf. 


.if, 


mm 


4|-  ,5! 


) 


ii^OQ.' 


^'  Hijloîrc  de  la  Paix  entre  les  I{oyî 

4'AIhercauoir  le  p.iflago  plus  libre  ôc  aile  d*0* 
ftcnde  à  Nieiiporr ,  que  Icdir  Prince  auoit  dcfignc 
.  d*a(fiegcr,commcilfit. 

Le  28.  de  Iiiin  le  Prince  Maurice  laifTant  fon 
canipàOudébourg,alla  iufquei àOftendc,pour 
mettre  ordre  au  ficgc  du  fort  d'Albert ,  &  dclibc- 
rcrfurceluy  de  Nicuport:  cequ'eftant  fait  il  re- 
tourna le  lendemain  en  fon  camp,  auquel  iour 
on' commença  du  matin  à  battre  ce  fore  de  quatre 
canonSjCe  qui  eftonna  tellement  les  aflîegez ,  que 
fur  les  neuf  ou  dix  heures  deuant  difner»ils  fc  ren- 
direnr,armes  &  bagues  (auues,  y  laiflans  quatre 
pièces  d'artillerie. 
I  Kieufftt  gf-  Le  fort  d*AIbert  rendu,  le  Prince  alla  aflîcgcr en 
iP5««  ~  toute  diligence  Nicuport,  i^:  de  fi  roi  t  le  prendre 
auant  que  1  Archiduc  l'en  pcud  empefcher  :  Ec 
comme  c^eftlacouftume  du  Prince  de  febicnrc- 
trancher ,  &  bien  fermer  fon  camp ,  il  ne  s'oublia 
pas.  Ne  doutant  point  que  l'Archiduc  pour  l'en- 
garder  de  prendre  Nieuport  ,  remu'croit  toute 
pierre,  cognoiffantauflî  la  dihgence  des  Capitai- 
nes Efpagnols ,  qui  en  affaires  de  grand  bcfoinnc 
fe  monftrcnt  lafches  ny  endormis, 

Auflî-toft  que  l'Archiduc  eut  entendu  que  le 
Prince  eftoit  aucc  fon  armée  entré  en  Flandre, 
dcpefcha  portes  fur  portes ,  &  efcriuant  aux  Efpa* 
gnolsmutinez,  &  autre  gendarmerie, prie  ,ob- 
jD«  r^rm«ftefte,proterte,menace, promet, exhorte,  leurre* 
deVArchi-    met  au  deuant  leur  fidélité  ,  les  accufe  s*ils  luy 
.i  ^•'^^-  é^^^*  faillentacebefoin,d'cftrecaufesdefaruine&clej 
la  leur  propre^bref  luyjl'Archiducheircfafem- 
niejlcurschefs,  Gouuerneurs  &  Capitaines  fone| 
tant  qu'ils  les  attirent  en  campagne  >  aucc  kl; 
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flocls  il  drcflTa  en  peu  de  iours  ,  &  beaucoup 
moins  que  le  Prince  Maurice  euftiamaiscrcu,ny 
pcnfc,vnc  armce  de  douze  mille  hommes  de 
picH,&  de  plus  de  trois  mille  cheuaux,  laquelle 
lit  monftre  proche  la  ville  de  Gand,  d'où  l'Ar- 
chiduchcffc  eftant  foitie  pour  la  voir  clic  fit  »p- 
pcllcrprcz  d'elle  tous  les  Colonels,  Capitaines  & 
Ccntcnicrs;&leur  dit  cesparollcs,  -  i 

lijf  vne  grande  ef^crana  (  tresvatlUns  Soldats)  éjue 
vmfere^  b$cn  vojlrc  dtuotr  :  Cat  outre  ce  /jue  pieu  fa-  ^^^^"^^^di 
wfi/?i  mfire  eaufe  4  /çAuoir  doutant  (fntlU  eH  en^      ' 
trefrife four  U  deffencede  Ureltgion  CAth(iliejt$€\  âupi 
itm'e promets  toutes  chofes  faciles ,  i  Câufe  de  voftre  ver^ 
tw.  limette!  vous  en  mémoire  tant  de JS belles  vithïres^ 
im  de  combats  Ji  heureufement  dehdtm  >  ntdts  prtnci" 
Iféltment  ijiie  vous  porte7  les  armes  four  dtff'endrt  le 
l/i;  Cdtholtijue ,  fourfrarantir  U  très -tufte  càufe du  tUy 
ynmfrere^  de  V^rchtduc  mon  mâry^  O'  l^  mienne^  qui 
Mm  confiruerons  U  mémoire  de  voftre  btenfaïf}  tjue 
\iitus  attendons  de  vous,  jouant  à  ce  qui  me  toucbeyper*  * 

mit'^  vous  cela ,  qui  en  tout  ce  dequoy  le  Comte  de  sore 
W  sAugHflin  Herreruvousont promis  y  tl  vous  enfers 
^ofilementfittsfaifty  (y  qi^e  pluftoft  i'enj^ajreroii  toutes 
mis  bévues  ,  CT*  tnepne  ces  pendants  Jtaureilles  que 
|ww  VQ)é\  que  ie  porte,  que  de  fatre  ce fte  faute,  quil 
fmUfi^tte  te  voHseujfe  induits  par  Promejfes  •  Etcet^ 
Nn^wfnf  quand  ie  regarde  voftre  allègre ffecr*  voftn 
Jamte ,  volontiers  ie  metf  en  ouhly  toutes  Us  peines  C7* 
^ifttes les  fa/cheries  que  vous  m*aue\donne  mefmesde" 
f«»  fiagueres.  ^Ue\  feulernent,  cr  ^ee  i*4tde  de  Vieté 
tim4tte\  vatllammenf  f entre  les  ennemis  de  Dieu  O* 
hnnîtres, 

l'Infautc  prononça  cefte  harangue  d* vue  groi- 
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uhè  &  niodeftie  bien  coropofee  6c  bien  feantcl 
elle ,  que  les  foldacs  receurenc  aggreablcmenc^y 

faifans  de  grands  applâudiflemcnts  aucc  grandes 
clameurs  ;  Ec  foudain  fît  rircr  le  canon  dont  ils  ii* 
x^ncparoiftre  de  grands  (îgnes,  comme  il  appa^* 
rôi(roîCcuidcmmcntqu*ilsqevoadroicnt  s*cn  re- 
tourner fans  la  viâoire>  ou  bien  mourir  en  com- 
baccanc  vaillamment* 

L'Infante  s'en  retourna  i  Gand  :  &  l'Archiduc 
men^l'armee  à  Brqges ,  5c  puis  après  à  Oudcra^ 
bourg  qui  'ay  fut  incontinent  rendu  par  le  Co* 
i'jnci  Piron^  que  le  Prince  Maurice  y  auoic  mis, 
lequel  en  forcit  auec  armes  Se  bagages  :  Et  s*e(lanc 
venu  renc'rc  a  Oftende»  il  alla  donner  aduis  an 
Prince  deuant  Nieuport  de  la  prife  d*Oudem- 
,,  bourg,  &  de Snaeskerke ;  &  cqmme  l*Archiduc 

■\  eftoit  en  perfonnc  en  foa  armée ,  rcfolu  de  le  ve- 

liit  attaquer^ 

Surquoy  le  Prince  enuoya  ledit  Colonnel 
Piron  auec  (es  gens  fe  ioindre  quand  èc  quand  au 
Comte  Erneft  de  Na(fau  auec  les  EfcolTois,  poui 
empefcherqucrEfpagnol  ne  padàft  vn  pont  qui 
ZiPrinctên'  eft  entre  Nicuport  &  Oftende  ,  pu  pour  le  nioiosi 
^  uoyerec^'  i'arrefter ,  tandis  que  le  Prince  repaderoic  le  ha» 
i  j'^r^'^T-  Wc  auec  fon  armée ,  Ôcferoit  retirer  fcs  nauires, 
j  .  T^i-i?.,  comme  il  fit,  menant  auec  luyfix  pièces  d'artillc* 
2  Zmtfl'^  fis  ^'c  a  la  pomte  de  ion  auant-gardc.  Le  Cororej 
i  troupes  fipt  Erneft  eftant  en  chemin  pour  tirer  vers  le  pont 
I  i^f^*  auec  deux  pièces ,  ttouuaqu  ync  partie  de  l'ar- 
^  mee  ennemie  e(loitjàpa(ree:contrelaquelle,pour| 

vn temps  la  retenir,  hit  queftion  de  çombaHrc; 
mais  comme  TEfpagnol  auançoit  fon  pafl^gc>^| 
^txç  Ion  aobiç  ç|:pi$r9it  à  ç}uquç  min^tte  >  je  Ço^  ; 
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teaymc  long  temps  combâtu»fL't  contraint  cedeiTt 
;ipres auoic  perdu  Tes  deux  pièces  >&enuivô8oo»  ^ 

homnies,la plus-part  Efcoflois.  Les  Capitaines  & 
foldacs  qui  ne  furent  tuez  en  côbattant  eftanspri- 
(onniers  furent  auffi»  contre  la  foy  donnee>pau« 
urementmaflTacrez:  LeComte  Erneft  ,  le  Colo- 
nel E(lmond,&  a  Jtres  Capitaines  furent  pourfui* 
uisiurquesaufortd*Albert>oùilsfefauuerent.  ^ 

L*Archiduc  viélorieux',  pourfuiuant  fa  viâoî* 
ie,âc  pafTer  toute  fon  armée  au  pon t,&  ia  £  t  mar- 
cher le  long  de  1  orée  de  la  mer  fur  les  (ablcrs ,  trai* 
nanthuiâ  pièces  d'artillerie,  ayant  neuf  compa*  *  r 

gnicsdc  lances ,  cinq  cornçttes  de  harquebuficrs  ^   -    ^  . 
àchcual,  cinq  decuirafTcs ,  &  600. cheuaux  Efpa* |.^p„e<  dt 
gnols  6c  Italiens  mutinez  de  Dyeft ,  trois  régi-  (MchidâCk 
mcQs  d'infanterie  Efpagnole  >  deux  dltaliens^ 
cinq  de  V  Valons^deux  de  Bourguignons ,  quatre 
(i'Alemans»^  quelques  compagnies  du  régiment  : 
dii  Comte  Frédéric  de  Berehe ,  tirant  droiâvers 
Nieuport ,  en  intention  de  chargerlc  PrinctâC 
hrmeedesEftatsen  leur  cap  Se  retranchement^ 
i^alTeurantdelaviâoire»  par  le  bon  fuccez  quil 
auoiceulcm^itin  :  Mais  il  trcuua  qu  il  auoit  re* 
padfé  le  hable,  &  fon  armée  en  bonne  difpodtion 
Jcl'attcndrc  do  pied  coy,  lequel  voyant  h  con- 
tenance de  l'Archiduc  I  auoit  difp&(é  de  i  ordre 
<lcfon  armee»feloQ  le  loifir  qu'il  ^n  eut ,  fan«  sV 
ftonncr  de  (es  premières  pertes  ,  ayant  le  vem 
pour  luy,&  le  Soleil  aux  yeux  de  fcs  ennemis ,  il  fe 
tm  quelque  temps  4  la  haî:hc  d*iccux,  en  ordre 
«  bataille,  >-  ♦> 

Le  Comte  Loys  de  Naffau  fon  coufin,&cr:i 
4uConm£(meA:  (,içMte0^^(  4c  la  caual^i^  dej 
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Cftats,  eut  charge  de  rauanrgardc.     ^ 
C/ifei  S  -       ^^  Comte  George  Euerard  de  Solmc  mcnoit 
^ddledeCar-  '^  bataille,  au  milieu  de  laquelle  eftoit  le  Prince 
mêedi^Frin-  Maurice,  pour  auoirTœil  par  tout, accompagné 
?^  du  Comte  Henry  Frédéric  Ton  frère ,  ieune  Priti- 

cc  aagé  de  i6.  a  17.  ans.  Et  ^a^rie^e-ga^c^c  cftcit 

commandée  par  Mcflrrc  Olinier  de  Timpcl  Chc* 

ualier  fieur  de  Corbckc. 

D'autre  colïc  les  pins  vieux  '5c  expérimentez 
Capitaines  de  l'Archiduc ,  voyans  la  contenance 
fefoluë  du  Priiîce,  ladifpofition  de  fon  armée, 
^tfpét^d    qui^Ieur  fcmbloit  pluftoft  les  deuoir  aller  ccr- 
if«»fe(^c0m- cher ,  que  d'attendre  le  choc  de  pied  coy,veirét 
Attîi*         jjjçj^  qu'ils  ne  trouueroicnt  point  ce  ouilss'e- 
u  .  ftoicnt  imaginez,  &  tout  autre  pofture  de  leurs 
ennemis,  qu'ils  n  auoient  efperé:  car  ils  penfoient 
que  le  Prince  &  fon  armée  ie  retircroict  en  leurs 
iiauires,&  qu  ils  viendroient  encore  à  temps  pour 
donner  fureux,auant  qu'ils  fe  fuflTenc  tous  em- 
barquez. Mais  voyans  l'armée  en  bataille,  &  les 
\.     nauires  au  milieu  de  !a  mer,  ils  commenccrenu 
'  ^  douter .  Aucuns  furent  d*auis  de  ne  point  com- 

battre, veu  que  leurs  foldats  commcnçoiét  a  eftrc 
las  du  Ipîig  chemin  qu'ils  auoient  fait  cinq  ou  fix  I 
jours  durant,  &  du  premier  combat  de  deuant 
midy:  ains  de  s'efforcer  de(reprendrc  le  for r  d'Aï- 
bert(que  le  Prince  auoitpris  d*abordee)5c  a  la  fa 
tieur  d'iceluy  6rdes  autres  fe  retrancher  cncell 
endroit  auec  toute  leur  armée, pour  coupcrlcs 
vinres  au  camp  du  Prince,  etile  tenant  enferré 
entre  Nieuport  &  leur  armée  &  la  mer  :  l^ 
'  quel  confeil  euft  cftc  le  meilleur  pour  eux  &  le 
plus  dommageable  au  Ptioce:  Mais  l'Archiduc  M 
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quelques  chefs  efleucz  de  leur  première  vîcSoirc,    *  °î* 
&  bouillans  d  ardeur  de  combattre  >  fe  refoudent  .   «  . 
daller  attacquer  le  Prince,  d  quelque  pris  que  <^^  ^^foultTauî/ 

fuil*  4v  deuant  de 

Le  Prince  ayatut  d'vnc  des  plus  hautes  dattes  l'Archiduc, 
rccognula  pofturc  &  contenance  de  TEfpagnol,  Cr^hargirU 
fit  auancer  fur  les  fables  entre  les  dunes  &  la  m crf  *'''"''*'' 
iix  pièces  d'artillerie  à  la  tefte  de  fon  auan t-gardc,        ' 
puis  au  mefme  inftant  entrant  en  confultatioa 
anec les  Chefs  ôc  Colonels,  fur  ce  qui  feroit  de  v 

faire  pour  le  meilleur  ,  ou  de  laifîer  approcher 
l'cnnemy  plus  près,  pour  en  tirer  quelque  aduan-  " 

ragcoubien  d'aller  luy-mefmc  au  deuanr,&  corn-  ^^-^. 

menccr  la  charge  le  premier:  tout  bien  debatu  fut  "^ 

refolu^carreftéde  s'auancer  6c  aller  charger  fos 
ennemis. 

Le  Prince  alors  fe  tournant  vers  fes  gens,  il  leur 
icommande  premièrement  d'implorer  lefecours 
&  l'aydc  de  Dieu ,  puis  après  il  les  exhqf  te  a  mon- 
|ftrer  leur  verm,difanr,  '  Harangue  in 

Les  voicy  maintenant  ces  E^àgnols  qui  ont  eruellement  P«»c<  M4»- 
Iwip^re  vox  ctmfd^ons  qm  iejioUnt  vatlUmment  def-^  ^'^^' 

J'^àm^lmrfÂHljdntUfoyûuUsleufÀtéoient  ptotniften 

rendant  4  eux.  V9nne\  de  fus  maintenant filiats^o*  .    . 

\vmge^vaillammet  le  meurtre  irJuJfe  Je  vos  compa^osi 
yt  vous  ay  my  autresfois  glorïjiev  et  idSer  de  voftre 

^^^tllénce^votcy  le  temps  maintenat  que  VOUS  Umofirte^t  '        '    ' 
W«e  V9US  ne  /oye\  pas  plus  vatllans  de  U  langue  que  par 
^ff^yCniue  vos  paroles  me  dtferet  point  de  vos  œuuresJe 
'frrây  hien  aniourd'huy^fiiay  à  bon  efciet  des  Capitaines^ 
^esCoUnels,  des  Maifites  de  Camp  ^  des  CentemetSy  o*         . 
M'^im  qm  foient  vatllans  homms  :  DomeJ  donc  fut     ' 
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Mifiotre  de  U  Paix  entre  les  l(oys 

Vêjlre  enmmy^iemâniànt  à  Dieu  ejuil  vous  àydi^o^fji^ 
tesfreuue  chacun  k  vojire  Général  (ijm  le  vous  commân^ 
Je)de  Vùjlre  vertu  ^crneme  tr$mfe\  fM  de  l'e^erénu 
fut  lày  anceue  de  vous  :  Qm  efi  >  judpres  Dteu  il  nj  à 
point  d'e^erénce  qu*Àfe  bien  dépendre  pdr  drmes.cuktn 
éosre  toute  eefie  edu  de  U  mer^  t7  quant  i  moy  iefuiâ  ielh 
teréou  de  vaincre  nos  ennemie  éuec  vous  Autres  ^  m  it 
mourir  en  comhdtdnt  vdiUàmment. 

Apres  ccfte harangue  le  Prince  commandaadu 

Mortier  &  FrcAnel  commidaires  de  rarcillenc,de 

faire  iouër  lecanon;comme  iifiu  faiâ;, 

L'Archiduc  fit  tirer  en  mefme  temps  fon  a- 

I  lètdàésiïtde    non^qui  donna  au  trauers  des  AngIois:mais  celuy 

Hiiufm*    du  Prince  donna  dans  la  caualerie  Efpagnolc; 

foudain  Loys  Comte  de  Naflau  qui  mcnoit  TA- 

uantgarde  du  Prince  ,  entamale  combat,  &eQ 

mefrae  temps  feptou  huiâ  charges  fe  firent  par 

diuers  endroits  dans  l'entredeux  des  dunes,  ce 

quiem.pefchadevoircequifepafladc  plus  partie 

.  .  culierau  commencement  de  la  medee:  de  lorte| 

•      qu'en  cefte  bataille  chacun  y  eftoic  pour  royJaDsl 

/        ^     auoirnoticedubon  portement  dc:*vns,  6c  du  fe* 

cours  dont  les  autres  euflTenc  peu  auoir  affaire. 

pr  comme  par  la  longueur  du  combat  la  ma*] 

^  lec  creut  iufques  aux  pieds  des  dunes  >  il  y  en 

eut ,  entre-autres  aucuns  des  Frifons  des  EftatsJ 

qui  voyans  partie  de  la  caualerie  tourner  dos  (c« 

I  qui  auenoit  fouucnt  de  part  &d  autre  )pcnfânj| 

.  tout  eftre  perdu ,  cuidans  fc  fauuçr ,  fe  noyèrent, 

1  Toutesfois  le  gros  du  régiment  defdits  Frifonsl 

l  retournât  à  la  charge  d  vn  cofté ,  le  chciialicr  Ve& 

^  •           i^  le  Colonel  Horatio  fon  frçrc  aucc  leurs  An* 

i  doisd>n4UUÇa  IçncurdcDomctvillçîiyçcto 


têî  (emmân- 
e  ïtf^îtàna 
Dieutlnyé 
trmes.ouhtn 
oy  H  fuis  de/i- 


• 

nps  fon  Ci- 
,s:maisceluy 
;  Efpagnolcv 
mcnoii  TA- 
>mbat,  &ca 
fc  firent  pai 
^s  dunes ,  ce 
îc  plus  partie 
Içc  :  de  Ibrto 
iourfoy,faoj| 

âr  affaire. 

^mbat  la  ma* 

nés  ,  il  y  cnl 

1$  des  Eftats, 

fumer  dos  (c« 

uuc  )  ^tém 

y  fc  noycrcntJ 
[cfdits  Frifons 
:henalicrVeiitj 
ace  levjvs  An* 
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Frîçois ,  &  les  autres  colonels  par  autres  endroits      *:  "^3 
(encouragez  par  le  Prince  )  haraflcrcnc  tant  les 
Efpagnols  &  Italiens  mutinez  ,  qui  s'opinia- 
ftroicnt  au  combat,  &faifoient  autant  bien  que 
foldacs  pourroicnt  fairc:auec  ce  que  Icfdits  Com-  i^jj^^^t,^  t 
tes  Loys  de  Naflau,  ôc  de  Solmc,  les  chargèrent  fi  »»^//'  ^^^ 
viuemenc  ez  pafturages ,  que  ne  pouuans  plus  te-       "    , 
nir  les  dunes  à  caufe  du  canon  que  l'on  tiroir  du 
Vice- Admirai  des  Eftats  qui  voltigeoit  le  long 
de  la  rade:  preflez  de  fi  prcz ,  voyant  leur  infante- 
tiedesfdicey  que  toute  leur  refiftance  ne  feruoic 
plus  de  rien ,  chacun  cercha  à  fe  fauuer  le  mieus 
qu'il  pourroit,  aucuns  fuyans  vers  Nieuporr,  ÔC 
autres  ailleurs,  où  ils  trouuerent  plus  facile  zc-^-^^^^^. 
cez.  L'Archiduc  voyant  le  defordre,  commença  iy^  °^^* 
fetetirer  de  fe  fauua  dans  Bruges,  quitrant  fes  ar- 
mes, qui  furent  trouuecsauec  foncheual,quele 
Prince  a  gardé  depuis  en  fon  efcurie .  La  viÂoire  £^  p^^^ 
liane  route  afTeuree  pour  ceux  des  E(lats,U  tue-  MdmUt  vj« 
ie  des  vaincus ,  principalement  de  ces  Efpagnols  Cim^ux*    ^ 
[lutinez  ,  qui  seftoicnr  opiniailrez  au  combat» 
ut  fort  grand ,  dont  bien  peu  fe  fauuerent:  méf- 
ies aucuns  prifonniers  furent  mafiacrez  entre 
s  bras  de  ceux  qui  les  auoient  prins,  &  leur  euf- 
ent  volontiers  fauué  la  vie.  Car  de  la  part  des  Et 
o(roi$,pour  expiation  delà  mort  de  leurs  com- 
agnons,qui  auoient  efté  tuez  de  fang  froid  le 
"atin, comme  nousauons  diâ:,iln'y  auoit  nulle 
crcy,&fut  la  tuerie  continuée  iufques  à  la  nuit» 


1( 

wëae  pays,  par  cy  par  là  es  duncs,&cnlapl; 
farapagnc  aux  prairies:  tellement  que  fe  nombre 
esmortsducofté  de  rAwhiduc  exccdafix mil- 


les corps  morts  efpars  en  longue  &  large  cften- 
ïëde  pays,  par  cy  par  là  es  duncs,&cnlaplatte 
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le  hommes ,  &  quelques  fept  à  huidt  cents  prifon- 
niers  ,  aufqucisoneuc  du  mal  aflfez  defauuerla 
vie:  mefmcs  T  Admirant  d'Arragon  cftant  amené 
prifoiinier  vci s  le  Prince ,  cuft  eltc  en  grad  danger 
de  fa  vie  entrant  en  Oftende,  s'il  n*cuft  eilc  aiiprcj 
du  Prince.  Car  il  y  en  eut  aucuns  (accagez  parles 
matelots,  6c  eufTent deux  trompettes  derÀrchh 
duc  efté  tuez ,  (I  le  fieur  de  Cruy ninghcn  gouuer* 
neurde  la  villenelcseuftgarcntis. 

Le  Prince  de  les  Eflats ,  tant  en  la  première  ren- 
contre du  matin  qu'a  ccfte  bataille  ,  perdirent! 
plus  de  deux  mille  hommes ,  entre-autres  trois 
Capitaines  de  caualerie  ,  Bernard,  Contclcr,&| 
Hamilton,  de  vingt  d'infanterie,  mais  nul  Sei- 
gneur de  marque.  De  la  part  de  l'Archiduc  mou 

;  lurent  le  Comte  de  Saume,  le  Senefchal  de  Mon* 
tclimar,  lequel  ellant  prifonnierfort  bleffcmou* 
rue  loft  après  qu'il  fut  apporté  eo  Oftende, kl 
Baron  de  Pimereulfils  du  Commis  des  finances! 
Chafley ,  le  Sieur  d'Ottigny  fils  du  Prcfident  Ri- 
chardot ,  Dom  Gafpar  de  Sapena  Colonel  qnil 
raourutaulfi  en  Oftcnde,Dom  Diego  deTorrcs,| 
Dom  Gafpardde  Loyaza ,  Dom  Gonzalo  d'Efpi- 
iiola,DomIoandcPardo,  Dom  Garcia  de  Tolc-I 
do,Dom  Lopes  de  Capata ,  Dom  Alonzo de  CaT'l 
ceno,  Dom  Louys  Faccardo,  Sebafticn  Velafco,! 
Sebaftien  î>otcloa,Chriftoval  VerdugucSjMa-i 
theo  d'Otteuil,Ioannctin  de  Cafa  nueua,  El  Com 

'  lador  Almes,&pluficurs  autres,defqucls  tu  pour- 
ras voir  les  noms  dans  la  carte  ou  portraiâ;  dccc»! 
lie  bataille  que  les  Holandois  ôntfaiâ:  imprirnerj 
en  taille  douce.  Entre  les  prifonniers,outrc  Do« 
Francifco  de  Mendoza  Marquis  de  GuadM 
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grand  Admirai  d'Arragon  ,  Lieutenant  gênerai 
(lerarmce4c  l'Archiduc,  furent domBapiifta de. 
Villa  noua  qui  fut  mené  à  Horne  en  Holande, 
domAlonze  Ricqûcl  a  Oelfc,dom  Gontalo  Hcr- 
napdcs  de  Spinofc  à  Vtrechr,  doni  Petro  de  Mô- 
tcncgro,^  dom  Philippe  de  Tartls  à  la  H^iyc^donl 
Petro  de  Vclafco  à  Bcrghc ,  dom  Petro  de  Lcnfi- 
inaâEnchufe,  dom  Antonio  deMendoza,  &  do 
Trançifco  de  Toires  à  Bcrghe  .  Entre  les  domefti- 
ques  de  l'Archiduc,  furent  le  Comte  CafloRe-^ 
zi,dom  Diego  dcGufman ,  ôc  Mortier,  tous  trois 
pages  dudit  Seigneur,  de  dom  Petro  de  Monte- 
Major  Gentil- homme  de  fa  bouche ,  fou  medc« 
|cin,barbicr,  fourtier,picqueur,cui(înier  ,pbrtiert* 
Ifes valets  de  chambre,  quelques  Archers  &halio- 
IbardietiS  de  fa  garde,  &c.  quarante  porte-Enfei-] 
mes,  ôc  trente  fept  Appointez  &  Sergents  re- 
formez. Ledit  Seigneur  Archiduc  y  perdit  fix 
)icces  d*artillcric  qu'il  auoit  amenées,  &  furent 
cecoiuiertcs  les  deux  que  le  matin  il  auoit  oftecs 
luCointc  Erncft:  cent  de  ilx  drapeaux  d*infantc- 
le,  &  cinq  cornettes  de  caualede,  en  ce  compris 
jcftcndart  des  mutinez:  &  les  drapeaux  perdus- 
[editiourregaignez. 

Le  Prince  Maurice  demeure  vi6lorieux  coucha^*  Pfi 
tcftenuiâ:  au  champ  de  bataille, iufques  au  Ien«  ^J*"^''*  ^» 
emain  quM  retourna  aucc  larmec  à  Oftendc,   T^^'^'^" 
uuieiournauilquau  hxielme  lour  dudit  mois 
jour  mettre  ordre  à  ce  qu'il  conuenoit  tant  au  re^t 

reflemcnt  des  compagnies deualifces,qu'atteai 
antqucfes  foldats  (efuffent  vnpeu  repofez,&: 
k&itsdcstrauaux. 
Cinq  iour  après  la  dcfFaiftc  le  Prince  s'cftant     ' 
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^000.    j^ij^  remettre  deuancNicuport,  ayant  derechef 

,  pafle  khabie»  où  il  fie  retourner  Tes  naiiirts/aiâ 

.         recracher  Ton  camp  »  defbarquer  Ton  canon^  drcf- 

ÙJwi^IrÛ'  ^^'  ^^'  liteaux  &  batteries ,  la  mefmc  nuift  entre* 

l/tt  Nieuffùrt  ^^^^  ^^  ladite  ville  trois  régiments  d*infanceric^ 

•M  l*Arehi'  (ktis  qu on  Icis  fçeuft  cmpefcnerj  par  ce  qu  elle  nç* 

^/4i^ «If  ftoit  point  du  tout  aflîegce,  outre  les  cinq  corn* 

Mrs  pAgnics  qui  y  cftoicnt  en  garnifon  auparâuantî 

Les  aflieeez  le  douziefme  du  mois  ,  nrent  vne 

braue  faillie  auec  enuiron  mille  hommes  :  en* 

tre  vne  ôc  deux  heures  après  midy>&rindrentac- 

^  taquer  lesgens  du  Princeen  leurs  trancheesioi- 

gnant  la  ville»  d  vne  furieufeercarmouche^qui 

fut  (i  bien  fouftenuë  »  &  les  afliegez  fi  bien  rem« 

barrez,  qu'ils  furent  contraints  fe  retirer:  donc 

.         toutesfois  ne  fe  contentants  le  lendemain  ils  y  re« 

tournèrent  >  mais  ils  y  profitèrent  autant  que  là 

iour"  pKcedent ,  fans  qu'en  ces  deux  forties  Ôc  ef- 

carmouches  il  y  euft  perte  notable  de  parc  ou 

^'autre. 

Ce  que  le  Prince  ayant  bien  donfîdcrc ,  Sc^t* 

tendu  la  multitude  d'hommes  qu'il  y  auoit  dans 

-      la  ville,  qu'elle  ne  fcroit  aifee  â  emporter  d'alTaut 

fans  plus  grandes  forces  qu'il  n'auoit ,  &  fans  va 

^  long  (îcgc ,  qui  Teuft  par  trop  incommodé ,  voi- 

'   '•   re  afFoibly  fon  armée  &  difmé  fcs  foldats  j  qui 

lêTrineit»'  P^ut  lors,  ôc  felon  le  lieu,  luy  eftoient  afTrz  chers^ 

tTMnt  dt  /«-  ôc  qu'il  n'eftoit  befoin  de  trop  prodiguer  pour 

utrUfiegt*    vne  telle  bicocque  »  qu'en  tout  euenement  a  fon 

'  X  départ  il  luy  cuftfalu  quitter,ores  qu'il  Tcuft  for- 

\  ccc,  ou  en  danger  d'eftre  bien)  toft  rcprinfcîbrcf> 

que  pour  l'heure,  il  n  y  auoit  là  rien  a  gaigncR  ft 

vne  honnefte  retraidte  ^  &  leua  fon  camp»  f^^"^ 


rembarquer  le  canon}bagagcs,renccs>&  pauillôs» 
<j^iU première  haute  rn^iée  fie  forcir  cous  les  ti^f, 
uircshorsduhablci  poar  retourner  vcrsOften- 
de,  délibéré  d'aller  attaquer  les  forts  d'ifabelln» 
Clara,  de  de  Grootendorft.  Afin  auffî  qu  il  ne  fc 
vift dcrecUef  ep  danger  d'cftre  enferré,  commç 
l'ennemy  Tauoit  auparauifnc  fort  bien  defigné: 
fçachant  bien  aue  les  Efpagnols  s'apprcftoyept  - 
auecvnenouuellearafce:  aulli  qu'en  adîegcânc 
le((]icsforts,s'il  n'eoft  eUancunccnuiedattcndrei 
ou  de  combattre  aucc  telle  force  qu'il  euil  pà 
auoir,iiremifl:  toufiours  Oftcndeados,  pourcn 
vn  befoiu  s'y  retirçr  fans  daogcr  :  &  par  là  repren- 
dre la  mer,  &  retourner  librement  en  Hollende* 
Par ainfi  le  lendemain,  eftant  repsiTc le hablc 
deNicuportauec  toute  fon  armce  ,  alla  aflTieget 
le  fort  d'ifabclla  ,  ioignant  celuy  d'Albert  qu'il 
auoitgaignc  a  fon  arriuec à  Oftcnde,fe logeant £,j»^;,f,^y: 
ducoiU  de  la  mer  près  des  dunes  dedans  les  prai  /r^f  U  fort 
ties,  duquel  codé  par  le  m^ojen  de  Clara  &dc^'(P^<^» 
Grootcndorft  ledit  fort  en  vp  befoin  cuft  peu 
eftrcfecouru,fai(antpofer  deux  pièces  d'artillc- 
ticfurlcfdiilcs  dunes  rcgardans  Icsauenucs;  Sc 
(juatrc  autres  du  cofté  d'Oftçnde ,  auprès  du  fpr^ 
d'Albert ,  pour  battre  Kabclla  :  ôc  Iç  19.  encor  ùt 
canons  plus  près,  aucc  lefquellcs  dix  pièces  on 
jcommencca  abattre  le  lendemain  deux  ou  trois 
Ihcurcs  de  long  tant  feulement:  par  où  Ion  iugeai 
Wu'ily  f^llojc  vfer  de  plus  grand  effort,  ou  quau-^ 
[tccincnt  Ion  ny  profiietoit  rien  :  neanrmoins  en-* 
^orcquc  tout  fuft  preft ,  pour  dreflcr  deux  autres 
wtteries,  ^l  nç  fyj;  plus  battu  depuis,  &  fit  on 
]iiclqucfcrablant  de  le  Vftiiloju:  mijQer  :  m^miil 
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'  '  Hijloïre  de  la  Paix  entre  les  l{ùys 

vingt  &  vnicfmcdiimoisà  Taubc  du  iour,raf- 
mcc  de  TArchiduc  cftanc  rcdrcflce , apparut  Ôc  k 
reire'iUinco-  ^int  planter  au  delà  du  fort  de  Clara,  afTczprez 
tmtnt  vne  d'iccluy,  fans  nul  cmpefchcmcnt  :  à  cauic  que  ce 
noHtéelltar'  fort  ny  ccluy  de  Grootendorft,  n*c(loient  nullc- 
^^''  ment  alTicgez.     L'Archiduc  cnuoye  rcfraifchir 

d'hommes  ôcdc  munitions  tous  Icfdits  torts, i 
XtfMaUi^  quoy  l'accès  luy  cftoit  libre ,  &  malaifé  au  Prince 
fortxuabel-  ^crempelcher,  acaulcdclcntrecoupurcdestoU 
U,4H  Prince  fcz  paimv  Ics  prairies,  qui  fc^nt  fréquentes  en  ce 
Mamce.  pays  Je  Flandre  Occidentale  ,  aulli  bien  qu'en 
Hoilandcc 

Et  comme  les  deux  armées  des  Efpagnols  & 
des  Eftats  eftoicnt  à  la  teftc  Tvnc  de  Tautrc  ,  fans 
àcaufe  delaforterelTcdçs  lieux  Se  fcituation  du 
pays,  fc  pouuoir  faire  mal  que  par.  petites  &  le- 
gères  cfcarmouches,  TEfpagnol  ayant  toute  la 
*^*^^  terre  ferme  a  Ton  commandement ,  &  les  Eftats 
<  '  ^îV  n'ayons  qu'vn  fcul  hable  de  mer ,  &  ce  a  Oftende, 
'—V  ]ç  Prince  voyant  que  pour  aflîeger  ledit  fort,  !c 
battre  &  miner  ny  profiteroit  rien  :  &c  que  s'il 
Tcaft  voulu  afTaillir,  il  euft-cu  deux  ennemis,àeô' 
batrejlVn  en  tcfte  a  la  brefche ,  &  l'autre  par  der- 
rière:!! refolut  de  faire  vne  retraite ,  &  de  fe  con- 
tenter pour  ccftc année  de  la  viftoire  de  Nieu- 
port,  dont  pliifieurs  l'accuferent  de  o*auoir  bien 
fçcuenvfcr.  Parquoy  le  vingt  ôc  quatriclmc  du 
mois  route  rartillecie  fut  leuee  pour  la  rcmbat- 
Cjucr  au  hable  d'Oftcnde  (  où  les  nauircs  cftoicnr 
entrées)  rcferné  les  quatre  qui  eftoicnt  fur  les  du- 
nes auprès  du  fort  d'Albert,  &  les  deux  qui  pre- 
mièrement auoient  cftc  pofccs  au  quartier  du 
Prince  douant  IfabcIIâ. 
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Le  vingt  &  cinquicfmc  du  mois  le  Colonel  la 
feorlortc  tlhnt  aux  premières  tranchées  de  la 
contrcfcarpc  du  fort  d'iCabeliai  s  cftant  trop  def- 
couucrtfiittuéd'vncmoufquctadeà  latefte,du.  Yha\f^ 
(]iiclcoup  il  mourut,  allez  regrerc  de  l'Archiduc,  jitutnuCcîo^ 
mais gucrcs  des Efpagnofs,  nylcaliens,  ny  de  nuls  ndejltué  a^ 
autres  chefs:  Parce  que  fes  heureux  fuccez  layans  fou  d'ifabd* 
rendu  prcfomptueux  &  hacdy  parleur,  luy  en- '•'r 
gcndrerent  l'cnuic  des  grands ,  fc  lailTant  perfua- 
der,qiic  rien  ne  fepouuoit  bien  exécuter  fans  luy: 
CDmme,ivraydire,depauurc  foldat  de  fortune, 
barbier  qu'il  auoit  efté  ,  ayant  pade  par  tous  lès 
grades  militaires,  il  eftoit  par  fa  valeur  paruenu  à 
Feftat  de  Colonel ,  &  à  autres  belles  charges   &C 
cxploits,efqucls  il  s'eft  toufiours  fidclcment.por- 
té,&:  heureufemcnt  acquitte  au  fcruicc  de  fcs 
niaiftres:  auffincft  il  point  morrpauure.     »"       '' 

Le  Prince  Maurice  &  le  Gon(cil  des  Eftats^ 
ayarts  fuyuant  leur  rcfolurion  de  quitter  le  pays  ^'/^''^'-f^ 
iteFlandres,  &  de  retourner  en  Holandc^faic  rô-  /!^o/T^4r 
Ipre&dcfmolirlefort  d'Albert  autant  qu'il  leur^^p^j^f, 
|ftmblabon,cmbarqu6  le  canon  ,  Icué  le  fiegedl-  Maumté 
|iabclla,Ie  dernier  dudit  mois  deluil!et,apres  auoir 
\mé  cinquante  &  vnc  compagnie  d^infanrcric^' 
&iept  decaualeric  dedans  Oftende  y  reprint  Ja 
ïoiue  de  Zelande.  Eftant  en  mer  les  galères  de 
prclufe  vindrent  par  vn  calme  affronter  quel- 
qi'.esnAuiicSjpcnfans  en  emporter  pièce  de  qud- 
muccofté  efcarté'.mais  le  vent  s  cftant  vn  peu  le- 
Wt',eilcs  ne  fe  fceurent  retirer  fi  à  temps,  qu'elles      ^  , 
li'enremportailcntdes  coups,auec  perte.  Mauncers- 

Le  Prince  eftant  auec  l'armée  retourne  ez  Pro-  tourne  m 
liîiflccs  vnics,  ôcdcpaity  fcs  gens  par  leurs  garni- /io/Wr, 
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Hijloire  de  la  Paix  enm  tes  l{oyi 

/bas  oriitnaires  »  pour  les  refraircliir  &  rc£iir^ 
dVn  a  pcnible  voyage  :  l'Afchiiiuc  retira  pareille- 
mène  le  gros  de  Ton  araicc  hors  de  Flandre,  fauf 
quelducs  compagnies  qu'il  lailTa  à  la  garde  de 
tous  les  fores  âc  de  ceux  quil  reprint^tedrclTanc 
en  peu  de  temps  celuy  d'Albert  en  tel  eftat  qu'il 
a  cfté  depuis.  Ce  qui  meut  les  Edats  de  retirer 
horsd'Ollendc  leurcaualerie  &  vingt  fcpt  com- 
pagnies d'infantericyle  reftey  demeurant  en  gar* 
I  luîon. 

Le  Seigneur  de  VVackenc  Vice  Admirai  de 
tMpîoid  à  l'Archiduc  tenant  fa  refidencc  ordinaire  en  la 
Vict'Admi'  V'^'c  de  Dunkerke,pour  venger  la  perte  de  la  ba- 
fan$deTUn'  taille  de  Nieupott,  fe  mit  en  perfbnne  fur  mer 
dres.dfrei  U  auec  fept  OU  huift  nauircs  de  guerre  :  &alla  fc  ruîr 
Ni^Mbl^*  fur  vn  cfchantillon  de  la  flotte  des  pécheurs  aux 
harencsHollandois  de  Zelandois:  lefquëlsoirs 
qu'ayans  quelques  nauircs  de  conuoy  pour  cf- 
cortcefpars  ci  &  U ,  comme  la  pefche  le  faiû  en 
Vnc  grandceilenduëdemer,  eflans  les  premiers 
crop  cfloignczpouraydcrav^  derniers  en  vnbc* 
foin,  &quclesnauiresde  guerre dedinez  à  leur 
garde  &  conuoy  ne  les  pouuoi^nt  partant  tous 
c/gaicment  dcffendre  6c  garantir  :  parmy  Icfqucis 
ledit  Vice- Admirai  ayant  prins  ^ucunSySc  rete- 
nant les  Pilotes^Ôcmaillres  des  nauires,  il  enfer' 
mzôc  encloua  en  leur  bas-bord  les  matelots  ôc 
pdckeurs  de  quinze  ou  fcize  defdits  nauircs 
(qu  on  appelle  BuifTes)  qu'en  plufieurs  endroits 
il  fit  percer  par  bas»  &ainfi  peu  à  peu  couler  en 
fond, fans  que  ceux  qui eftoientainfi  enferrez^ 
cncloiicz  en  peuflent  fortir  pour  fc  fau ucr ,  ou  i^ 
moiai  s'aider  â  l^iaage  du  cnicupc  qu'ils  cufsét  fcca 
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notant  cous  ces  pauures  gens ,  comme  des  Tourte 
en  trapcjcnfonccz  au  fonds  de  Icantchofc  pitoya- 
ble avoir,  &  aouyriescris  &  gcmidèments  de 
aux  qui  fi  mifcrablemcnt  fc  noyoicnc  :  qui  fut 
vncpauurc  vengeance, 
LcsEftars  firent  durant  ceft  Efté  baftir  ^^^f/^j^^^^ 
randcgallcre  en  la  ville  de  Dordrecht  cnHol-  ^j^^^,^ 
amJc,  pour  rembarrer  les courfcs  de  celles  de 
TEIclufc.  Ceftegallcrc,  appcllccla  noire  gallere 
de  Dordrccht,montee  de  dix  a  douze  pièces  d'ar- 
tillerie, donc  yauoit  deux  canons  en  proue,  & 
deux  en  pouppe,  ne  fuc  pas  fi  toft  acheucfc  Se  gar- 
nieparcic  de  forçats  »  partie  de  volontaires  gager» 
tant  pour  tirer  â  la  rame  aucc  les  forçats  &:  Its  en- 
touragcr ,  que  pour  combattre  à  vn  abordcnrcrlt 
(outre  les  foldats  qu*il  y  auoit ,  fous  le  Capitaine 
VVipcul,  lequel  auoit  pour  fon  Lieutenant  vft 
forçat  Turc,  qui  s'eftoit  fauuc  inagc  dVnc  des 
galères  de  TElcIufe)  qu'elle  fut  enuoyec  à  Flcf- 
finghc  en  Zciande,  pour  y  attirer  celles  des  en- 
nemis. Or  durant  le  temps  qu'elle  y  cftoit  ainfî 
attendant  à  rancrc,Fc  Capitaine  ayant  dcfcouuert 
trois  galères  de  rEfclufe  qui  auoict  attrapé  vn  na- 
Hîrc  marchant  Zclandois ,  fe  mit  à  les  pourfuiure, 
&  d'abordée  en  attaqua  Tvnc  des  trois  fifuriéu- 
ferocnt ,  qu  après  auoir  beaucoup  foufFert ,  elle 
futforçcc  de  fc  retirer  en  fon  trou.  Quoy  voyant 
ccCapitainc  courut  aux  deux  autres  qui  anoicnk 
pie  nauire  en  main,  que  bon  grc,  malgré  etix 
illeur arracha ,  &  les  contraignit  de  fc  retirer  pa- 
i^cillcmcnc  à  TEfclufc  ,  aucc  non  moindre  perte 
<l»cla  première.  Et  depuis  afTauoit  la  nuift  du 
*5«  Nouembrç>  ce  Capitaine  aucc  fa  gallcrc  8c 
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Hifloire  de  U  P^ix  entre  les  lioys 

quatre  chaloupes  montées  d'hommes ,  alUatta:* 
quedanauire  Admirale  cl'Anuers,au  milieu  de 
la.riuiere  de  TEfcault  dcuant  ladite  ville, qui  e- 
ftoi:  vne  des  belles  nauires  qu'il  y  eut  auPays  bas, 
en  laquelle  y  auoic  fcizc  pièces  d'artillerie  de  me- 
tail^groffes  &:n)enuës,dix  defcr,fix  picrricres,& 
plufieurs  berchcs  ou  faucoiineaux>  pofez  en  troi$ 
cftageSjdupprtdenonante  Icft,  qui  font  quatre 
vingts  tonneaux,  qu'il  airaillic  viuement,  eu  tailla 
aucuns  eu  pièces,^  aucuns  faultas  outre  bord  fu- 
ret noy^z  durât  robfcuricé  de  la  nuit.  Puis  il  print 
les  nefs  marchandes  de  BrulTellcs  6c  de  Malines, 
en  chacune  defquelles  y  auoic  quatre  pièces  dç 
metail,  fans  les  berchcs,  Ôc  encore  autres  cinq  na- 
uires qu'on  appelle  Heus  en  langage  du  pays ,  fa- 
uansdeconooyauxviures  ôc  munitions  ,  quifç 
mençnt  à  l'EfcIufe,  de  cz  fortcrefles  que  les  Eipa- 
gnols  tiennent  (ur  les  eaux  ôcriuieres  ;  armées  de 
mefme  que  les  nefs  marchandes  :  routes  Iclquel- 
les  nauires  ô^prifonniers  qu'il  en  retint,  il  amc 
naà  Fleflinghe  palFant  à  U  mercy  du  canon  des 
Efpagnols  deuant  Ordam  &  autres  forts  lurlari- 
iiieredeTEfcau.  Ce  qui  fit  grand  cfFroy  à  la  ville 
d'Anuers,  laquelle  fut  deux  iours  fermée,  crai- 
gnant quelque  trahifon.  Ils  gagnèrent  en  tous 
(:es  nauires  cinquante  pièces  d'artillerie  de  métal 
de  toutes  fortes:çn  fomme  pour  h  valeur  de  plus 
que  ladite  galère  noire  de  Dordrcchc  n'auoitcou* 
|lc  à  haftir  ôc  cquippcr:  que  neanrnioins  on  auoiç 
iugédezlc  commencemeni:  deqoir  eftrçinpnle;! 
fç  autant  de  dçfpens  perdus, 

Dom  Francifco  de  Mcndozza  Admirant  d'Ar^ 
fagots,  ainfiquenoi^s  ^i^oaç  4iÇ  ?  f^Ç  Ç?!^^  f^^w 
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fonnier,  à  la  iournee  de  Nieupoit  &  mené  en 
Hollande,  où  attedié  de  fa  prifoo  au  chafteaudc 
VVocrcienîilcut  volontiers  donné  poui*  (a  ran- 
çon vne  grande  fomme  de  deniers:  mais  les  E- 
ftacs  n  y  voulurent  entendre  ,  qu'à  celle  condi- 
tion, qui  eftoitjDe  le  deliurer  en  efchange,  (  au 
lieu  de  rançon)  de  cous  leurs  fubicts  ôc  feruiteurs 
rifontjicrs,  tant  en  Efpagnc,au  Pays  bas,  qu*ail- 

eurs.  ,  "i 

Lcdiâ:  Seigneur  Admirant ,  voyant  que  pour 
ornyargeutiln*eftoit  rançonnable  ,  &c  que  fans 
autrcmoyenileftoit  en  danger  d*y  finir  (es  iours: 
fit  tant  vers  le  Roy  d*Efpagne  ,  &  TArchiduc  Al- 
bert, que  pourfadcliuranceil  cutpromeffc  d'ef- 
largifTement  en  pleine  liberté  a  &  qu'on  rendroit 
pour  luy  tous  les  prifonniers  dçs  prouinces    v- 
niçs,ou  qui  auoient  efté  pris  en  leur  feruice,cftans 
pour  lors  dctenus,foit  aux  galercSjÇn  prifon  ,  ou 
âiitremcnt,  fans  aucune  rançon:lcfquels  païauât 
fapleincdeliurancc,  il  debuoit  faire  rcpielcnter 
en  plaine  liberté  auxEftats.  A  raifon  dcquoy  fut 
cfcrit  de  la  part  defdids  Seigneurs,  pat  toutes  les 
vi!!esdc(aiâ:csProuinces,quon  euft  à  ^pvoïtcv  'f.1'*'^y''^' 
par  elcrit  es  mains  du  Commis  a  ces  fins,  tous  les  mirant  à" Ar- 
|iioms  de  ceux  qu  on  fçauoiteftre  détenus  tant  en  ra^on/ortit 
|Erpagneârinquifition,ez  Ifles,6»r  aux  Indes ,  cô-.^' /'"/•» iVo 
[meauPaysbas  arEfclufcjDunkerke, bailleurs.  ^<^°*- 
Ce  qui  fut  faia,&  fqr  ce  cftans  tous  lefdids  pri^ 
lonnicrs  de  retour,  ledit  Seigneur  Admirant  fut 
Icflargy  Se  mis  en  pUine  liberté, 

Aumoisd'Aouftdeçeftcprcfentcannecj  ilad- 
iUintyncchofc  notable  enEfcolTc  tant  pour  vne 
l*i^duçç9nuoitifçdebicn5  dVuc  part  ,  &  prcf^ 
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Hifloire  de  U  Paix  ehtirc  les  ^oy$ 

'    ^uc  touUours  malheureux  dcfir  de  vengeance 
d'autre  :  que  par  h  qualité  de  ceux  qui  l'ont  ren- 
due exemplaire  i  tous  viuani  Ç>c  aduenir,  Deux 
jpj^^'^yi  Gentils- hommes  héritiers  de  la  famcuic  nuifou 
inCi^mus    dcGaury,  relolus  de  venger  fur  le  Roy  U  mort 
de  Gaury^    publiquc  de  leur  perc,  n'en  virent  plus  prompt 
fourturrU  moycnquepar  celle  du  Prince  leur  Soiiucrain, 
^o;  »'-^/'^«/*qnc|eC^Jçjçriji.cpj.itd*cxccutcr,  luy  ayant  pcr- 
'  *  iuadé  venir  à  (a  maifon  prendre  poiTerfion  d'vn 

^  grand  &  vieil  threfor  exprès  ôc  de  long  temps 

gardé  pour  fa  Majcfté  :  fe  perfuadans  qu'entre  i 
petite  fuitte  il  feroit  aiîcmêt  poignardé  par  nom- 
bre de  leurs  plus  UlTeurez  amis  &  leruitcurs qu'ils 
y  amcnetoicnt  pourccftcfFcâ;,  â  fin  d'executci; 
leurs  malheureux  deflTeins. 

Le  Mardy  cinquiefmc  iour  du  prcftnt  mois 

d'Aouft,  fur  les  fcpt  heures  du  matin,  le  Roy 

d'Efcoflc ,  fortant  de  fon  Palais  de  Falkland pour 

aller  4  la  chalTc  ,  fort  peu  accompagné  ,  nnon 

des  Ducs  de  Lepnox  &  Comte  de  Mar  :  Alcxaih 

dre  Ruthven  piiifné  du  Comte  de  Gaury,  pcr- 

fonnage  difpoft  &  gaillard,  &  duquel  il  tcnoit] 

r*  * d  ^"!g''^'^^co"^pf^>  1^  vînttroauer  auant  qu'il  mon- 

^y  perjiédde  ^^^  icheual,  le  tiraà  part ,  difant,  qinl  defiroit 

leRoydequi-  luy  communiquct  vn  grand  fccrct,  qu'il  n'ofoit 

terlachajjd   defcouurir  a  fon  frère  aifné ,  ny  â  autre  qu  ifaM. 

diéCerfpeur  j^  j^^^  ^ç^^^  ^^  ç^  courtoific  accouftumcc  s'et 

venir  von  vn  ^    .         'i    r  ^       •  fL    v        -ii     *  ^-^fi'i! 

êhrefor  o^,/ 'Oïg"c  de  fa  compagnie  ,  prelte  l  oreille  a  ce qoii 

auoit  de/t9$é'  vDuloit  dire  :  lors  il  commença  à  rcmonftrcr  à  fi 

Mert,  Majedé ,  que  Dieu  auoic  mis  en  fes  mains  le 

moyen  de  fubuenir  aux  ncccffitez  oùcllccftoit 

engagée ,  ayant  de  bon  heur  rencôtré  vn  homiriç 

incogneu  ^r  qui  fçauQU  trn  grand  thrcfar ,  de  qui» 
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lauoit  refermé,  lié  &  garotté  en  vnc  chambre  au 
logis  (le  Ton  frcrc  aifnc,  dans  !a  ville  de  Perte ,  di- 
ftantcdelâcinq  lieues  Françoifo:^  qu'il  ne  crai* 
gnoitricnrantqueccfccret  vint  à  la  cognoiffan- 
ccde  Ton  frcrc,  d'autant  qu'il  pourroit  s  emparer 
derho[iimc&duthreror,au  preiudice  de  fa  M. 
àquide  droiâil  appartenait  *,  ôc  qu'outre  la  mal- 
veillance de  fon^rcrcjil  fcroitfruftré  de  la  recom* 
Ipenfcqa'ilcfperoifc  de  fa  Majefté  pour  luy  met- 
treenmain  ce  thtefor  :  fuppliant  trcshumble- 
ment  le  Roy  ne  reueler  ceft  affaire  â  perfonnc 
quelconque,  &qu*i'  vouluft  quitter  la  cnaflci  6c 
renuoyerfa  compagnie  ifinon  deux  ou  troi^  de 
fesdomeftiques,pour  efttoute  diligence  marchcc 
{en ladite  ville.  Sa  Majefté  de  prime  face  eut  opi^ 
nion  que  ce  ieune  homme  fuft  aliéné  de  fon  fens; 
\k  quil  contoit  quelque  fohe  imaginée  :  mais 
voyant  qu'il  parloit  de  iusemcnt  raflîs,  iSciuroit 
eftrcvray  ce  qu'il  auoit  dit:  fa  Majefté  y  print 
plusdegouft,  de  promit  quauflî  toft  qu'il  auroic 
châflc  vnc  heure  ou  deux,  il  prendroit  ion  chc« 
ûnâPerrh6,auantque  retourner  en  Ton  Palais 
IcFalkbnd.  Sur  les  dix  heures  du  matin  faMa- 
|e(lércmitlacha(reau  lenderhaih.  Ce  puifné  de 
"aury  la  rcuint  trouucr  ,  bitn  ennuyé  qu  elle 
woittant  tardé  i  ôc  fans  donner  bifir  d'attendiè 
f^ahacqucnccnyfcs gens, luy  perfuada  de  pren^ 
Ire  le  chemin  de  Perthe.Sa  Majefté  n'ayant  efpc0 
>y  dague  ,  maii  feulement  fa  trompe  au  col 
lui!  portoit  pour  la  chaffc  ,  s'y  achemine,  Lcf* 
Ht$  Seigneurs  de  Lcnnox  ôc  de  Mar ,  i  vn  beau- 
ftcrc  de  Gaury ,  Tautn:  fon  allié  ayant  efpoufé  f^i 
raufmc  geriDiiineitoas  deux  Ces  phis  grands  amisi^ 
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1600.     cftahis  de  la  rcfolution  de  fa  Majefté  à  eux  inco^ 
gncuë,abandônez  de  leurs  fciuiicurs,quicftoicnt 
\  ^'^'^'cfearcz  par  les  bois,  le  fiiiuircnc  en  foate  dilieen- 
ce, &  quelques  autres  a  la  nie  pnndrent  lemef' 
me  chemin  :  De  façon  qu'arriuant  a  Perthe,fi 
Majefté  n'auoic  que  quatorze  ou  quinze  Gen-I 
tilshommes  ,  qui  mirent  pied  a  terre  auecellcc 
Or  ce  bon  ihrefbrier  guetta  (î  bien  tout  le  long! 
du  chemin  à  Tentour  du  Roy ,  qu  il  n*cut  iamaiij 
commodité  de  communiquer  à  perfonnelacau- 
fc  de  fon  voyage,  feulement  il  dit  en  l*aureilleaa| 
Duc  de  Lennox,  qu'il  alloit  voit  vn  threfor,&| 
qu  il  euft  à  fc  tenir  près  de  luy  quand  il  le  verroir. 
Auanr  qu'entrer  en  laviVe,  fa  Majefté  commen* 
ça  àfoupçonncr  qu'ily  auoit  du  myftere  :  néant* 
moins  il  le  (ioit  tant  au  naturel  de  ce  ieune  hom*| 
inc,en  fe  reprefcntanc  les  fau^urs  &  gratifica- 
tions qu*il  auoit  fai6t  à  fon  frère  aifné ,  &  àtouj] 
ceux  de  fa  maifon ,  qu'il  alla  en  auant  fans  fongcr 
d*auantage.  Les  feruiteurs  du  Roy  apperccurcnt 

'*'.;  par  le  chemin  qu'en  ce  puifnc  de  Gaury  yauoii 

changement  de  vifage  :  toutesfois  fçauoient  m 
qu'il  n'auoit  aucune  occaiîon  'de  mefcontcntC' 
ment:  caufe  qu'ils  n'en  tindrent  aucun  conte. 

Approché  que  fut  fa  Majefté  de  la  porte  Je 
la  ville,  le  Comte  de  Caury  accompagné  (le40. 
à  5o.Gentils  hommes  vinc  au  deuant  :  le  menca* 
ucc  toute  reuerence  à  Timprouifte  en  fon  \om 
s'cxcufant  qu'il  n'auoit  entendu  que?  fa  Majcto 
deuft  venir  ce  iour  là.  Cependant  on  luy  app 
ftaàdifner  bien  maigrement,  mais  fa  coltatioa 
cftoitbienpircmcnt  préparée,  Surla  fin<ludiH 
çcr ,  pour  içicux  iouëc  Icui:  trjigedic ,  Iç  Çpw« 
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cGamyconuia  âdirnei  les  Seigneurs  de  Lcn- 
pox  5c  de  Mar  en  vne  falle  là  près ,  laiflant  le  Roy 
iulîcmcnt  accompagne  des  gens  du  Comte  &: 
efonfrere,  qui  auoit  en  garde  leihrcfor  :  le- 
jquel  voyant  loccafion  d'exécuter  fa  confpiratiÔ, 
èuuRoyjqu  ilcftoit  bon  queliiy  feul  allaft  voie 
ethreior,^  l'homme  qui  le  gardoit:à  quoyayfé- 
encil  s'accorda.  Sortant  de  la  chambre  le  Roy  où  Ion  U 
âlTe  par  vue  belle  gallerie,  &le  frerc  de  Gaury  ^^'^^'f 
srmclâ  porte,  &  de  U  mené  fa  Majefté  en  vne  t^^^^^    '"^ 
utrechambrç,luydiTant, qu'il tenoit  le  thrçfoç 
flcore  mieux  enferme ,  6c  ferme  la  porte  de  ce- 
:echambre>  derc<:hef  il  mené  le  Roy  dansvnç 
toifie(me chambre,  de  laquelle  il  fçrme  auflîU  ^^  ieumCo' 
rte  :  Ce  faift ,  luy  monftrc  dans  vn  cabinet  vq  je  rf*  Gaury 
ain  qu'il  auoit  attiltré,pour  luy  feruir  de  Bour-  tun^  U  p9i-> 
çau  aie  maflTacrcr ,  &  dit ,  Voylà  voftre  homme,  v*^^^^  ^ 
erenantainfi  feqlfe..  Vans  armes  ,ny  aucunç^**^    *^^' 
effcnfe,  mettant  le  chapeau  fuperbement  en  (a 
cftc,  &  tenant  le  poignard  au  gofiçr  de  fa  Majc- 
^é ,  commença  à  luy  dire  :  Te  fouuient-il  du 
eurtre  de  mop  pçre  ;  Ta  confcience  t*accu(c 
aintçnant  de  fon  fang  innocent  :  c'eft  à  çeftc 
cure  que  i'cn  auray  vengeance,  tu  mourras.   Le 
oy  bien  eftonné,  que  le  threfor  qu'il  s  attendoit 
cyoir,fuft  defimauuais  alloy ,  Ipyditdoucef 
ent:Ocquoy  mon  amy  vous  ferpira  mon  fang: 
n^y  iamais  mérite  en  voftre  endroit  tellç  ri-  ^^^^^j»  Y*' 
[«eur.  qua^t  à  la  port  de  voftre  perc ,  il  mou-  '^{l,  J^  ^^^ 
t  p^rvoyc  de  lufticc,  conuaincu  de  crime  de  des  Comtet 
w-Majcfté, Iprs que i'eftois  encore  mineur,  3c  de  Gaury^ 
Utesfcs  terres  Çc  feigneurics ,  qui  me  furent  ac- 
Hcs  §ç  çppfifqucçs  po^r  çriroç  ^  dçuenu  <n4- 
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jetir  ,  le  les  ay  remifcs  cz  mains  de  voftrc  frerkl 
âifn'c,  &  rendu  vo.lre  maifon  de  meilleure  condiJ 
ti6n,&  en  pluserîd  honneur  qu*elle  ne  fut  oncqj 
le  fini  voftrc  Roy ,  vous  aucz  cfté  nourry  cJ 
Chrétien ,  8c  foubs  vn  maiftre  qui  ne  vous  a  pa^ 
mïcï^né  de  maffacrer  voftrc  Prirfcc.Quc  gagne» 
rci-vous  par  ma  mort'  Tay  des  cnfans  pour  heiM 
tiers ,  mon  peuple  ruinera  vous  &  voftrc  roaifoil 
de  fonds  en  comble^  de  forte  que  de  vpftrerace 
île  demcartra  quVnc.  mémoire  ignomitiicufc; 
mieux  vaut  oublier  tout  ce  qui  s'cft  paffc,  &  que 
noùsr^etournions  doù  nous  fommcs  venus, & 
vous  pràmets  en  foy  8c  honneur  de  Prince  M 
île  m'Ien  rcïïentir.    Pendant  ce  difcours  dVil 
4^uart  d'heurejc  ttàiftrr,  autrement  âfîczalTcurM 
oc  d'e'qui  fk  Majefté  àtténdoit  le  coup  dé  la  nioitj 
demeura tellenreht  effrayé  8c  tremblant,  qn'ilnîj 
})ùt  rémuer  ne  pieds  bebrà^  ,  combien  qu'il 
deux  fois  plus  robufte  que  fa  Majefté  ,  &  tcnoiil 
le  poignard  au  poing.Dieu  le  voulut  affoibKr,  SI 
dohhà  telle  forcé  8c  courage  au  Roy,  qu'il  ne  Im 
fdcùi  tiuite  en  aucune  façon.    PalTant  ainfi cellè| 
ihei(lec,l€  C^mte  de  Gaury  faift  crôite au  Dt 
di  Lehnox ,  Comte  de  Mar,  8c  autres  fcruitcur 
'du  Rèy ,  qu  il  eftoit  forty  par  vne  autre  potte,  Sj 
ittontéàchcuaK  ToutesFois  le  Duc  de  Lcnnoi 
Vienant  i  là  porte  du  logis,  entendit  que  fa  Majtj 
fté  y  eftoit  encotes,  8c  s'arrefta-là,  fanspcnfd 
qil'àticun  mal  lùy  fuft  adueu.  Le  ieuné  de  Gd 
ùry  te'noit  encore  le  Rôy  enfermé ,  8c  tic  luy  poffj 
uoit  faire  mal,&  touche  du  doigt  de  Dieu ,  treBi' 
bloît  yfans  le  poouoir  ofFenfer ,  mais  xoxùtmnà 
à  fa  Wâjeftc  qti'il  fc  rendift  prifonmWr  à  " 
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^iliin,atten(}anc  qu'il  rccourncroicde  parler  aucç 

iComtc  de  Gaury  fon  frcrc,  fans  crier  ny  ouuric 

tsfencftre$)paroii  elle  pou uoir  aduercir  fçs  geni 

la  danger  auquel  clic  fe  crouuoiC)Cequ'ellçiur^ 

}lemnellemenc.  Mais  dés  que  Gaury  fur  focty  4^ 

ichambre,  le  Hoy  prenant  couragç ,  commao4^ 

lu  bourreau  d'ouurir  les  fençftreS}  ou  qu'il  le  tue- 

[oit,  ncles  vo^lanr  ouurir  luy-merme»  pour  Ip 

;rmenc  qu'il  auoic  fait:cc  qu'il  fie  à  demy.  Sur  cCf 

icadec  de  Gaury  retourna  d'a^ec  le  Comte  Cçm 

rerCjdifant  au  lîoy  qu'il  falloit  qu'il  motiruft  »  ^ 

lymonftravnegroire  IçHedefoye  pour  luylifsr 

fsbras.Usauoient  préparé  au  fonds  du  cabinet» 

lilseftoicnt  »  vne  çachettç  creufe  8ç  çpuuertç  de 

)ing  pour  yictterlc  corps  du  Roy,  après  quill 

luroient  tuc,afin  de  n'eftre  aperçeu. 

Le  Prince  dVn  grâd  ca?ur,  dipTraiftrc  ru  mcn- 

Iras ydcïitmç lieras poinr les  bras ,  i'ay  vefcu  tm 

Irinçe  libre  y  iemoqray  en  liberté  de  corps  ^ 

|efprit.  Et  voyanr  que  Gaury  inçttoit  I^  rnain  4 

jfpce,  il  l'empoigna  de  telle  forte  qu'il  ne  li  PÙC 

:rgainer,&  d'vne  autre  main  le  prinr  ap  gofier^ 

fe  tint  coy.Luy  d'autre  part  tenant  les  mefmei 

ifesduRoy,  tous  deux  s'entrab;^rtirenç  fur  1^ 

icc,iufqucçlceque  faMajefté  voyant  la  fe^pr 

rcdernyouucrie,  cria  à  haute  voix  par  deux  p^ 

[oisfoiSjTrahifon.Lcs  Seigneurs  de  |-cnnox  & 

îMar,  oyantlecry  du  Roy  accoururent  viftcr 

|cntauracfme  endroit  par  où  fa  Majcfté  aupif 

oméàla  chambre  »  trouuercnt  les  portes  fer, 

|ws>&  n  y  pcurent  entrer ,  iufques  si  tant  qii'il 

«-cntfaiâ  apporter  des  marteaux  Se  autres  m 

'ispQwrle*  to£C«^  rPTOpcc»  QiijS?l<m«  ftw' 
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tcurs  du  Roy  cmpoignerét  le  Côte  de  Gaury,qii. 
attendoit  rifFucde  la  coniuration,  faifant  ienii 
blanc  de  ne  fçauoir  quec'eftoit:  ncantmoinsilfc 
fauuâ  par  le  moyen  de  fes  gens ,  dont  il  auoit  nô- 
bre.  Il  eft  à  confiderer  les  difïîcultez  eiqucllcs 
démeuroit  faMajeftc  niic&  fans  armes,  contre 
ce  iciine  homme, arme  &pliis  fort,  lequel  routes- 
fois  fut  contraint  d'appellcr  à  fon  fccours  con- 
tre le  Roy,  le  bourreau ,  qui  tout  effraye  &  trcm. 
blant,  déclara  ne  luy  ponuoir  aydcr.  A  la  fin  vu 
icunegétil  hômcnômé  Rameray,n*aguercsforfy 
de  page  de  la  maifon  du  Roy ,  entend  le  bruit  ,& 
fefouuient  qu'il  y  auoit  vn  autre  efcalicr ,  pour 
monter  en  lachâbrcen  laquelle  ettoit  faMajcftéj 
où  il  la  vint  trouuer  par  iceluy  ,  portant  vn  et 
peruier  fur  fa  main  gauche ,  &  voyant  fa  Majçftc 
iur  la  place,  qui  auoit  par  force  giiîgné  rdpeedii 
traiftrc,quitta  fon  oyfcau  ,  Se  luy  accourut  la  ii- 
guc  au  poing.  Le  Roy  fçachantquece  Gaurya- 
uoit  le  corps  comiert  dVn  pourpoint  cotonné a 
1  clpreuue  de  Tefpce ,  dit  à  fon  page ,  qu  il  le  frap-! 
^âmtfây  tue  paft  par  ^e  ventre,qu*autrcment  \\  ne  luy  fçauroii 
U  iiune  Gd-  f^jf  ç  m  J ,  &  que  cependant  il  le  tiendroit  Fermd 
*'^*  ce  que  le  page  fit  par  deux  ou  trois  fois*  Fautrc- 

marquer, que  fa  Majeftc  nonobftant  le  danger, 
auquel  il  cftoit  à  l'heure  que  Ramefay  donna lej 
coups  de  dague  à  ce  Gaury,  craignant  que  fon  Et 
peruier  qu'elle  aimoit,n'c^happaft,tenantGaufy| 

au  collet,  mit  le  pied  fut  le  lacqs  de  refpcruicr 
afin  de  Tarrefter,  tant  elle  auoit  oublié  la  crainti 
du  péril ,  duquel  elle  n  cftoit  cncQtcs  fortic.  Cai 
le  Sieur  Thomas  Ercskin  Cheuaher , Gentil-ln^ 
me  de  la  chambre  de  fa  Majeftc ,  &  N.  M  ♦  Hjii 


itforiT 


)oftcur en  Médecine,  quiauoicnt  fuiuyRamc- 

|ay,n'cftants  qu'eux  trois  aucc  le  Roy  ,  &  le  va- 

[ctdVn  Gentil  liommc  ,  qui  forfuiremcnt  s'y 

[rouua  :  voicy  arriucr  le  Comte  de  Gâury ,  com- 

ïcquafi  enragé  ,  tant  pour  k  mort  de  Ton  fterc, 

[uepour  eftre  deccu  de  Ton  de(rcing,eftimant 

me  Ton  frcre  ôc  le  bourreau  deuflent  auoir  ache- 

léce  qu  il  auoit  ordonné,  fans  qu'il  cud  lapdne 

l'y  mettre  la  main,  ledit  Comte  armé  d'vn  caP- 

jue  en  tcfte ,  deux  cfpecs  en  fcs  mains ,  fuiuy  de 

cptoihuiftdcs  plus  afTcurez  de  fcs  feruitcurs, 

tnf  j  danslach?imbrc,iurantquc  tou      .uxqui 

clloient  paflcroicnt  par  le  fil  de  Icipce  ,  fans 

jifcricorde.  Tant  Dieu  voulut  fauorifer  &  pro- 

tgerlcRoy,  qu'il  encouragea  fa  petite  troupe, 

Ramcfay  donna  vn  coup  d*cfpee  à  rrauersle^^ /^^owii 
lorps  du  Comte,  dont  il  mourut  fur  la  place,  ôc  de  Gaurf 
)usres  gens  demeurez  eftropicz ,  ou  bleflez  ,  fe  ^^Jn** 
lirenc  en  fuitte.  Les  Seigneurs  de  Lcnnox  &  de 
Iar,diirant  ceftc  mcflee,  &  tous  les  autres  ferui- 
îursduRoy,  les  vns  penfans  rompre  la  porte, 
«autres  par  efchelles  tafchans  d'entrer  à  l'aydc 
[uRoy,n*erperoief)t  iamaislc  voir  en  vie.  Quand 
iMajefté  fe  vid  hors  du  danger,  le  Comte  &  foti 
tcremorts,  Scieurs  gens  en  fuite,  fes  habits  tous 
Wants  du  fang  de  Gaury ,  tué  entre  fes  bras ,  fe 
pitàdcuxgenoux,&  remercia  Dieu,  qui  par  fa 
paccl*auoitdeliuré  dVn  fi  cmincni  danger. 

Cependant  il  y  eut  vn  bruit  cfpars  par  toute 

vilIccjucleComtede  Gaury  auoit eftc  tué,  ce 
H  caufa'  vn  grand  tumulte  :  Car  vne  grande 
[«Ititudedc  peuple  accourut  enfemble  de  tous 

quartiers  de  la  ville,  nefçachanc  rien  de  ceftc 
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mcrchanceté  y  fe  met  à  cnuironncr  la  niaifon  df 
toutes  parcs  par  refpacede  trois  ou  quatre  heu. 
res  :  laïques  i  ce  que  finalement  le  Roy  parlant! 
CU3C  par  la  feneftre ,  &c  faifant  figne  de  la  uiainap. 
paifa  le  tumulte:  Et  ayant  faiâ  appellera  foy  auj 
dedans  de  la  chambre  où  iledoit  leMâgiftratdej 
fi  la  villcilexpofa  toute  Thiftoire  comme  elle eftoit 

'  ^duenuc.Btef  il  bailla  en  garde  au  Magi(lrat,& 

lamaifondc  les  corps  morts  de  ces  mifcrablcs^ 
mal-heureux  >  iufquesàtant  qu'il  en  fudordon-l 
néparludice.  Toutesfois,il  fitauparauantrccer' 
cher  diligemment,  (\  on  trouueroit  point  quel< 
ques  efcrits  Se  lettres,  dont  on  pùft  ddcouurisj 
quelque  chofe  de  ccfte  entreprinfe  ^  conjura 
tion  :  mais  il  ne  put  rien  trouuer ,  finon  vne  gibe«| 
ciere  pleine  de  charaâeres  magiques  &  de  mot) 
d'enchanterie.  En  cela  il  eft  vray  femblablcqw 
.       .       leComtcy  aux)it  mis  beaucoup  de  fiance  :  Cad 
2i^tnau€i     '^^^^5  il  ne  S  cftimoit  cllre  en  leureie ,  s  il  n  auoii 
/•nrx^4r/#cefte  gibecière  ;&  pour  cefteoccafion  illVpor- 
CofMTc  à€     toit  toufîours  quelque  part  qu*il  allaft.  Mefoid 
Cémy.        cela  fut  obferuc,  que  tandis  que  ces  charaûcrci 
demeuroient  pendus  a  Ton  col  ,  les  playes  m 
queIlcs^il  mourut  ne  diftiJIerenc  pas  rçulcmeofl 
vne  goutte  de  fang:  Et  aulîî-toft  qu'ils  luyturcnl^ 
oftez ,  incontinent  tout  le  corps  regorgea  delanj 
abondamment. 

Pourfairctoutcsceschofes,  tout  cciour  là 41 

paffa  iufquesàS.  heures  du  foir  ,  dcuant  qucJd 

Roy  d'Efcoirc ,  fe  peuft  remettre  en  chemin  p< 

s'en  retourner ,  &  ce  à  cauledelafoule  du  pc*'] 

►le  qui  YçiipU  la  dç  toutes  parts  en  grand  noail 
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^ais  quand  il  euft  padé  vers  Falklanc!  quatre 
millcpasdiftanr  delà  ville  dçPcrthc, tous  lêscar-. 
kfaiirs  des  chemins  furent  remplis  de  routes  for- 
tes d'hommes  tant  de  pied  que  de  thcual ,  qui  al- 
j  loicnt  au  dcuant  de  luy,  tellelucnt  que  l'acclama" 
tion  de  ioye  dont  ils  luy  applaudiffoienr  ôc  grati- 
iioient  comme  â  leur  Roy^  s'enccndoit  de  plus  de  * 

mille  pas. 

I    D  autre  parr^qiïcls  tefmoignâges  de  licflc  &  de  ReJio»y/rA,^ 
ioye  fcs  fubiccls  ayent  rendu  par  tout  le  Royay-  cem  Efcojfei 
lnic,combicn  grandamiis  Se  concours  de  peuple /"'«*'  ^^  <^<^- 
h'ylît,  combien  de  canonnades  tirées  par  mer  &  '*^^'''*  ''^ 
partcrre^combien  dcfuzccs  ôc  pots  à  feu  furet  de    ^^^ 
toutes  parts  embrafct ,  combien  dcfonnerici;  de 
cloches,  bref  combien  de  prières  furent  faiûcs, 
jtant  en  public  qu*cn  particulier,  pour  en  rendre 
Igraces  à  Dieu ,  cela  n'eft  pas  de  celle  hiftpire  que 
jnouslc  pourfuyuiops  plus  auant. 

Mais  d'entre  les  domeftiqucsdu  Comte  il  fut ,;.   . 
Jris  vn  lacques  Verne  de  Baloge,  qui  eftât  enquis  ^^  ^omt  de 
icla  vie  ôc  des  mœurs  dudit  Comre,s*il  auoit  co-  Gaury^ 
Jneli  quelques  indices  de  cçfte  trahifon  contre  la 
Maicfté  du  Roy  d'Efcofle  ,  tandis  qu'il  eftoiç  auec 
InycnStrabrc,  refpondit,  Quil  n*cn  auoit  ia- 
Nispùobferuer  aucune  chofc:  Enquis  s'il  auoit 
jamais  eu  propos  auec  luy  de  chofcs  curieufes, 
jorsildift,  Qu^eux  demcurans  à  Stinbrc,  (çha- 
pau  apartenant  audid  Conte  ,  )  il  auoit  cfté 
itouué  vn  fcrpent  pat  vn  quidam  d'en trc  eux ,  le-  j/  atYe/ig'f 
pelfur  tué,  éc  que  puis  après  on  le  dift  au  Com-  desfirpim 
Muileur  did  lors,  Si  vous  tie  rcuflîez  point f^ouonfani 
N  vous  euffiez  vcu  de  mcrueilleux  pafTe  temps.  **"*  "?''''?'» 
-arjdifoit-il^cn  proûonjant  va  feul  mot  Hebricu""* 
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Hijloiir  de  la  Paix  entre  les  lioji 

1  cuflcfaitciuc  Icfcrpcnt  fc  fuft  aircftc  toutcoiui: 
icJn5l  lacqucs  difoic  lauoic  oublie,  mais  cju'iHi, 
gnifioit,(anidctc  :  tellement  que  le  (erpciu  u'cuft 
pas  clFayc  de  s*cn  allcr,ce  difoit  le  Comte,  &  qu'il 
rauoitainli  expérimente'  au  parauant  :  Ecqiicc.% 
me  ledidlacques  luy  deman doit  la  oiic'cdqu'il 
âuoit  trouué  ce  mot  ,  il  relpondoit  au  Talmud 
des  luifs,  ik  qu'il  eftoit  proucnu  par  tradition, 
Derechef  ledit  lacques  dcmadant  au  Comte  que 
c  cftoit  à  dire  ce  mot  Cabaliftique  ou  de  Talmud, 
que  le  Comte  refpondit  ,  qu*d  y  aaoit  certains 
mots  baillez  aux  luifs  par  tradition  ,  ik  qu'ils  a» 
noient  cftcz  proferez  de  Dieu  en  Paradis ,  &qiie 
pourccfte  rai(bn,ces  motsUcftoientde  plusgtâ. 
de  efficace  qu'aucuns  autres  depuis  viltcz  par 
les  Prophètes  &  par  les  Apoftrcs.  Et  que  lor$ 
ledid:  lacques  luy  auoit  demandé  s'il  n*eftoit  rien 
requis  dauantagc,  (înon  que  de  prononcer  le  mo: 
nucmentiquc  lors  le  Comte  auoit  rcfpondu,Qiic| 
fi ,  de  qu  il  falloit  auoir  outre  cela  vne  ferme  luy 
en  Dieu  qui  fuft  inuariable,  ôc  ce  neccflaircment: 
Et  que  cela  n'cftoit  pas  vne  chofe  nouuclle  en- 
tre les  dodlcs,  veu  que  cela  n'eft  pas  répugnant! 
la  nature  :  Et  qu'il  auoit  apprins  cela  d'vn  Italien 
lequel  il  auoit  doute  du  commencement  qu'il 
nefuft  Ncgromancicn,  maisque  depuis  ilauoi: 
trouuc  par effçd qu'il  cftoitdofte  pcrfonnagctV 
yjicologicn  profond  ,,&  qu'auec  luy  il  auo:« 
traufte  plus  auant  des  fecrets  do  n;tturc-.Qnc  iro- 
nie ,  difoit- il ,  cela  n'eft  point  artifice  de  trâlmucr 
vncl^etbc  en  de  la  chair ,  ôc  de  cefte  chair  puisa* 
pjrc.s  fuin:  des  mouches,  &  autres  chofcs  éM 
des  de  la  génération  humaine,  qu'il  ne  luyâU; 


Je  France  cîr  d'EJpagni.  1  (fi 

toit  voulu  dire,  s*il  ne  Icuft  tenu  pourfon  grand 
amy.Cc  fut  fa  depolîtion ,  Uir  lacijucllc  nouspou- 
uonsdirc:  que  la  nature  humaine cfl:  agitée  de 
grandes  importunitez. 

Nous  auons  dit  comme  le  fidron  de  Lux  &  le 
iieiirdc  Pralin  qui  eurent  charge  de  reconduire 


lifool 


U' 


faiélà  Paris  au  mois  de  Fcuricr  dcrnier,c]Uoy  qu'il 
cuft  cfcrit  à  (à  MJjefté  tant  de  Sauoyc  que  de 
hçdmoini^t/ileflûtrtres'Conrent  de  l'accord, 

LcRoy eut  particulier aduis  quclc  Duccftoît 
|fortirrefoludc  ce  qu'il  deuoit  faire',  &  qu'il  auoit  , 
eniioyc  vers  le  Pape  ,  ôc  vers  plufieurs  Princes  &:  Jrrtfoktlon 
Republiques  d'Italie  ,  leur  faire  entendre  quih'«*  Dm  dé 
auoit cfté  forcé  au  traidé  de  i^aris,  &c  de  combien  ^'«'♦•J'*» 
illcurimportoit  fi  ce  traidé  cftoit  effcftuc  :  mais 
ilnetrouua  leurs  intentions  de  mcfmela  ficnne, 
&  n'eut  la  refponcequ'ilcrpcroit»,  'i 

i!i Majcfté  eut  aufli  adujs  qu'il  faifoit  fort  le  di(- 
limiilé,tantoft  difant ,  ^// ne  rendrottle MArtjuifat^ 
mt  pAt  Uforce(qm  cftoit  (a  vray e  intcntiô.)  Q^el- 
Wuefois  5  1^'//  Aymtroit  tmtuxhdtHer  laBreJJi^neU 
lAf^rpyir,  ce  qu'aucuns  Cl oyoiét  pour  l'auoirvcii 
'oulpircr  les  larmes  aux  yeux  en  regardât  la  Cita* 

'elle  de  BoUrg,à  fon  retour  de  France.  Mais  il  di* 
(oit  le  plus  fouuent,^f#'i/  r endroit  le  MarqHtftf:  ôc  ce 
"double  deflcin, 

L'vn,afin  que  ie  Roy  pcnfant qu'il  y  pro* 
ccdoit  de  bonne  foy  ,   luy  accordaft  encore* 

[Uniques  dclays  ,  pour  la   reftitution  du  Mar-* 

lu'fat,  pendanc  lefaaels  &c  deu^nt  que  h  &oy 
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eut  leué  viue armcc,riiiuer  furuiendroit,  êc  parce 
moyen  enipercheroit  les  François  de  rien  entre- 
prendre contre  luy  pourcefteannee^ 

L  aucre,afin  que  le  Roy  d'Efpagne  &  Ton  Coo* 
feil  (qui  apprehendoienc  fur  tout  la  redit ution  du 
Marquifat)  pour  la  proximité  du  voifinage  Frân^ 
çûis  au  Duché  de  Milan  )  accordaft  à  Beiy  Chan>> 
celicr  du  Duc  &c  Ton  Ambanadeur.en  Erpagne(oà 
il  lauoit  ennoyé  exprès  pour  appaifer  les  Efpa- 
gnols  qui  fe  fentoient  ofFenfez  du  voyage  du  Duc 
cnfrancc)  fecoursd'hommesS^  d'argent,  en  cas 
queleRoy  le  voulud forcer  :  oubienquil  peud 
tirer  quelque  lecompenfe  de  l'EfpagnoI  pour 
lefchangG  de  la  BrefTe  au Marquifat» 
-        Bcly  fe  plaint  au  Confeil  d'Efpagne^du  peu  de 
ConfHtd*£r''  ^craps  qui  reftoit  pour  la  reftitution  du  Marqui- 
I  pagne  am    ^^^  ^^^  P râçois,il  eut  pour  refponfe»  ^n  on  neleuoit 
^  chanceluf    fics  des  armées  en  Frdncty  ny  ailleurs  fi  fumftemer.S^i 
du  Dut  dt     ajfewraft  le  Duc  f on  maifire ,  ^ fie  le  Comte  de  Fuentesfe- 
SaiàQje,         ^^^^  j^^^  /^  ^^^  d*^ouft  À  M$Un^  $ù  il  y  auoit  deux  mil^ 
liens  d^er  qm  l*attendoient\  auec  tant  d^hemmescr^t 
commUiteT^ifue  quiconque  le  voudrottforcerauroitajfe^ 
de  peine  a  Je  deffendre. 
^  Le  Roy  eftoit  bien  adaerty  de  toutes  ces  pra* 

tte  i^onl^^^^^^  '  Le  premier  iour  de  luin  eftantpafle, 
_  ^Jêlmllet.  danslequel  fuyuant  laccord  de  Paris  le  Duc  de- 
^1  uoit  rendre  le  Marquifàt,  (a  Maiefté  s'acheminea 

i  ^t  î  Lyon:  où  le  Duc  le  iupplie  par  lettres>de  luy  don- 

ner encores  quelques  i'oursdedelay ,  6c  qu'il  Is 
'¥  jfmhajla^     tcndroit  content  par  fes  Ambaflcurs  qu  il  cd- 
m  dturdu  Duc  uoieroit  exprès  à  Lyon.  Ledelay  qu'il  demanda 
\à  Lyon.        luy  fut  accordé  :  TArcheuefquc  de  Tarcntai- 
fe>  le  Marquis  dcLuUins&RohcasfcsAmbaf: 
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fadeurs  arriucrcnt  à  Lyonie  i5..dc  Iiiillct  :  Ils  di-  ^^^^* 
rentauRoy,  Que  le  0têe  letêrMniftrefè  pléignctf  du 
tfiifUàcFâfitfqvkilnâuok  ûférien  refufr  à  fi  Mâte^ 
Hilors  quùl  tilMt  en  U  UftPalle  ville  de  fin  K^oyâume: 
m  (juAniil  tiendrok  fin  âccttd  >  qud  en  fôurrott  eflre 
fltutUJme  qWen  ne  le  tenant  f  m  ,  pur  le  mfMe  m- 
Itrtfl  de  lî4j  ide  fes  erfans,  ^  defes  péÇit  :  Tmtes^ 
fuis  ju  il  eîîoit  freSi  de  rendre  le  Mérquifdt,  mms  qu'd 
fuffUoit  le  i^  d*en  acterder  tintêewturs  4  l'vn  défis 
wféns» 

Le  Roy  leur  refpondit ,  Qnele  Due  lugif  Meittf-  j^eîiinfi  ia 
vt'iik  chàmbery  et  de  Thurin  plujieurs  lettres  j  f4rKoy  aux 
Itfjuelles  il  luy  mândoit  tpiil  eîloit  très-  ctntentde  Vàc-  ^mhaffa" 
wi  juùl  duoiefait  k  Péris  ^  CT  frêmetroit  de  l'ejfe-  ^"''^  ^^ 
Sutryce  jtêtl  ettêit  tenu  de  fdire*  ilnént  i  U  demande  dt    ^^' 
Iwue^iture  du  Mérquifat  four  tvn  défis  en f fins  ^  ilny 
mitmlle  dpparence  quùl  UyPeuîl  f dire  vne telle  like- 
ukiyveu  le  feu  ioeedfien  que  le  Due  luy  tn  ducit  donne: 
sXuteîle^Qutliïlitttres'mdleentent  desdiffUulteT^  que 
Wiitle  Duty/ur  leur  âteord  y  duquel  sHl  m  Jdttsfdtfoit 
iins  le  premier  du  mois  d^^tuïi  peur  tout  deUy^^  qud 
IfifrepArdfi  4 fi  Hen  défendre. 

Roncas  qui  eftoit  le  principal  confident  duDuc 
retourne  vers  fon  Altcflc  luy  faire  entendre  la  rc-  f^^^^l^  !^^ 
folution  Se  le  mefcontentcment  de  fa  Majcfté.^eDM* 
mais  principalement  pour  laducrtir  qu*îl  douaaft 
ordreàfcs  affaires. 

En  ce  temps  le  (îcur  de  FofTeufe  feuenant^e 
iPicdraont  aflTcura  le  Roy ,  qu'il  auoit  oay  iurer 
au  Duc  de  Sauoye,  Qu'il  ne  rendrok  iamais  le 
Marquifat,  &  qu'il  donneroit  pour  quarante  ansi 
acibattcmcntdcgucrrcà  quiconque  entreprcQr 
te  4da  luy  faire 
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Mifioîre  de  U  Paix  entre  les  Royi 

Roncas  fut  incontinent  de  retour  qui  aflTciiu 
le  contraire,  &  que  fon  Maiftrc  ne  defiroit  que  la 
Paix,  &  vouloir  rendre  le  Marquifat  fuiuaiîr  IV 
cord  de  Paris  :  mefmes  qu'il  Tauoir  renuoyé  auec 
charge  de  traiftcrcônîe  la  reftitution  s*cn  feroit: 
Il  fut  fort  bien  rcceu ,  apportant  ces  nouuellesde 
Paixvmais  ce  n  cftoit  que  feintes,  ainfi  qu'il  fc  ver- 
ra cy  après. 

^  Le  Roy  fe  fie  aux  Prcfidents  de  Sillcry,fs:  lanin, 
pour  traifter  auec  lefdn^s  AmbaiFadcurs  du  Duc, 
commelarcftitutionduMarquifat  fe  feroit:Les 
Articles  en  font  accordez  :  mais  les  Ambairadeurs 
d»  Ducdeuant  que  les  figner,defirenrqueleDuc 
leur  Maiftrc  en  ait  lacQmmuniçatiQn,d''pcur,di' 
foicnt-ils,del*ofFencer, 

Roncas  fe  ch.vrgG  de  les  porter ,  mais  au  lieu  k 
retourner  i\  renuoye  vne  lettre ,  auçc  des refpon- 
fes  qui  firent  cognoiftre  que  IcDuc  n'vfoit  que  de 
diflfîmulatioa ,  pouj:  ne  rien  rendre  ;  &  amuferlç 
Roy  cependant  que  le  Comte  de  Fuentes  vien- 
droit  d'Efpagne,  que  (c%  forces  samafl'çroicnt,  & 
qu'il  pouruoiroit  ài'afcureté. 

Neantmoins  l'Archcuefquc  de  Tarentaife,  & 
Lullins  rentrans  ençorcs  en  conférence  auec  lef- 
diâsficursPrefidents  de  Sillery,& lanin,  firent 
l^aiftre  quat  re  difHcultcz, 
T*  Stêr  U  reUtt  letton  en  me  fine  temps  des  places  du  Mdf* 
jytfltcttUtx^    af^if^f  p4f.  le  pticicrdté  pont  de  F4t4xen  Brefe,  p$rk 

/'  <-r  Itîi  AgetS  ^y^ 

'i^Qièc.        ?.«    SurUrefittiétiondtêBdillia^edeCex. 

j .  Sfir  lor  t^ptution  de  l'^rtÙler^^  o*  fntétittions  fi 
eïioimt  dans  C^rmajrntle, 
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Sur  le  premier  il  fut  arrelté,  que  puis  que  le 
Duc  de  Sauoye  auoit  pris  le  premier  Carmagnol- 
Icqinlrcndroitlc  premier  le  Marquifar,  &:  puis 
après  que  le  Roy  luy  rcndroic  ce  qu'il  tenoit  en 

BrefTe. 

Sur  le  fcconcl ,  Que  le  Roy  ne  pouuoit  rcftitu'ër 
vnechofc  qu'il  ne  poffcdoit  pas ,  veu  que  g  cftoic 
ceux  de  Gcneue  qui  occupoient  le  Bailliage  de 
Gex.  ' 

Sur  le  trdfiefmc,  le  Roy  fe  contenta  de  la  moi- 
tié de  rArtilleriequieftoitcnrinucrairedu  Duc, 
combien  que  la  perte  en  eftoit  très  grande^fa  Ma- 
Ijcfté  aymât  mieux  lupporter  cefte  perte  que  l'en-  - 
trercn  la  Guerre. 

Surlaquarriefme,  Qu^il  ne  vouloir  mettre  pour 
IcprcfétvnGouuerncùr  auMarquifatjmaisfeu* 
Icraent  vn  Lieutenant  General  ,  qui  eftoit  \€Sy. 
duPalTage,  Beau-frere  du  Comte  de  la  Rqthe, 
feruiteurduDuc.  '*  ^    • 

Cesquatrcsdifficultcz  ayant  ai n  fi  cfté  rcfolucs 
«3: accordées, les  Ambafladeurs  du  Duc  fuppiie-^ 
rent  le  Roy  de  leur  donner  encorcs  du  temps 
jpourcnaducrtir  leur  Maiftrc.  Le  Roy  leur  dit, 
Qucfi  dans  lefeiziefmc  d'Apuft  toutes  (es  places 
duMarquifat  ne  luy  eftoient  rendues, qu'il  clTayc- 
roitder'auoir  par  force,  ce  que  Ton  luy  dcfnioic 
parlarailon. 

Le  Roy  eut  aduis  lefepticrmc  d'Aouft  quelc 
Duc  auoic  encor  rcfiifé   ces   dernières  condi- -te  Dmc fê- 
tions: fur  ceft  aduis  il  contremanda  le  Ç^cmàxï^'*^^'^'h''^^ 
Pâfllîgcqu'il  auoit  enuoyé  auec  deux  cents  hom-  'J^  ^^*^"  *^^ 
J^esdcpicd  ,  &  trois  cçnts  Suides  du  Rcgimency^^^^H^! 
wuColonclGalatis,  Icfquclsdeuoient entrer  enciçar^. 
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garuifon  dans  CarmegnQlIc  le  16.  lour  d*Aou{l& 
ce  fuiuant  le  dernier  accord» 

Il  iîcaurtî  publier  rvnziefme  de  ce  moisvne 
déclaration  comme  il  cftoit  contraint  d'employer 
pecUmi<rn  ç^^  armes  contre  le  Duc  de  Sauoye ,  pour  auoir 
i'oHuf'nure    ^^^^^^  ^^  Marquifac  de  Saluçe ,  par  luy  pris  & v- 
dda^uerre   Airpé  fuc  la  Couronnc  de  France ,  en  temps  de 
roTim/cDi^cPaiXjdu  viuancdii  feu  Roy  Henry  troifiefmcprc- 
deS4têoj«,     dcceiïèur  de  fa  Majcfté  ,  d'heureufe  mémoire, 
bienfaidtcur  du  Pcre  dudit  Duc  :  déclare  ,&fait 
fçauoir  à  cous  ceux  qu'il  appartiendra ,  auoicre^ 
Ooutsàceremede,d  grand  regrec»  6^  contre  foq 
.  cœur  ,  pour  le  iingulicr  delîr  qu'il  auoit  de 
régner  en  paix  ,  &:  viure  en  bonne  amitié  auec 
tous  Tes  voifins ,  ayant  pour  reuiccr  hiOi  tout  cq 
que  fou  honneur,  &ledcuoir  dVn  Prince  ama- 
teur du  repos  public,  &  du  bien  de  fonElUt,li}y 
ont  permis  de  faire,  Prenant  cfn  fa  iirotedion ,  S» 
deffcnce  les  perfonnes  6c  lieux  Ecclefiâftiqucs 
lefquels  ne  fanoriferonc  »  &  ne  feruiront  dere* 
traiâe  8c  d'afliftance ,  aux  armées  dudit  Duc  :  ^ 
tous  les  habitan  s  des  villes,qui  ouuriront  les  por* 
tes  d'icelles  a  (aditeMajeftc  ,  5c  àfes  feruiteurs, 
Entendanc  feuicmenc,quelesvoyesd*hoftilitéfc 
pradiqucroient  contre  ceux  qui  porreroiem  les 
armes ,  &  fauoriferoicnc  ledit  Dqç  de  Sauoye  U 
fes  adhérants.  Défendant  cous  facrilcgcs,raui(re' 
inents&  violcmcns  de  femmes  &  filles ,  brufle* 
mcnts  de  maifons,placcs,&  chafteaux ,  à  peincde 
la  vi€.  Enioignant  à  tous  François  fcs  fubjcfe 
"    cftans  au   feruice  dudit  Duc  ,  de  s'en  rctircî 
^  retofirncr  ei^  fpa  Roy^unac ,  quinze  m^ 
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jipres  la  publication  de  celle  decUracion  faiâe 
kfdices  armces,  âpeine  d*e(lre  punis  &craiâ:ez» 
çanren leurs  perfonnes  qu'çn  leurs  biens, com^ 
{nie criminels  de  le^e-Maieftc  au  premier  chef^ 

leRoyauoit  bien  recognu  que  tous  les  tempo-  G»i/î"«»i»t« 
rifemcncs,&  toutes  les  longueucs  du  Duc  ne  pro-  ^  FrQumcêi 
cedoiencque  dVne  mauuaife  intention  >  &  qu'il 
feroic contraint  en  Bn  de  luy  déclarer  la  guerre* 
Ilauoitcnuoyc  Mfefieur  le  Duc  de  Guife  en  Pro- 
ueocepour  prendre  garde  à  Ton  gouuernenient> 
/urradufs  qu'il  ùt  que  le  Duc  tramoit  des  furpri- 
Ifes/çauDir  de  Marleilles  fut  les  François,  de  Bref*  D^dry 
feÂir  \fs  VeniticnSs  ôc  de  Modene  fur  les  Floren-  Gintu-  hom^ 
(ins:  Mais  ledit  fîeur  Duc  de  Guife  ayant  dextre-  »»•  y*'^*** 
mm  dcfcouuert  &  prudemment  conduit  fon  *^^}^^'fi' 
Jeircin,rendit  celle  de  Marfeille  inutile  ,  par  Te- ^J^/*  jJ^JJ' 
Ixecucion  exemplaire  des  entrepreneurs,  vtndr%  Bre/- 

I   Le  Marefchal  de  Bironauoit  eu  charge  de  faire /«<î^»j^<i- 
defccndre  de  la  Bourgongnc  toutes  les  troup-i?"^'* 
)cs:&  ledit  fîeur  Defdiguieres  auoit  eu  commao- 
icmcnt  d'aflTembler  &  tenir  predes  les  compa- 
gnies tant  de  pied  que  de  chcual,qui  cftoiçntau 
Nphinc. 

Le  R,oy  auoit  aufii  donné  des  Commiflîons  p^fp^fatift 
mtU  crcuc  des  compagnies  de  gens  de  pied,  </„ ro^ ^^ 
fepour  faire  vnçleuec  de  Pionniers:  Il  auoit  en- ^^»«tc. 
loyédçrarjgcntenSuiflcjpour  affeurer  vpc  le- 
lecaubefoin:  &  auoit  faiâ  faire  en  diligence 
les  boulets  en  Nyucrnois,  Bourgongne  &  Dau- 
)niné. 

^  Mr.lc  Marquis  de  Rofny, grand  Maiftre  de 
Artillerie, fut enuoyé  à  Paris  ,  en  quatre  iours 
l|:cço^rna  vêts  faMajeftc,^uccvnc  diligence  ia- 
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croyable, fi  qu'en  moins  de  trois  fepmainesie 
Roy  cm  hommcs,argent,canon  &  munitions. 

Le  Roy  quifçait  qu'eu  la  guerre,  rien  n'aduan* 
ce  tint  l'éxecution  que  la  prefence  du  Chef,  re- 
folu  de  faire  afTaillir  les  Eftats  du  Duc  de  deux 
codez^  &  par  la  BrelTc  de  par  la  Sauoye  ,  partit  de 
Lyon  le  mçfmeiour  qu'il  déclara  la  guerre,  & 
s'en  alla  à  Grenoble  >  pour  aller  a  l'entreprifc  de 
Mont-melianenSauoye,&s'y  trouuer  en  toutes 
lesoccafions.   Il  comnanda  quant  &c  quant  au 
Marefchal  de  Biron  û'exccuter  tcnrreprife  fur 
Bourg  en  Brcrte,  &  entamer  par  ce  coftc  la  guerre 
àfonennemy. 
V^eT    '     ^*^  ^*"^  ^^  Bourgfat  prifeau  poind  du  iourle 
tarU  Mor-^  Xj.  Aouft  par  le  M  .de  Biron,ccfte  prife  fut  prefque 
refihd  de     au(Ti  toft  fçeu'é  que  conçcuc.  Le  Comte  de  Mont- 
major  Gouuerneur  de  BrefTe,  &  Bouucus  Capi- 
taine de  la  Citadelle  de  Bourg  furent  aduérti;; 
parles  AmbafTadeurs  du  Duc,  qui  eftoicnt  eiKo- 
res  à  Lyon,de  l'entreprife ,  &  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes:  Vn  efpion  qui  auoit  eftc  parmy  les  troup* 
pcs  du  Marefchal  de  Biron ,  &  qui  auoit  vcu  lc$ 
pétards  &  compté  les  foldats  au  paflage  du  pont 
deMafconjlesenalla  adùertir:  Mais  mefprifans 
toits  ces aduis&fefians  enlaforcede  leurs  mu- 
railles Ôcdeleurs portes, ils trouucrcnt que  ledit 
Marefchal  de  Biton  auec  douze  cents  hommcJ 
feulement,  &  deux  pétards  emporta  la  première 
&  féconde  porte  de  la  ville,  ÔC  y  entra  fansrcfi- 
ftance  aucune ,  &  fans  perte  que  dVn  foldar.  LeJ 
îrouppes  y  entrerenr  fans  defordrc  ,  ôc  tirèrent 
droid  en  la  place dcuant  la  Citadelle,  qui'^ 
euflènt bien dcfirc  p rendrcd'vne  raeime déraaï: 
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i:he,&s*yrindrentiufqucsfurlesdix  heures  ,  où 
pendant  quel  on capituloicâuec  deux  cens  Suif- 
fo qui  s'cftoicnt  enfermez  en  vn  bâftion,let* 
quels  on  lâiflTa aller  fans  rançon,  chargez  de  touc 
ce  qu'ils  montrèrent  leur  appartenir:  Et  aufli 
[pour  attendre  C\  Bouueus  feroit  faire  quelque  for- 
[ciedclaCitadelle^commcron  faifoit  le  femblant. 
Ledit  ficur  Marefchai  ayant  fi  heureufement  exe- 
lcutécefteentreprife»re(rerrales  aiTiegezdans  la 
Citadelle  par  forme  de  blocus:  fî  qu'ils  n'eurent 
depuis  le  moyen  d'en  fortir  qu'à  leur  defaduanta- 
ge,auec  beaucoup  plus  d'enuie  d'en  reuoir  le  de- 
dans qu  ils  ne  s'eftoientaduancez  au  dehors,  par 
le  bon  dcuoir  qu'y  firent  le  Baron  de  Lux&:  le 
fleur  de  fainâ  Ângel,qu'il  y  laiflapour  comtnan- 
Idcr aux  troupes. 

LeDucdcSauoyeaduertyque  le  Roy  eftoitcn 
|armes,cjue  la  Sauoye  ^  la  Breflc  eftoiét  en  proyc, 
)ourn'auoirpui(rancc  alors  de fedeftendrej  Que 
leMarquisdeLullins  fon  Ambafladeur  près  du 
|Royauoit  eu  commandement  de  fe  retirer:  fup-  ^«P*^*^ 
)liclc  Patriarche  Calatagironc  (  qui  depuis  lc*^^^j^,j7 
Iraiftéde  Paris  auoit  toufiours  demeuré  àThu-  conJîanUnt^ 
fin  au  Çonuent  des  Cordeliers  )  de  prendre  h  fUvtrsU 
îeine  de  faire  vh  voyage  vers  le  Roy  pourr'ac*  ^^J» 
commodcr  les  affaires ,  &  de  le  fupplicr  de  tenir 
'^raidc  de  Paris. 

Aucuns  tiennent  que  ledit  fieur  Patriarche,  a* 
'Oit  commandement  du  Pape  de  demeurer  en 
iedmont  iufques  à  ce  que  le  Duc  euft  effcckué  fes 
îromelTes.  Le  Duc  auoit  cefejour  fort  fufpeca, 
'  auoit  creu  qu'il  n'cftoit  là  que  pour  efpier  fcs 
fûtçritions ,  fî  bien  que  ceux  qui  le  viiïtoicnt  en 
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fon  conuenCylcDucncles  tenoic  pour  Tes  amu; 
ce  qu6  ledit  (leur  Patriarche  auoit  bien  recogno, 
dont  il  en  fat  indigné,  maismulle  dinrimula,& 
que  pourcefte  occafion ,  il  ht  donner  aJuis  aa 
Kojr  >  ^ij*  le  Due  nepenfiif  duee  toutes  fis  Ojfrêj(yfr^ 
fêjttiûni  y  qui  le  er$mper  >  ^  qu'il  etnrinuâifl  le  mu  ii 
fes  armes  :  Tout  cela  n'eft  pascioyabltscarledir 
fieur  Patriarche  accepta  la  charge  de  venir  tioit* 
oer  le  Roy  à  Grenoble  oil  il  vint,  &  luy  parla  le 
iour  de  la  My-Aou(^au  fortic  de  Verprcs(iour  au. 
quel  fa  Majofté  auoit  touché  les  malades  desef* 
croiielles  )  &  luy  remonftra,  QMfi  SéinSeti  éumt 
vngréni  mefiontintement  de  cefle guerre  y  le  coniurfit 
fe  refouir e  4  U  Pdix ,  c^  de  reuenir  four  cejl  efefl  â  tt 
qm  éUêiteftedceordé  fdrie  Trdtlté  de  Pdfis:  j^ [é\ 
Idindete' Uueroit fin  dejfein  de  vouloir  rdum  Itfiei^ 
mdis  non  iemref  rendre  fur  tdttàenefdt  de  SdM)t,ii\ 
efuefdifàntfdMdieHint  démit  e^erer  ducwie  fâm 
iefd  SéùnBetL  i 

Le  Roy  luy  refpondif,^i/  duroltdu  regttt  jw fi 
Sdinfletereeeufi  quelque  mefcontentement  de  Ugum\ 
quilfdifiitdu  Duc  de  Sduoye ,  Idquelleil  n'duoit  dtck\ 
tee qu*dfres quvn ehdcut^ duottbim  veu  que  les  Mà)t'\ 
meutsduDucnefioHnt  que  pures  mocqueries.  ^uim 
Sdinlleti ejlêit Id  ferfinne  qud  honoroit  le  fl^s  tnti\ 
monde,  (T  duquel  U  fi  fintoitji  oblige  tX  ^'»«>  f  " 
ne  luy  pourrait  rien  refufirynuùt  toutes  fois  qùitm 
moit  e^re  fdHtlptenvoulu  de  luy  y  quil  ne  luy  conftik 
fuit pdifdàreidmdis  rien  contre  fin  honneur  tt  /<"^ 
tonne,  i^ue  le  Due  ndynnt  voulu  efftcluer  les  fronKj^ 
fes  qu'il  duoitfignees  4  Pdris  ,  il  ueftoit  plus  MiM 
Usolferuer. 

Apres  quelquçs  paroles  qu'ils  eurent  çnfçWî 
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IcIcRoy  luy  dit  cncorcs,  \ugt\  Miti/leur  le  Pd- 

ridrche  cmme  Us  voifins  de  ce  Duc  Je  fewêtnt  éjpurer 

tfiHâmttié y 'veu  les  ruines  qHil  4  fd$Ses  durant  Us 

mers  trtMes  de  mw  ^ynume  en  mes  Prmnces  dg 

Mfhmi  tr  rnuenee^  Sen  ^nA^fâdeur  en  Stêijfe^ 

Utournet  de  Hdde  ,  four  txcuferU  frinfi  duMâr^  ^ 

ufât  de  SdlHces  dijl ,  gue  fin  méifire  4nm  grânâ 

idre  d'efffansy$fm  de  J^oys  tr  d* Empereurs  ,  qu'il 

îiùtf  utuftl  4  leur  père  de  ehereher  le  meyen  de  les  4^ 

miif  :  B^l  repos  auront  dont  fes  voifins  iufjues  i 

ifitfes  enfànsfoient  fourueus.  1/  ne  fàsât  fomt  JU^n* 

\m  U  pAtrtdrche  qnon  entre  en  douhte  que  te  noh^ 

vtwUtrAiSi  de  Kerutns ,  lequel  ne  rnohUge  foint  de 

mer  U  mien  y  nj  4ufit  que  la  guerre  que  te  fais  treeJrle 

chrejltentè:  târ  iefiis  frefi  À  U  quitter  me  rendent  ee 

14 d  me  détient  du  fretudice  de  md  Courenne»    Le 

atriarchepriaieRoyde  con(encir  au  moins  v-^ 

ccefTâtion  d  armes  :  Le  Roy  luy  dit ,  qu'il  ne  le 

ouuoit'.Ec  fur  quelques  proportions  qu'il  fit  à 

iMaie(lé>il  fut  remis  à  Lyçn  pour  en  tiaiâer  a- 

ec  le  Confeil. 

Le  Roy  depuis  ne  parla  plus  que  de  ia  guerre» 
cômandaaufieurDcfdiguieres  d'exécuter  l'en-  , 

cprifc  qu  il  luy  auoit  communiquée    pour  la 
rprifc  de  la  ville  de  Mont-mclian ,  &  d  entamer 
guerre  par  ce  cofté  là  en  Sauoy e, 
LcfieurDefdiguiercs  ayant  donné  le  rendez- ^^V 
^u$  à  toutes  fes  troupes ,  pour  ceftc  furprifc,  il**^''*''^* 
mmandaleiy.  d'Aouftaulîeur  de  Crequy  fon 
ndre,dy  mener  fon  régiment ,  qu'il  fcit  fou^* 
nir  par  lacaualcric  légère ,  fuiuant  pas  â  pas ,  a'» 
clc  rcfte  :  lequel  donna  fi  rcfolument  &  à  pro- 
$  fut  ceftç  place ,  que  la  garnifoa  a'ofant  ^  çvk 
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!  ° ^'     ne  liiy  pouiianc  faire  teftcril  la  força  de  fc  tapir  das 
le  c!iattcaii,Iuy  lailTant  en  fin  Tcntrce  &  !e ccViuni 
dément  libre  par  toute  la  ville  :  en  laquelle  le  Roy 
ayant  difpolc  les  affaires,  félon  qu*il  en  voyoit  le 
befoin ,  fit  ;iduancer  farmce  vers  Chambcry,  vil- 
Chdmhery    |„  capitale  de  Sauoye  :  Et  bien  que  le  Duc  y  cull 
lleSaiêoyt     'aiflf^' de  quatre  a    inq  cens  hommes  de  guerre, 
rendue  cm    ^ lu!  efperoit eftrc  allîftez des  habitans ,  poiirueus 
^oj.  d'ailleurs  de  ce  qu*il  iugcoit  leur  eftre  neceflairei 

maintenir  la  place,  du  moins  4  tcporifer  &  tenk 
cède  guerre  en  longueur*  la  ville  toutefois  ne  fut! 
pluftoft  inucflic  par  la  caualerie  légère,  &pat 
quelques  troupes  d'infanterie  commandez  par  le  j 
neur  de  Grillon,  Maiftrc  decâpduRegimét  des 
Gardes, qui  ne  furent  chiches  d'arqucbuladci, 
qu  auec  les  fauxbourgs  U  villcnc  fuft  aullî  roftga* 
gnee  &  ouurctc  à  f '.  Maiefté,pour  de  mefmecb 
reur,mcncr,  placen,  charger,  pointer  &  faire  vo- 
mir huit  canons  contre  la  garnifon ,  &  autresqiiil 
s*cftoient  la  ville  prife,retirez  au  Chaftcau,  lequel 
ne  fe  trouua  mieux  poarueu  de  courage  que  lavil» 
le:carlcsaflîegezscfpouuanterêtàla  veu'cdccej 
huit  canons  de  batter!e,6c  demandèrent  à  parle» 
CAf%idAtioH  menter:Si  que  le  î5.d*Aouft,ils  capitulèrent  d'cnl 
<ii#  r/>4j'?^4»fQrtirl'efjfeigQeedefployec,  tambour  battant, & 
^*  Ç?'/*^^'^*  bagues  fauues,  file  Duc  ne  les  fecouroit  d'arnicc 
fumfante  à  lesdefgager  du  fiegc  dans  huidiours 
terme  que  le  Roy  entre  en  la  ville  leur  accorda 
exprès  :affin  qu'ils  n  enflent  moyen  s'ils  fuiW 
pluftoft  fortis ,  de  fe  ictter  dedans  les  autres  pla- 
ces qu  il  vouloit  aflîeger  :  lefquellcs  s'en  fuM 
^'autâuc  reâfoiçees  &  xcadttës  de  plus  fuchcufe 
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prifc*.&  aufli  qu'il  vouloit  profiter dVncf; belle 
occafion  à  poiirluiurc  fcs  beaux  commcnccmcns, 
cnfibcl!ci5cfiairceconqueftc,dc  toutes  les  autres 
places  de  fonfcnnemy. 

Le  nombre  des  morts  en  prenant  Chambcry,^'^^'^"'*^^ 
iictitpaslaviâ:oire,mais  la  fubmiflîon  des  Sa- 
luoyards.  Le  mefme  effroy  qu  eurent  ceux  do     . 
Chambcty  faifit  ceux  de  Conflans,  qui  eft  le 
partage  poar  entrer  en  la  Tarantaife,  où  le  Roy 
liiccourncrlateftedcfoaarmce:  Apres  quedcux 
Icanonseurentfaiâbrefchcraironnable,  pourla^       >     ,     • 
Iquelle  remplir  le  Roy  eftoit  preft  de  faire  mar- 
Icher  Tes  troupes,  A  la  garnifon  de  douze  cents 
lotnmcs  de  guerre  ,  préférant  Tinccrtain  cuc- 
lemcncdVn  furieux  aflaut ,  à  l'honneur  aflcuré 
Idauoir  en  bons  guerriers ,  du  moins  tafté  la  va^ 
leur  des  ennemis ,  ayma  mieux  cfchanger  le 
commandement  de  la  place  ,  a  la  liberté  de  la 
ne,&  bagues  fauucs,  qu'on  leur  permit  d'em- 
)ûrter. 

DeConflansl'armce  s'achemina  au  chaftcau  A^MjQlanu    ] 
^lyolant  fur  la  riuierc  de  Lifcre,il  eft  efleuc  fur  vn 
kher  enuironnc  de  précipices  effroyables ,  bien 
cnommc  au  pays  pour  fa  forterefle,  les  aflîegez 
pmerenr  mieux  fe  rendre  qu'cfprouuer  les  prc- 
licres  boutades  des  armes  des  François. 
La  Tour  du  Chafleau  de  Charbonnière^,  tient  Latoitf  om 
palTage  de  laMoricne  à  Téboucheure  dçs  mgta-j  chafleau  U 
tncs  qui  fôt  la  valee  qui  va  aboutir  au  Môt-ccnis:  <^/'<*»*«»:: 
e  Chafteau  eft  fur  vn  rocher  haut  efleué, battu '"^-• 
Iwpicd  de  la  riuiere  d'Arc ,  de  tous  cpflez  inaccf-j 
[olcjfors  dVn  petit  chemin  qu'on  y  a  fîviijlpouc 
fier  à  la  Porterie,  pUcc  quel  on  tient  cftic  la  pro- 
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ihiere  raailoo  des  Comtes  de  Sauoyc.  Le  bour^ 
d'Aigucbelle  eft  au  pied  de  ceiochcr,lcRoyle 
fit  furprcndre  par  les  iîear  de  Creqiiy  &c  de  Mor- 
gcs,  qui  ne  donnèrent  pas  le  loilir  à  ceux  du  cha- 
ftcau  delebrufler.  , 

SaMaiedé  (cachant  que  cède  place  edoit  bien 
pourueuë ,  pour  arrefter  Ion  armée ,  y  fit  îichcmi- 
ner  fes  troupes,  puis  fit  battre  la  Tour  de  neuf 
canons  &  de  deux  petites  pièces,  depuis  le  poinâ 
duiouriufquesdmidy,  tes  afifiegez  aptes  auoir 
enduré  fix  cents  trente-fcpt  coups  de  canon  fans 
cfpoir  de  fecours  humain  ,  capitulèrent  le  lo.  it 
Septembre»  pour  en  (ottit  Tans  drapeaux  ,  racf- 
ches  cfteintcs,  SC  bagUes  fauues.  Mais  comiticb 
Sieurs  de  Rofny,  Villeroy  &  de  Morges  Maref- 
chai  de  camp,refu(rent  auancez  iufques  à  la  pop 
te,  pour  arrefter,  puis  effeâuer  la  capitulation! 
iVucuus  desafliegez  plus  aduifez  6c  courageuxjj 
firent  changer  la  refolution  du  Traiâé  ,  qui  ne 
leur  defplaiioic ,  que  pour  s'y  voir  priucz  de  leur) 
drapeaux:la  plus  honorablc,bien  que  moins  fru- 
âueufe  marque  de  tant  infortunez  (oldats,  ^  en- 
uoyerent  mefmes  quelques  harquebufadesTurles 
FrançoiSé  Toutesfois,  voyans  la  batterie  recom- 
mencer ,  ils  fe  refroidirent  auffi  toft  :  choififlanj 
pour  le  plusafTeurc»  d*eD  fortir  en  nombre  de 
deux  cens  hommes  de  guerre ,  quife  difoicntrc* 
Icruez  pour  faire  mieux  en  autre  lieu. 

Cïependant  la  guerre  fe  demenoit  en  Jiucrt 
endroits.Car  le  Roy  voyant  que  le  Duc  ne  coin* 
paroiflbit,  qu'il  ne  voyoit&  n'entendoicaucuilj 
acheminement  d'armée;  ny  pour  l'engager  à  co'i 
battre^ny  pour  le  retirer  duficge  &  prinfc  <l'ao' 
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cune  place  :  aaoic  cnuoyé  le  licur  Defdiguiercs 
auec  (es  croupes  >  le  régiment  des  gardes»  les  Suif* 
h  )  &  quicre  canons  pour  oiiurir  le  refte  des  ad- 
uenuës  du  pays,  félon  les  dcffcins  quilen  auoic 
faicàfaMaiedc',  Comme  celuy  qui  pour  auoir 
(lcloneuc-main,&prerque  coufîours  hcureufe* 
mcncfaicla  guerre  en  ces  quartiers  «  &  contre  le 
Diicnicfmc,  recognoifToic  mieux  les  adilenuë's 
&lcdcdansdupays,  qu'autre  qui  fuft.  Tellcmct  ^- ''''" ^'^    • 
iqfie  ne  trouuantplus  deditiicuitez  auxentrces» 
iipriiuadezrodfainâ  leandeMorienne^puisIes 
autres  foi  ïs  eflcuez  en  ces  quartiers  ,  iufques  au  i^^^n^^g 
Moot-SeniS)^  toute  la  vaficc  de  Moriçnne.  Cc^fiançonO* 
faiC)  entra  dédains  la  Tarcntaife  où  ii  print  lAon-S.léçomonté 
liers ,  Ville  principale ,  le  fott  de  Brian(on,le  fort 
leS.lacoinôc  6c  autres. Si  bien,  qu'ayant  nettoyé 
toaccs  ces  vallées  &:  môtagnes  de  garnifons  Sa- 
^i9ycnnes,il  ne  rcftoit  en  toute  la  Sauoye  à  pren-  ^ 

Irequelechafte^iadeMont-melian  ,  réputé  vnc 
lesplus  fortes  places  de  l'Europe  ,  pour  auoir 
f(lét9ufioursiugé  hors  de  raine  ,  d'cfcalade,  dç 
urprinfc,  de  batterie,  &  fous  la  force  duquel  s*c- 
joit  iufques  14  rcpafc  toute  la  Sauoye:  Et  le  fort 
!•  Catherine,  que  le  Duc  auoit  efleué  d  deux 
|cuësdeGencu,e,ppur  brider  Içs  forti«s  des  ha«* 
Kans  :  3c  côiji^auder  au  pays,  s'il.ne  pouvoir  don- 
k  la  loy  à  la  capitale  d'iceluy .  Pour  ccftuy-cy ,  le 
|oy  auoit  defii  cnuoyé  le  (leur  de  Sancy  auec 
luelques  troupes  pour  referrer  plus  qu'aflîeger 
|g«nifon  ennemie, 3c  auoic  donné  ordre  que 
pfiens  fuiïent  affiliez  de  tout  befoin  p^r  les 
pcuois.pviU  qu'ils  e(loie;nt  fauorifez  par  ce 
Am^  Comnnece  fou  foc  ceiida  1  uqus  le  dirons 
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Hijiohrc  de  la  Paix  entre  les  lldj} 

looo.    çy  après.    Voyons  cependant  ce  qui  fc  paflaa» 
S'    À   u    '^^S^  ^" chafteau  de  Monc-melian. 
fitaldeMit'     Le  chafteau  de  Mont-melian,  couurcla  tcftd 
iutlUn.        dVne  haute  montagne,  defFendu  de  diucrs  &ii 
fafcheux  précipices ,  que  toutes  les  aduenu'és  en 
font  de  fort  maUaircz  acce2.   li  eft  compofé  de 
cinq  gros  baftions>reueftu$9  bien  flanquez  ^en*» 
trètenus  de  bon  nombre  de  tenailles  de  mefme 
'     *       cftofFe:  bien  percé,  aucunement  foflbyé  du  code 
de  la  ville  feulement,  pourueu  de  tout  lebcfoiii 
^àfaduantage  d'vne  grofle  garnifon  qu^ony 
peut  tenir  :  bien  que  !e  Duc  n*y  entretint  lorsque 
500.  foldacs  mort- payes,  fbubs  la  charge  duiieut 
Comte  de  Brandis  de  Riuoles,  delà  maifon<lel 
Comtes  de  Mont-major ,  &  l'vn  de  fes  naturebi 
fubiets.Ila  pqurfescommoditez  l'eau  dVc  botti 
puits, creufé  en  la  montagne»  &  la  ville  quiluf 
cft  au  pied  s'abreuue  de  Tlfere,  Laduenuc  qu'il 
preftcducoftédelavillcjcftaflit  ttial-aifce  poufj 
Il  peudeffenduc  qu'elle  foit ,  comme  retranchée,! 
flanquée  &  pourueuédefonpont-leuis.  LavilH 
&  le  chafteau  font  deçà  l'eau ,  cftcndus  fur  voej 
petite  plaine,  que  les  hautes  montagnes  refa-j 
icnt  de  toutes  parts. 

Cefte  fortereffc  a  eftc  bien  rauguettec  par  il 
grands  Capitaines ,  qui  lont  veuc  de  près,  fans/J 
cntrer,&àleuriugemcnt  ils  l'^uoient  iugecim 
prenable  :  mais  il  n'y  a  rien  de  fort  qui  n  a  cffroU 
ué  la  force.  .  . 

Le  Roy  donc  eftimant  la  demeure  en  terre  w 
nemie  n  cftrc  feure  fans  cftre  afteuré  de  la  prinflj 
pale  fortcreflc  du  pays,  fe  refoult  d'artîeger'J 
chafteau  de  Mont-melian ,  ayant  efté  bien  ifliô< 


te^Sdelcftatclcccftc  place  par  le iieur  Defdiguie-      '^^®» 
ies,quiluy  Aift.SiltlfifoMbmcmitkfàyn  les  frais  de  ^^^^y^^r^^^ 
Inmee.ficeftefêrrerefe  néftmprifefàr  fme^  on  p4r  dufie»rD*fi 
àmjfofitmddns  vnmeds. }.,  digitiert$,fut 

L'armcç  Françoife  s*achcirjinc  pouraffîcg'cr  le  l'sduisqM 
(ihafl:caudeMonMiicJian,quelc  (leur  de  Crequy  d'^ne^^f»'* 
commandant  à  la  ville  dcpuià  la  bnfe  d'icellc,  ^   /  J^. 
âuoitreierrcaumicuxdcronpouiloir.  Sa  Maje-  ff^^nan. 
fté  arriUee  fit  fommer  le  Comte  de  Brandis ,  pour 
lerendce,fi:yreccuoirres  commandements  >  le  u  chajîeâti 
menaçant  de  la  furie  de  quarante  canonsrleCom-  deHont-mi-* 
tererponditi  jgw'iï  ne  undroit  iémdis  U  pUce  qu'à  ^m»/ô»»»wiJ 
fîff  Smueréin  sùgnmr  le  Dtu  de  Sdupye  ,  cjr  (fue  fi  en     -'*'*" 
[ti&moît.  aue  Mont-meUân  fer  oit  U  fipièltfire  des  -,  d  ^  j^ 
fr4»fwx.    L  on  tient  que  celte  tciponle  mlolçnte  ço^^,  a« 
me layptouehoit  que  de  crainte.  Cependant  Mo-  Bundiu 
llîeur  le  Marquis  de  R6fny,Grand-Maiftre  dcTar- 
jtillcrie  ne  perdit  point  de  tempi  à  drefTer  fcs  bac-; 
[rsrics ,  &  fit  à  force  de  bras  monter  fcpt  canons, 
)our  commander  du  chafteau»  &  te  battre  en  rui-  jr^  ditifinci 
ie.  Puis  en  mcfme  plaine,  &  furie  pied  de  ce  de  Af^./e 
îoftaûjfit  drcfTcr  par  le  fieur  de  Bords,  fon  Lieu-  ^iarquis  de 
tenant  General  à  lartilleriejdeux  batteries  j  tant  R*^*^*"^ 
>ntn2lebaftiondeMauuoifin,qu'cs  autres  en- .^^^/^ 
Iroitsquiliugcoitles  plus  batablcs  :  tt  notam-  f^edteiftr 
nenrccllequidonnoitau^baftion  Boiiillars  ,  la-  Us  batteries^ 
luellcpoutioit  auflî  battre  vne  vieille  tout,  ou 
lonjon  en  forme  quarrec  &  prefquc  ruinée,  pour 
juoiiautrcsfoisefté  battue  par  l'armée  du  Roy 
'rançois  premier  dli  nom;  Il  fitaulfi  deux  autres 
Mttcries  dedans  la  vilU&  dehors  la  porte  ,  pouc 
lonnéroùilvcrroit  Icbefoin.  Les  deux  batte- 
f«  de  delà  rcau^donnoicnt  dans  le  bas-fort ,  $c 
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HiftoîredeU  Paix  entre  les  I{6yî 

dans  le  portail  du  donjon,  en  ruine  fur  ceux  qui 
forriroienc, oulefquelsfcmeccansengros  ou  au*. 
trcmcnc  fc  voudroicnt  difpofer  pour  venir  a laf- 
faut, &  y  JefFendre  la  brèche,  Cequieftonnaplus 
les a;^Hegcz,<^u autre chofc*,  Lcfqucls  ccpendarit, 
bienpourueus  d  artillerie  &  autres  munitions, 
n  eftoient  chichcs  de  canonades:qui  toutesfoisnc 
peurcncempcfcher  le  logement  de  l'artillerie  du 
Koy,  laquelle cftant logée  ainfiquedeflTuSjlcsaf» 
iicgez  pouuoienc  bien  deflors  s  aiTcurer  d'eftre 
deflogez. 

Cependant  que  Ton  logeoit  le  canon ,  le  Roy 

alla  fe  faire  monftrer  les  pâiTages  des  montagnes 

5;rpttroù  IcDuceuftpeuentrerdececofté  ,  lequel 

cftc^ità  Turin,  où  il  demeura  quelque  temps  fans 

fe  remucriquelqucs  Confidents  du  Duc  difoicnt, 

i^cntmtfdei  te  J\ny  de  ffântef  rend  des  viUtt  en  Sauoye  ^  mais  f  4' 

\s*iiia;!fards'    tunce^  fûti  ^Itejjè  en  prendra  bien  d  autres  en  frmtf 

Cr  iti  mtilleurà  :  Ces  paroles  rapportées,  faifoient 

foupçonncr*quelque  mauuais  defTcin ,  vcu  iesad- 

^  AXtéUêrAf'    liisquelon  auoit  eu  de  trois  afiaffinateurs,  dont 

^jA,unm  *«»*JVneftoitparty  exprès  de  Picdmont  pour  aflalli- 

"^     n«r  le  RoVi  lequel  ne  craignoit  rien  de  ce  coitc-ia, 

mais  plulloft  delà  Fin  ,  qui  crtoit  tous  les irjîî 

l  aux  oreilles  du  Marefchal  deBiron  ,  pour  faire  ef- 

clorre  les  delTeins  qu'ils  auoient  proiedé  a  PariJ> 

lorsque  leDucdeSauoycy  eftoit  ,  dont  le  Roy 

aiioit  eu  quelque  aduercïrt'emcnt,  mais  il  nclc 

pouuoitcroirci-     • 

•^'  Sa  M.ijcftc  qui  aymoit  le  Marefchal ,  luy  M 
t  Conifdque    Q^tl^a^^U  mhorsdUupresdeluy.cr  qH$lhfK 
atéMan/chal^^^^'    ^^*^  *^  vcngeancc  de  1  ambition  aucicnt 
dtBiron.      dcllors  fi  bienpoflcdc  fon  iugcmcnt  pour  deux  I 


i 


de  France  &  ctEjj^agne.  17/ 

ftûions  qui  aduindrenc  au  commencement  de  ce- ,      ^^V^ 

T  »  I       r        I       j         •    \  I         I  »         t    ^^  vengeait 

fteguetrcqu  il  ne  tut  plus  depuis  a  luy  :  L  vne  la^  ramtm%n 
côduitrc  générale  de  la  guerre  de  Sauoye ,  qui  f\M  fofftdentU 
fiée  au  (leur  Dcfdiguicres,  pour  ce  que  plusqiic  Marefchal 
nul  autre  il  cognoiiFoit  le  pays,&  fçauoit  les  for-  ^^^^p^* 
ccsderenncmy:  contre  lopinion  du  Marefchal, 

Suipéfoitqueronnepouuoit  rien  faire  fans  luy, 
ont  il  fedefpiia,poiirn*eftreau  (îege  deMont- 
mcliance  qu il auoiteftédcuant  Amies.  L*autre>^ 
IcrcflFusqueleRoyluy  fitjpourdifporerde  la  Ci-      '• 
tadelle  de  Bourg  quand  elle  feroit  ptife.    Du  fuc ^ 
cczde Ton àmbitieufccntreprife,  nous  le  dirons 
cy  après.  Voyons  ce  que  Ion  faift  en  Italie,  cepen- 
dant que  le  Roy  ira  recognoiflre  le  fort  de  S«.  Ca- 
therine près  de  Geneue,  5c  que  le  Marefchal  de 
Bifon  prit  le  pas  de  TEfclufe. 

Toute  ritaliceibahic  de  voir  le  Roy  au  pied  Bruits  qui 
des  Alpes ,  les  trois  forterefTes  qui  reftoicnt  eh  courent  en 
Brcffcôc en  Sauoye  prefleesde  fi  près,  qu'ils  ne^^#^*« 

(ouuoicnt  efchaper  de  tomber  en  la  puiflTance  des 
rançois  viâorieux,  difoitiQue le  A4arjutfat  efich  le 
[prétexte f  mets  que  ^afUs  cr  MtUn  ejioir  la  CAnfi  de  U 
luette. 

Le  Duc  de  Sezza  Ambaffadeurdu  Roy  d'Efpa-  SuppUmi^n 
|gnc  à  Rome  reprefentc  au  Pape  l'inconuenient  *^J*  ^**^^ 
Wcceftegucrre,fielleeftoit  continuée,  d>c  après ^'^^^^^^  *"' 
^uoitfaidl:  quelques  remonftrances  fur  les  ruines  d'i/p^^ne 
l«elcTurcfaifoitenla  Chreftienté,  tandis  que  vm /«  Papt 
l«  Princes  Chrefticns  s  entreguerroyoiént  Ics^^'"'»^^ 
'nslesautres:llpricle  Pape  d'cnuoyer  fon  ncp- 
icu  pour  pacifier  ceftc  guerre.        .  ' 

Le  Pape  qui  aayméôc  procuré  le  repos  de  la 
'oreftiçtC'  autant  qu'aucun  de  fes  prcdccclfeurs,, 
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,   "■  ■  Mtftolre  delà  Paix  entre  les  Roy  S 

'  ^5*  ;^^"^^  ^^  charge  ic  ceftc  Légation  au  Cardinal 
^'^^^^^^Alclobrandin,lbn  ncpucu,  après  que  le  Duc  dç 
ntutudii?é'  Sczzaluy  eut  promis  de  faire  agréer  &  oblcruci: 
^c,  L«{4{  du  cç  qu'il  accoraeroit:  Siircefte  aifcurancc  le  Car- 
ô.sifjcfour  dinalpartdç  Rome,  parte  a  Florence  (  ^in(]  quç 
laccommo'  nous  dirons  cy  après  )  arriuc  à  Milan ,  oùiltrou- 
^^'*tntrê  /»^^  '^  Corptc  de  Fuentes ,  aucc  les  forces  du  Roy 
ILoyCrl*  d'Efpagne  ,pourlefecours  du  Duc  de  Sauoye, 
Dmc.  auquel  il  dir ,    ^tl  fdifiit  ce  voyage  fom  Ufeulnf 

Tireprpmefft j^^  J^  j^^^   i'Ejfdfne  ,  ^w'i7  ntïioif  en  volante  4t 

^*^  ^*^^^  .fdjfer  9t$tre,  s'il  ne  l\jfeurnt  de  tenrer  fes  forets ,  i^ 
€44  que  le  Duc  fiji  du  difficile  ^  O*  ne  vmlnft  tmtct 
^Wd  iccordfiroU;  LcComcç  deFuente;  le  luy  pro- 
mit,  &  ligna  de  fa  main ,  fourtêeié  quvn  p4Jf^çtfuii 
teferué  four  aller  4t4iX  Pdys  Im.  Ce  fut  y  ne  grande 
prudence  à  ce  ieune  Cardinal  de  ne  traiter  cc« 
fte  grande  affaire  que  fou$  de  bonnes  alTeuran- 

CCS. 

Ainfi  ledit  fîeur  Legaç  part  de  Milan,  I^iflfefon 
train  en  Alexandrie ,  &  arriuc  a  Turin  où  le  Pue 
de  Sauoye  le  receuç ,  aueç  tOMS  les  honneurs  doqc 
ilfçpùçaduifer. 

Le  Duc  fe  plaint  à  luy  de  la  perte  de  fes  Eftats,il 
iurcde  meflcrle  ciel  &  la  terre  pour  en  tirer  k 

^ raifon:mais  toutes  fes  menaces  fefinirentparfup 

Aip»p?f*/i4»i.pIicationscnuors ledit fieur  Cardinal  pours'em- 

ployer  a  traiter  fon  accord  auec  le  Roy,  qu'llpio- 

mcttoirdç  contenter  fuiuant  leTraîâé  de  PariJ. 

Le  Cardinal  après  auoir  fçeu  fon  intcntion,del-j 

efchainconcincr^t  Ton  Secrétaire  Hcrminio  veUI 

oy ,  tant  pour  luy  donner  aduis  de  (^  legatio, 

que  pour  le  prier  d'accorder  vnc  fufpenuond'âr' 

^n.es;Uarn^aàIy^ont•Inclian  le  iour  que  IçR^'^l 
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'  ie  France  (!^d'Efpdgne.       rjyi 

retourna  du  Geneuois  &  Foflîgny.  , 

Ce  mcfmc  iour ,  fa  Maiefté  auoic  cnuoyc  dire  . 

au  Comte  de  Brandis,  s'il  vouloir  faire  cefTcr  de  /T^'''*" 
tirer  fon  canon ,  pour  ce  lour-la ,  qu  il  tcroit  cel-  ^^^^ 
fer  fa  batterie  :  Le  Comte  accorda  Ci  librement 
qu*il  ne  tireroit  point  »  que  Ion  lugea  par  là  que 
l'on  le  tireroit  bien  roft  de  cède  place.  Or  Ion  a< 
uoittrouuc  les  rolles  de  mémoires  des  munitions 
du  chadeau  à  la  pnfe  de  la  ville  ,  3c  rouiîours 
quelquVns'efchappoitfeicttantcnbasdelamu-  ' 

raille, qui  rapportoit  Icftatdcs  affiegcZjparlef- 
quelslcRoyrçeuclesendroirs  aufouels  on  auoit 
cfté  mal  foigneux  d'y  faire  faire  les  réparations 
neceflaircs ,  iurques-la  qu'vn  coup  de  canon  tiré 
dVne  des  batteries  du  Roy  ,  auoit  percé  la  mu- 
raille à  vn  pied  près  de  la  caue  des  poudres&  mu« 
nitions  de  guerre»ce  qui  euft  acheué  la  batterie>(î 
laballc  cuft  vn  peu  poufle  plus  auanr.  Çcfte  faci-      i 
liiC  que  le  Comte  de  Branais  monftra  d'accorder 
dcnc point  tirer  pour  ce  iour- là  fon  canon  ,  fit  LeComfedt 
que  fa  Majefté  pour  la  quatriefmc  fois  le  fomma  BfândHjcm* 
<î*entrer  en  capirulation  ,  luy  faifant  rcmonftrcr  ^^^J^!  V*^' 
k  peu  d'efperance  qu'il  y  auoit  de  le  fccourir,  ''''•**' 
qu'il  ne  s'opiniaftraft  u  fort  en  la  de  fFenfe  de  cefte 
place,  puis  que  le  falut  en  eftoitdefefperé  >  mais 
qu  il  fongcaft  à  ccluy  des  afiiegez,afin  que  fa  vail- 
lance ne  fuft  prile  pour  témérité, 

Le.Comtc  faha  aflembler  les  Capitaines  &  Sei-  . ^^^P'J^'^^^^ 
gneursquieftoient  auecluy,  après  leur  auoirrç-  Z?^TJ\\. 
greiente  Içltat  &  les  extremitezoulapJàc«sen  capitames 
allpit  réduite,  il  les  coniure  par  la  fidélité  qu'ils  ©•iS«;g»ci»ri. 
;4oiucnt  à  fon  Altcffe ,  de  luy  dire  en  leur  confcié- 
^^  !cuî:  ^fokt^oa  (ur  k  chpix;  de  deux  chofc;»: 
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LVnc,  De  fiuflemr  l'effort  des  armes  Frdnfotfes  (^ 
Mourir  e** perdant  la pUce  ;on  bien  ,  De  eéptruler  (^ 
prendre  le  pus  long  terme  qntls  pourrêttnty  ptnr  dtn< 
ver  temps  afin  ^itejje  de  Usficourir.     ' 

Ces  propofitions  ne  rencontreront  pas  mcfnics 

adnis  :  Aucuns  Hifoicnt,  QuepuU  éjnefin  .ylltejfelti 

àu9tt  honore^  de  seïlrefiéen  eux  de  U garde  du  Jeuiôdit 

leuarddeps  Ej'fats:  i's  j  dcuonntiom  mourir  fluM 

T>iiêtrfes  opi-  <7«'  de  rendre  la  place  au  î{oy  de  VraneeytT  que  U  dirim 

nions  des  af-  {jne  Un  voyoït  eutdent  J:  pvurroit  gauchir  par  aueim 

fi*&^\'         fauorahle  accident. 

Les  aiitrcsau  conrr.iircfouftenoicnt,  Suelesâi^\ 

iidents  nefliient  tju  incertitudes ,  tfutl  valloit  mieux  fi* 

ion  le  temps  prendre  vu  partyfiur  O*  facile',  Que  chécm 

fçauoittfueleF^y  ttes-ChreJlten  ejisit  tien  infoi^citl 

l'eflatde  celte  place,  Qyelon  auoit  paty  iufques  à  l'extrH 

mite,  Qi^ils  tîioient  battus  de  auardnte  canons:  Qu^iluA 

notent  eu  vne  infinité  de  difgrarcs ,  o*  perte  de  plufimn 

\  .♦.,  hommes  hrujle'\jpar  le  feu  ^ui  s^eftoit  mis  dans  let  fm 

.    Jres,  Que  depuis  deux  mois  ils  nauoient  point  ou)  nm 

..        utiles  de  fin  ^Itejfc^ue  toutes  muni  fions  de  vtures  km 

eftotent  defaïUieSyfaufle  tled ,  éjui  httn  mefnage  ne  pi 

mit  durer  iufques  a  la  fin  de  Nouemhre  :  £»*</  vàm 

mieux  entrer  en  eompoptibhyputs  cjue  le  I(oy  l'offretty  m 

prendre  le  terme  fitffifimt  pour  U  reddition  de  U  fm 

fendant  leaùelfon  ^Itejfi  donnéroit  ordre  delesfeam 

•"    ou  de  trdifter  la  paix,  ^  1 

Les  plus  fermes  furent  efbranlez  à  ces  paroW 

&  en  fin  tous  furent  d'aduis  de  faire  d'amitié  ii\ 

bonne  heure,  ce  qu'ils  euflentcfté  contraints  dîj 

faire  a  Ta  fin  par  la  forcé.        ^*  ^ ^  %  ï? i  j 

Le  Conue  ayant  faift  dreffcr  vh  aôe  decccoïi*! 

i^ntcmcQcàtouslcsScigQcui$>,(HSciers3  J^(^4 
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jiraincsquicftoicntdans  la  place  ,  Jemanda  au     '^^^^ 
ioycncor  trefues  pour  cinq  iours,  dans  lefqucls 
p  6n  il  capitula  pour  foriir,  luy  &  (es  gcns,vicJ  ôc  ^^^cLTt^Z 
jagiiês  (auues,  enlcigncsdcfployccs,  tambours  ^e  Mommit- 
)a{can$,  balle  en  bouche,  harquebufes  chargees,ii4if. 
lechcallumee,  &  pourueus  de  ce  qu'ils  pour- 
(oiiCQC  porter  de  munitions  de  guerre,  (ans  edrç 
|ûuiljez,(ile  Duc  ne  les  fecouroïc  dedans  vn  mois: 
pequiiuy  fut  accordé.  Et  outre  ce,  d'en  uoyer  va 
]apiraine  versie  Duc  pour  laduertirdetour. 

XeCheuaher  Bricherascut  la  charge  à\\\tt  BrUhgrés m* 
)ortcf  ccfte  nouuclle  au  Duc»  qu'il  reccutauec«»:><  vm  iê 
inextremcdcfplaifir:ll  renuoya  Bricheras  incô- ^''f^'*'^'*'^ 
pncntauccpromeire  de  fecours  dans  le  temps,      '"",  ^Z^**^*" 
I  le  iiielmc  lour  que  la  capitulation  du  Chaiteau 
(eMont-mehanfutaccordcc,  le  Secrétaire  Her-  ffirminior*- 
pinio  eut  fa  defpefche,  pour  s'en  retourner  au  townevert 
lenaot  du  Cardinal  Aîdobrandin  (on  maiûre, '*  ^♦jÇ^ -«<^' 
[ucccî-iârgederaffeurcr  de  la  bonne  volonté  du  <^»^-»^ 
loyàlapaix,&:  du  defir  qu'il  auoit  de  le  voir, 
mrluy  rcprcfentcr  la  iufticc  de  fes  armes  >  &  luy         ">    : 
lire  cognoiftte  Timporturc  que  (on  enncmy  a- 
|oit  publiée  de  luy  ,  après  lauoir  contraindi  de 
rchdl:c  le  chemin  de  ccfte  guerre  en  Sanoyc>au         , 
eu  de  celuy  de  fes  nopçes.  Et  quantaux  propo- 
jtrùnspatticuhcrcs  apportées  par  Her  mimojl  le  .  : 

rioit  de  troauer  bon  qu'il  différait  d'y  reipon- 
rc iufques  i  fon  arriuee,  efpcrant  qu'd  viendroit 
iccpowuoir  fuffiiant  pour  faire  vn  bon  accord, 
nsçftrc  en  peine  de  le  faire  à  deux  fois.  Qjie 
)ur  la  furceance  d'armes,  il  ne  la  pouuoit  fair^, 
armée  luy  couftant  à  entretenir  par  mois 
îux  cents  mille  cfcus,  &  apiC  qic  la  fatfoncflQit 
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Hifioire  de  la  Paix  entre  les  Roys 

propre  àremployer,fàns  attendre  THyuer&don^ 
ner  loidr  à  fon  ennemy  de  fe  préparer. 

Le  Duc  refcriuit  encores  au  Comte  de  Bran< 

dis  vne  lettre  dattec  du  50.  d*0(ftobre,laqu€llcfut 

^  furphnfe:!!  mandoit  au  Comte,  ^tlefioui  (h(ui 

àêBrlndà^f*^^  t^JT'^  ^  fi^  fi^^^^*  •  l^fxhtrti  fût  hlles  fromtjfti 
'  defâirefimlîuntde  tenir  U  câfitudémn^o^  ijut  leump 
efcheiéilne  tienne/d  pTûmeJfeifâns  craindre  de  perirept 
hôfîdgesy  (jni  du  pis  dUerne  feront dt  ttUe  tmftrtànHl 
qtêeldperh  -h  /  ^ddce:  Le  prie  de  er$ire  ^  que  s  il  »V 
îioit djfeuré  M  k..  donner  prompt  fecêurs  y  qutltttlm 
etmmdnderon  4*e  rom  '^e  U  cdpttuldtitniEi  de  la  propre  | 
main  du  Duc  y  au  pied  de  h  lettre  eftoicefcrir, 
U croy  jHC dejtd  tricheras  fird  d  vom  ^  rendeHjmjli], 
prtHuedce  cmp  de  tdntde  promejfes  que  fndm\lAih\ 
^«i  tv  Cr  dtnne*}^  mêy  ce  temps  que  ie  vom  mdrjue ,  (^  w«i 

verrou  fldijir  de  là  oh  vom  efles. 

Par  cefte lettre  le  Duc  ne  fe  foucioit  guercsJel 

la  tefte  des  hoftages  :  Monfieur  d'Efpernon  parkj 

commandement  du  FCoy  ,  la  communiqua  ni 

If  Conrtéic  Comte  de  Brandis,  qui  luyrefpondit,  f'cwir'jj 

Brandtt  pro-  ^ y^  Mdieïii.quc  ie  méintiendrdy  mdpdroU,9nUfcrm 

U  edpituU"  ^^  ^  UqueUe  ie  tiens  mon  honneur* 
tiom  Peu  de  iours  après  cefte  confirmation ,  le  Ca 

dinal  Aldobrandin  pafla  à  Mont-melian,oùpoo 
LiCdviiudl  (a  bien-venuë  rarmeejfe  mît  en  bataille,  îck 
^/^(,tf4»|{i»falué  Jeux  heures  durant  de  rartilleric  duRofij 
foff-ea  Mot'  ^  j^  ^^u^  j^  Chafteau  :  Meffieurs  les  Princc$( 

fimtÀchdm-^^^Z^  &  autres  Pnnces  &  grands  Seigneurs, 
hery  rencontrèrent  furie  chemin,  &  l'accorapagii 

rentiufquesàChambery,  où  ilfut  tresbicnf^ 
ceu:&en  la  première  audienccauil  eut  auxUJ 

pucins^ildicaaj^ojr. 
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ûjêe  ttnie  U  chrefltenté  ne  doutott  foint  de  U  iié- 
he  defes  àrm^s^nj  du  gtAnâ  âiuântàge  que  fi  védleur 
h)  éHOif  dcjuls  fir  le  IftiC  de  Sâuoyî.  kiîffi^^^  ^Jf 
fmchrîÛitnt  fi  SdinHeti  leeemuroir^  fmtle  bien 
^UChrertiente^four  lâtonfoUnon  de  ceux  qui  trem^ 
llsimtdttx  approche f  du  TurCy  (^[qu*  crâiji^oient  les 
fcciifnnque  ceïie  diuijion  épporteme^  de  changer  les 
iutnments  douteux  de  UffèerreyC^  d'entendre  k  U  pdix,  ^^*'  ^^ 
ptc  le  Duc  de  Sàuoye ,  Uquelle  le  Duc  dejimt ,  c^  fout  ^* 
\à<fédle  il  promettait  Je  rendre  pluâ  trésSâhle  qu'il  nU- 
ûttimdiseïii» 

I    Le  Roy  luy  rcfpondit ,  i^u^tUmittouJiours  tenu     ^   ^  » 
\m  frincipede  confitcnce  de  fe  cententer  dufien ,  àufii .  %l'car^ 
\m  nm  de  nenfiuffrir  tvfirpdtiin:  j^il  âunt  eitécon'  .^^    4id^^ 
\rimt  de  prendre  les  Armts  contre  le  Duc  de  Sauoycy  q^^  lrti»ii$9* 
Ikj  vfurpoitfen  Èâàrquifit^fuis  que  ny  le  iugement  de  fi 
wnSeti^nyles  premejfes  qutl  éuoit  faites d  PdrisJ  V 
mreytie  l*duùientpeu  mouuoir  àfiire  ce  qud  démit ^Qt^ 
p/fl»  Atmee  pdfoit  les  ^Ifes  elle  trouuereit  de  hen  fir^ 
itturs  en  Ptedmont ,  tr  que  le  terroir  y  eftoit  dufii  ctm- 
iode  que  idmdis^poury  fUnter  c^yfiire  fleurir  les  Lys: 
uis  que  qu^nd  il  duroit  gdgr^i  tout  ce  que  U  Duc  dueit 
pf4  cr  deld  les  monts  ^  il  le  quittereit  toufiours  en  Iny 
mdmfeu  Mdrquifit.  ^ 

VcScà  de  çcfte  audience  futtque  Herminio  alla 
rouuer  le  Duc  &  luy  dit ,  que  ibn  Maiftrc  auoit;' 
aitconfcntir  le  Roy  d'entendre  à  la  PaixXe  Duc 
f  ccut  fes  nouuellcs  auçc  ioy c ,  &  fia  ceftc  ncgo-  ' 

[iition  au  Comtç  d'Arcona$&  auficur  dcsAK- 
pes,  &  leur  commanda  de  faire  tout  ce  que  le  Le 
ptleurdiroit,pourle  faiâ  de  la  paix,  i  armée  aià 

1  Toiucsfois  le  Duc  ne  pcnfoit  pas  tant  4  la  paix,  p^^  de  5j^ 
pilpç  fc  mift  en  dcuoir  4c  iccçurii  Môtmçlian:  »»?*• 
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Hîfloîrt  de  ta  Paix  entre  les  ^oys 

■    *^^o,    LedouzicfmcNoiicbrCjilaniua  an  val  d'Auftf 

auccdix  tnillc  hommes  de  pied,  quatre  mille  har. 

qiiebufîersà  cheual»  ^  huiAccnrs  Mailbcsayantj 

paffv'  icmont  faindk  Bernard  il  (c  logea  àEfmcîj 

Ce  qui  occafionna  le  Roy ,  de  mander  foudain 

i  Monficnr  le  Comte  de  Soiflons,  quM  s'achemi* 

^^       naft  â  Mortfticrs  où  eftoit  le  ficur  Dctdigmcrç$ 

.,  attendant  rcnncmy,ce  qu*il fit ,  &  fa  Majcllé  s'en 

ll#iJiifoii</»^"^^^Chambery  iMont-melian,  pour  yatcn» 

thafteaiédt    drc  la  reddition  de  la  place ,  qui  luy  Fut  rendue  le 

MUmtlian,  i6.dc  Nouembre,fuiuant  la  capitulation ,  parle 

'Comte  de  Brandis,  auecvn  grand  nombre d'ar» 

.  v:  •rillerics,de  boulets  ôc  de  poudres  pour  tirer  pltii 

4;th  de  vingt  mille  coups  de  canon:Le  lieur  deCrequf 

y  entra  aucc  cinq  cents  foldats  François. 

SaMajeftéayantdotiné  ordre  â  Mont  meliaiK 

partit  dé$  le  lendemain  mâtin ,  fans  entrer  dansk 

'Chafteau,  pour  s'en  aller  reuoir  Ton  armée, la 

quelle  trouuant  auffi  délibérée  qu'il  defiroit,nï 

tioit  autre  dcfTein  que  chercher  tous  moycm 

Voir  fe$  ennemis  de  près,  pardiuerfcs  rcco^ 

fances  qu'il  y  enuoya  faire  en  plufieurs  endroid 

Mais  tout  eftoit  tant  abrenué  Se  côuuert  deha^j 

/oi»4rm^f*It^^*"ciges,  qu'il  luy  fut  importable  d*y  faire  aut 

\;ti#^4r(^^i#jtf  chofcqucd'en  regretter  la  commodité :&cni'| 

foi*,  mait  les  p\oy  et  Cependant  pour  tenir  les  foldats  en  ha 

hautesneigi3  jcirtc,  quelques  troiippcs ,  pour  attaquer  diucrfei| 

ir^!\l,«'7p'^C2s.  Entre  autres  la  tour  de  Villettc  :  dcam 

Ui  armées  d«  f  „^  . 

9a^frochtf.  ^jnescorpsdc  girdes  placez  fur  les  auenues  dw 
montagnes  prochaines ,  que  le  Régiment  dcNa-j 

narre  rompit  afliz  toft.  Qupy  voyant  &  aW 
^  ^pirbonsraportsqucleDuc,  arrefté  par  mefo 
*  incommoditez  du  temps  &  des  liicûr,  ncpo»: 
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icautrechofc  qitc ruiner ,  ôc^du  moins  fortin^ 
mmodcr (i>n  pays  proprc>ies  fubjcfts  &  (bn  ar^t 
eclailTalc  licut  Ocldiguicrcs  4  Monfticrs,pour. 
oiiuandcr  auec  les  croupes  au  pays  de  la  Taten«- 
iq,  &  y  cntreprendce  ulon  les  occafions ,  tuf« 
uesicequcleDac  le  rctiraft*       q,^4>-i..'      .    .»  '  ; 

SaMajcliéreuinc  âChambery»  oàloCardinaL 
IJobraaJiu  Uvy  prcfeiua  Aiçonat  &  des  Ali- 
esDcpmci  du  Duc  pour  la  paix  »  âiprquelsildir»  ^m£4/;:«; 
\fft iAéifirt né (jiêe d  s  f drôles, iX  fnoy te najf  qnt dtg *f*yr$ de  SéH 
Wj.  hvomdisi  Pém  (cn;parlanti  des  Alitncs)  *^J"»M«»- 
•<;  ffitrijts  Itens  vemêSyie  vous  ItAt  cncorts^  méù$    ^        ^^* 
n entends  trâihr  quéuic  (tfâUkS  ftrfinnêgi  ( par<^ 
nt (lu Lcgat.)  i\\  :,.  '-'  ; 

Deux  iours  après,  le  Ro]r  monta  ï  cheual  >  (  car 
auoic  remis  Mohdeur  le  Leeat  à  rraiâer  de 
paix,  lors  que  Mon  Heur  le  Chancelier  &  foop 
nfeitreroiêc  de  recour  de  Marfeille }  8c  sen  ail»  h 

ec le  rcfte  de  Ton  armée»  pour  s'afleurer  du  fort 
inâe  Catherine,  où  il  auoic  comme  nous  auonà 
(prcmieremenc  enuoyé  le  fieur  de  Sancy,  dreA 
r  vn  rcgimcnc  de  Fanràffi  ns,  fur  le  pay s^pour  rei 
rcr  la  gixniibn du  forr.  Puis  le  ficur  de  Virry,      ''      '  -^ 
eclesrcgimcncsduChcualierdcMontmocciK*  ^'^•^;-; 
,dc  Cortes  àc  autreit  croupes.Maisen  fin,Mon-      ' 
ur  le  Comte  de  SoiiTons  s^y  achemina ,  auec  te 
arefchal  de  Biron»  conduifans  le  refte  destrou-r 
s.    . 

cfort  S, Catherine,  prenant  forme  pentagone  SjVg«  «U  for$ 
n  regulicic  i de  en  fuuation  propre  â  la  fortifia  S.Cétherim. 
ion,cftûitbafty  fur  vn  haut  terre,  qui  defcou- 
u  (ans  aucun  empefchement  toute  la  cam^ 
tie>  compofc  de  qiaiii baftioas^ non  leueftu^ 
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Hijloire  de  la  Paix  entre  Us  l(oj! 

folToyé  pourtant» Raccommode  de  tuuc  lebe- 
foin:  à  deux  lieues  de  Gencue  :  maintenu  parlii 
Cents  h5mes  de  guerre>dont  les  deux  tiers  cdoi^t 
Suifles.  Peu  deuant  l'arriuce  du  Roy  »  vn  des  Ct. 
pitaincs  affiegeLeneftoitforty  par  la  permifliod 
de  fâ  Majc(lé,pour  aller  vers  le  Duc  de  Nemours^ 
retiré  en  fa  mairond'Anicy>  afin  que  fous  le  bon 
plaifîr  du  Roy ,  il  peuft  pader  cefte  guerre  faDi 
defplairc  ny  preiudicier  à  foncoufin  le  Duc  de 
Sauoye.  Le  Roy  luyenuoya  foudain  vn  exempt 
'^.^'^des  gardes,  pour  le  luy  amènera  Leluyfcl^vs 
"^ "quart de Iteuë  du  fore:  oùeftoit  logé  fa Majcftéi 
Comme  il  a  des  grâces  incroy abIes,voirc  extraor- 
dinaires,pour  gaigner  le  cceur  des  hommes, luy 
ayaât  patlé^pûis  fait  cognoiftreauec  la  refolutioii 
de  foQ  defTein^la  grandeur  de  Tes  forces ,  &  le  pc 
d'efpoir  que  Ton deuoit  auoir  au  Duc.fic  en  forti 

3ue  peu  après  qu* il  fut  retourné  à  Tes  compagne 
s  capitulèrent  pour  fortir,  vie ,  bagues  èczmd 
iàuueSsenfeignesdefployees,  tambours  battan 
Se  qu'ils  emtneneroient  le  tiers  de  l'artillerie , si 
n'eftoient  fccourus  dans  dix  iours. 
tâpitiêUtiêH  .    Le  Roy  laiiïaMonfieur  le  Comte  de  SoilTooi 
^ffiSâhi^  pour  attendre  Icffeû  de  ccfte  capitulation, 
^^       s'enallaàLyontroBucr  laRoync,  ainfiqueno 
dirons  cy-apres:Les  dix  iours  expirez ,  le  gouu 
neur  du  fort  Sainde  Catherine  enfortitau 
40o.hommes,  &  deux  cents  SuifTcs ,  &  troispi 
ces  d  artillerie ,  bagage ,  enfcignes  defployees,  ^1 
le  tambour  battant  fuyuant  la  capitulation.  Tou 
lt^&  Concierges  des  places  du  Duc  de  SaiioyCi 
excufedt  leurs  redditions  fur  la  neceflité  ^  po^ 
accufcr  leur  Prince  djlmprudence  »  lequel  n 
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la  à  fc  plaindre  de  leurs  courages  ,  car  ils  pou* 
loicnt  tous  m«eux  faite» 

MonfteurleConitede  SoHTons»  aduerty  après 
reddJrioodece  fort  S.  Catherine  ,  que  le  Duc 
renant  d^:  la  Tarentaife  »  s*aduançoit  auec  le  gros 
Icfonarmce^pour  fecouritles  amegexiraflemble 
;s  ttoupesyrefolu  de  Tallet  trouuer  »  le  releuer  de 
leine  de  pafTcr  outre»  &  le  combattre  s'il  ofoic  ha« 
[arder  la  iournee  t  mais  il  fut  aufli-toft  aduerty  de 
retraite,  que  de  Ton  acheminement.*, 
Le  Duc  auoit  dit ,  eftant  à  Paris ,  &  au  fieur  de 
^ofTeufei  Turin ,  que  quiconque  luy  declarcroic 
guerre,  qu'il  luy  bailleroit  pour  quarante  anf 
l'efbat,  mais  en  gueres  moins  que  de  quarante 
mrsil  perdit  te  Jte  la  Sauoye,&  en  la  BrefTe  ilcomtiyfuf 
jetuyreftaquela  feule  citadelle  de  Bourg,  fsinsUciiddeU€dê 
fpcrancc delà  pouuoir  fecourirpar armes:ilen-  '^•^*^^ 
pcnoit  le  ficur de  Bouueus  qui  y  commandoit,  l^'S^r!/^^ 
ïntoft,par  rcfpcrance  qu*il  rcceuroit  rn  puiflant  s.^mr<(, 
muoy  du  codé  de  la  Bourgongne ,  ce  que  le  Ba- 
m  de  Lux ,  &  S.  Angel ,  qui  la  tenoient  afliegce 
[arformc  de  blocus,  empefcherent  le  Capitaine  ^ 

^atrilerdefaireiEt  puis  par  lettres  il  les  exhor- 
te de  tenir  bon,iurques  au  Traiâéde  paix,  dont 
llcsaflTeuroit:  Qui  aeftéainlî  que  nous  dirons 
après ,  le  fçul  moyen  d'ofter  les  aflieeez  de  la  ^ 

leceflité  où  ilseftoîcnt  réduits,  &  fans  lequel  ils 
le  pouuoient  eqiiet  de  tomber  en  la  puifTancc 
JuRoy. 

Voylicequi  s'eft  paflTé  de  plus  remarquable  fcn 
conqucftcdeSauoye&  de  Breflc,  parle  Roy       ;  » •' 
ks-Chrcftien.  Aucuns  tiennent  que  le  Duc  n'c- 
imoit,quc  fa  Majcfté  luy  deuft  faire  la  gttçi;i:e4.c ,      .  "^^^y 
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ccftcaniicc,  vcu  qu'elle  cftoit  (i  auanccc  :  Se  fart* 

tafiant  >  qu'il  iroit  a  Marfcillc  recueillir  la  Koyntf 

venant  cl'Iràlie,^  que  la  faifon  de  faire  la  guerre 

s'cfcoulcioit.Ou  corne  d'autres  qui  rcxcuiantfuf 

la  cognoKTance  de  ion  naturel ,  le  font  (i  lent^tanr 

confidctc  ôc  iudiceux ,  qu'il  fe  trouue  mieuxfo^ 

tunécudilayant  ôc  meinagcam  les  occafionscô. 

me  elles  (e  prelentent  ,  qu'en  laiffant  aller  chofc 

quifoitàla  fortune.  D'autres  le  maintiennemli 

refpcdueux  vers  rEfpagnol:  tahc  obligé ,  voire 

jnterefle  à  luy  ,  pour  les  diucrfes  elperancej 

cfquelles  on  le  Içait  entretenir  y  qu'il  n'a  iamaîj 

rien  voulu  bazarder,  fans  eftre  bien  adeuré  des 

moyens ,  autant  que  de  la  bonne  volonté  dôcti 

Roy  fon  beau-frcrc  j  en  l'attente  de  laquelle  ila 

toufioursmistoutrefpoirde  ceile  guerre,  llycn 

a  qui  difcnî,qa*il  s*a(Tcuroit  fur  le  dire  dcieiiaiD? 

Altrologues^ideuins,  quidifoient  qu'il  n'y 

roitdanslc  i$*  d'Aouft  aucun  Roy  en  FrancciC 

qu'il  interpréta  à  fon  aduantage  :  &  que  ne  co 

dcrant  la  mahcc,vanité ,  menfongc,  &  toiifioiin 

douccufe  incertitude  de  ces  diuinations,  il  donni 

par  fa  lenteur,  aflez  d'occaûonsauRoy  dedii? 

contre  luy, &  les  dcuins ,  Qu^ilsauoient  bien  dit, 

nencontre du  ^luy  mal  penfé ,  plus  malcf^u ,  &:  encorespb 

^oy  fufU    ,^^1  effeduéfcsd<:fifs,cn  cequedcz  lci5.d'Ao  ' 

K^  *  ^'"*.    il  n'y  auoit  eu  aucun  Roy  en  France -.Mais  il  enc 

Au  Vue  de    ftoit  volontairement  forty ,  pour  comnundcti 

Sauoy«,qui  toutc  laSauoyc,  3c  aux  defpcns  du  Ducquilaûî* 

dtfoityquèl    iioit  mieux  garder. 


yauroït  dt  Q^ç^^  ^^^^^  ^^  Sauoye  n  cmpeklia  pas 
ce  damleii'  RoVjquH  nc longcaft  a  lon  mariage ;iNOUs 
^«W2i6oo.ducy  delTascomns^^eil  auoicefté  contra6bc  M' 
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^^Àouft  à  Florence  :  Il  nous  faut  mamtcnat  duc 
comme  il  cft  venu  à  vncheurcufc  pcrfcâion*  ^ 

Monficurdc  Bcllcgardc  grand  Efcuycr  de  p,,  ,|'^^; 
1  France  accompagné  de  40.  Gentils-hommes  allay^^jifejde  la 
porter  U  procuration  au  grand  Duc  de  Florence  Royn9àtl9^^ 
aÊndcfpouferaunom  du  Roy ,  la  Roync  Marie  »^«»^'* 
I  de  Medicis  fa  fiancée:  ilarriua  àLiuorncsle  %o. 
de  Septembre,  &  trois  iour^  après  «entra  à  Flo-^yg^'^ 
^encc,cftant  accompagné  des  Princes  lean  &  A n-  5^  ffanceat^ 
thoitte  de  Mcdicis  >  aucc  vA  grand  nombre  de  tiueàlU-  * 
jcntils-hommcs  qui  Teftoicnt  allé  receuoir.Com-  rcnct» 
ncilfutarriuédeuant  la  place  du  Palais  dsPity, 
[ly  rencontra  le  grand  Duc  de  Florence,^  après 
fafalutatïon  mutuelle, il  luy  fit  fon  Ambaffade  '-      1 

mnomduRoyenpen  deparoles:&delailentra  u 

i\x  Palais ,  où  le  foir  mefme  il  fit  la  reuerence  à  la  ■   \ 

loyne,6c  luy  prefenta  les  lettres  dis  fa  Ma  jcfté:  de 
!eux  iours  après  il  donna  au  grand  Duc  le  pou*^ 
ïoirqucleRoy  luyenuoyoir. 

Le  Duc  de  Mancouc  arriua  aufii  à  Florence  le  £^  jj^^  ^^ 
[.iourd*Odobre,&  le  lendemain  arciuarAmbaf-  Mamoue  ^ 
deurdeVcnize.  VAmhaffà* 

LcPapceuft  bicndcfiré  que  la  Royne  eUft  re-  jj«|;  ^^^^i' 
Buceftebcnediftion  des  nopçes  de  fa  main  ,&  rp/#rw!r^ 
|u  clic cuft  cfté  a  Rome ,  mc(mcs  à  caufe  du  lubi- 
î  fon  bon  dcfir  pour  quelques  raifons  ne  pou- 
nteftre  cfFeûué,  ilenuoya  le  Cardinal  Aldo- 
andin  Légat  de  fa  Sainftcté  &:  fon  ncueu  pour 

i  cftrc  les  paroles  de  prefent  ftipulecs  en  fes 

Jains. 

Ile  4.  d*Oa:obre  les  Florentins  ayant  eftc  ad- 
•rtisquele  Cardinal  Aldobrandin  arriuoit ,  ils 
fffemblcrcnt  en  très-grand  nombre  au  Palais 
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de  Picy  pour  accompagner  le  Duc  qui  rallarçce* 
uoir  à  la  porte  de  la  ville.  De  là  ils  menèrent  ledit 
Heur  Cardinal  dedans  la  ville  en  grande  pompe 
&folemnité. 

Les  Moynes ,  &  autres  du  Clergé ,  marchoicnt 

clrcUnàl  AU  P^^ï^^crcnient  :  fuiuoienc  les  Appariteurs  &  Mi» 

dobrMdin     nidres  de  la  ville  :  puis  les  domeftiques  du  Cardj. 

Le^atde  fa    nal  &  du  Duc:  Apres  fuiuoienc  50.  Cheualiers 

Sainfleté,'ia$  ^ucclciiis  hacbes  d  armes  armez  de  cuira(rc8& 

^'"''*      acceuftrements  de  tcfte ,  auec  des  fayes  de  rouge 

fur  leurs  armes,  marchans  flx  à  Cix  :  Puis  fix  trom< 

pcttes,6c  les  Archers  &  Vergers  de  la  ville.  Apre? 

eux  encore  lesGencils  hommes  Florentins  mêliez 

des  Romains,  qui  eftoient  conduits  comme  par 

deux  Généraux  d'armée ,  defquels  les  vns  cftoient 

bottezjles  autres  non ,  fans  noufTe  ny  efperons, 

félon  qu'ils  s  eftoient  accommodez  à  chcual,  mai»  1 

tous  eftoient  trefbien  en  conche  &  magnifique* 

ment  habillez  :  puis  après  il  y  auoit  2i.  mulets  Jel 

charge ,  portans  les  chambres ,  cabinets  &  garde* 

robes  &:  offices duditfieur  Cardinal:  foncheiial| 

cftoit  mené  par  des  eftafficrs,  tout  caparaçonncl 

.a     ,^    .     de  velours  rouge,  auec  autres  trois cheuaux  Je 

mcfme.  Suiuoit  auffi  vne  autre  troupe  de  No* 

V  blefTç,  qui  cftoit  femblablemcnt  menée  par deui 

condudeurs.  Apres  ceux-là  eftoient  les  PrciatJ 
\  '  '  de  l'Eglife,  puis  la  icunellc  des  Seigneurs  Ro- 
mains ,  les  Marquis  de  Corgnc  ,  de  Colonne  Hl 
autres.  Deux  Maffiers  portoient  audeuamdu' 
dit  Cardinal  Légat,  deux  fceptres  dorez,  M 
autre  portait  la  croix ,  luy  en  (on  Pontificat  cftoit 
monté  à  chcual  fous  vn  poëile  que  huid  icum 
Gentilshommes  FlotcntinS  portoient.  UM 
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^«Florcnceeftoirâfon  cofté  gauche  ,&  derticre 
fty  noient  fcizc  Prélats  ^Icfqucls  ledit  ficur  Cardi- 
nal ai^oit  amenez  de  Rome.  Ilyauoit  50.  autres 
Gentils  hommes  por tans  hallebardes,  qui cftoict 
de  la  compagnie  Colonelle  du  Grand  Duc  ,  ief- 
quelsfaifcicnt  la  fin  de lentree. 

Ledit  fieur  Cardinal  eftant  près  delà  porte  de 
rEglife,dcfcenditdecheual,  ëc  fe  mettant  à  ge- 
noux baiza  la  paix  qui  luy  fut  prefentee ,  puis  il 
entraen  l'Eglifc  Cathédrale,  où  ayant  fait  la  priè- 
re il  alla  au  Palais  Ducal. 

Apres  le  fôupcr ,  prefcns  le  Grand  Duc  de  Tof-  'suhfianceiet 
|cane,lesDucsdeMantôuë ,  &  de  Braciano  ,  lcs;,4w/«  dt^ 
Princes  lean  &  Anthoine  de  Mcdieis ,  de  Xcàii  Légat  Ald^-^ 
fleur  de  Belle-garde  grar\d  Efcnyer,Ambalîadeur  *'*'*»'''»• 
du Rôy,  Il  reprefcntaâ la  Royne  fiancée  le  con- 
Itcntement  que  le  Pape  auoit  rcceu  de  ce  mariage, 
[ôc  d'vnc  façon  mcflce  de  gtauité  &  de  mode- 
lieaiiec  vnedouceur,fondifcours  plein  de  beU 
lesparolesfut  trouué  tres-agreable,  tar  il  corn- 
Jicnoitdes  efperances  grandes  d*vh  grand  bien 
iduenir,par  le  moyen  d'vn  fi  hcuicux  Hy menée, 
ion  feulement  aux  familles  des  Roys  de  Fraticc 
des  Ducs  de  Tofcane  ,  mais  aulK  de  toute  la 
'hre(lienté:non  feulement  auflî  pour  les  Royau- 
»esChreftiens,mais  pour  tout  le  monde:  Donc 
pRoync  cfmeuc  de  ioye  6c  de  bon  cipoir,  remer- 
[ia fa Saindleté  d'vne  telle  gratificarion,6^  luy  diCi . 
V  Vitu  l'ayant  Ainfi  ordonné ,  elle  S'éfeutoit  que  là  bf- 
Mm  du  satn[i  Vtte  portott  auec  elle  vne  grMe  fro-  •    ^ 
^eàe  Vtfu.dont  elle  tafchemtde  fe  rendre  dt(rntcrc4"  j^^^"^  ^^ 
^v.t,]traommând4nt  plus  humlltment  ahx  fàmctu  cardinal  Al 
mssd(f4 smthti  Ht  di  l'E^life.  Ce  qu'ciUnt  ^tiohran^n.  ^ 
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dVne  façon  maiefteuie ,  comme  (1  de  touctembi 
cclic  Princ^ireeuftcu&  v(é  de  commandement 
rouucrain:lcdic  Heur  Cardinal  Légat  changea  fort 
indiillneufcment  de  propos,  eftànc  rauy  en  admi- 
ration d'vne  fi  belle  &  excellente  viuacité  d'ef- 
pnt ,  &c  d'vnc  Ci  naïfue  éloquence  ^ que  nul  n  ofay 
repartir  :  Et  ainfi  fut  paiTee  cefte  tournée  chacua 
s'elUnt  retiré  auec  toutes  les  ciuilitez  &  comcoi« 
fies  3  de  après  auoir  pris  la  plus  magnifique  colla- 
tion qui  fe  peut  penier* 

Lccinquiefme  iourd'Oâobre  les  erpoufailles 
les  furent  célébrées  vraycment  à  la  Royale.  En 


df  u  Royt:t  ^^^^  ^^"^  cérémonie  le  Légat  dit  la  Mcffc  :  î? 
Marie  d$  main  droite  il  y  auoit  vn  poile  d^  drap  d  or  re- 
Mcdii'ts.  hauflc  de  trois  degrez,  tapiflc  en  bas  de  vclouri 
cr;mioi(y»  où  monta  ledit  fieut  Catdinal  Aldo^ 
biandin Légat,  Scoùil  s'afliten  vnc  chaire:  la 
Royncvx:  Monfieur  le  grand  Duc  clloient  *  a 
vn  autre:  ils  feleucrent  tous  deux,  îaRoyne  i- 
diîîte  par  Monfieur  le  grand  Efcuyek*  V  .  ïar<  vi, 
s'alla  mettre  à  main  drcirç  du  Legat,>c  grandDac 

â  gauche. 

Le  grand  Duc  preler  ta  la  procuratioîi qu'il 
auoit  pour  efpoufcr  la  Royne  au  nom  duRcjî 
Elle  fur  leuë  par  deux  Prélats:  puisaufiî  celle  que 
IcLcgatauoit  du  Pape  pour  celt  oiEce.  Cclafaif, 
les  eipoufailles  refirent;  &  le  canon  tira  de  tous 
♦         coftez. 

La  Méfie  finie  on  baptiza  vn  fils  du  grand  Duc 
c;uc  lc£  Ambafiadeurs  de  la  Republique  de  Veni- 
se partcrcnt  au  nom  d'icelle. 

$'dï  !r  f^irtcmelaCourcftoitcnb^lôc^na^^ 
fsàv  <>c*|^rcsiifur  <jucftion  dciouper  »  U  où  lou: 
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lcfcruiccfurïnagnifique,non  leulcmcnt  de  Vian- 
des vriles  ôc  exquifes,  mai^  aufli  d'autres  fortes  de 
vi2ndes,qui  outre  la  deledation  des  yeux  Se  de  1^ 
veiie  n'ont  rien  de  refte:  on  y  voyoit  des  Elcpliâs, 
&  autres  animaux  inudtez,  comme  âuilî  des  Oii- 
uiers  chargez  defruiâs>  &  autres  plantes  a^pres  le 
narurel,&  toute  imitation  imaginable  de  la  naru- 
rceftoit  là  reprefentccr&particulieremcnt  eftdlSc 
aufli  montrées  les  effigies  de  flatuës  venelrabt^s 
desGrandsDucsdelaTofcane,  Se  fpedàlemenc 
du  Grand  Cofme  de  Medicis,qui  le  premier  à  ob- 
tenu filtre  de  pouuoir  du  Duc  de  Florence  tti  c6- 
h  farniHe,^  plufieurs  autres  liidoirés  importan- 
tes a  cela,  pour  illuftrerla  grandeur  des  MedîCàS 
£:  leurs  vertus  fingulieres ,  dont  ils  font  à  iUniàfs 
recommandablesenla  poflerité. 

Apres  que  la  Roync  efpoufee  fe  fut  âflîfé ,  iyXtit  Sdnqutf 
â  Ton  co(îé  droit  le  Cardinal  Aldobr:inditi  Le-  magnifi^ut 
gat ,  le  Duc  de  Mantouc  &c  le  grand  Duc  de  Flo- 
rence: &  à  fon  coflé  gauche  les  Duchefles  de 
iMantouc,dçTofcanc&d«  Br^iciatio.  Le  fieiîc 
Virginie  Vrfîno  Duc  de  Braciano  feruît  d*Éf- 
jcuyer ,  &  Dom  Ican  frerc  du  grand  Duc  d*E- 
khanfon.  Apres  le  premier  feruice,  par  vh  ad- 
mirable ariihce,  la  table  fedcpavtit  en  deux»  & 
s'en  alla  de  foy-raeCmc  vne  partie  à  droite  ,  it  \ 

[îautre  partie  â  gauche;  A  rinftanrilfeled^  p'^r 
fous  terre  vne  autre  table ,  chargée  très  exqufc- 
fcmentderoutes  fortes  dcfruiâs ,  dedragees^ 
le  confitures:  Et  quand  de  mefttVe  celle  table  là 
luffi  fut  difparnc  comme  Taurrc  ,  il  eh  vint 
^nç  troifiefme  toute  rcluifante  de  précieuse  la- 
pis >  mitoiss  ^  auccci  cbùkt  plwiantes  à  vois:  ^  Ô4 
•  --  -     —  —  .  ♦        *T    ••• 
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faifans  au  long  &  au  large  vn  briUement  admirai 
ble:  Pais  après  laqrranefmc  felcuacoaucrtcdej 
iardinsd'Alcinoiis,  quiionc  vergers  de  Scmira- 
mis,pleinsdcdiucrfcsfleurs,&  les  autres  chargez 
de  fruiâs ,  auec  fonteines  à  chacun  bouc  de  la  ta- 
ble, &c  infinis  petics  oyfcaux  qui  s'enuolercnt  par- 
my  la falle,tellenîent qu'il  fcmbloit  qucl'onfuft 
en  Efté,  quoy  que  i'Hy uer  eftoi;  deiîà  bien  auan- 
cc:  Ceftoit  pour  le  dcffert. 

Or  comme  celle  table  fuft  difparuc'.Voicy  que 
d  en-haut  des  deux  codez  de  la  fale  deux  nuées 
s'efleuerent  :  fur  IVne  d'icçlles  eftoit  vne  fille Flo. 
rentinc/aifant  le  perfonnage  de  Dianejfurlauirc 
eftoit  ailis  yn  Eunuque  y  lefquels  tous  deux ,  Tvn 

après  Tautr^  par  refponsrempliflbient  la  fale  d'vn 
doux  chant  de  Mufique  Ik  d'î^irs  pouflcz  auccvr^ 
plailir  admirable.  Par  fus  tous  y  auoit  vn  buffet  (i 
lomptueux  6c  (i  riche,que  tous  les  afliftans  aiioiéc 
les  yeux  fichez  dcffus  :  Il  cfto»  t  fait  en  forme  d'vne 
fleur  de  Lys,  ornec  de  perles  &  pierreries  très- 
precieufcs,  &  charge  de  vafcs  d'or  /?.:,d*argemeQ 
grand  nombre, 

Cefte  folcn^nitt  finie  q\\i  ne  riianqua  iamaij 
que  dVn  point ,  à  fç  tuoir ,  que  delà  prcfence  du 
Roy  pour  accomplir  par  cffcdla  ioye  nuptiale, 
qui  fut  pour  lors  refcruee  à  vn  autre  temps.  Ccll 
ainfi que difpofe  la  ptouidcnce  diuine  déroute; 
chofcspour  le  mieux. 

Les  trois  iours  fuiuants  furent  employez  en 
çhaflTcs  ôc  en  iouftcs,courfes  de  bagues ,  &c  autres 
çxerc3C€sdeRoys&  Princes  en  telles  iblemmta 
açcouftumecs. 

Mais  le  Q.  ioar  d'Oûobrc  il  futiouçYneCo^ 
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[iîiedicciVncdcfpenfc  incroyable ,  qui  rempli ♦•  les 
aureillesdctous,&lcs  yeux  des  fpcclateurs,<fvnç 
telle  admiiation,  quils  zn  dcmcuroicnt  tottsc-  ^j^^X/ÎT/ît 
[Aonnez.  comtdie 

Au  premier  aftc  cftoît  tcprcfentc  le  Parpaffc  à  «««^w  mj- 
|d«ux  tcftcSjqui  iettoït  de  foy  deux  fontaines,dont  *'''*?*  ''^  ^"^ 
[IViic  cftoit  prefque  furie  cou  peau  de  la  montai-  •-''•^"' **  ^^^1 
gne,  l'autre eftoit  au  pied  d'icclle  :  fur  icelle  fon  y^^  ^o.mi/ 
tainc ,  le  Pcgafe  volrigeoit  àpaffadcs  :  LaNym-*/fjw. 
Iphe  Poéfic eftoit  aflife  fur  ccftc  baffe  fonicine,qui 
pifoit  le  commencement  de  chanter  :  &  auffî  les 
Inciif  Mufes  enclofes  dans  la  montaigne  la  fe- 
:ondoicnt,auec  vnc  telle  &  fi  grande  douceur  de 
roix,  &  d'jnftruments  de  Mufiquc,  queiamais 
liln'y  cutMufique  fî  armonieufe.  Apres  que  les 
iMiifci  curent  cefle  de  m ufiqncr ,  la  Niraphe  Poc- 
fic  chanta  vn  Prologue  Poétique,  l'ayant  chanté 
lelle  remôta  tout  doucemêt  en  la  môtagne,&.   af- 
(icaufommet  d'icelle.  Derechef  auffî  les  MufesPrimi*r  aûê 
[rcfpondircnt  auecvne  harmonie cclefte orange-  <^f  ^  Cow<« 
lique ,  &  tandis  qu'elles  chantoient  la  montaigne     • 
)euipcufefondit,&:napparutplus.  Ainfi  finit 
le  premier  aftc. 
Au  fécond.  Vn  boccage  (c  vid  leuer  plein  d'en- 
tés &d*akbrcs  verdoyants,  (ous  Icfquels  Cepha- 
lus  las  de  chaflcr  prenoit  fon  fommcil ,  auec  fe$ 
'hafTeurs  :  Soudain  du  ciel  dcfccndit  TAurore  en 
'ne  nue  qui  touchoit  iufques  à  terre  ,  &  com- 
iiewça  à  chanter  tres-douccment:  Les  chalTeurs 
ïiueîîlez  par  le  chant  de  TAurore  efuciUcnt  aufl^ 
-cphale,  auquel  l'Aurore  parlant  tafchc  de  gai- 
;ncr  fon  amour  par  belles  paroles  ;  mais  Cephalc 
lutoutâdôné  au  pUifir  de  la  chaffijtourne  le  do» 
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auflî  -toll  qu'il  oit  parler  d'amour ,  &  fe  retire,  fc 
cachant  dans  des  taillis  :  toutcsfois  TAurore  Iq 
pourfuit>dcpac  beaucoup  de  propos  termoigne 
que  la  douleur  eft  grande.  Cependant  Ticho- 
nus  le  ma ry  de  l'Aurore  vint  en  vne  nuce,  qui  dc« 
plore  la  perte  de  la  femme  >  ôc  en  mené  ledueil. 
Comme  ces  deux  nuées  fc  fuflcnt  efuanouyes, 
voylâparoiftre  vne  mer  pleine  de  lys  tous  bla,nc$, 
dedans  laquelle  mer  foudain  le  Père  Océan  fuc 
veu   fur  vn  Dauphin  ,  auquel  le  $oleil  mon* 
té  fur  vn  carroiTc»  va  au  deuanc,^  s'edans  abou' 
chez  enfemble  traitent  par  admiration  des  raifoos 
pourquoy  le  iour  met  fi  long  temps  à  venir,  Li 
deûTus  furuint  Cupido  monté  fur  vne  nue ,  entre- 
deux autres  nues  >vnede  chaque  codé  :  enlvaQ 
cftoit  Amour,&  en  lautrc  il  y  en  auoit  quatre  aa- 
tresaffis:  Icfquels  après  que  l*Ocean,  Phebus^ 
TAmour  eurent  parlé  enfemble  longuemenc,Ba^ 
tant  de  leur  chant  Tair  Scie  ciel  :  incontinent  l'on 
vidie  Dauphin  fe  couler  fous  Teau  auec  i'Oceanj 
le  Soleil  fe  couch^raôc  Cupido  aller  au  cieUaiiTâDt 
Amour  Cl  terre, 

LetroifiefmeaAe  eut  en  foy  vn  fécond  collo- 
que de  Cephalusôc  de  l'Aurotç»  auquel  Cepha- 
lus.comme  auparauantstefiftoit  à  T  Amour,5c  de< 
rechef  fe  tetiroit  de  f  Aurore  ;  dont  lanuiâfoc* 
tant  d'embas  blafmoit  le  retardement  ôc  la  crop 
longue  demeure  de  TAurore. 

Auquarriefmeaâe  femblablement  la  tcrtein* 
terpclloitrAurorcabrente»  ôc  tenant  vncolloquç 
auec  Amour  le  prioic  quil  ramenafl:  TAurore, 
Se  auec  icelle  le  iour.  Cependant  lupiccr  nio- 
iefté  de  taat  d^  (^uereUçs  c^upya  Mercure  à 
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jicl,&Iuy  commanda  de  remédier  à  ces  querel-  '♦^^^ 
Jes.  Mercure  commande  à  l'Amour  de  retournée 
[au  ciel,  Tayanctrouué  en  terre.  Iceux  eflans  re- 
noncez ,  le  ciel  fe  fendit ,  dont  il  for tit  quarante 
luiAperfoiinages  oui  firent  vn  concert  de  Mufi- 
jueplusqu'admiraDle:  foudain  lupitcr  apparut 
uonté  fur  vn  aigle»  qui  enuoya  Amour  à  lAu* 
ore ,  contre  laquelle  il  feignoit  d'crtrc  bien  cour» 
oucé,a(în  que  TAmour  la  ramenaft  incootinenr. 
'andis  qu  Amour  s'entretict  auec  TAurore ,  voilà 
ephalus  qui  s'aproche  >  lequel  par  Tindinâ:  d'A* 
ourjSnalcments'eftantefprits  dVn  amour  ad'< 
irablede  l'Aurore  efl;  efleuc  auec  eux  au  ciel. 
Au  dernier  a&e  la  Renommée  fe  prefenta  C"  Djrwiw» 
imafnfefur  lehaunde  la  montagne  :  Aupres^^«. 
iellevn  Orateur  déclama  Us  loiianges  du  grand 
^uc,  auec  très -grande  douceur  ôc  fuauité  de  fa 
;oix:à  chaque  coftc  ily  auoit  huiâ:  pcrfonnagcs 
[uireprefcntoienr  la  forme  &  les  armes  des  prin-  ^ 
Ipales  villes  qui  font  fubiettcs  au  grand  Duc. 
Puis  après  peu  â  peu  la  montagne  s'efuanoiiit: 
rdicsfeize  perfonnages  defccndatis  de  la  monf^ 
igne  viennent  gratifier  à  la  Royne  fon  bon  heur, 
en  font  des  iubilations  de  triomphe  :  La  Renô- 
ee  s*enleuaauciel  :  &  pour  la  fin  la  montagne 
rendant  baffe  i  trois  pieds  delà  Royne ,  lay  prc  - 
nta  vn  lys  qui  nefaifoicque  naiftrc:  ôcedoit 
utgrand  :  ayant  au  deffus  vne  Couronne  d  or, 
ieftoitfufpcnduc  va  peu  ,  dont  rinterpicta- 
nferaaifeeau  Leûeurpar riieureufe  naiffance 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  auquel  la  couron- 
cft4eftineç  de  Oicn,  &  de  tout  droit  diuici 
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,     .,         HiJloïredeU  Paix  entre  les  ^oy s 

•  &  humain  :  tcllcm<nc  que  c  cft  vnc  Mythologie 
Prophétique  trcsbicn  cxcogitcc  pour  la  venté 
deschûfesarriuees  par  la  grâce  de  Dieu. 

Ledir  fieur  Cardinal  Aldobrandin  Légat,  ayant 
chatj  V  fa  Sainftcté  de  venir  en  France  pour 
accoiiimodcr  la  Paix  entre  le  Roy  ôc  le  Duc  de 
Sauoye,  s'y  achemina  en  diligence,  &  arriuaj 
Chambery,ainfi  que  nous  auons  dit.Dufniidkdc 
fa  légation  nous  le  dirons  cy  après.  VoyonsqucI 
fut  le  voyage  de  la  Royne. 
_i  KoHM  La  Royne  partie  de  Florence  le  I3.  Oâobrc, 

Il  pAYt  de  Flo'  arriua  le  17.  a  Liu  orne,où  clic  s*embarquadansla 
"^  wtneepotéf     Galère  générale  du  grand  Duc  ,  affiftee  de  cini] 

galères  du  Pape,  cinq  de  Malte  &  fixdudit  Sei- 
gneur Duc, qui  faifoient  en  tout  dix -fcpt  galle- 
res.  Le  premier  port  fut  à  l'Efperie  ,  où  les  Am« 
baifadeurs  de  la  Seigneurie  de  Gennes  la  vindréi 
falucr,&  offrir  leurs galleres  delà  part  de  ladite 
Seigneurie,dont  elle  les  remercia,  puis  vint  àcc 
luy  de  Fin,  auquel  elle  fut  contrainte  de  icmu 
ner  neuf  iours  entiers,  pour  la  tourmente  &  tnau* 
nais  temps: couchant  ordinairement  ncatmoinj 
dans  fa  gallerc.  Et  bien  que  plufieurs  luy  con* 
feillaflcnt  de  prendre  terre ,  Se  mefmcs  les  Ara* 
bafTadeurs  de  Gennes  luy  fîffentinftance  défaire 
retraite  en  ville  fi  proche  &  rant  zSc&ionm 
faMajeftéjpour  aflcurer  faperfonnc  contre  h 
certain  de  fi  rude  tempeftc ,  qui  faifoit  branflcrie 
courage  aux  plus  vieux  Mariniers,  le  refufatou» 
tcîîfois  d'vn  cœur  refolu  de  vifage  auflî  gay  qii« 
fi  elle  cuft  efté  en  terre  fermer  ne  leur  rcfpondaot 
autre  chofe ,  finon  que  le  Roy  nerauoitpascoffl' 
mandé.  De  Fin  elle  prit  porc  à  Sauonne.  Le 
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lemain  à  Antibe ,  puis  a  celuy  de  Sainâe  Marie. 
)clâàTtcrport,puisàTollon,oii  clic  fcjourna  ' 

leux  jours,  ôc  priot  terre.  De  Tollon  arriua  â 
larfcille  le  troificfme  de  Nducmbrc,  vers  les 
finq  ou  fix  heures  du  foir,accompagncc  de  la  grâ- 
JeDuchcfle  de  Florence,  de  la  Duchcirc  de  Man- 
iouc  fa/œur,de  D.Antonio  Ton  frcrc,  ôc  du  Duc 
le  Braciano.  Entre  les  chofesplus  notables  de  fa 
lottc,Ia  galère  de  fa  Maiefté  aitiroit  les  yeux  dVn 
[hacun ,  car  elle  eftoit  royalement  belle  ,  6c  tel* 
quclamcrnen  auoit  porte  de  long  ^^mps  vnc  -^.  ^^ 
ilusriche,  ny  plus  fuperbe.  Elle  cftoitdelalon*  Ma^ftilU. 
lueur  de  fcptante  pas,&dc  vingt-fcpt  rames  pour 
[ande,  dorée  partout  ce  quife  pouuoit  voir  au  K«/>rf/raf4h 
«hors.  Le  bois  de  la  Poupe  cftoit  marqueté  de  »"»  ^'^  ^^x^: 
ianes  d'Indc,de  Grenatincs ,  d'Ebcne,  de  Nacre,  '^'  ^'^ 
poire  ,&  pierre  bleue.  Elle  edoitcouuertcdc    '*'^'' 
|jngt  grands  cercles  de  fer  doré  croifez  &  enri- 
Ws de  pierreries  &  de  perles  :  auec  vingt  grof- 
top^zes&  efmeraudes.  Au  dedans  visa  vis-  ^^ 

Tiege  de  la  Royne  cftoient  efleuees  les  armes  : 

France  en  fleurs  de  Lys  de  Diamant ,  &  â  codé 
lies  du  grand  Duc,  en  cinq  grands  Rubis,  auec 
I  Saphir  de  la  groflfeur  dVne  balle  de  piftollc, 
cgroATeperlcaudeflus,  &  vne  grande  Efme- 
bdcaudcflbus.  On  cftimoit  ces  armes  feptantc  -^rw«j  <f« 
jlcfcus.  Entre  ces  deux  armoiries,  deux  croix  ^"'j'"' ^* 
jRubis&de  Diamans.Lcs  vitres  tout  au  ^^^^^^{r^^i!^^^ 
>icnt  de  cryftal.  Les  rideaux  de  drap  d'or  à 
tes.  Les  chambres  de  la  gallere  tapiflces  de 
TOC.  Sortant  de  la  gallere  fa  Maiefté  entra  fur 
grand  ponton  ou  théâtre  drefle  fur  deux  ba- 
Wx  au  bout  d'vn  pont  qui  tçnoit  iufqucs  à  foa 
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ie  SeDcfchal  hors  le  narquet  Se  toujours  deuanc 
le  Comte  cc!uy  qui  portoit  la  hache  ,  le  Clerc 
de  la  Couronne  leutla  commiflionquelaRoy- 
ziedonnoit  au  Senefchal,  Comtes  &  Baronsde 
les  examiner  &  iuger.  Puis  demanda  aux  pri^ 
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fruiâauflîauecla  mère. 
^  Nous  aupns  didl  eomme  le  Roy  partit  en  poft^ 

UKoyneéu-  **«  ^on  après  le  traiâc  de  Paix,  Ôc  eftoit  arri- 
fim  4  Vérit.  ué  à  Paris*  La  Royne  le  fuiuoit  â  petites  iournees 

&arriua  à  Fontainebleau  ,  où  clic  ne  feiourna 

gueres ,  mais  vint  à  Paris  enuiron  la  foire  S.  Ger- 
main* Les  Parifiensvouloientfe  préparer  pour 
luy  fairc^  vne  trcs-bellc  &  ires- magnifique  en* 
tree,&  en  fupplicrlt  le  Roy  !  mais  (a  Majefté  vou- 
lut  que  les  frais  de  Cefte  entrée  fuffcnt  employez 
en  des  chofès  plus  neceflaires.  Les  Princellcsdu 
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drc,dont  on  Tauoit  cnuironné ,  s*il  ne  fc  fiift  rcn« 
dujprefcrant  à  fa  vie  propre,celle  de  fa  femme  ,& 
autres Damcs,Damoifelies,ieunes  ôc  vieux, qui 
fetrouuercnt  renfermez  au  logis  auec  luy  :  puis 
fut  mené  prifonnier  auec  les  plus  notables  des 
fiens,le i5.Feurier à Vveftmonfter de  Londres,en 
la  grand  fallc  duquel  on  fit  vu  parquet  entourné 
de  barrières  ,  pourueu  de  fieges  pour  les  luees. 


fcsgensylâ  où  placeurs  fubiets  de  la  Roync  fu^ 

tcnttucz. 

QiLil  âuéit  tcfitt  fort  en  fa  nrâifon  eoûttcïc 
commandement  de  la  Roy  ne. 
Pcnantc^uercff  ondreiiicur  demanda,$11$Iuy 
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çois  qui  vînceroienc  l'Eglife  de  S.  Croix  d'OrIeâs> 
cn&ifantlesœuures  de  charité  ChreftienneiVne 
rouicicude  innumerable  de  peuple  de  toutes  les 
parts  de  laFrance^s'acheminent  a  Orleans:LeRoy 
&  la  Royne  y  allèrent  des  premiers,&  y  donnerët 
des  moyens  pour  ayder  â  rebaftir  cefte  Eglife  que 
lafureurdes  guerres  ciuiles  durant  les  premiers 
cfoiiblesauoitabatu'c&  ruinée.  LeRoy  pofala 
première  pierre  de  ce  baftiment  :  Ade  deuot  & 
Chre(lien,digne  de  luy,vray  fuccefleur  de  la  pieté 
de  S.Loys  Ton  predccefleur. 
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fonriietsdequi  ilsvouloientcltre  iiigcZjquiref- 
pondlrent  de  Dieu  de  de  leurs  Pairs. 

Lors  on  leut  les  accu  Tarions  ôc  depofitions  des 
tcfmoins. 

La  première ,  Que  depuis  trois  mois  le  Comte  ^ccufatiom 
auoitcnchargcàcinqficnsamis,  le  Côte  Soud-"''*    ^*'* 
liânron,Chriftofle  Blond  beau-pcre  du  Comre, 
lean  Daunis.Charlès  Dauers  &  Ferdinand  Geor-  ^ 
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iuy  >  Il  rue  connaincc  loiuï  ac  la  maiion  puiu  yiw 
de  feurcté,  &  fut  chez  le  Maire  de  Lôdrcs,Ie  prier 
de  le  prendre  en  fa  garde  *,  ce  qu'il  refufa  j  puis sa- 
dreflTaau  Clcrtif  qui  en  fit  autant,  &  retournant  J 
fa  maifon ,  rencontra  quelques-vns  n'ayans  aucu- 
ne marque  de  Minières  de  luftice ,  Tappellâs  tcai^ 
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nifons  ,  ^  le  choix  des  troupes  pour  la  guerre* 
Diuers  bruits  furent  femcz  touchant  le  dcffein 
des  Eftats,&  i'ArdîiduG  regardoit  foigncnfemcnc 
où  Tatmee  tourneroit  la  teftc ,  pour  tirer  la  part 
où  il  verroit  fon  aduerfaire  vouloir  s*arreftcrî 
Mais  fcs  troupes  n'eftâns  pas  fuffifantes  pour  l*of- 
fcnfiuc,  force  Iuy  fut  de  patienter,  attendantlcf 
fecoursquiluy  eftoitenuoyé  d'Italie,  êc  tandis  de 
/e  tenir  lur  la  dcffenfîue*  Le  Pdnce  cjui  nigno- 
roit  Icftat  des  affaires  de  l*Atcliiduc,  ayant  Tes 
forces  prcftes  fur  la  fin  de  Ma,y  feignit  vouloir 
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^^ou     rcfuferoient  ce  qu'on  permet  au  moindre  d'An- 
gleterre ,  de  reiettcr  les  luges  fufpcâs,  veu  que  la 
plus-part  Iuy  cftoientennemiSc  Le  Senefchaldc 
teComtere-  mandaTaduis  des  luges,  qui  dirent  qu'attendu 
*'*/«;"  I«J5:"- la  qualité  du  faidt,  &  qne  difans  leurs  aduis  ilj 
;      ^  iuroient  fur  leur  honneur,  qui  cftoit  ce  qu  ils  a. 
onne^ttef-  ^^jej^^  j^  pjuscher ,  n*y  auoit  lieu  de  les  reçu- 


gar 


Jîîentlcsdcferuiccsqticluyfaifoicnt  Coban,Ra-  tecUe(l*i,n 
kckk  Cécile,  luy  defguif^ns  les  affairés >  &  ne  <'"i*^»i5»*4 
permettant  qu'aucun  approchaft  délie  qui  lie  ^^*^'*'*'''- 
uftàleurdeuotion.  Cecle  s'aigrit  fort  de  cela,  ^rl^t 
lappellanc  plufieurs  fois  traiftre.  Notamment  HtLiZ 
Jcccquelç  Comte  luy  M ,  que  ceftoit  luy  qtii 
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/iegczdc  r'^ndre  la  place ,  dont  ils  firent  refus  ,  c- 
ftantsprcs  de  quatre  mille  hommes  de  comhzit*f!!l!!!L,i 
^       i  derendrcjrt  la  ceignit  d  vn  retranchement  cfort$drtfi^ 
auaHcagcux  &:fpacicux,abouii(rant  au  RhincnM  P"^^  ^ 
demi-ccrcle.gatny  de  cinqboulcuards  ou  grands  *pi%^^^{t 
bafiioas,  qui fe dcfendoicnt  rvnlautrea  & auec 
lïfle  k  les  bafteaux  fcrroient  la  ville  de  toutes 

parcsJl  y  auoic  outre  plus  vn  baftion  auançant  vn 
peu  dIus  vers  la  ville:  outre  deux  ponts  drcflez  fur 
ieRhin,par  Icfquds  on  alloit  de  Tlile,  &  d  Vn  en-    ^ 

Jroitplusbas,aufditsbaftion$&auetandcamp*    '       - 
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ftfc  par  la  villc,ce  qu'il  ne  put  endurer,ne  fe  fcntâc 
coulpable  d'aucune  trahifbn;  Et  (ur  ce  qu'il  auoit 
eu  aduis ,  que  le  Comte  de  Conbcriand  cftoit  à  la 
porte  de  Lurques,  pour  parler  à  luy  de  par  laRoy* 
ncj s'y  acheminant  ilfutrepoulfé  par  harqucbu- 
;.adesc)ui  le  firent  retirer  en  fa  mailbn  par  eau,  où 
ilnes'eftoit  dcffendu  j  maisqu  il  ne  ^'eftoit  Voq/ii 
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commanda  aux  Comtes  ôc  Barons  de  fc  retirer  en 
la  chambre  i  où  ils  mandèrent  les  luges  ordi- 
naires d'Angleterre ,  pour  eftre  inftruiâ^  ic  ce 
qnfe  Icsloix  du  pays  ordonnoient  en  tel  cas  î  » 
que  auoir  conféré  près  d*vnc  heure,  retourna 
rent.  Puis  appeliez  â  parc  par  vn  Hérault  ^ic!^: 
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.1^01.     charcres  la  moitié  de  leurs  meilleurs  hommes ,  ft 

-       -virent  incontinent  enuironnex  de  bleflcz  &  de 

malades ,  vue  mufique  de  cinquante  canons,  ne 

ccflrant  de  bruire  autour  de  leurs  oreilles,  &vne 

mihe  qui  ioiia  vers  Tvn  de  leurs  bouleuards,ayanc 
'  fait  fauter  en  rairgrandnombrcd'eux.Ccnonob- 
ftant  ils  fe  maintindrent  fur  l'clperance  de  quel- 
que  fecours,  ou  que  Ion  tailleroit  aillieurs  quel- 
que forte  befongne  aux  Eftats ,  pour  faire  leucr  ce 
fiegercar  l'Archiduc  attendoic  de  la  patt  du  Com. 

tG  de  Fuentes  vn  renfort  du  Milanois  de  huig 
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vouîoitcftablirrinfanic  d*Efpagne,&  quilauoît 
dit  que  fon  droit  eftoit  le  meilleur*  Surquoy  prcf- 
fantle  Comte, de  dire  de  qui  il  tenoitccla;  en 
fin  il  dit  que  Sudhanton  en  ànoit  oiiy  parler.Sud- 
hanton  fut  ouy,  lequel  alTeura  que  le  Comte  luy 
ftuoit  die  que  c  eftoit  Ruelles  fon  oncle.  Rucllc« 
aduQÎiaque  Cécile  rauditafleuréd'auoir  rccou- 


ncatîtmoins  la  confiance  fut  notable  par  hniâ; 
iours  qu^n  dura  la  pourfuitte,  tant  en  fa  ftice  & 
parole, qj^e  dcfmarche  &  a(Fcurc  iugcmcnt  en 
toutes  chofes.  Le  Comte  de  Rutland  fut  plus 
aoucement  trai(fté,tant  pour  faicuneffcque  pouç 
<«fiil?.ftitmipndçreshiços. 
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ée  Prdnce ^aEJj^^i.  ^ ^  ^^Jitz4 

^uoieot  de  médicaments  &  autrc^hofes  neccffai- 
res  pour  les  blclTez,!!  faidrédoubfcr  la  batterie  éc 
ioucr  les  mines:  fesloldats  fe  losenc  au  pied  du 
remparti        '   •  ^  ,  :        . 

Et  combien  que  aAu'aloscuftdetibcrè  de  mou-  • 
tirpluftoft que  rendre  cefte  placé  >  voyant  Ip  dan- 
ger imminent,  fans  crperanccd'eftte  Icçoùrti  pat^ 
l'Archiduc ,  fommé  pour  là  troiiîefmc  foii  par  Ic*^ 
Pïince  de  luy  rendre  fa |>lacâ,eniiOy a  Botbcrgc,  ^J 
vnCapitame Italien aii  Prince,  qui  luy  ttiuoya^ 
pour  hoftage  dans  la  ville  les  S*y.  Clutz  &  Dôrtc;'- 
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chacun  \ 
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autre,  oc  la  reaerence 
ba(refai(î^c  au  Seneichal,  chacun  difoic  ,  Ght  vtei 
vfm  mt  homr  :  il  c(l  coulpable  fur  mon  honneur» 
Ce  faiil ,  le  Senefchal  dift  au  Comte: Vous  voyez 
quevos  P^irs  vouscôdamnenr.  Sur  ce  illuy  pto- 
nonça  le  iugcmcnt  demort:lequel  finy  ,  le  Com- 
te dit ,  Amen.   Et  pource  qu  il  portoit  que  fou 


i<forJ 


noir,  6c  vne  pente  traize  :  &  citant  venu  prcz  I  ef- 
chafFautaucc  trois  Miniftrcs,  fçauoirlc  Doreur 
MunfordJcDoâeur  Earloun,&  le  ficur  d'AlTc- 
ton,  oftant  fon  chapeau,  faliia  les  fufdits  Sei- 
gneurs ,  &  leur  parla  co  cette  forte, 
Meffiçur5^&  vovts  mes  frètes  ^n  Cferift^^jui  dç* 


iffoh 


^^tiifloîrtWfdPaixrmétesKoys 

okhmlturfmhUtoit ,  â4»f*nsdeUmt  biens  Itlri' 


f»fjtr« 


P^iïfStfLeïes^frlfi^  tant  JCvnt^ part  auei^nm 
feraient  mtô  en  Uh8rtiy4fres  4H»sr  payé  leurs  dej}ens.  ^ 
"*  Ainfi  fortit  de  BcrklcGouuemeur  Fern.  d'A- 
uàtoSjledcrniçripurde  Iuillet,aucc  treize  cents 
fdldats,  &s'cn  àïlaàVtrcch  furlaMeufc,  auec 
bien  aiutaat  de  bleffez ,  ayant  perdu  plus  de  mille 
ioldàtsde  compte. faift:  laiffant  vhe  place  en  la 
pliifTaticc  des  Eltacs ,  bien  garnie  de  viurcs  de  mu- 
nitions de."€uerre  ,  aucc  Toixante  pièces  de  ca- 


léîol* 
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Trois  lours  auparauant  Texecution  du  Comte, 
Utcutionk  'T'^o^as  Lez  Gentil-homme  notable  &  detcr- 
morUeTho'  "^ïnéguciricr,  fut  exccutc  à  la  façon  hidcufc  du 
moéLex,^  pays,  luy  arrachant  vif  les  entrailles  du  vcntrc,& 
fQ¥r^'f(^ji.  lity  Uttant  les  icuésde  fon  cœur  palpitant , pour 
auoir  dit  entre  fcs  amis ,  que  :*il  en  trouuoit  cinq 
ou  (îx  auffi  refolusque  luy  ,ilferoiceinondre  à  la 


violence  à  fa  perfonne  :  le  prie  auffi  tout  le  iryon-  morts  pat 
<lc  de  me  pardonner  franchement  &  de  bon  les  chofes 
cœur  :  le  pardonne  à  tout  le  monde  :  le  n  ay  gra  ^^"^^^^^^J.^^ 
ccsaDicu  iamaiscfté  Ateiftc  pour  n  auoit  cr eu  [j^^^j.^^^^^ 
i  la  parole,  ny  Papiftc  pour  m*cftre  fié  à  neves  pro-  leurs  oea- 
pw» mérites ,  mais ay  attcnètt  mon  faliK  de  Dieu  urcs* 

Ec  xaj 
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cmiacnduré  tant  de  mille  milliers  de  coups  de 
canon  deuant que  fe  rendre  inutile.  Oftende  q«î 
acfté  le  lieu  où  tous  les  plus  braucs  &  rodomonts 
fubjedsdcrEfpagnol  pour  les  Archiducs,  &  o^ 
tous  les  valeureux  Anglois  &Holandois  pour  le 
Prince  Maurice  &  les  Eftats,  ont  comme  à  l'en? 
uyfait  paroiftreleur  gencrofité  :  &  où  plufieurs 
François  félon  les  diuerfes  affedions  qu'ils  por-!' 
toientauxailîegczouaux  afliegeans  ont  eftécçr- 
cher  les  trophées  de  l'honneur  parmy  les  aripics. 
Cet  Oftende  eft  vne  ville  maiitime  en  JaCpmté 
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aczcftretcfmoinsdecemic  luftefupplice,  iecô- 
fclTc à k  gloire  deDieu  que  ie  fuis  vn  tres-mifcra - 
blcpecheur,&  que  mes  péchez  font  en  plus  grad 
nombre  que  mescheueux  de  matcfte  ,  queiay 
employé  ma  ieuneflc  en  folie, luxure,  ôc  impu- 
reté, que  i'ay  efté  enflé  de  gloiie,  de  vanité ,  Ôc 
deramourdesplaifirsdua-ondc,  Se  nonobftant 


l^oi.' 


1  ^  "' 

1 

!          ■  ';■'»!  M, ni 

l'  '  < 

."  If 

■  > 

! 

5                    '  •■ 

I',î! 

1             '            ^v  'M 

li:      ■ 

•  1.14^^1..'. 


:  ^ 


que  tu  acceptes  nos  dclirs  auih  biê  que  nos  ccEur$ 
accepte  le  defir  que  i'ay  de  luy  refifter  :  6c  fnpplee 
par  ta  grâce  à  ce  que  tu  vois  de  frcfle  .&  d'imbc- 
cille.en  ma  chair,6c  me  donne  patience  pour  fup? 
porter  comme  il  conuientcefte  iufte  punitiô  qui 
in*aeftcimpofecpar  vn  iugcraem  Jîonnorablc, 
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lequel  en  Tan  8  5. ayant  furprisla  vieille  ville  parle 
cofté  de  la  mer,  qui  n'eftoit  à  lot«  fortifié  que  d'vn 
tauelin  ôc  dVne  pahlFai^e ,  en  futchafl'é  auec  per- 
te. Alors  Ion  la  rortifia  d'auanrage,  en  abaiirw 
les 4uncs du coftc d'Orient,  Icfiquelles  poureftre 
hautes  &  prochaines  de  la  ville  lacoramandoiér, 
Parce  inoyenlamereut  entrée  dans  le  plat-pays 
d'alenuironjfaifantfon  flus  ordinaire  de  l'Orient 
.;iuMidy  plus  de  douze  cents  pasenauant:  de  au 
l^cnov  lellementdela  Luncducoftc  d'Occident, 
elle  fe  ictte  bien  vnc  lieué  dedans  le  pays ,  lequel 
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feul  par  la  grâce  ôc  les  mérites  de  lefus-Chrid 
mon  Sauueur.  I'ay  cftc  nourry  en  celle  foy ,  ôc  en 
icelle  fuis  maintenant  preft  de  mourir.  Vous  fup* 
pliant  tous  de  difpofer  vos  âmes  en  prières  auec 
moy,  à  ce  que  nioname  puilfeeftreefleuce  lors 
queie  prieray  pardeflTus  toutes  chofes  terriçnnes: 
car  le  m'en  vais  maintenant  prier  à  part  moy,tou  • 


de  le  voir  en  facaptiuite,  mefmes  cftant  lugc  aie  Cmu 
mort, tous  luy  confcilloicnt  de  s'humilier  enuers  «^'^jîT**  »* 
la  Roync,&  luy  demander  pardon:!  1  leur  dcman-  '^^^f*''  *'^«- 
<la)S*ilsra(reuroient  qu'il  ODtiendroit  faeracc  cnZJ^y^l' 

Il  1         I»       I        I  I    *>»  I  mander  par" 

la  demandant,!  on  luy  dit,  que  la  Royne  luy  par-  ^o»  à  li   " 
dQnnçroit5*ils*humilioit:Illcurditàlors  :  iV».  ;{<»j»f. 
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jcdcdeuant  Berk,,  que  le  Pnnce  auoit  blocqué,  ^^.  .^ôjÈ 
icz  le  commencement  de  luin,  ainfi  que  nous  ^^^ 
auos  dit ,  &  pour  Timportance  que  les  Holandois 
auoicnt  de  la  confcruatioti  d*C)ftcnde,  Icfqucis 
parcefte  feule  place  qu'ils  tenoienc  en  la  Comté 
de  Flandres, Icuoient  de  grandes  contributions 
fur  la  plus-part  du  plât-pays.-aufliquc  s*ils  auoient 
perdu  ce  haure ,  ils  (croient  contraints  d'entrete- 
nir d'ordinaire  vnc  flotte  à  Fleffinghc ,  &  feroicnc 
fruftrcz  de  la  cômodité  qu  ils  retiroient  de  la  peC- 
che,mcfroes  qu'ils  n  auroicnt  plus  de  lieu  de  re- 
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O^troye  moy  la  confolation  intérieure  de  conEf- 
prit ,  &  fay  que  ton  Efprit  f celle  en  mon  ame  l'af- 
Icurance  de  tes  mérites,  efleue  mon  ame  par  dcf- 
fus toute  tcrreftrc  cogitation ,  de  quand  ma  vie  ôc 
mon coips viendront  à  fe  fcparer,cnuoyemoy 
ion  Ange  bien-heureux  qui  puiffc  rcccuoir  moa 
amc,&  la  porter  aux  ioycs  de  Paradis. 
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Comte  de  Solmes,à  qui  le  Comtedc  Vaudcmom 
fon  perc  Vzuoit  promifc. 

Le  Roy  à  fou  retour  de  Pologne  en  France  (h 
Couroneluyeftantefchcu'é  par  ledecez  du  Roy 
Charles  9.  fon  frère ,  qui  mourut  le  dernier  iour 
de  May  i  J73 ,)  cftant  à  Lyon ,  rcfolut  de  fe  marier 
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mais  que  TArchiduc  allaft  attaquer  le  Prince 
Maurice  deuant  Berk  :  &  puis  après  qu  il  vien- 
droitaifcR"*'  à  bout  d'Oftende,  ayant  lors  de 
grandes  fot.es,  &  que  plufieurs  defes  Capitaines 
cAoient  d^aduis  de  combattre,  j  v 

^  Mais  l'Archiduc  fe  fouuenoitde  la  bataille  de 
Nicuport,  &  craignoit d'aller cercher  fon  chenal 
de  (en  armes  auprès  de  Berk ,  il  cnclina  à  vn  plus 
doux  expédient,  croyant,  comme  nous  auons  dit, 
<jue  le  Prince  qiiitteroit  incontinent  les  forts  k 
tranchées  de  Berk,  pour  accourir  trop  tardvew 
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floeent  né  ^lèefdirt  Je  pdrJon:  Là  grâce  prefitfpofe  l\ffm> 
te.  C'efI  ftHfquêjfie  ne  U  veux  f9tnt  dtmànief  y  o- ne 
là  demander i)  uméis.  le  fuffUe  fourtàntfà  MâieftéJi 
ntmfuier  i  df^eifdnce  Jiie  ntmpUrefé  démena  :  t\j 
fement  exfofe  ma  vie  fenrfin  feruietytr  maintenant  u 
Ufécript  Pdur  luy  tejmeifrner  mon  eleyjfante  et  ntéfiie- 
/if/.Voylâvnchiftoirc  remarquable  d'vnccran. 


de  Vaudcmom 


ellcchcrieparlc  Royfonmary  d'vne  amour  iln- 
guliercrecogooiflancfachaftccé  inHgne,  6c  (on 
continuel  exercice  de  pieté. 

Durant  ces  derniers  troubles  elle  a  eu  fa  part 
dc$affliaion$,&  fur  tout  après  la  mort  des  Duc 
fc  Ç^i^dioal  de  p  uifc  fcs  pareas;AfHi^o.ps  qui  ne 
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forts  d'Albert  ôcdlfabella.  Mais  les  aflSegeï  tant 
ccioarquelçstroisfuiuans  Iccanonnerent  (îru-? 
dément,  qu'après  leur  auoir  tué  &  bleffé  plus  dç 
cinq  cents  hommes  ,  ils  contraignirent  Mexiç 
defemuflct  ailleurs, &fe retirer  vers  les Dune^ 

du  codé  d'Occident. 

Les  mutinez  du  fort  d'Ifabella  furent  en  P*"^^  J*  r|^*^!î? 
appaifcz  par  promefles,  &fortirent  enfin  f^^^r^giiafir^. 
aller  à  Vinoxberge  toucher  argent  ,  citants  au 
nombre  de  cinq  cents  hommes» 

Le  gros  deTarmee  Efpagnole  d'eniiiron  î^ooo.  A^gg  ^^ 
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La  Royne  fa  mere,dc  la  Duchcile  de  Lorraine  fa 
faurje  dcfcouragcrcntde  la  recherche  qu*ildc- 
firoit  faire  de  Madame  Catherine  de  Nauarre» 
âinfi  que  nous  auons  dit  cy 'deffuSjdc  l'afTeurerenc 
qu'il  ne  trouueroit  iamais  femme  plus  de  fou  hu« 
meurquc  Madamoifelle  Loyfe  de  Vaudemont.  Il 
fcrefouuint  de  Tauoir  veuë  en  fon  voyage ,  àc  du 
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uToitjiln'y  auoit  nul  moyen  dy  cnten( 
Thcurc  ,  &  qu'elles  fcroient  rcmifcs  àv 


idre  pour 
qu'elles  fcroient  rcmifes  à  vne  autre- 
fois, &  en  vn  temps  plus  commode.  Durant  fon 
fcjour  à  Mantes,  entendant  i'£x4«Ai/,  Pfcaume 
i^ue  le  feu  Roy  faifolt  chanter  après  la  Meffe ,  elle 
tcfuanQiiit  &  la  tenoit-on  pour  morte,  k  Roy 
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l'ont  laiflTcc ,  qu'au  tombeau  :  Car  les  Princcscîç 
famaifon,&lcs  meilleures  villes  de  France  ,fc  li- 
guèrent &  s'armèrent  contre  le  Roy  fon  mary,le- 
quel  voulant  par  les  armes  les  remettre  fous  fon 
obcïfTance ,  afîîcgea  Paris  la  capitallc  de  fon  Roy. 
aume:  La  Roync  fe  retira  durant  ce  te  mps  a  Chc- 
nonccaux  enTouraine,li  où  elle  receut  de  lapro- 


MonfiiurleComtcdc  Soyflbns* 

Apres  mourut  auflî  Madame  la  Duchcflc  d'Ef-  ^  J'£jj^% 
pillôjfillc  de  feu  Monfîeur  îe  Duc  deNcucrj,qui  hn. 
laiflaleregrctàMonficur  d*Efguillon,  fils  aifnc 
dcMonficurlcDuc  de  Mayenne,  d'autant  plut 
gund  i  qu'elle  mourut  en  crauail  d*cnfant  ^  6c  le    *  •''^^  *' 
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mcfmcvintà  fonfecouri  ,&  tous  Ici  Princes  & 
Scigncursjlefnucis  luy  aydcrent  i  fe  remettre. 

Dcpuis  qu'elle  fut  à  Moulins  clic  a  cfté  prerquc 
(ouftours  malade  d'vne  pulmonic  >  de  laqucllo 
lulficlleeft finalement  decedec  parle  defFautde 
rcfpirationjeftant  fuffoquec  tout  icoup. 

Elle  auoit  ordonné  de  faire  vn  monafterc  de 
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l'Archcuefquc  6c  de  la  grande  Eglifc  de  Lyon, 
ce  fut  où  la  Royne  changea  de  po'èile,  de  où  Mq% 
fieitrrArcheuefque  de  Lyon  reuedti  des  habin 
Pontificaux,  de  aflîfté  des  Doyen,  Côtes  de  Cha- 
fiar^gHedu  noincsdc  rEelifc  Cathédrale  rcceut  fa  Maicfté. 
i  A  1  ^'"y^if  >  M?>dame  il  y  a  douze  cents  ans  que 
pefqued*  Diciia  pris  Ce  Royaumc  en  fa  gai  de  ôc  fpccialc 
IjM.  proteâion  •,  luy  donnant  fuccefliuenicnt  de  ver* 
tueux&pr\uidensRoy$,  qui  Tont  gouuernéfous 
fa  conduite  &  iolpiration*.  Ce  qui  fe  recognoift 
en  ce  qu  il  a  îenuetfé  les  deflfeins,  6c  quelquesfois 
la  fortune  de  tous  ceux  qui  ont  eiiayé  de  l'ct 
branler.  Ainfipourla  defcnfe  des  Ifraëlites  ar- 
mant le  Ciel  aefchirs&  de  tonnerres,  ildeiift 
l'armée  de  fes  ennemis.  Ainfi  a-il  faiâ  piouuoir 
fcs grâces  fur  noftre  Roy  >  Lequel  l'ayant  fait  flo- 
tit  de  toutes  fortes  de  profperitez ,  la  voulu  aufll 
doiier  pour  raccôpliflement  de  fes  benediâions 
dVne  n  vertueufe  Royne  pour  fon  efpoufe  ,  qui 
cftant  fortie  de  la  trevilluftre  ôc  genereufc  race 
deMedicis»  nous  reprefente  iioh  feulement  la 
mémoire,  mais  aulfî  les  vertus  de  fon  ayeul,ce 
grand  Se  vertueux  Prince  le  grand  Duc  Corme< 
La  prudence,  la  vertu, la  magnanimité  font  ^ 
naturelles  à  voftre  maifon ,  qu'elles  s'y  font  icn- 
dues  qualités  infeparahles.  Ce  qu'outre  l'oblkar 
tio»;  que  noqs  auons  de  rctidre  tr<:s-humblc  (çr* 
I  uice  à  voftre  Maiefté,nous  remplift  /l'admiration 

y  ^  alhgreflTcadrefTant  nos  vœux  &  ptieres  à  Dieu 
pour  u  profperité  Se  fanté.  Le  temps  des  Aidons 
;(pprache,'que  lamer  fe  rend  calme  &paifiblc 
pour  quelque  petit  nombre  de  iours.  Et  mainte- 
|\4^ç  nçns  çf^erfns  l'aliç^rancç  d^,  ^eft  Eft^ç  ^^^ 
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vne  longue  fuite  d*annees,  aiiec  le  fruit  heureux 
de  lignée  Royalement  genereufe,  que  Dieu  vous 
fcrala  grâce  ( Madame ) de  vou^ donner  pour  le 
contentement  de  fa  Majeftc  3c  le  bien  de  fon  peu- 
pb,  dcquoy  nousluy  ferons  inceflamment  nos 
pcieres.MonfieurleChanceiierqutauoit  efté  fin- 
tetprete  des  autres  fur  le  théâtre  de  laMothe ,  ne 
fecrouua  pasicy  près  deiaRoyne  pour  luy  faire 
entendre  ce  que  Mr.fon  fils  luy  auoit  dit.  Et  neâc« 
moins  fa  Majefté  monftra  en  fa  refpôfc ,  qu  elle  e« 
doit  defià  informée  de  la  doârine  &  des  mérites 
de  ce  Prélat ,  n  igrioroit  le  rang  &  la  reputatiô^ue 
cède  Eglife  tenoit  au  Clergé  de  France,  Lacôpa«> 
raifon  des  Alci6s  qui  finit  cedeharague  fut  iugee 
ingcnieufement  belle  ôc  fort  à  propos  pour  la  cô«  * 
mune  efperancc  du  bien  6c  de  la  trâquilité  que  ce  '  ^  ' 
mariage  a  donné  à  la  France  :  Et  cncor  par  le  tcps, 
de  rentrée  &  du  mariage  de  la  Royne ,  car  le;;  AI* 
cions  efdoiient  leurs  petits  fept  iours  deuimt  & 
fept  iours  après  la  brume,qui  eft  le  plus  court  iouc 
dclannceau  folfticc  d'hyuer,  &  fe  rencôtrc  cnai- 
ron  l'onziefme  de  Decêbre.  Ces  iours  là  font  ap- 

1  reliez  Alcionides>durant  lefquels  la  me]'>  qui  felo 
a  rigaeur  de  THy uer  deuroit  eft re  fort  fafcheufe» 
fe  rend  n  calme  &  bonnace  qâ'il  ny.^a  plus  feure 
n/pareillenauigatioaentoutel*annee.La  Royne 
fttc  conduite  en  la  grande  Eglife  ,  oiife  chanale 
Te Deum  Uuiâmmy  6c  dç  là  en  TArcheuefcbé. 

Le  lendemain  que  la  Royne  fut  arriuee,le  Pre- 
Moftdes  Marchands  auec  les  Efcheuins  &  Offi.^^^'««;'^»> 
çiers  du  Confulat ,  luy  offrit  le  prefent  de  la  ville,  J^'^S^     . 
^  luy  dit  :  Madame ,  fi  les  forces  eftoient  c/ga^  deTyonl  U  ,4'' 
i(sa  UQjp^çe  4ç%  ;  &  que  nous  euiUons  aidant  4c  Rojm. 
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Hijloire  de  la  Pdix  entre  les  Roy} 

moyens  que  nous  auons  de  volonté  àvousfer^ 
uirraulieudes  Vafes  d'or  de  d'argent  que  nous 
Venons  offrir  à  "f>ftre  Majeflé ,  ce  (eroicnt  autant 
êe  Prouinces  ,  de  Sceptres  ,  de  de  Couronnes. 
Vous  tetâant  pour  !a  plus  grade  PrincelTe  qui  foie 
auiourd'huy  fur  la  terre  :  &  la  plus  digne  de  com« 
tnander:  mais  vous  aurez  pour  aggreabiecequo 
fio.'isvous  prefentons.  ayant  plus  d'efgard  a  nos 
volontez  qudiavalfurdu  prefent:  confiderans 
que  nous  ne  vous  pouuons  rien  dôner  qui  neioit 
defiâ  vo(lre:Car  nos  biens ,  nos  perfonnes  &  nos 
,  vies  font  i  vous ,  lefquelles  nous  empbyons  tuu^ 
fiours  auflil  librement  pour  le  feruke  de  vodre 
Majefté,  comme  nous  efperons  que  fauorable- 
ment  e!1e  s'employera  cnuers  le  Roy  pour  noftre 
foulagemenr* 

La  Roy  ne  attendit  huiâ  icurs  à  Lyon/ans  voie 
le  Roy,  qm  après  la  capitulation  du  fort  fainâc 
Catherine (ainfî que  nousauons  dit  cyde(Ius)y 
arrtua  en  pofte  le  Samedy  9.  de  ce  mois  fur  les 
huiâ  heures  du  foir.  Elleauoit  efté  aduertiepar 
Mundeur  le  Chancelier  ,  qu'il  deuoit  venir  ce 
iour-là:  I  our  euiter  la  preflc  Se  confufion:dcs.cu- 
rieux»qui  defiroient  obferuer  ceft  abbord  de  leuri 
Majeftez ,  on  fit  courir  vn  bruit  que  le  Roy  a'arri- 
zok  que  le  lendemain ,  fl  bien  que  la  plus-pàrr  des 
attendans  Te  retirèrent»  ëc  laiflerent  le  log|S(ie 
leurs  Majcdez  (fomme  on  le  defiroit. 
Quand  le  Roy  irriua,la  Royne  cftoit  à  <bn  fou- 
^rriiÊte  in  pcr ,  dc  la  voulant  voir  de  confiderer  â  table ,  fani 
W^y  4  Lytm.  cAtc  cognu  ,  il  entra  iufques  en  lafalcttc  qui 
cftoit  fort  pleine  tant  de  Gentilshommes  fer- 
uan ts, que  de  quelques  autçç^  ;  mais  il  t^'y  eut  pas 
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pluftoft  rois  le  pied  qu'il  fut  rccognu  de  ceux  qui  *  ^^* 
eiloient  plus  pics  de  la  porte:  ils  fe  fendirenr  pour 
|uy  donner  pafTage:  cequific  que  fa  Majefté  fortit 
ariiiftapr,  (ans  entrer  plus  auant  :  La  Roy  ne  s'ap- 
^cr^jeutbien  decemouuement,  dont  toutesfois 
ellpnefic^ujtredemonftrationquedc  pouiTer  les 
plats  en  arrière  â  nïefure  qu'on  la  feruoit,&  man- 
gea fi  peu  >  qu'elle  s'aflit  pluftoft  par  contenance^ 
que  pour  Couper^ 

Apres  que  Ton  l'eut  deiîcruic  elle  fortit  inconti-  tâffimif 
iicc,&  fe  retira  en  fa  chambrp:  le  Roy  qui  n'atten-  f^  ^**j  J, 
doit  autre  chofe>arriua  â  la  porte  d'icelle>&  faifoic  ^^^ 
marcher  deuantluy  Môfieur  le  Grand,qui  frappa 
fiforit,quelaRoyne  iugea  que  cedeuoit  eftrele 
Roy^  ^  s'aduançaau  mefme  inftantque  MôHeur 
leGranden^ra^fuiuy  defaMajefté>aux  pieds  de 
laquelle  la  Rpyne  (é  letta/.  le  Roy  l'embraflànc  &c 
l'ayant  releuee»  ce  ne  furent  qu'honneurs ,  carcf- 
k%y  àc  baifers ,  rcfpeâs  &  deuoirs  mutuels  :  après 
que  les  compliments  furent  pafTezylcRoy  1^  prie 
pariamaih  ,&  rapprocha  de  la  cheminée  ,  ou  il 
parla  à  elle  vne  bonne  demye-heute,  &  s'en^Ua 
de  la  f(niper>  ce  qu'il  fit  affcz  légèrement. 

Cependant  il  fit  aduertir  Madame  de  Ne-^ 
lï^ours,  qtfjellc  diftdefa  part  à  laRoync  ,  qu'il 
cftoit  venu  faqs  lift,  s'attendant  qu'cl  le  luy  feroiç 

!»artdufien,quMeur  dcuoitefti^  commun  def* 
or$  en  auant:  Madame  de  Nemours  porte  ce 
nicflagç  à  la  Royne,  laquelle  fit  refponfe,  (lu  elle 
neHoit  venue  éft*e  fùur  ctmpUire  o*  oteyr  aux  volon^ 
^^\ie  fé  Mdiejie' comme  f4 très  humble  fenunte  :  Ce- 
la luy  cftant  rapporte ,  faditc  Majcftc  fe  fit  desha- 
biHeri  &  entra  en  ta  cham}?re  delà  Rpynç,  qiy 
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eftoic  deCii  au  Kâ,&  lors  les  PhncefTes ,  &  antres 
Dames,  donnèrent  lieu  par  leur  retraite  ârac* 
complifTement  du  mariage. 

Le  lendemain  Dimanche  dixiefme  de  ce  mois 
fur  les  deux  heures  après  midy  leurs  M  ajcftez  en-» 
trerentdansle  Badeau  Royal ,  ScpaATerent  l'Ab- 
baye d'Aifnay»  où  elles  ouyrent  Vefpres,  &(lece 
iour  il  ne  fe  palTa  aucune  chofe  hors  de  1  ordinat* 
rc.  Le  treiziefme  de  ce  mois  ,1e  Roy  â  caufedefa 
naifTance  qui  efcheut  à  pareil  iour,feftoya  la  Roy- 
ne  &  les  Princefles,^^  y  eut  bal  après  fouper, 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobradtn  Légat  eftoit 
â  Chambery,le  Roy  lenuoya  prier  de  les  nopçes, 
êc  de  venir  à  Lyon  auec  les  Députez  du  Duc  de 
Saupye,oà  la  paix  fe  traiâeroit  auec  plus  de  com« 
modité  qu'à  Chambery  :  Ledit  fi^ur  Legac  arriua 
à  Lyon^,  écyfît  fon  entrée  le  i6»  de  ce  mois  en  gr&d 
appftrat,les  rues  tenducs>&  les  habitans  en  armes 
le  long  d*iceUc$ ,  Se  aux  placesde  la  ville  ,  les  Ef«» 
cheutHs  portant  le  Po'éfle  fur  luy ,  Me(fieurs  les 
Prince  de  Conty  &Duc  de  Montpenfiet  leçon* 
dui(ànt,rvnâdextre,  Tautre  à(èneftre,  toutle 
Clergéchantantdcoantiuy ,  &  ainfi  fut  conduit 
en  rEghfede  S.Iean,où  furent  dites  Coniplies  en 
grande  deuotfon&  en  bel  appareil  Apres  il  alla 
voir  le  Roy  fc  la  Roy  ne. 

Et  bien  qne  le  mariage  de  leurs  Majeftez  auoic 
2>#  J  fiïrff-  ^^^  parfaia  &  ratifié  par  procuration  &  paroles 
mmotê^ln^  de  prefent,  que  ledit  (ieur  Légat  auoir  receueSi 
mtk^ihn  M-  6c  qu'il  n'eftoit  neceflaire  d'y  adioufter  d'autre 
fàaU(UR9j.  folemhité  ,  le  Roy  voulut  neantmoins  que  fon 
peuple  euft  fa  part  de  cefte  publique  refiouilTan* 

ceiSc  commç  ledit  ileur  Légat  aaoir  i^cçcu  Us  ft^] 
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mcfTcs  àt  fon  mariage  à  Florence,  il  voulut  qu'il     ^  ^  * 
en  receufl:  encot  la  confirmacion  â  Lyonjes  céré- 
monies de  laquelle  furent  faites  le  17.  de  ce  mois. 

Ceiour  le  Roy  cftoit  habillé  de  fatin  blanc  en  ^ 
broderie  d  or  &  de  foye,  &  la  cappe  noire  aflortitf  ^     g^^ 
si  rhabityfur  laquelle  il  portoit  le  collier  de  (es  or-  ^^y^  e)2M& 
dres,  &  la  Royne  eftoic  vefliuë  d'vn  mateau  Royal  hâbiHn^ 
develours  violet  cramoifî  femé  de  fleurs  de  Lys 
dor  portant  vne  Couronne  à  Tlmperiale ,  le  tour 
d'embas  de  laquelle  eftoit  à  trois  rangs  de  grofles 
perles,  5c  tout  le  relie  enrichy  de  gros  Diamants 
&  Rubis,  mais  (ur  la  fleurd'enhaut  il  yauoitvn 
grand  DiamSt  taillé  à  plufieurs  faces  eftimé  à  plus 
de  cinquate  mille  efcus,&cinq  perles  â  poire  très* 
belles  qui  pendoientâ  ladite  fleur  9  portant  ladite  GrdniCat'^ 
Royne  le  grand  carquan  que  le  Roy  luy  auoit  en-  ^*m»^u 
uoyé  par  Monfieur  de  Roquelaure  le  iou.r  de  de-  ^7^  j  ^ 
uanc  qu  elle  nt  ion  entrée  a  Lyon ,  etcime  a  cent  i^^^  ^ 
cinquante  mil  efcus.  Leurs  Majeftez  ainfi  accom-  efcut. 
modees  fe  rencontrèrent  au  foctir  de  leurs  cham* 
bres,  &  parlèrent  enfemble  aflez  long  temps,  ce*^ 
pendant  que  toute  la  Noblefle  defcendoit. 

Premieremêt>vn  nôbre  de  ieune  Nobleife  alloit 
deuant  les  trôpettes  clairons  Se  autres  inftrumêts: 
les  Pages  de  la  Châbre  :  après  quantité  de  Chcua- 
licrs  auec  leur  grand-ordre  au  côL  Le  fleur  Dom 
Anthonio  frère  naturel  de  la  Royne  cftoit  au  mi- 
lieu de  Meflîcurs  de  Sômeriuc  &  de  Montbazon: 
puis  Meflîcurs d'Elbcuf  Se  de  linuille  :  Meflîeurs 
deGuifc  &  de  NeuersJesHeraults  d*armes:Mon- 
ficur  deVédofrae  porté  entre  Meflîeurs  les  Cotes 
de  S.  Paul  &:d'Aùuergne  dcuantleRoy  :  puis  la 
Royne  m«meepar  Mefficurs  les  Princes  de  Conty 
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Hijioïrt  de  U  Paix  entre  le  a  Iloys 

ic  Duc  de  Montpcnficr,  lequel  ficur  Prince  eftoit 
à  la  droite,  le  Duc  i  la  feneilre.  Mefdames  de  Ne- 
mours &  deGuife  portoiêc  les  premières  la  quenë 
du  mâceau  Royal,  Madamoifelle  de  Guife,la  Cô- 
teOTe  d*Auaergne,&  la  DuchefTe  de  Vantadour  ki 
fupportoient,dc  après  eux  fuiuoicnt  les  Dames  & 
filles  de  la  Royne,  Scainfi  furent  leurs  Majedez 
conduites  à  rÉglife  >  où  Monfieur  le  Légat  leiat- 
tendoit  %  afliftc  de  Meflieurs  les  Cardinaux  do 
loyeufe ,  Gondy  ^  Se  Giury  »  6c  de  tous  les  Prélats 
qui  eftoient  à  Lyon4 

Il  eftoit  entre  les;.&  4.heutesqUàn^ro(fice& 
les  cérémonies  de  cefle  confirmation  &  bcncdi- 
ûion  nuptiale  furent  acheuees  deuant  le  grand 
Autel  en  rEghfeS.Iean  >oùilfutietcé  grand  nô* 
bre  de  pièces  d'or  U  d'argent  faites  exprès.  Au  le- 
toifr  de  laquelle  ceremoniejeurs  Majeflicz  entr^ 
rent  pour  difnerv^n  la  grandfalIedeTArcheuet 
ché,quieftoit  préparée  à  ceftefFeâé 

Pour  les  honneurs  des  feruices  du  Roy,  au  Ban* 
auet Royal,  Mondeur  le  Prince  de  Concy  fit i'of- 
ncede  Grand  Maiftre  pour  Monfieur  le  Comte 
de  Soiflbns  fon  frère  qui  cftoit  en  Tarmcc, Mon- 
Heur  le  Duc  de  Montpenfier  fit  l'office  de  Grand 
£(chanron,MonfieurjeComtedeSainâPaul,de 
grand  Pannetier.Et  pour  la  Royne ,  Mefficursjq 
Duc  de  Guifc,  Prince  de  linuille  Se  Comte  de 
Sommcriuc. 

Le  grand  Bal  &  toutes  autres  chofcs  accouda- 

meesfe  firent  après  difner,ou  parmy  la  confuiton 

qui  eftoit  indicible ,  les  coups  d'efpee  Se  d'halle 

barde,  ne  manquèrent  point  aux  importuns. 

X^y^  ^ont  ce  qui  s'çft  pafle  au  mariage  d^ 
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letsrsMajeftez,&àU  confirmaciond*iceluy  :  ÔC 
pourccque  oousfomtnes  fur  la  fin  de  cède  an- 
née, attendant  qu'au  commencement  de  Tautre 
nousdifions  ce  qui  s*efl:  pafTé  au  traiâédeP.aix 
qui  fe  fie  à  Lyon  par  l'en  tremife  dudit  fieur  Legac 
cntrelcRoy&leDucdeSauoye»  voyons  ce  qui 
s'eftpad]^  de  deuotieux  e^  Italie  durant  celle  an^^ 
needulubilé* 

Comme  Dieu  a(tifl;e  toufiours  aux  aAes  folem*       .^^ 
nelsde  l'Eglife»  efquels  font  célébrez  les  grands  D*  ^tlqma 
myftcrcs  du  ialut,  dont  refulce  vn  grand  poids  de  J^'A»  T»»*- 
la  gloire  de  Dieu ,  &vne  grande  confolation  au -^^"'j^  . 
peuple  Chrcftien,  aufli  principalement  a  ce  eue  i^^^^^^^ 
voegrande  ioye  &  admirable  de  tous  les  Catholi-  u  itêbiU. 
ques  ,de  ce  qu'en  la  célébration  du  lubilé  cède 
année  prefente  feizecentiefme  de  la  Natiuité  de 
fioftre  Seigneur,  plufieurs  grands  eflPeâs  s'y  font 
demonftrez  deradidance  diuine  enuers  TEglife 
Catholique ,  Apodolique-Romaine. 

Premièrement  de  ce  qu'il  s'y  edtrouuc  tant  de  14.  MSU 
deuotionau  peuple  Chredicn,  que  de  la  France  ^«^^f*»  ^ 
feule,  il  y  eut  de  compte  faiâ:  14.  mille  &  f^^^^Jl^^> 
d'hommes  deuots  qui  auoient  faîâ  le  voyage  de-  ^^^^ 
wotemcnt,  dont  le  Saind  Pcre  rendant  grâces  i 
pieu  plcuroit  de  ioye  abondamment  â  chaudes 
larmes,  tellement  que  c'edoit  pour  faire  cognoi- 
wc  que  la  France  cd  &  fera  toufiours  le  Royau- 
me bien- heureux  Trcs-Chredicn  en  la  perfonne 
du  Roy  Tre^ Oircdie  fils  aifnc  de  l'Egliie ,  &:  doc 
tousics  fujcts  reçoiucnt  rinflucncc  bénigne  de  fa 
«dehtcrce  gr^nd nombre  fut àloutterturc feule- 
.''^cnc ,  faQs  compter  ceux  qui  y  ont  cdc  tout  le 
[JoDgdcrannçfei  ipe^alemcnt  toute  U  Bretagne 
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s'y  e(l  embatuë  à  l'cnuy  les  vns  des  autres»  laquel* 
le  aufli  a  le  moins  de  toutes  les  Prouinces  dcFrari- 
ce  reiTenty  Teffeâ  mifccablesCjui  a  coulé  du  mau- 
uais  vent  de  Septentrion  en  ce  paiiure  Royaume^ 
comme  il  efl;  dit  aux  Prophéties  »  4  Stftentmnt  m- 
nemâlutn. 

Des  autres  nations  Chreftiennes ,  il  n*y  en  eut 

qu'enniron  le  quart  des  François: (i'entends pour 

1  entrée) ny  les  Efpagnols  mefmes  ne  s'y  monftre* 

rentgueres  efchaufrez ,  n  y  en  ayant  eu  d*entreé 

qu'enuiroaHxcentSypeuplus.  Aulongdeiannco 

n'y  en  a  eu  continuation  il  fréquente  que  des  Ftâ- 

Ttm  ûMtt   çois  y  6c  a  efté  eftinié  qu  ri  y  eg  eftoit  allé  de  tous 

mille  VriçoU  les  quartiers  de  la  France  pr ei  de  trois  cents  mil- 

'^^  ^m^^  '**^  compter  les  femmes ,  qui  n  ont  fait  difficulté 

IJI^J^T^^.  d'entreprendre  vn  voyage  fi  laborieux,&enpays 

mf  tânnf   ^  loingtaiu,  &  aptes  eft te  refchapess  d' vne  fi  graJd 

dm  iMe.     calamité,^comme  du  naufrage  de  la  foy,où  plu- 

fleurs  grands  Se  petits  font  tombez  quafi  par  tout 

le  Royaume  :  Dont  Dieu  foit  Joiié  qui  la  deliure 

dVn  fi  eminent  péril  de  fà  ruine. 

Pour  le  fécond  point  eft  i  con&derer  que  l'In- 

p/»/;<«rs^<i<quifitioneft  toufiours  fufpenduc  l'an  dulubilcl 

gnetirs  ^    Rome,  ce  qui  fit  que  pluueurs  ieunes  Seigneurs 

^"^i^T^^  qualité  ,  qui  auoient  efté  defuoyez  dés  Icuf 

^ret«fi/«f  4/- c^f^oce  de  la  Religion  Catholique,  Apoltoliquc 

ler€9t  4  R0-  &  Romaine ,  eftans  allez-lâ  pour  voir  par  cario< 

m^l^an  dm    Ç^^  toutes  les  belles  cérémonies  qui  s*^  faifoienfi 

Hhilé,  g/  jjjj  Yitvi  qu'ils  y  eftoient  allez  pour  s'en  cùidcr  rao- 

'«m^noy.    ^^^^^^^^  çonfiderant  le  bel  ordre  qui  s'y  obferuc^ 

\^s  grandes  œuures  de  charité  i  les  dcuotionJ 

fcrucrttes ,  le  zcle  du  Sainâ:  Père  Clément  V  U I' 

pleurant  les  péchez  de  tout  le  peuple ,  &  les  £^°^ 
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nicfitics ,  auec  vne  viue  demondration  de  fon  re- 
fentimenc  incericiu*»  touccsfois  &  quanccs  qu'il 
celebroïc  folemnellemenc  &  pacdeuocion  parti- 
culière ,  le  fainâ:  Sacrifice  du  corps  &  du  (ang  de 
noftre  Seigneur  en  la  S.Medc,  ils  furent  celle* 
ment  rauis  en  admiration  s  qu  ils  fe  mirent  à  en- 
tendre (es  doâes  Prédications  des  bons  Prédica- 
teurs, qu'enfin  renoDçans  à  lopinionde  Luther 
Caluin>ils  s'y  font  Catholiquilêz ,  de  s*ê  (ont  re- 
uenusconuertis  à  la  S.foy  Catholique ,  Apoftoli- 
que  Romame,  &  ayant  faiâ  Leurs  abiurations» 
lerdits  Seigneurs  >  non  feulement  de  ia  France^ 
mais  auQi  d'AngleterresEfcofTe^  Irlande,  Hollan- 
de &  Zelande,  de  toute  TAlemagne  >  en  fin  &  ge^ 
ncralement  de  tous  les  Royaumes  Septentrio-  Cêmerfioâé 
naux:  Mefii^es  vn  Miniftredc  Gencue  nommé  ^'^j|^'^''' 
Arnauld,y  eftanc  allésfe  conuertit,  &  fîtabiura-,^^^  ^-  * 
tion  de  fon  herefie,  &  profeflion  de  lafoy  Catho- 
|lique  en  l*Eglife  de  SiLoys  à  Romci 

Comme  auffi  dé  l'Orient  font  venus  pIuHeurs 
Ide  la  Chine,  Mogor  &  Giapon ,  &  du  bout  des 
Indes  par  Aaibauadesexprefies  de  leurs  Roys  ôc 
|Hmpereurs,SQphis,Quabacondons,  Cins ,  &  au-    ' 
très  tilcres  qu  us  ont  entr'eux,feIon  leurs  langues 
'  nations  :  tellement  que  de  l'Egypte ,  &  d'vnc 
;rande  partie  de  Lybie ,  à  elle  adiacente  ,  s'y  font 
lullî  prcfentez  vnc  infinité  de  perfonnes  ,  &  le    • 
fout  pour  entendre  à  leurs  conuerfions,  ou  reuer- -^/?<wi 
[ions  pluftoft  à  leur  foy  ancienne  de  leurs  percs, -^^'î*^**^ 
lont  ils  s  cftoient  efcartez  pour  vn  temps:  ce  qui    •    "  **"' 
wonitrc  bien  qu  en  nn  1  Egale  demeurera  victo*  iiU,iii  à  JR^ 
ficufe  par  deifus   toutes   efmotions  qui   luy  »#. 
>nt  furucnuës*  Mcfracs  le  grand  Duc  de  Mof-j 
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Rome, 


.-  .    .       couiC)  Se  le  Cam  de  Tartane  y  ontcnipovcdc 

Mof comtes     ,  j  i  r  rs  ^    i 

^  TartAtes   '^"'^^  8^*^*  >  ^^"^  "  V  ^  cipcrancc  que  Dieu  Icsrc- 
an  liêbUi,    gardera  en  piccc  :  ôc  les  ramènera  aucc  les  reli- 

Sues  d'irraêl ,  comme  il  cognoift  ceux  qui  font 
ens. 
PrincesChre-  kecroidefme  point  àconfiderer  ell,  que  plu" 
/lifide  l'Em^  ficurs  Prioces  auffi  de  diuerfis  parties  de  l'Euro- 
YQ^tvoniA  pçy  font  allez  pour  fe  réconcilier  â  rEeIifc,niai$ 
PourqHêy?  ''  n  y  en  eutpomt  de  plus  grade  &  ancienne  iDaiff 
Ton  que  le  tres-IlluftrePrince  de  Lorraine  Duc  de 
Le  Prince  ie  Bar  >  qui  ayant  efpoufé  Madame  fœur  vniquedu 
Xtrr^weDMf  Roy  (comme  nous  auons  dit»  &  laquelle  dcmeu- 
lUBar  v4à  foit  tou(iours  en  fes  opinions  de  Religion)  les 
Prélats  luy  ayant  refufé  la  Communion  ,  pour 
n'auoireilé  marié  fuiuant  les  formes  deTEglifc, 
ôccu  difpenfe  de  fa  Sainfteté  du  degré  de  con- 
fanguiniré  qui  eftoitentr*eux,  il  alla  par  zèle  & 
deuotion  Catholique ,  baifer  les  pieds  de  fa  Sain- 
âeté  pour  Texpiation  de  cède  faute.  Et  combieo 
que  du  commencement  il  y  eud  comparu  en  fini- 
pie  Gentil- homme,  neantmoins  il  fut  incontineoc 
r  ecogneu ,  de  en  telle  qualité  fît  le  deuoir  qui  luy 
futenioinâdefa  pénitence,  &  ne  reuint  en  Lor- 
raine auec  ladite  Dame  que  deux  ans  après,  foie 
qu'ils  luy  cuflcntcfté  ordonnez  pour  faditcpcni* 
tence  (  pendant  lefquels  le  bruit  courut  qu'ilfc 
vouloit  rendre  Capucin  )  ou  qu'autrement  il  fc 
tint  là  ainfî  à  delTein  pour  faire  tant  plus  rcgretet 
fa  prefencc  à  ladite  Dame. 

Il  y  en  eut  auffi  d'autres  Princes  &  Seigneurs  de 
toutes  qualitez,  qui  s'allèrent  foubs-mettrc  aux 
ordonnances  du  S.  Siège  pour  diuers  fujets  dont 
ils  s  acquittèrent  Chrétiennement, 
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Le  s.  Pcrc quant  à  iuy  en  la  propre  pcrfonnc,    ]f^L-^ 
inonftroit  exemple  à  tous  pour  les  Jcuotioos,^|j]|^^^ 
allant  à  pied  aux  vifîtations  des  Eglifes»  &  tnef-  di»PMp9Cli< 
mes  montant  la  fainâe  Ëfcalle  tout  aindcomiiicminiS, 
vn  autre  ^ieunant  deux  fois  la  fepmaine  aii  paiii 
&:à  Teau»  ôc  faifant  toutes  autres  dcmonftrations 
dvnvray  6c  deuoc  pénitent  particulier  ou  pèle- 
rin. Etrncrtiiesiloyoitluy-mcfmelescbnfeffions 
de pludeuirs  tant  grands  que  petits ,  auec  vnè  afli* 
duité  infatigable  :  fi  bien  que  nous  poùubns  dire 
iuilement ,  que  c*eftoit  le  vray  exemple  du  trou- 

Il  aiioit  :^uflî  vn  ordinaire  &  Ta  toufioùis  enti:è- 
tena  de  Cctmr  les  pauuresyôc  par  expies  on  Iuy  eii 
prcfentoit  touHàurs  àuant  que  s'àfTeoii:  à  rablê  v  n 
certain  nombre,aurquel$  il  bailloit  à  làder,&  puis 
iceux  ayant  mahgé>  il  leur  prefentoit  à  boire  pour 
laprcmierc  fois^ïc  après  cela  il  s'afTeôit. 

Ily  acu  outretdur  celadesefFefts  admirables 
&  vraycment  diuihs  desobfedez  &  pofledei,  lef-  ^ili^tfânii 
iquels  eftoicnt  deliurez  par  la  grâce  de  Dicu,&  pat  ^  ^^^''' 
le  rainiftere  des  Exorciftes  à  cela  ordonnez; 

Enite  iceùx  poflcdez  cftoit  Marthe  Broflîcf,  Martinifêfi  || 
Qontnouis allons  parlé  cy-defTus,  laquelle  âpres  fierDemo^  ;  j 
auoir  cftë  remicnec  chez  (on  pfcrc  j  s'en  alla  auec  nUquè  v4  i  U 
Iuy  à  Rome  fous  la  faneur  dVn  bon  Prelar  le  fîeur  f^'^^f'^'Jlé  \ 
de  S.  Martin  de  Rendân ,  lequel  cdt  toufiôurs  ct-^^^^^^  ^J  1  ^ 
ftc  ferme  opinioii  qu'elle  cftoit  pofledcc:  Erdci  ZtHdâiii  '  ! 
fait  auflî  j  il  fut  dit  deûors  iqu  elle  eftôit  à  Paris, 

3Ue  dans  Fernel  de  àbditis  rerum  caups ,  il  y  aubit 
es  exemples  d  efprits  démoniaques  qui  fé  Ca- 
thoicnt  pour  vn  temps  &  fe  rétenoienc  de  lèuri  | 

ttiolcftês  &  fàfchcrics  :  mais  t)tti$  adrei  iU  fe  dc« 
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nion(lroicnc,&:  ce  pour  trois  caufcs:  La  première,' 
Pource  que  fouuenc  Dieu  les  retient  par  Ici 
prières  de  rEelife»  ôc  auffi  ils  font  retenus  parla 
reuerencedelalufticc  :  La  féconde,  pour  l'infir- 
mité des  paciens ,  defqueis  il  ne  peuuent  pas 
toufiours  le  feruir  à  leur  appétit  >  comme  il  appert 
qu'ils  ne  peuuent  parler  les  langues  diuerfes  (  lef* 
'        quelles  ils  entendent  neantmoins  )  qu'autant  que 
les  patiensen  font  capables.   Pour  la  troifiefme 
cauie  de  leur  interualle  (c'eft  leur  propre  malice) 
pour  faire  les  fourds  8c  muets  ,  ^  ne  mouuoir 
. ,.  .  d'impetuofité,  maisfe  tenir  comme  en  repos,  i 

MarthêBrêf-^^^^^^^^^^^^^  puiflcnt  cftanc  cachez,  s'cntre- 
fitrditqiid   tenir  en  la  pofTeflion  prife  &  occupée.   Tant  j 
ne  fortira  de  a  que  iufques  à  prefent  Marthe  Bromer  eft  à  Mi** 
fim  eor/ts^^    J^i^  f^j ^  gricfuement  tourmeiKec ,  &  a  dit  le  Ma* 
jn  en  Frace.  jj^^  ^  ^^.- 1  ^.^^  fortira  nullement  qu  cftant  de  re- 
tour en  France  >  Se  que  D  leu  le  veut  ainfi  pour  fa 
gloire. 
De  faia  les  Théologiens  tiennent, 
J^^^y  ^     !•  Que  du  temps  de  noftre  Seieneur ,  il  y  auoic 
fiewsDtmo'  pIuiieursDemoniques  &Lunatique$>acauieque 
niaqiiesdté    Ics  Sadducicns  nyoientles  efbrits  tant  bons  qus 
tfmps  de  N.  mauuais. 

Seignem.      2.  Afin  de  faire  cogttoiftrc  quc  Hoftre  Scigncur 
eftieurmaiftre. 

3.  Ecqueparladeliuranccdespauures  patiens, 
qui  en  eftoient  détenus ,  tout  le  monde  cntendid: 
&  comprift  îa  vidtoire  générale  que  noftre  Sci- 

Î^neur  en  obciendroit  en  fin  pour  tout  le  genre 
lumain. 

De  mcfme  en  ces  temps  pour  trois  caufes  plu; 
fieurspoiTedez  &  obfedezle  crouacnr* 
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laitAcaufe  deshercciques  qui  ont  reiettc  les 
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horrible confufion  fous  le  prétexte  de  Religion:  f,m;^,i/^ 
pour  faire  voirlapuiflànce  de  i'Eglifc  qui  a  ce  (le  *-  fiufiiku 
marque  fpeciale  de  chafler  hors  les  cfprits  ma  ^*»'«»m- 
lins.  La  féconde  caufe  eft ,  à  fin  de  monftrer  là  où  ^'*"* 
eftiafuccc/fîon  vrayeApoftoliquesquieft  au  nicf- 
me  droit  desdonsoâroyez  aux  fainâs  Apoftres, 
dont  le  principal  eft,de  chaffer  lesDiablcs.La  troi- 
fîefme  eft>  Pour  la  vie  dilToluc  des  hommes  ôc 
femmes  d  auiourd'huy>  dont  le  moyen  de  s*en  ga^ 
rentir  ôc  défendre  »  eft  »  de  n'auoir  autre  but  que 
deferuir&  prier  Dieu. 

SutcefuDJeâ,  iladuint  en  cède  année  qxxenMiréicttUufé 
Italie  près  dç  Naruin ,  qu  vnc  Dcmoifelle  de  bon  j^''»»^^wte 
lieu,  fort  pieufe,  nefouhaitoit  rien  plus  que  de    '^'"•^* 
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:oit  rien  plus  que  de  ^^..^  ^  ^i/v 
dcfbauches^  pafîecs,  ^^^  ^^"^  èir'^l 
itdc  feruirà  lacon*  mQnUqut.    Oi^2  r^ 


feruir  à  l'amendement  defes 

&pourccfteoccafîondefirani;ac  icruira  lacon*  monia^u 
uerfion,  au  moins d'vn  homme,  elle  fe  refoluc 
bien  qu'elle  n'euft  nulle enuied'eftre  mariée,  èt(-- 
poufer  vn  certain  Gentilhomme  le  plus  bizar- 
re qui  fut  iamais:  elle  lefpoufe  donc  ,  ôc  pour 
quelque  temps  ils  furent  affez  bien  enfemble, 
mais  incontinent  la  fougue  reprit  fonmary.  Or 
fur  cefle  occafion ,  pour  la  grande  diffolution  doc 
il  vfoit  en  toutes  fortes  ,  ceftc  bonne  Demoi- 
fclleeft  occupée,  premièrement  d'vn  malin  cf. 
prit, qui cftant  coojurç  dift  ,  Que  c'eftoit  àcaufc 
deladifTolutiondumaryj&qu'ilscn  iroit  bien, 
pourucu  qu'il  fc  vouluft  corriger  ,  mais  s'il  rc- 
lournoit  à  its  defbauchcs  ,  il  reuiendroit  auflî  à 
fadite  femme  pour  l'affliger.  Or  d'autant  que  le 
P^ary  ne  fe  çorrigcoit  point ,  le  malin  touimen* 
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ta  encor  cefte  pauure  fcmnie  :  mais  finaletnen| 
çftant  conjurç  pour  fe  dcfpartir,il  fit  vnc  telle  met 
nacc  au  mary  »  6f  luy  dit  >  Que  s'il  ne  fe  corrigeoiç 
"  il  en  amenproic  d*autre$  aucc  luy  ,  qui  le  pren? 

drojcîîtluy-mefmcj&lemencroient  bicnd'vnô 
autre  façon:De  cf;**^f;  menace  le  mary  eut  fi  grand 
pœutyqu'il  a  vefcu  depuis  fort  fagementauecia 
fcmme,icclle  deliurecdcccftc  mifcic,&toufiours 
neantmoinsconftantcà  elle-mefme  enfarcfolu- 
tioii  prédite.  Qufint  aux  dclûuances  des  polTecicz 
&  Qccppes ,  no^s  en  parlerons ,  de  de  leurs  diiFe« 
^      fenccs,cy-apri?â. 

Il  aduint  eu  cet  an  du  lubilé  près  N.  D.  de  Lo- 
rettc  vn  miracle  infignc  de  fort  mémorable  qui 
cft  tel.  Deux  Gentils-hommes  auoient  vne  que- 
;:elle  mortelle  l'vn  contre  Tautre,  Ôc  comme  la  na- 
tion Italienne  a  ce  vice  naturel  d*ei1:re  vindicatiue 
extrêmement ,  il  aduint  que  s'cftant  rencontrez, 
celuyquifétrouuale  plus  fort  voulut  faire  reno' 
-,.  ,  •»  çer  l'autre  à  Ton  Baptefme,  fous  promeffc  qu'il  luT 
Cnfùi^x  prts  ^^»  ^^  '^X  '^^^cr  la  vic.  Mais  il  entendoit  que  par 
N.  D.  U  ce  tQoyen-là,  le  venant  à  tuer ,  il  leferoit  périr  de 
Xor«fif .  corps  &  d'ame!C*efl;oit  vn  fub  jeâ  lamentable  :  Or 
par  UprouidencçdeDieu  l'endroit  de  leur  ren-* 
contre  fut  en  vn  carrefour,  dâs  lequel  y  auoit  vnc 
niche,  de  en  icelie  vn  Crucifix  aqec  vn  petit  autel, 
&  vn  cfpace  côme  il  cft  requis  pour  dire  laMelTe: 
furquoy  lefoible  commença  de  faire fe^  obtefta- 
tions  &  prières  a  fou  çnnemy  pour  l'amour  &  eo 
faueur  de  celuy  qui  auoit  efté  crucifié  pour  la  ré- 
demption du  raondescnceftinftanc  le  plus  fore  fc 
fenric  tellement  çfmeu, qu'il  luy  pardonna.  Dc' 
|à  â  quelque  temps  cftant  ;n  peine  capitale  >  f om: 
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nicilalloitpour  voir  quel  ordre  il  pourroit  don- 
ner à  fcs  affaires,  il  pafla  par  là  ,&  te  refouiicnant 
deccqui  s*cftoit  paflTc ,  fc  met  de  genoux  deuant 
cède  niche,  &  parlant  au  Crucifix  après  auoit: 
faiâ  Tes  principales  doléances ,  il  luy  dit.  Tu  fçais 
ceque  i*ay  fait  pour  toy ,  &  m*as  mcfmesaflrcurc 
que  tu  m'en  ferois  la  recompenfe  :  le  te  prie  donc 
mainrenant  de  ne  m'abandonner  au  bcfoin ,  ains 
donne  moy  viftoirc  de  mes  ennertiis ,  &  heureux 
fucccz  de  mes  affaires  :  Alors  on  tient  que  le  Cru-» 
cifiîç  fc  tournant  Vers  luy  parla ,  difant  (?»>•  5  &  au 
lieu  que  la  telle  du  Crucifix  panchoit  furlecoftc 
droià,ellefc  tourna  vers  le cofté  gauche,  bc  eft 
toufioursainfi  demeurée  pour  ligne  :  Dont  pour  ' 
tclcffcâ  miraculeux ,  ledit  fieur  Italien  fe  va  in- 
continentretirer  du  monde,  accommode  fcs  af- 
faires, &  du  plus  liquide  defon  bien  faidtbaftir 
vne  Chappelle ,  laquelle  luy  eft  a  prcfcnt  encore 
pour  domicile,  en  laquelle  il  fertà  Dieudeuote- 
nient,  &  y  a  tncfmes  attiré  aucunes  de  fcs  parties, 
quieftvnfigiicdc  grande  efficace  ,  ayant  opéré 
vne  fi  admirable  conuçrfion. 

Enceftcannceauffi,ilyeutàN.D.  de  Lorret-  MirdcUd'vn 
tcvnmiracledigned*eftrc  icy  reciré  ,  k  fieur  de  nay/ourdo^ 
Charmcaux  Prefidcnt  de  la  Chambre  des  Com-  muet.>  Hojkt 
ptesà  Paris,  nourriffbit  par  charité  vn  pauufî  ^'"^*  ^^ 
garçon  nay  foqrd  &  muée.  Apres  la  mort  dudit 
de  Charmcaux,  ce  panure  garçon  nommé  Lau- 
rcns  Roty  s'en  retourna  en  fon  pays  de  Bour- 
gongncjoù  il  chercha  fa  vie  quelque  temps.  Des 
Pclcrins  quialloient  au  lubilé  à  Rome  en  «eftc 
année  le  prindrent  pour  aller  auec  eux  ,  ôc  leur 
aydcrà  porter  leurs  malettes,  iar  il  eftoit  puif» 
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ftntarriucz  qu'ils  font  à  Noftrc-Dame  de  Lon 
letce,  les  Pclcrins  vont  faire  leurs  deuotions  à  la 
fainAe  Chapelle ,  Roty  les  fuie ,  fe  met  à  genoux, 
^  y  eftantvne  bonne  heure,  lepremier  mot  qu'il 
puyt&diicefutA|4r/4,  &  touuours  du  depuisil 
a  ouy  &  parlé  iufqucs  à  prefent  qu'il  eft  encore 
plain  de  vie  dans  iHofpital  de  laTrinité  en  celle 
ville  de  Paris.  Lçs  Pèlerins  qui  ne  Taucyct  jamais 
ouy  parler  en  furent  efbahis ,  le  firent  iufctire  au 
Regiftrc  des  Miracles  qui  fe  font  iourncllemcnt 
dans  cède  S.Chapclle ,  6c  de  là  s'en  allèrent  à  Ro- 
mc>d'où  ils  retournèrent  en  Frâce  auec  ledit  Lau« 
rensRoty. 

Nous  auons  dit  cy  delTus  au  fécond  liure  com- 
mc  Michacl  Palatin  de  Valachie ,  auoit  vaincu  le 
Cardinal  Battory,^.^  ksTranfliluains  ,&  comme 
il  s'cflioit  rendu  Maiftrc  dansClaufenibourg,au 
nom  de  TEmpereur  :  Voyons  comme  rambition 
aueugla  le  Valachin ,  &  CQmment  il  perdit  la  Va* 
Iachie,& fut  contraint  de  demeurei:  à  Vienne  pen- 
fionnaire  de  TEmpereur. 

Au  commencement  de  cède  année,  vint  vn 
^rUffddtur  fg^Qn j  Ambafladeur  du  Turc  vers  ledit  Palatin 
lePalatitt  d$  ^  Defpotdc  Vaïachie  ,  afin  de  le  deftourner  de 
VaUchie.     Taliliance  de  l'Empereur ,  de  Tinuitcr  a  rintclligen- 
ce  Ju  Turc.  Le  Palatin  al  la  auec  nombre  de  gens 
tres-bicn  accommodez  au  deuant  de  ccft  Ambaf- 
fadeur  nommé  Hatajan  ,  vieux  Capitaine  ôc  de 
preftance  vénérable.  Approchant,  tous  deux  mi- 
rent pied  a  terre,  &seftants  cmbraflczl'Agade' 
ceignit  Tcfpce  auDefpot,  &  luy  mit  à  la  façon  des 
grands  en  Turquie,  vn  cymeterrc  Perfian  touî 
cfclatant  d  or  &  île  pierres  prcçicufcs,  ^uçc  plu- 


/leurs  autres  prefcns,  entre Iclquels  eftoient  des  ^ 

pennachcs  de  Héron  &de  Grue  tous  noirs,  qui 
cft vne excellence  entr'ciu,  auffi  deux  enfeigncs 
ïouge$>feptcheuaux,&vn  braue  faulcon  exquifc- 
mcnt  orné  :  Icfquels  dons  eftoient  à  leur  modo 
porte?; en  haut  au  deuant  dudit  Palatin:  &  ainfi 
tenant  le  coftc  droid  comme  Seigneur,  &rAra- 
bafTadeur  e Aant  à  fa  main  gauche,iU  entrèrent  en 
la  ville  de  Cronftat ,  les  gens  de  guerre  eftant  de 
part  &d*autreiCepcndant  que  le  canon  tiroit  pour 
figne  de  refiouyflance* 

Lt%  Agens  de  TEmpereur  eftoient  là  depuis  fix  ffj^^^ 
mois  qui  virent  tout  cela  ;  le  Palatin  fe  douta  bien  ^  TranM- 
ou  ils  en  prendroient  fufpicion  :  il  les  appelle  ^>,  &  uAnu^ptefin* 
Icnr  dit,  Qu^ils  ne  s'efmeuflcnt  point  de  tout  cela,  tenttrUt  ml 
&  qu'ils  ne  penfaflcnt  pas  qu'il  vouluft  incliner  à '-''f?'.'''*  ^f- 
lamitiediiTarc,  &  qu'il  reroittouliours  ce  qui 
feroit  de  raifon  :  mais  qu*il  ne  pouuoit  moins  que 
traiftcr  ciuilement  &  honorablement  ceft  Am- 
baffadeur ,  s*il  ne  votilou  cftre  réputé  mal  cour- 
tois: Toutesfois  il  les  pria  de  faire  retirer  George 
Bade  pour  les  particularitez  qui  eftoient  entr'eux 
deux,&qu'ils  y  en  fiflent  venir  quelque  autre.Les 
Agcnsde  TEmpereur  luy  firent  contenance  de  le 
croire,&luy  donncren  t  trente  mille  cfcus  au  nom 
de  l'Empereur  pour  prcfent ,  ce  qu  il  n'eut  pas 
beaucoup  aggreablc, 

Orle  Capitaine  George  Bafte  eftpît  celuy(cora-  ^^^^^^^^* 
me  nous  auons  dit  cy^deffus)  qui  eftoit  Lieute-  ^yfi^^^ 
naordclarmcc  de  l'Empereur  en Tranflîluanie,  ientre-hâif' 
depuis  que  Sigifmond  Battory  la  voulut  céder  ifint, 
i  Empercur,&  puis  après  s  en  refilit  la  baillant  att 
Cardin^  André  fon  parent,  ia  haine  du  Palatin 
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contre  Baftç  cftoit ,  pourcc  qu'il  auoit  dcfcouucrt 
rintclligcncc  qu*il  auoit  aucc  le  Turc,  ce  qu'il 
auoit  fait  entendre  à  TEmpercur. 

Cependant  le  Valachin,auc«glc  de  faviâoirc 
contre  le  Battory ,  tmiâpit  pas  articles  aucc  les 
Agens  de  fa  M.Imperiale. 

Premièrement,  il  vouloir  que  laTranfllîluanic 
J)«fi4;ifj  Al  (qu'il  difoit  luy  appartenir  de  droiâ  héréditaire 

lE^'^m^   ^  ^  '^^  ^'^)  '"y  demeuraft ,  &  demandoit  cnco- 
..  '^/  '  ♦  rcsVaradin,  Huile,  Naeban,&  les  confins  de  la 
Hongriq. 
Secondement  il  vouloit  auoir  (es  mefmcs  pcn- 
^  '     iîonsqueSigifmondBattory,&quilèuftdcquoy 

!         ■      tenir  toufioursvne  armée  en  pied. 

En  troifielîne  lieu  ,  que  rEmpcrcur&  les  au- 
tres Princes  Chreftiens  luy  promiffçnt  de  le  ra- 
cheter atiras  qu*ilfuft  pris  par  les  Turcs  :  En  ou* 

^rimlu^  ^^^  ^^  ^^^  ^"'''  ^"^  chaflTé  de  Valachi^  &  delranf 
9gânt$  M  jfîiuj^j^jç^  q^•Qp^^y  jQnnaftparanccnt  milcfcus 

pour  fon  entretien  comme  Prince  :.  bc  qu  i  ces 

conditiohsilfetiendroit  alTeuré  au  party  Chre- 

ftien ,  &:  cntreprenoit  de  rendre  fubjcft  i  TEm- 

pereui^tout  le  pays  qui  cft  depuis  U  mer  Cafpic 

iufquesà  Bude,Albe-Regale,  &  Solnoctpcurucu 

qu'il  fuft  Seigneur  de  la  riuiere  de  Tibifchc.  Ces 

demandes  arrogantes  ofFenferent  les  Agens  de 

l'Empereur ,  &  furen^  caufe  de  la  ruyne  du  Vala- 

chin. 

Cependant  Sigifmond  Battory  s^eftant  remis 

en  arme$,&  r'allic  aueç  Içrçmie  Vaîuodc  de  Mol- 

dauie,auoit  mis  fus  vn  camp  volant  de  force  m\ 

<îiocrc,compofc  de  Moldaucs,Polonois,Turc$>& 

ïartar^s,  -^*^ 


f^aUchim 


Â 


i6dû 


-^ 


de  France  c:^^Efpdpe.       -'  J98 

LcValachinvaaudcuâcdcBactoryaucc  Jo.milj»^^^        • 
jjommes qu'il  meineau  traucrs  des  môcagncs ,  là  dtêValathim 
pu  les  foldats  furet  réduits  pour  faute  de  viures  à 
manger  des  fueilles  des  arbres.  Baccory  ôc  lere- 
jnie  roucesfois  eftonnez  s*enfuyent  en  Pologne.  0ccup9  U 
Le  Palatin  occupe  la  Moldauie,  où  leremie  eftoit  Moldaititm 
haypour  fes  exaâions  :  il  leur  fie  prefter  ferment 
tant  à  TEmpereur  ,  qu'à  foy  mefme  &  à  fon  fils. 
Apre?  il  ccrchefon  ennemy  qui  eftoit  vers  le  Da-  T>effai[ien 
nubc,  àOrtançhafteau  fort,  anec  trente  mille ^'^^'J^'^*  '* 
homrac$:  il  luy  donne  bataille  &:lagaigne  ^^^^^^i^Z] 
perte  de  deux  mil  hommes:  Mais  le  Moldaueen 
perdit  huiâ  mille:  Il  eitabliit  fon  fils  en  Moldauie» 
&  s  en  reuint  en  Tranfliluanie. 

En  ce  temps  le  Zamofcki  grand  Chancelier  ^^^p^^^^j^ 
4e  Pologne  leua  vne  nouuirllp  ^rmee  pour  re-  Uuertn%  vn^ 
duire  la  Moldauie  à  TEmpire  ancien  des  PoIo«tfme#^    "^ 
mi$  :  cefte  armée  reprit  la  Moldauie ,  Ôc  conque- 
fta  prcfquc  toute  la  Valachic.  Le  Valachin  en 
aducrtit  le  Lieuten^n^  ^e  l'armée  de  la  M.  Im-  '* 

periale  en  la  haute  Hongrie  pour  fe  tenir  pre(l  çti 
f^as  de  neceflité }  mefipe^  TEmpereui:  >  à  qui  il  pro* 
mettait  par  lettres  de  le  fcruir  fort  ftdcllemenç 
pourueii  qu*U  oftaft  Çafie  de  Tranfliluanie  :  mais 
il  aduint  au  contraire  que  le  Dofteur  PetzenAni* 
baffadcur  de  l'Empereur  luy  commanda  d'o- 
bcyr  à  Bafte.  Cela  le  dcfpita  tellement  qu'il 
5'addonqa  à  la  cruauté  contre  le^  plus  nobles  dos  O^^^ut/dii 
TraqflSIuains,  tp^rpaentant  lc5  vns  ,  &  faifant  ^''^^**^ 


mourir  les  autrei  :  ce  qui  luy  attira  vnc  haine  de  ,  .  ^ 
tous,  &  fcs  ami$  l'abandonnèrent ,  mefmçs  ynfffj^!^^^ 
^^oyfcSccaledont  ilauoit  eftc  auparauant  (otttnptrp^ti^i{^ 
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*  ^^*     qu'il  cftoit  en  crainte  de  tous  codez ,  des  TurcsJ 

aesTartares>desPolonoiS}des  Moldaues,  âcdcs 
TrairfTiluains. 

ffç^réi!!^^     George  Baftefur  ceftc  occafion  de  haync,  ne 
ditU  Trifii/' ^^il'it  d'attirer  à  foy  les  Tranfliiuains  par  amitié, 
fiiNttm  âm    ôc  prenant  ClaufeinbourgyVillccapicalle,  touslcs 
mêmieVEm^cAsLts  de  TranfTiluanie  Ty  vindrent  trouuer,  &  le 
firtm»        receurcDt  pour  leur  Vayuode  au  nom  de  l'Empe- 
reur. 
-. .  -   ,      Le  Valachin  tînt  fon  armée  à  Vilbourg  de  dix* 
v^^hki     l^uia  mil  hommes,  il  cftoit  refolu  d'attendre  li 
Ton  ennemy,  mais  George  BafteTalla  fuiprendre 
&  le  defKft,ayant  perdu  4.mil hommes.  Le  Vala- 
chm  s'alla  retirer  dans  les  montagnes  qui  diui- 
Leantl  #^     ^^^^  '^  Valachie  de  la  TranfTiluanie  :  Mais  eftant 
fntriânt  de  lâ,IeMoldaue&  SigifmondBattory  le  vontcbap 
/»>/»iMr        ger,&  le  reduifent  à  telle  extremité,qu'il  fut  con- 
tEmftfm,  traint  de  s'aller  rendre  fuppliant  vers  TEmpcrcur, 
luy  remettant  fon  threfor  >  fa  femme  6c  enfans 
pour  oftage,  implorant  fa  clémence:  Et  ainfile 
Valachin  vint  à  Vienne,  où  il  fut  reccu  magnifi- 
quement par  T  Archiduc  Mathias,  &  demeurala 
parcommandemenc  >,  iufques  à  tant  que  l'Empe- 
reur fuft  à  Prague, 

Cependant  les  Tranffiluains  fe  rautincrent 

encores  &  menacèrent  defc  rendre  au  Turc,  il 

on  ne  leur  vouloir  accorder  certaines  conditions: 

tellement  que  l'Empereur  vouloir  enuoyer  fon 

Z*Jrchiiiie  frère FArchiducMaximilian , pour lesgouuerncr, 

Jf4*imj/i4i.  n^ais  il  s  en  excufa.    Et  les  Valachins  d'ailleurs 

mr^J^fu^y^^^  eftc  opprimez  par  le  Zamosky  Polonois, 

y^y^,  demandoient  Micha'él  leur  Palatin  ôc  Defpor,  ou 

autre ,  pour  ne  vouloir  obeyr  au  ftcrc  da  MoWa* 
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aeque  le  Polonois  leur  auoic  baillé  pour  Defpor^ 
Tcllcmeot  que  TErapcrcur  cftoit  en  grand  peine: 
Du fiiccez  de  toutes  ces  choffiDousle  dirons  rati  ' 

En  ce  temps  il  y  eut  deux  mille  foldats,  la  plus-  ^*"  ^/^^ 
part  Valloûs  &  François ,  qui  fc  mutinèrent  dans  ^^^/^^ 
Pape  >  forterefle  d'importance  >  àcaufe  que  Icat  lefiiidttmm' 
paye  cardoit  trop ,  &  firent  vne  cruelle  reuolte,  tmt\  iént 
dont  (îx  d'cntr'cux  eftoiêt  les  principaux  auteurs*  ^^t*»  ^,^ 

Premièrement  ils  cflcurcnt  pour  leur  chef  vn  Z**"^'. 
nommé  laMotce,  Se  contraignirent  les  autres d*/ 
confentir  >  autrement  qu  ils  les  tuëroient  :  Leur 
confpirationeftoitde  fe  rendre  au  Turc,  &  par 
exprès  ils  prirent  prifonnier  le  Gouuerneur  Mi« 
cha'élMarot»  &Ies  autres  qui  auoient  puiflance 
dans  la  forterefTe»  pour  lesliurcr  aux  Turcs:  Ils 
donnèrent  liberté  à  tous  les  Turcs  prifonniers^ 
les  enuoyerent  en  Albe-Royale  >  promettans  atix 
Turcs  de  leur  liurer  Schuartzbourg:  où  s'ils  ne  s'y 
vouloicnc  fîer,ils  leur  addrefleroient  le  moyen  de 
le  prendre  à  Zoinock ,  où  il  deuoit  Tenir  pour  ap« 
porter  leur  argent.  Schuartzbourg  fut  acluerty  de 
cela  :  nonobftant  aucuns  des  traiftres  l'inuiterenc 

Î>ar lettres  à  venijri  luy  promettans  de  luy  ouuric 
es  porcesimais  fe  moquans  de  luy  »  ils  luy  chante* 
rentiniures ,  &  ne  tafcherent  qu  à  le  furprendre: 
fi  bien  qu  il  fut  contraint  d*enuoy er  ScharpfFen- 
ftcin  Capitaine  auec  le  canon ,  pour  les  attaquer 
de  forccqui  fut  le  îi.Iuin. 
^  Les  traiftres  receurent  les  blaftiers  des  Turcs, 
a  pleines  charretées ,  &leurliurerent  les  prifon- 
nicrsChrefticns,  qu'on  emmena  à  Vefprin,  &  i 
Albe-Royale  pat  vnc  perfidie  Se  cruauté  ,  cha*^  ^ 
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ïyP^r    cun  d'eux  liurantiphhoftci 

Cependant  Michacl  Marot  aducitit  Schuart- 
zeboutgde  venir  luy-mcfme  attaquer  Pappc,  & 
que  les  traiftres  eftoient  ensemble  en  grande  di- 
c'  uifîon  iufques  à  s'entre-tuër  les  vns  les  autres: 

Schuartzcbourc  y  Va ,  prêd  en  vne  fortie  Tvii  des 
Capitaines  pcrndesj qu'il  fit  cfcorchcr  tout  vif,& 
fa  tefte  fut  mi(e  fur  le  bout  d*vtie  pique  pour  don' 
lier  terreur  aux  autres  :  Oh  leur  emporte  aulTide 
yiue  force  vn  baftion,  par  lequel  ils  pouùoiet  faire 
entrer  le  fecours  des  Turcs  :  Lefquelsauïrideleur 
codé  faifoient  tous  leurs  efforts,  pour  les  fcCQurit: 
inais  Tinondation  grande  les  cmpefchajauee  la te« 
£(lance  des  Chreftiens. 

Lestraiftres  eftans  affamez,  &*  tout  leur  mari- 

Îiuant,fe  mettent  au  defefpoir  ,aymatits  mieux fe 
aire  tuer  que  de  fe  rendre  pourefltel  fuppliciez. 
Ils  fonrentr  autres  vne  fortie  de  nuid  le  dernicc 
iour de luillet 9 Rechargent  le  quartier  de  Mars- 
bourgjOu  trouuant  les  foldats  yures>ils  en  desfont 
vne  grande  partie  >  &  mettent  tout  le  camp  en 
alarme, 
Schuartzebourg,  braue  &  vaillant  Capitaine, f 
Sthiêâritî'  allant  pour  donner  ordréau  tumulte,  fut  tuéd'va 
hûmr^tfttiêi coup  aharquebufc,au  grand  regret  de  tous  les 
^•"•^ff^f^'Chrefticni-.fon  corps  fut  emporté  à  Vienne j  où 
TEmperéur  luy  fît  faire  vn  très  honorable  enter- 
rement, auec routes  les  cérémonies  de  grande 
valeureux  Capitaine,  &  dVn  fingulicr  mérite. 

Pour  fa  mort  le  fîege  ne  laifTa  de  continuer, 
itiaisaufn  les  traiftres  ne  laifferent  de  (e  défendre 
defefpercment ,  &  fortirét  encores  le  lendemain: 
cnceûc  fortie  ils  emmenèrent  plufieursprifoû- 
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liicrscn  lavillc^mcfmcdes  Capitaines,  &  en  tuè- 
rent bien  trokof  cents  i  Et  quand  en  les  exh.ortoit 
g  fe  rendre  ^  ïU  tefpondoient  qu  après  que  touit 
viures  feroient  défaillis ,  ils  mangeroient  leurtf 
pnfoaniersSc  mermes  Micha'él  Marot,  leur  Gou« 
ucrncur- 

Cependant]  TËtt^pereUr  donna  h  charge  de 
cède  armée  à  Metior  Rcder,  qui  auoit  brauemenc 
defFendu  Varadin  (comme  nous  auons  diâ  cy- 
(le(rus.)Lcs  traiflires  finalement  voyant  qu'ils  n'en 
pouuoient  plus,  premedirent  leur  fuixe  :  Et  le  ç*^ 
d'Aoudils  mettent  a  fec  Teftang  qui  enuironne 
Pappe  dVn  codé  :  3c  d'autant  que  la  vafe  enfon- 
droir,ils  la  chargèrent  de  clay es  >  pilles  &  autres 
bagagemens* 

Reaer  de  ce  aduerty  enuoye  Nada(Ve,Ie  Comtcf 
Thimn,&  Colonits  pour  les  furprendre.  Def- 
jàles  traiftres fuyans  s'eftoient efchappez  iufques 
à  vn  boi$,â  la  queue  d*vn  eilang,  où  ils  font  attra- 
pez:&  ne  fe  voulans  rendre ,  vne  partie  fut  taillée 
en  pièces  :  Et  entre  autres  leur  chef  la  Motte  fe 
fit  tuer  luy  centiefnie:  fon  entremetteur  vers  les 
Turcs  fut  pris,  auec  plusieurs  des  principaux  de  U 
trahifon. 

Cependant  Marot  Gouuerncuf  ^que  les  traî- 
tres auoicntmisi  en  prifon,  s'cftant  deftachc  de 
fes  liens ,  fort  auec  d'autres  au  trauers  d Vne  can- 
^aye  ,  &  fe  rendit  au  camp.  Reder  par  ce  moyen 
entre  dans  la  ville  de  Pappe ,  &  dcliura  les  autres 
priConaicrs  :  A  cet  entrée  plufieurs  dea  traiftres 
furent  tuez:  aucuns  furent  referuez  aux  tupplices, 
^ furent cnuoyez  parles  garnifons,pour  feruic 
d  exemple.  Les  vns  furent  empalez  ^  les  autres 
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!>•      /   .  ^^^^^  ®"  "''^^  *^  ^^^^  >  ^^  flamboyez  à  petit  fcui 
pUm*d!n'  * ***^^ ''^ '**'^ >   *"*  aurrcs les  boyaux  arrachez 
PTâèfha,       du  ventre  &  bruflcz  deuanc  leurs  yeux,  Icscuif. 
fes  &c  les  efpaules  &  autres  parties  de  leurs  cor^^s 
brafees:  aux  autres  fut  arraché  le  cœur  du  ventre 
tout  en  vie ,  aux  autres  la  gorge  fut  replie  de  foui- 
fre  ÔC  poudre,  &c  y  mettant  le  feu  ainu  furent  ef- 
gorgeziles  autres  eftans  enterrez  tous  vifs  lulqucs 
au  col  eurent  la  tefte  caiTee  ôc  brifee  de  baies,  cha- 
cun par  ordonnace  de  iuftice  militaire ,  pour  leur 
faire  en  mourant  appréhender  encore  par  telle 
feuerité  la  vilanie  &  Venormité  de  leur  trahilon: 
Laquelle  diuerHté  de  fupplices  fî  feuerc  (  comme 
tendante  d  cruauté)  aefté  neantmoins  necelTaire, 
pour  faire  auoir  horreur  de  la  trahifon  à  cous 
Chreftiens  :  attendu  que  c'efl:  vn  crime  diaboU* 
que,dont  rofTenfc  rcdondc  à  Tencontre  de  la  Ma- 
jefté  diuine  de  humaine ,  ôc  contre  la  fainâe  foy 
Catholique  I  ôc  la  foy  pubhquedela  conuerfa* 
tion  y  félonies  ordonnances  tant  politiques  que 
miUtàircs  :  Et  ne  pouuoit  iamais  y  élire  tenue  vne 
trop  grande  rigueun 
îieidkkniê      ^  Turc  n'ayant  peu  faire  Paix  aucc  l'Empe- 
Mtdf9fv       reur,  (  ainfi  que  nous auonsdiâ  lurlafîn  de  Tan 
pp.  )  enuoya  douze  mille  laniflaires  de  Conftan- 
tinopledans  Bude ,  afin  qu'ils endommageafTenc 
les  Chrelliens  en  quelque  façon  que  cefat,aiiec 
les  garnifons  voinnes:  tellement  que  d'emblée 
ils  emportèrent  Bubots,  ville  forte  &  munie  de 
cinq  cents  hommes ,  pourueus  de  toutes  muni- 
tions, lefquels  s'eftonnercnt ,  Se  par  leur  lafchete 
tendirent  la  ville  au  premier  efFort,&  furent  cou- 
duiâs  àPape«  Ce  fut  le  ouatriefme  Septembre^ 
Bubptz 


nues  muni- 
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Biibotsdnfirçodu,  les  Turcs  affîegcnt  Canifc 
je  S.decc  mois ,  font  leurs  approches ,  ôc  drcffcné 
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leurs  hattetics.  Les  Clircfticns  font  vne  forticvn  "^J'^*^*^^' 
matin,  5:  les  rembarrent  â  trauérs  de  leurs  tran-  "'*' 
cfices  qu'ils  leur  font  quitter,  3c  encloiient  &  rcft-J 
dent  inutiles  leurs  cinons  :  mefmes  en  etnmenc«' 
fent  vne  pièce  dans  la  ville  :  Et  combien  qu'ils" 
prcfrafTcnt  fort  les  Chreftieps  fur  la  contrcfcarpc,' 
toutcsfois  ils  en  furent  toufiours  repouflez  aueC 
vncgwndepcrtCè  -  ^v 

Cependant  l'armcc  de  Hongrie,  fous  là  cotî-*' 
duitedu  très  illuftrc  Duc  de  Mercœur,  dtclàt'é  le  Hue  di 
i-ieatenant  General  de  la  Majefté  Impériale,  par-  '*^'»'^''«^ 
uint à  la  riuiçre  de  Mour ,  le  i.  d'Oftobrc ,  &  ce  ^J^S 
mcfmeiourfoudalh,  ayant  pafle  la  "uierc  don- /.^^^^^^^^ 
lia  le  lignai  pour  faire  cognoiftrc  aux  aflScgcz 
ou*il  cltoit  arriuc  là.  Le  Vezir  des  Turcs  ayant 
içcit par  fcs  efpiotis  le  petit  nombre  des  ChrcfticSi* 
aduertirlcDucdc  Mercœur  qullnevouluft  paàî 
soppoferaueclî  petitçs  troupes*,  contre  le  gran4^ 
nombre  qu'il  auoit:&  qu'il  ne  penfaft  point  qu Vtf 
iifort/iegcquil  renoir  dcuantCanife,fepedftlJli 
ùcrâucc  de  fî  petites  forces.  '  ^^^^'[ 

leDucdcMcrcoturluyfit  rcfpbnfe  fort  cqH*^^  ^    >.  : 
ragculeraçnt  &  chreftiennemcnt  i  j^tê  a  ne «f«^^  dJ^ ^^^kf «•- 
foit  foint  enceres  dutc,  moins  de  chfeilieni  iàud-^tctur  au  F«- 
quer  vn  fins  grand  mmhtf  d'mjjdelles^  iriefmèi  qtidndxifdèiTùrao 
iU  mQntutow  les  écrits  mdmsjfe  çipfiànttn  l'd^ded^ 

Coïqic  lesClirçft'ic^hs  sWuinÇoîfeké'^érstll''. 
^ifel»  'eVeair  tire  vipgçjmil  hommes  dc'fojt>  àr- 
l?!Rç»^;f4r;.J.eiM:  MÎ&M  jfie  faifitd'viPiCtCôlUnc.ti^ 
HfcrcfouItdcleVaScV -" '^^'i^'' ^^^•■-^■^' •* 
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^  .  f^ifioire  Jeta  Paix  entre  les  Rày} 

Le  Pue  de  Mercoeur  cnuoyc  le  rccogtioiftrc 
partolonits,  ccp^cndant  Tarmee  Chrcfticnncc- 
ftant  en  bataille  ,  douze  canons  à  la  teftc,  mar- 
che droit  contre  les  Turcs,  &  à  coups  de  canon 
on  vid incontinent  le  iour  au  trauers  desbataiU 
Ions  Turqucfques:parquoy  peu  i  peu  les  Turcs 
fe  retirerent,ôc  lesChreftiensfc  ioignirent  camp  â 
camp. 

Le  lendemain  les  Chreftiens  vont  droîtarcn-' 
nemy,raaisluyne  bouge  fe  tenant  clos  &  ferré 
dans  fes  tranchees:Herbcrftin ,  Brofcurc ,  &  Co- 
lo^its,  enuoyez  par  le  Duc  recognoiftre  Icsad- 
uenuës  de  l'armée  ennemie  demrent  quelqixs 
troupes  de  Turcs,  &les  contraignent  fe  retirer, 
fuyans  iufqucs  dans  leur  camp  :  ils  gaignefcnt 
quatorze  pièces  de  campagne* 

Le  Duc  de  Mercœut  fc  retranche  fi  diligcm- 
inepi;  que  le  Vezir  voyant  gué  par  la  force  il  ne 
gaigneroit  rien  fur  luy ,  il  m  vne  feinte  détour- 
ner  par  derrière  pour  enuironner  les  Chreftiens 
•Çc  les  enclorrc  aiicc  toute  fon  armée  qu'il  meit 
y  bataille  cpmmc  vn  Croiflant,  &  ai  '^  il  de- 
meura campe  cinq  iours  durant:  fi  bieu  que  les 
Chreftiens  fe  trouuercnt  crt  très-grande  nccef- 
fité :  carie  cpnuoy  des  viurcs  auoit  eftc.pris  pat 
^  lçsTi|rcs,&ilneîeurenpouuoit  plus  eftre  por- 
',  '  lié  nullement  vç  qui  fut  caufe  que  de  Kaduis  de 
tous  les  Colotfnels  &  Capitaines  Allemans  le 
Duc  de  Mercoeur  fe  retira  de  fon  retraiichcmenr, 
en  belle  ordonnance:  Mais  fur  cefte  retraite  les 
Tares  >ne^  voului^ent  laifler  les  (ihrèfticris  fans 
côncïuitc  ,  fçadiànt  qu'ils  cftpient  tous  fatiguez 
&  mattéz  de tàtliinie  :   Màh  I^  ûà  defàilidit  tout 


1^Û0« 
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de  France  f^  JtEj^àgne,    ■  '  lOt 

tnoyen  humain ,  furuinc  le  fccours  diuin  :  car  il  (e 
léiiavn  grand  couibillon  en  rair,auec  vnc  telle 
impcrnoiîté  i  qu'il  lenucrfa  prcmiercmcni  les 
Chrdliens,  fans  leur  faire  autre  dommage  ,  puis 
aprcs  les  Turcs:6<:  furent  les  vns  oc  les  autres  rem- 
pli$detclcftonncment,quelesChreftiensprenâs 
uu^ntage  de  la  nuiâ  dVn  grand  broiiillard  qui 
furuint,ils  trouuerent  moyen  de  fortir  de  leurs 
cmbartafTcmcns ,  &  par  ainfi  ils  efchapperent  du 
milacre gênerai  qui  leur  eftoit  imminent.  Quel- 
ques gens  de  pied  Allemans  de  Tarrieregarde 
tombcrent  entre  les  mains  duTurc,dont  ils  firenc 
vn  cruel  maflacre. 

Les  aflîegcz  apprchcn dans  ceftc  retraite  ,  fe  canijt  ai$ 
trouuerent  «donnez  :  Les  Hongriens  fe  lafche-Xwrc 
rm  les  premiers,  &  puis  les  Allemans  auili  par- 
lèrent de  fe  rendre  :  tellement  que  Canifc  qui 
eftoit  la  plus  fqrte  place  des  Clireftiens  en  la  Sty- 
tie  )  vint  par  reddition  en  la  main  &  puilTance  des 
Turcs,  &  fous  leur  tyrannie,  au  grand  regret  du 
t)ucdc  Mercosur,  vcu  le  dommage  qui  s  en  en- 
fuyuoit  pour  la  Chrcftiente,  qui  fut  le  22.  iout 
d'Oaobre*  •    ' 

Les  allîegez  furent  conduits  à  fauueté  iufques 
a  lariuiere  de  MourSé  Le  Gouuerneur  nommé 
Paradis  s'cftant  preferité  audit  fieur  Duc  d^ 
Mercœur ,  il  le  renuoya  à  l'Archiduc  Mathias, 
lequel  par  le  commandement  de  TEmpereur. 
luy  demandant  raifon  de  fon  fait ,  &  ne  s'en  pou-  ^^^^it  jàit- 


tjant purger,  fut  pour  celle  lafchetc  coiiularanc  •*'''•««'»' <^^« 
la  reddition  ,&  la  tefte  trenchec  ;  cequi  fut  cXc- /kkiiiï^ 
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auoir  la  main  droite  coupée,  pour  auoir  figné  j^/^^ 

cutc. 
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Hifioîre  delà  Paix  entre  les  Roy  s 

CepcndantleVczir  fait  douze  forts  lur  la  rî- 
uicrcde  Drauc, ayant  logé  dans  Cansfc  &  aufdits 
forts  trois  mille  hommc;^  de  picdy  &  cinq  cents 
cheuaux,5<:  fit  faire  vncry  à  tous  les  fuitifs,  qu^ils 
cuffentâfe  retirer  libr^iment  dans  Canifc,  leur 
promettant  exemption  de  tous  tributs  pour  trois 
ans-confecutifs ,  qui  leur  fut  vnc  amorce  péril.. 
Icufe. 

Touchant  ledit  ficur  Duc  de  Mercctur,commét 

il  fut  appelle  par  l'Empereur,  congédié  du  Roy 

Tres-Chrefticn,  les  ades  valeureux  par  luy  faits, 

#&  rout  ce  qui  s*en  eft  cnfuiuy  iniques  à  Ton  deccz, 

nous  le  rapporterons  en  l'année  qu  il  iïiouruts*en 

reuenanc  de  Hongrie  en  France. 

\    '     Nousauonsdircydeffus  comment  le  Roy  de 

f^^;'  **«'^  Pologne  eftoit  en  Suecc,  &  comment  il  luy  auoit 

lovnt  il  I»-    très- mal  luccede,  &  qu  après  (on  départ ,  Charles 

uome.  Duc  dc  Sudermau  auoit  chaflTé  les  Polonois  de 

Suece,&:  enuahy  toute  la  Finlande. 

Aucommencem^ntdecefte  année  il  auoit  aullî 
entré  dans  la  Liuonie ,  8c  occupé  les  places  fortes, 
ôc  fembloit  bien  qu'en  peu  dc  temps  il  en  chafle- 
roit  les  Polonois,fi  le  Palatin  de  Coqvvitzne  l'en 
cuftcmpefcliéàuecrarmecdes  Polonois  presdc 
Coqirhoufs,où  lesSucricns  furent  deffaits  en  vnc 
rude  bataille  qu'il  leur  donna.Charles pour  fe  vc- 
I>effaite  des  ger  de  cefte  dcfFaitc  des  fîens>ramaflc  (es  troupes,  [ 
5i##cïf»f  par  &ayara  eu  de  renforr  vingt-mille  Sueciens,  char- 
gea fi  furieufement  les  Polonois  près  de  Vende, 
qu'il  prit  ledit  Coqvvîtz ,  defïît  Se  mit  en  route 
^^^^.^Pj»^^  l'armée  Pblonoife:  De  là  il  aflîege  Rigue  capitale  ] 
P(,l«o«>4rdetoute'laLinonic.  / 

lis  sueciens.     LsL  nouucUe  de  cefte  defFaite  eftant  venue  en 
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Po!ognc,Ican  Zamofci  grand  Chancelier  de  Po- 
logne ayant  dclîa  auparauanc  dcFiberé  d'aller  à  ^/' 
rencontre  du  Duc  Charles,  d*vn  confentement  Pologne  xta 
duRoy  dePolognc,&  des  Palatini5,s*aduancc  de  en  tmome 
fe  mettre  en  chemin,  &enuayc  au  Duc  Charles  ^^^^^^'  *<»"• 
des  l&ttres,luy  dénonçant  la  guerre ,  en  cette  Aib-  ^^*  hmmtt. 

Combien  qu.c  hon*^.  ne  te  foyons  tenus  d*au- 
cun droit, &ran$auoirreçeu de  tious  aucune  p' 
iure,ta  nous  as  (^i^h  guerre ,  de  as  mh  en  trpu- 
ble  noft  feulement  la  Suece ,  mais  auflî  la  P.olo- 
gne  &  la  Lituanie  ;  fetnblablement  eu  as  enualiy 
h  Liuônie  acqujfe  du  fang  des  Polohois  -&  Li- 
tuaniens ,&  depuis  beaucoup  d'années  pplTedee 
parles  Polonoispaifiblement,  6^  te  la  Cui^ç^i^- 
froprier  :  &  combien  qu'il  ne  noifs  dftffccfpm 
deterien  denonççr  làdeniis,  neantmoin^pout 
garder  la  couftume  ancienne  de  nosanceftres,& 
afin  que  noftre  guerre  apparoifle  légitime,  nous 
renonçons  à  ton  amitié ,  &  à  tous  tes  alliez ,  con- 
fedcrcz ,  &  auxiliaires  :  Sc  te  déclarons  publique- 
ment que  nous  entendons  véngèr  fur  toy  de  les 
tienslesiniuresquetunous  as  faiûes:  paitantfi 
€Ux&toy  neftes  point  des  larrons  ôc  brigands, 
&  fi  vous  auez  quelque  droiâ,  combien  qu  il 
n'ycnapointenTinuafioniJ^  brigandage  de  Li- 
uonie,  nyaudegaft  de  Pologne  Se  Litbùanie;fi 
dpnc  vous  elles  foldats  &  gens  de  bien  ,  tenez 
Vous  prcfts  auec  vos  armes,  &  ne  cerchez  point 
descmbufches  Se  cachettes^cxperimentez  fi  Dieu 
vousfanorifera,  Toy  qui  oncle  as  perfccuté  ton 
ncpiicu ,  &  cftant  fubjeâ:  as  entrepris  contre  toti 
%  >  pour  lequel  nous  ne  manquerons  point 
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Hifloïredeh  Paix  entre  les  Roy  s 

-     ^*  à  noftre  honneur  ,  ny  audeuoir  auquel  nous  a 
obligez  la  nature. 

Le  Duc  Charles  ayant  reçeu  cette  déclaration 
(t  met  en  armes ,  &  fçachant  que  les  Polonois 
cftoient  entre  des  marais  &c  la  riuiere  de  Vande, 
il  palTa  de  nuiél  aucç  neuf  mille  hommes  dVflitc, 
&  fiirprcnant  les  Polonois  dcmy  endormis,  les 
charge  &  les  deffaiâi ,  pille  de  bruûe  leur  camp:  fi 
bien  que  cette  armée  puittante  de  quarante  mille 
hommes,Ia  plus  part  à  cheual ,  fut  par  ceAe  occa- 
iion ,  Se  par  faute  de  fourrage ,  eftant  en  des  lieux 
marefcageux^en  peu  de  temps  eâ:ôulee  fans  fruir, 
Charlesauffîde  foncotté  s*eftanc  defefperé  da 
fîege  de  PJgue ,  s'en  alla  par  nier  en  Suece  auc<; 
lean  de  NafTau  de  Renauld  de  Solme  »  Cbmtesjà 
oùil  faillit  à  fe  perdre  à  caufe  des  glaces ,  quifui;« 
momoient  pour  la  rigueur  deThyucr, 
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Hifloire  de  la  Paix  entre  les  Bjyys 

if^agtiî^Û  de U  vhience  qu'-tt-  ttaliers  dt  Malte ,  ^  ÀHfmtf^ 

firent  les  E^dgnoU  enfoït  Ugit^  de  la  grande  arm^e  nanalle  (i'£. 

'  li;  D»  voyage  que  le  Roy  pt  î}agne, 

à  CaUif  o*  aux  frontières  de  Pi-  I  ^ .  Les  jfngloU  chajfent  /<( 

çardietOes  Amhajfadetfrs  qni  £Jpagnols  d'Irlande. 

le  vindyent  vtfiter  :  &  de  ceux  I7.    Confeteme   à  Rati^' 

qtiil  enuoya  à  la  Eioyne  d'An-  hortnet^reles  leff^ites  p>  X.i»- 

çleterre ,  (ir  ^»*  Archiducs.  theriens, 

,  il.  Bofleduc  efi  en  vain  afiie^  i8.*D«  prpdigetvetiîfur^, 

gé par  le  grince  3i4t*yice*.  George  en  Hongrpt  ^  (y  des 

ïj.  Naiffance  de  MonfieurU  Croix  fanglantes  apparues  en 

Dauphm ,  &  de  l* Infante  d'E-  Guyenàe  prés  Bax^,  '■  j   r 

peigne,  19*  be  ce  fit  s*efi  pajftm 

14.    L*eflahli]fem'ent  de  la  Tranfîilmnie, 

Chambre  Royale  y  pour  la  re-  lo,  J)e  U  prinfe  d'Alhc' 

therche  des  malueifations  des  Royale  p4r  U  Due  de  Mer- 

financiers,  cxur» 

1^^  VelaprifedeClaJteaU'  tv   bufegida  Canife  ypw 

peufen  la  Moree  far  Us  Che»  V  Archiduc  Ferdinand» 


1  * 


O  y  S  auons  die  fur  la  fin  du  trolficfmc 
liure ,  comme  le  Cardinal  Aldobrandia 
Légat  de  fa  Sainteté,  pour  raccommo- 
dement de  la  Paix  entre  le  Roy  de  Fran* 
ce  ôc  le  Duc  J^  Sa^qye,  ^i|oit  faiç  fpa  çntrçc  a 
JLyon.  .''^--'  '         ,-  ^^l 

Incontinent  après  la  cererporiîe  de  la  confirma-; 
don  de  la  benediâiion  nuptialç  dic  lcur$  Majeftez, 
rpt> ^recommença  le  traiÛé  de  cette  paix:la  propo- 
fitionen  auoit  eftç  faiâe  a  Chambery,  mais  la 
conclufion  en  fur  rcmifc  &  ^cheuee  à  Lyon* 
Le  Roy  aiioit  choifî  entre  ceux  de  fon  Confeil 
De  UPaix  Meffieurs  les  Prefidents  de  Sincry,&  lanin,  pour 

entre  le  Roy  j.      r    -  r  •  1       1^  \ 

j^^i.y^^^g^  aire  les  intentions  au  Légat,  qui  les  donnoit  aen- 

|/«  Duc  de     tendre  à  d*Arconas,  Se  àdcsÂlimcs,  Députez  du 

5!??)ç.       Dut.  Toutes  les  propofîtions,  tançdc  parcqu^ 


il 


de  France  ç^  et EJjyagne.         20  j  , 

,d  autre  cftoicnt  menées  fort  accortemcnt.  ^r^l' 

Premièrement,  les  Députez  du  Duc  deman-  j^'d^cL^ 
kmih  paix  au  Roy,  en  luy  rendant  U  M4rqmf4t  fnandtmU 
àultéces  :  Le  Roy  qui  auoic  toufiours  dit ,  Ô}^^^^^**^V> 
quand  ilaurpit  pris  tous  les  pays  du  EJiur,  il  1cs^/*»'«^W<p- 
qnitteroit  en  Juy  rendant  fon  Marquifat ,  leur  fit 
ielpondrc,£»**/4;wfliV/4  gncrre  ,  m^is  tjuHl  nauoit 
imaisrefufé  l4  paix  À  ceux  qui  Ult^y  amient  demân- 
k  i  Q^f*^  ftiis  que  le  Phc  luy  demandoit  U  Paix  ,  C7* 
jne  fa  samêieté  U  Iny  eonfiilloit ,  potir  le  repês  de  U      ^ 
threftlenté  y  qtt  il eftoit  content  de  l'accorder  y  pmrtietê 
prie  Duc  luy  rendift  fin  Màrcjuifat ,  O'  le  renibour^ 
fiHde  ht4iB  cents  mille  efeus  qutl  aueit  de^enfilf^  en  U 
^trre  de  Sauoye, .  '. 

Le  Légat  vid  bien  k  ceftç  demande  que  la  Paix 
néftoit  fi  facile  à  faire  qu'il  fc  l'eftoit  imaginée, 
ilcnparIaauRoy,&Iuydit,  '"uc  le  Diic  ncluy 
poïuoitrcndrefon Marquifat,  &  vne  fi  grande 
foiï.med'argent,mais  qu'il  bailleroit  en  efchan- 
gî  toute  UBreffc:  Et  pour  tous  les  fraij5/&  au-  * 

fe  prétentions  de  faMajrlîc,  qu'il  Jûy  t)aillc-  *-^/***''\   • 
toit  cncoresic  Baugcy ,  Verrbracy  ,&  autres  ter-  '"^ 

^csiiifqucsau  Rofne.  Ccfte  propofition  fut  ac- 
ceptée par  les  Députez  du  Roy ,  pouruéù  quçp,,^,^,;,„, 
ionrendiItiesGhaltcauxdc  Çental  ,  de  Monty^curlaVaix. 
&  dé  Roque-palmier  ,  qui  neftoient  point  du 
Marcjuifat,  ains  des  Prouinccs  de  Dauphiné  & 
«éProuencc.  Les  Députez  du  Diîc  dirent  que  ce 
qu  ils  offroient  cftoit  pout  toutes  pretentionsd'on 

tairrcfpondit, Que  rien  donc  ne  fe  poijuoit  ac- 
corder., 

Or  ces  acceptations  &  ces  rcffus  fe  faifoicnt  fi 
f^jgemcnic  &  accortçracnt  par  les  Députez  da 
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Hijloiredeld  Paix  entre  les  IR^oys 

Roy,  que  les  Députez  du  Duc  offrirent  encore 
vnc  partie  du  Bailliage  de  Gex ,  &  cent  mille  cf- 
cus,pourueu  que  l'on  leur  rendiftceque  le  Roy 
tenoit  en  Sauoyc  ,  &  principallemcnt  le  Chà- 
fléau  de  Moncmelian ,  &c  le  fort  S*  Catherine  >  en 
1  eftat  qu'ils  leftoient. 
^emùhtîott  Comme  Ion  eftoit  en  ces  termes,  la  nouucîl{ 
CatherinT^  ^^^^  que  les  Gcncuois  auoicnt  defmoly  le  foc 
f4*'/rjG^iM-^*  Catherine,  ce  qu'ils  firent  auec  telle  ^  A  ani- 
yoii,  meufe  diligence,  qu'à  peine  on  cuft  fceu  recO'» 

gnoiftre  deux  lours  après  la  forme ,  ny  la  premiè- 
re trace  qu  on  luy  auoit  dônce:  car  ce  fort  n'cftoi: 
^         bafty  que  de  terre. 

Ledit  fieur  Légat  en  entre  en  vn  extrême  mé- 
contentement ,  il  s'en  plaint,  &  dit:Qu]ils^enïC- 
tournerait  â  Rome  fans  rien  faire,puis  que  Tonne 
luy  tenoit  parole  ,  qu'il  reuocquoit  la  (lenn^ôc 
repute  cette  démolition  à  vn  affront  qu'on  luy 
taifoit. 

Les  Députez  du  Roy  luy  refpondent ,  Qk  k 
Roy  n'auoit  affaire  de  la  paix  auec  le  Duc ,  qu  en- 
tant que  fa  Saindeté  la  luy  confeilloit:  que  cela 
eftoit  vn  fubict  bien  petit  pour  ropre  le  traiftc  de 
Paix,vcu  que  ce  n'eftoit  qu'vn  fort  de  tcrre,qucle 
fonds  en  demeuroit  au  Duc ,  qui  lepouuQit  faire 
remettre  quand  il  voudroit. 

Le  Roy  printles  paroles  du  Légat  pour  nou- 
uelle  ouuerture  de  guerre  :  &  hcentia  fon  armée 
à  toutes  voyesd'hoftihtéjComnjandant  aux  chefs 
defc  tenir  fur  les  armes,  pour  fcdeffendre  &  of- 
fencer, félon  que  les  occafions  ^  moyens  s'en 
prefentcroient.  Surquoy  tou^tenansla  Paix  dc^ 
fe«^erée ,  £c  fe  formans  nouuclles  eotteprifçs^ 
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chacun  mcfmes  iugcant  que  le  Roy  ne  fe  repofe-        ^  " 
roic  fur  (I  beaux  aduantages^i'on  ne  parla  plus  que 
de  fourbir  harnois,  dreflcr  chcuaux ,  chercher  de- 
niers, &fe  préparer  de  routes  parts  a  nouuelle 

guerre. 

Taxis,  AmbaflTadeor  d'Efpagne,  voyant  la  guer- 
re recommencer,  vatrouuerleRoy  ,  &  luy  dit,  Kefionfeià 
Une  fi  on  nefâifoif  IdPdixy  fin  Maiftre  ferait  con-  ^oyàVAmi 
ttmt  de  s  en  mejler  ^pour  conferuer  les  efiats  de  fis  fj^i^^ 
ntufux.   Le  Roy  luy  dit,  jg»  «  vturott  en  péux  âute  ^ 

lis  Pacifijtêes ,  CP^  t^ue  ijuiconqtêefe  mejlemt  de  fiarte^ 
m  le  Duc ,  en  cefie^erre^nii^e ,  j»*i/  les  en  femf  ri"^ 
fentir.         ^  *  '"'^        ...  .  . .     , 

L'on  tint  alors  le  traiâé  delà  Paix  pour  tout 
rompu,  les  Députez  du  Duc  faifoient  femblanc 
denesenfouc^er  :laliftedes  grandes  forces  que 
leurMaiftre  aUroit  auPrintempscouroit  par  tout, 
conrenani,Vn«  leuiee  de  lo. mille  Lansknets  ôc  de 
3.  mil  Reiftres  que  TEmpereur  auoit  permis  au 
Duc  fur  les  terres  de  l'Empire,  Vne  leuee  de  Suit 
fes,Le  fecours  du  Comte  de  Fuentes,&  defon  ar- 
mée de  40.mil  hommes,  Que  toute  l'Italie  eftoic 
en  armes  pour  la  defFence  du  Duc,  &  que  cous  les 
Princes  de  Saxe  qui  luy  eftoient  parens ,  s*en  mef- 
leroicnt  bien  auant  :  Mais  fur  cep  belles  imagina- 
tions, Bouueus  leur  rcfcriuitdc  la  Citadelle  ^c  jJg^iJt 
fiourg ,  gue  s'ils  nactordeient  dans  dix  iêurs  U  Pdixy  <{eBo»rjr/5ii» 
ju  ilfemt  cûntfdinfl  de  rendre  U  fhee  du  Hej.  Ce  fut  «»  neetflité^ 
ccftc  lettre  qui  les  effraya  &  qui  les  fit  aller  vers  mMt  Us  fi 
le  Lcgat  le  prier  de  parachcucr  le  TtAiùé  de  f^^«^'>f 

Paix.  féMfi.m,pîm 

Le  Légat  qui  fe  doutoit  que  IeDucfetîen-yfaif5i#*4«-  " 
^^-^  5^^ncé  dccefte  defiiiolition»leur  dit  :  Qu'il  trtmwtf 
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ncpouuoitr*entrcrcnaucuntraiâ:é  ,  s*ils  ncliiy 
donnoicnt  par  cfciit  et  qu'ils  cftoient  cl*aduis 
qu'il  fift:  ce  que  Icfdics  Députez  luy  baillèrent  fi- 
gue &  efcrit  de  leurs  mafns. 

Ils  n'auoicnt  fair  que  courir  des  paroles  en 

Tair  des  grandes  forces  de  leur  Duc  :  mais  les 

François  ne  difoienc  alors  rien  qu  ils  n^g^  fiirent 

paroiftreles  efFeâs  :1a  Citadelle  de  Bourg  eftoic 

aux  abois  de  fe  rendre:Ie  fieur  Defdiguictcs  auoic 

de  gaillardes  troupes  pour  entrer  a.u  Picdmont: 

toutfe  preparoit  pour  la  guerre  au  Printemps: 

LefîcurdeRofny  ayantaflcuré  le  koy  qu'il  lujr 

trouueroit  vn  million  d'or  dans  fix  fcpmaines^ 

monta  à  cheualpôurs*en  aller  en  diligence  APa- 

ris ,  il  alla  prendre  congé  dudiâ  Cicnt  Légat  >  qui 

luy  tintquelque  propos^  Sur  Uruftun  du  TtdÛi 

i/^P4w,lcfieur  deRofnyluydit,  Que  fout  luy  j/^ 

ftoitmarry  tfu'vn  fel  Seigneur  eufl  frir  U  feint  d'epe 

venu  de  M^e  en  Fr^ce ,  t^  tes  mener  fifres  du  TemfU 

Je  U  P4ixfins  entrer  dedans^  que  tûutee  d  quoy  ton  ^^ 

fioitfenfêejlottfeudecdgy  O*  ^M  nefîoif  ^HefimM 

fonds  éjuede  ciuquAnte   U  efius ,  fôur  léfyuels  fi  le  M 

vouloir^  il  fûurrêitfdite  rehafiêr  vn  dutreforfiLc  Lcgat 

àqui  lesAmbaflfadeurs  du  Duc  en  auoient  die 

autant  fur  l'apprehcnfion  de  la  perte  de  laCitadel- 

lyifJltcuUedes  le  dc  Bourg ,  dit  au  fieur  de  Rofny ,  j^u^tl  afeurdH 

vlT'^t},-  /*  l{pyde  fonton  défit  4  U  reftife  du  TrAtHide  Pdixi 

X^V/frwi'ê' ^^  Roy:  puis  ayant 

4tPMx,Q/  rapporté  au<iit  fieur  Légat  Tintcntion  defaMa- 

f»itfepio;)i     jefté:  Les  Articles  furent  derechef  dreiTcz  ^ 

accordez,  .      . 

Pour  les  fîgncr ,  les  Députez  du  Duc  inùentcne 

çnçorcvhc difficulté, tnonftrentyn  billet  H^^ 
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psrlcDuCïdcrviiziéme.dumoisdc  Ianuier,par 
lequel  il  leur  defFcnd  de  rien  figncr  pour  la  Paix, 
Ce  fut  vnc  ooimellc  peine  pour  ledit  fieui  Lcgar» 
quiauoit  donné  fa  parole  au  Roy:  il  prie  les  Dé- 
putez du  Duc  de  ne  luy  faire  receuoir  ccft  affront, 
^' eux  le  fupplienr  qu'ils  ne  faccnt  rien,  que  pre- 
mièrement ils  n'en  aycnt  conféré  aucc  T  Ambafla- 
(leur  d'Efpagne. 

L'Efpagnol  qni  ne  fç  fouciôit  corne  tout  allaft, 
pourucuquelcs  François  ne  fartent  proches  voi- 
finsdeMilar  leur  dit,  qu'il  eftoit  d'aduis  qu'ils  Cu 
gnafTenc  le  1  raidé  de  Paix  :  Les  Députez  fe  t'  *- 
nenrfermes  de  n'excéder  le  commandement  "du 
billet  du  Duc:  Le  Patriarche  de  Conftâtinopic  & 
General  des  Cordcliers,auec  TAinbartadcur  d'Ef- 
pagrteleur  rcmonftrent,  Qifils  doiuent  figner, 
que  leur  Maiftre  leur  auoit  comnlandc  dobeyr  ôC 
fairecc  que  le  Légat  Ic.urdiroit  pour  la  Paix  :  & 
qu'ayant  promcUe  dudit  fieur  Légat  de  les  ga- 
rantir enucrs  le  Duc,ils  n'auoient  point  d'occafiô 
derefufcr  de  figncr.lls  faifoient  bien  femblant  de 
ncvoiîloirpasjcequ'ils vouloient:  En  fin  furie 
garde-dommage  que  le  Legarleur  en  fit ,  &  dVn 
mois  de  terme  qui  leur  fut  accordé  pour  faire  ra- 
tilicrlcs  articles  au  Duc,  La  Paix  fut  conclue  & 
«reftee  àLyonJeiy.IanuierKSoi.  dont  les  arri-  J^^'^f"^ 
clcs  furent  tels.Premierement,  't  V**  "^^ 

1.  Q}*e  ledit  Pue  de  SAuoyecedde  ,  ttanjforte  f^  à*  UèdaÀtjii 
"'jî  i^iitltem  I{oycr  i  fisfitccrpurt  R^ys  df  Fran-  Tres-Chre" 
«)  tom  les  pays  CT  Seigneuries  de  ^r^fe ,  B^ftiÇf  CT  Ke-  fi^^^^y  O'i* 
^^^r'^tgener4lement\  tout  ce  qnt  luy  peut  ^FP^^fi'fj^/'//' 
^^^itttjjHes  iU  riHiert  inï^itfne^  iceUe  cmfrifi:j?e^2uier!l* 
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forte  que  toutt  ladite  rmere  dtê  B^fne ,  dis  U  f ortie  il 
CeneHCy/ira  du  J^oyaume  de  fraricefCT"  appartiendra  au- 
dttjteur  l{oy  Cr  Jêsjùccejfeurs.  Et  font  lejHtfspajs  tçL 
de\ainfi  que  dejflts ,  auec  tentes  leurs  appartenances  a* 
defpendances^tdut  en  SouuerainetéyiuJUce  ,  seigneurte^ 
vajfaux  0*fubietSiO''tout  droids^noms  ,raifons  o^aBios 
quelconques  y  qui  pourront  appartenir  audnjteur  Duc  tf- 
ditspaj/s  ou  à  caufi  Vieeux  fans  y  rien  re fetuer, Sinon  ^tjut 
four  la  commodité  du  p^jf^gfy  demeurera  audit JicurDuCi 
le  pont  de  Gre'^n  fur  ladite  riuiere  du  I[ofne ,  entre  l'Ef- 
ilufe  tx  le  Ponti ^rue y  qutpar  U  ptefent  traité af- 
fartiendroit  audit  Sr*  I{oy,Bt  par  delà  le  R.ofncydemtuniot 
encor  audit  fteur  Vue  les parreijfes  du  Le\y  Laueran  if 
chelay yauec  tous  les  hameaux  et  territou es  qui  en  de- 
pertdent  entre  U  riuiere  de  Placer ones ,  cr  le^long  de  là 
montagne  appellee  le  grand  Credo,  tufques  au  Ueu  affeU 
le  U  Riuiere,  Etpajfee  ladite  riuiere  de  racerones ,  de* 
nteurera  encor  audit  feur  Duc,  le  lieu  de  Matngrey  CoUi^ 
tufques  à  t  entrée  plus  proche  pour  aller  cr  pajfer  au  Com- 
te de  Bourgongne»  ^condition  toutesfots^que  ledit  fmt 
Suc  y  ne  pourra  mettre  ny  leuer  aucunes  importions  y  fit 
tes  denrées  c^  marchandifes  :   Hy   aucun  pf^g^fi^ 
la  riuiere  pour  le  pajftge  du  pont  de  Cre'^n  ,  ^  antret 
lieux  çy  dejfus  dejignel(^  En  tout  ce  qui  efi  referui  fmt 
ledit  paf âge  y  o*  tout  le  long  de  la  riuiere  du  Kfnti 
ledit fieur  Duc  ne  pourra  tenir  ou  hafiir  aucun  fort.  Et 
demeurera  le  pajfage  lAre  par  ledit  pont  de  Grelin^  O* 
en  tout  ce  qui  eHreferue,  tant  four  les  fulieBs  iM 
fiem  ^y  y  que  pour  tous  autres  ,  qui  voudront  aller  (f 
venir  en  France ,  fans  quil  leur  foit  donne  deffourliefi 
wolefle  ny  empefihement,   Pajfans  neantmoins  jftm 
de  guerre  pour  U  firuice  dudit  Jieur  Duc  >  oh  dutres 
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}{mts  ne  pourront  entrer  es  fdys  tr  terres  JuJtt  Jteur 
lijyfàns/kfermijsion  ou  dejès  Gtuuerneurs  tx  Lteute 
uns^encrdiêx:  Et  ne  donneront  dkcnne  incommodité' éni 
(jMtsdefdMàieïlé. 

//.  Et  four  effieSner  entièrement  ce  que  aejfus  ^  ledit 
imOtiC  remettra  en  la pufjftnce  dtiditjtenr  I{oy  y  ou  de 
My  ^ui/èra  commis  p4r  fa  Mâiefté  ,  U  Cttttdelle  de 
Bwrf ,  en  l'eftdt  quelle  eflyfans rien de/moliry  âffoiblit 
$j  tniommdger  :  âuec  toute  ï Artillerie  ,  foudres  o* 
mnititns  qm/eront  dedans  ladite  flacejors  quellefiré 
mife* 

IIL  St  outre  dette  accorde,  que  ledit  fieur  Duceeddi 
lëfsiy  tranj^orte  cr  délai fe  dudtt  fieur  Roj^au  de  là  la  ri^-^ 
me  du  F^fhejes  lieuxyterr es  c^  villages  DaireyChdJUjf, 
fntOarUy  SeyJfelyChaua  o*  chaftelyaHecUsouuerai" 
nttéy  lufttcey  Seigneurie  tT  f^^^  droits  quùl  peut  auoir 
ifiitiUeuxcede'^ytTfur  les  hahitans  d^ieeuxl  Sans  y 
imfrendre  le  furplus  des  mandements  defdits  lieux  O* 
ieltur  territoire. 

II 1 1.  Ledit  DuCy  cède  CT*  tranfforte  tT  delatjfe  audit 
ffwKty, la haronniejou  Bailltagede  CeXy  auec  toutes 
ft  appartenances  o*  deppendances  :  ^inj!  que  ledit 
ftur  DuCy  crfis  predecejfeurs  en  ont  cy-deuant  louy^fani 
)ntnrejiruer  ny  retenir  y  finon  ce  qui  eïl  delà  le  ^fnei 
iitmu  les  villages  CT  Iteux  Daire ,  Chajfy ,  ^nnully 
itcifie'^  cy-dfjfus.  Le  tout  d  condition ,  que  lejdttes  (ho-^ 
jts  ceiees  y /iront  tr  demeurerot  vnies  cr  incorporées  à  U 
Cmonne  de  France\cr  feront  repute'Xdomaine  CT  fdtri'^ 
9ime  de  la  Couronna  C7*' n  en  pourront eïtrefepareet 
four  oecajîon  quecefitt  :  \4ins  tiendront  lieu  cr  pd* 
ftille  nature ,  que  les  chofesefchdngees^quifefontdecU^ 
Itet  c)  après.   '  ' 

rviT?  ^^fi^  ffi  conuenn  ique  ledit  fieur  Vuij^rfndrd^O^ 
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reJUtuerà  effeOtiéUemenr  o*  Je  tonne fy,  au  fiiur  f{éi^ 

CH  4  celtiji  on  ceux  qm  feront  k  ce  commis  par  fà  Mateflé^ 

le  lifté ,  vdlettr  o*  Chu^elUme  de  Châfieaié-Dâiêfhm: 

%/fuec  U  Tour  dit  font ,  O"  fout  ce  qui  eft  occupé  fit 

ledttfieur  Duc ,  ou  par  lesfiens  dépendant  du  Daufhtney 

en  l'eftat  quil  efiàprefent  :  sans  y  rien  dejrnolir^affoihlif  ' 

vy  endommager  en  aucune  forte,  Utdelatjfera  toute  Tar- 

ttllerte  y  poudres  ^boulets  tr  autres  munitions  de^uerre^ 

quifettôuuer ont  dans  lejdttes  places  au  temps  prefent, 

Tourréntneântmoins  les  foldats  y  gens  de  guerre  cy  au- 

très  ^quifortir  ont  de/dites  places  y  faire  emporter  tous  leurs 

liens  meubles  à  eux  appartenans.  Sans  quil  leurfoit  loi-' 

JîUcy  de  rien  exiger  des  hahitans  defdites  places  m  pUt 

fays  ^nyenoJJer  aucune  choji appartenant  aujditshé* 

titans. 

FL  ^  e/le  aufi  aecorae  que  ledit  Jteur  Duc  fera  à- 
hattre  et  defmolir  entier ementjle  fort  de  Jieche  Dauphin 
gui  a  ejlé  conftruit  pendant  les  guerres.  Et  fera  payer  /^ 
ditjîeur  Duc  pour  lepajfage  cy  dejfm  refttuejiafomme  dt 
€ent  rnih/cus  y  de  trois  francs  pièce  ^  monnojede  France, 
tu  la  valeur  en  cejle  ville  de  Lyon ,  à  celuy  ou  ceux  ^td 
auront  charge  de/à  Mateîté. 

VII.  Et  moyennant  le fditescepon  et  tranfporu  It 
te  r artillerie  ^  poudres  Ct  munitions  ton quifc s  ,  qui 


toute  I 


demeureront  entièrement  a  fa  Maieflix  Et  moyennant 
dufiitoutcequedefusefi  dit  y  ledit  Jteur  l{oy  fe  conten- 
te pour  le  bien  delà  Paix^  de  laijfer  et  trati^orter  A\i* 
dit  fieur  Duc ,  comme  par  ces  prejintes  fa  Maiefé  lut 
tedde ,  tranfporte  o*  delaijfe  à  fes  heritters  et  fr^{% 
fiurs^  tous  Us  droifts ,  noms^ratfins  et  dHionSy  O'jene-^^ 
rallementtoutce  qui  peut  efire  prétendu  par  les  F^ji  O*., 
Bauphins  de,  France  »  d'catffè  du  Marquijat  de  Sak' 
<its  ,  fes  Appartenances  ô*  ièfendAncei  i  etfferhhtejût 

'  *  la 
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ItjfldcesJcCenealy  de  Mont  c/'  Saques- r^lmter  ,  fans 
(n  rien  retemr  ny  rcferuer»  Et  4  Udttficur  H^y^  qHUti 
cr  remis  duJtr/teur  DuCy  foute  l* artillerie  (y  munitions 
juifefonttrQuue\  iâns  ïefdides  fUces  du  Marqutfatdi 
SéilncesenCén  1588. 

r///.  Promet  aufi  ledit  Jttur  ^{oyyfdire  rendre  O* 
rtflitHer  âudit  fieur  Vue  eff'eliuellement  CT  de  bonne 
fij/iOtêd  celuyou  ceux  qui  auront  ehar^e  de  luy ,  tous  les 
f4)Sy  fUces  o*  Itf^x  quife  trouueront  auoir  eftefâ't- 
ft  cr  occt4pe\  depuis  l*4n  1588.  Jùr  ledill  Duc,  Et 
^MfinfÂprcJentpoJfede'^fârft  Maiefté  êu  fdrfesfer^ 
mteurs.  Le  tout  en  l'éflst  que  le/dits  lieux  font^  frifent^ 
fans  y  riendejmolir ,  affotbliry  ny  endommager  en  aucune 
fme, 

lX.l{eftituant  lejlites places, pourra  ledit  Jteur  Koy 
fine  emporter  toute  C artillerie  ,  poudre  ,  boulets,  armes 
(T  autres  munitions  de  guerre  ({ui  ft  trouueront  efdiBes 
fldces  au  temps  de  la  tefiitution.  Pourront  auft  lefditsfoU 
ditSyfrens  de  guerre  tt  autres  qui  fortiront  defdttes  pU' 
ctSyfmre  emporter  leurs  tiens  meubles  à  eux  appartenus^ 
Sm  qu'il  leur  foitloifible  de  riittp  exiger  defdits  habitas 
itfàtes  places  ou  plat  pays^ny  emporter  aucune  cho/è  ap<^ 
prteriAntauf dit  s  habitante 

X.  Etji  fera  ladite  restitution  départ  (T  d'autre^ 
dmjljiid  s*enfi4it.C*efî  k  ffa^oir  aufsi  tofî  que  les  ra^ 
ttJicAtionsdu  prefent  traiSe  autant eîle  fournies  ^  ledsH 
fm*  Ducfra  remettre  en  U  puiffance  duditfîeur  ^oy^ 
onde  (eluy  tu  ceux  qui  auront  charge  de  fa  Maiefîê^ 
hCtfadelle  de  Bourgs  auec  l*X7tillerie , poudres yboulets^ 
'cr  toutes  les  munitions  de  guerre  qtfi fer qnt  dedans  Icfm 
àttsfUces,  Et  ladite  restitution  faite  ,  ledit  fieur  Kjgt 
f^^^^fureftituirUs  rôties,  (^Chajleauxdechâm^ 
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Mtfloire  df  U  Paix  entre  les  lioys 

hery  o*  Montmelian  audif  Jimr  Duc.  Le^jnel  incùnfh 
nenf  après  fit  à  rendre  le  châfteau  Déuphm ,  cr  tout  te 
qm  en  dépend  :  comme  dejfm  èfi  dit.  Et  fêté  defmdir 
le  fort  de  Èerches-  Dauphin,  Lejquelles  ehojis  eïiàns  eft' 
Suelltment  accomplies  par  ledit  Jïetêt  Dhc  y  U  f^alee  0* 
Ficartatde  Barcelonnette^  O*  toutes  les  autres  places  Cf* 
lieux  promis  par  ledit  prefent  tratBcy  luy  /iront  entière^ 
:nent  rendues  dans  vn  mots  après.  Et  luy  fera  donne  Jiu^ 
reti  raifonnable  afin  con:entement, 

XI.  Tous  les  papiers^  efifitgnementsauipeuuettt 
feruir pour  iuj^tfin  les  droiSts  des  shofes  efihangeesyfi" 

ront  rendm  O'deliureX,  de  bonne  f$j ,tant  d'vn  eofté m 
d'autre. 

XII.  Ledit  Jteur  J^y^/ira  tenu  a  l'entretenement  dts 
dons  y  recompenfis  C7*  aliénations ^  ey-deuant  données 
farleditJleurDucotêfispredeceJjèursyfhr  les  terres  0* 
Seigneuries  par  luy  cédées  à  fa  Maiefté,  Et  aufsi  d'àC" 

Îmttterles  h\pothecquesqutla  créées  fur  icelle\o*fmt 
€  regard  des  ventes  (y  aliénations  y  faites  à.  tilcre  oné- 
reux par  la  forme  ordinaire ,  o^  aues  U  vérification  rc 
éjuife  y  auant  eeïie  dernière  guerre ,  fa  Maiefîéy  fera 
Mgee  ytout  ainfs  éjue  ledtt  fieur  Vue  auroitef{e\(zn^f^ 
plus  duant.  Le  femblable  ,  fera  obfirui  pour  les  dm, 
recompences ,  o*  aliénations  faites  fur  les  ehops  teitet 
far  fa  Maiefîé, 

XIII.  En  eonfêéjuence  dequoy ,  o*  de  ce  qui  a  eUUc^ 
eordjl  par  le  traite' de  Veruins  y  y  aura  paix  du  tour  (f 
datte  de  ce  prefent  trailtéy  ferme  amitié  o*  voifmânu 
entre  ledit fieur  I{oy  ,  O*  ledit  fieur  Duc  y  leurs  enfant 
ne\  et  à  ndiflre ,  leurs  héritiers  q*  fUccejfeurs  m 
I^yaumeyjpays  cr  fiébieBs.  Sans  qutlspuifentfdh 
U  fntrtfrifc  sh  dgmmaff  tvn  de  lUntH  :   lem  pé)s 


ée  Prance  &  (tEJpdpitl        1 6  j> 

^futiits  )  four  juelijue  cà»fi  ok  frttexn  que  >cefi$t.  Et 
f'H  le  cmmttce  iihre  entre  Ufdttt  JutietJF  ,  cST*  fO's  dû 
tvncrdetdUttèPrincey  efhfàjdntlei  dtQitf  c  imfo* 
jimsi  nmdotuent  tjire fAjieHjfdrlts ffofns fiAïtn  dû 

fàp»  '   '    ^'•-  *  ■ 

X  lin.  leifêtiifs  de  timJ^M  F  min ,  tant  Èuli^ 
fâjiijuer  (jtêefieiiliers  :  n^nêiftÂh^^Ms  Âjenffituyèii 
fart) mtrâgh ^rentreront fâî^emint  len  Uiowjiffànté 
it  nm  et  Sâcuns  leurs  hieir^p/faescr  teneftes.Sliptanl^ 
xe  (jm  tft  (êntinp  fait  tefifttêfihé  drfsettJudiettésBi  de 
yermns,  Sâni  ^Hteeldfuiffè  eftre  entendu  du  gêimef^^ 
iummi*  \        .,  ■ki'^i^v  -\  •  ^       » .  ;■  .'    ' 

XV.  Tous  prijinniers  de' guerre  CT*  âutréi^^m  4 
Utcâfim  desp^erres  font  détenus  JlefdYto*A'diÙ¥t^fe^ 
ymMuenUbettit  enfâydntUufdfj^enfe^^'et  ijuità 
^urrêient  liailleùrt  iuflement  deuetir^  Sdns  ettrt  ti-^ 
fiHs  de  payer  aucune  rânçon^/Snàff  qu'ils  en  dyehtcûH'i 
HfffM.  EtsUyd  pldinte  de  l*è^et7d' scelle  ^enfirà  er^ 
iounéfâtle  Brince ,  dU  pays  duquel  les  prtjinnitfs  fi* 
tmtittenUi,  ,  - 

X  Vî .  Tms  dutfes  prifonniers  ^jiÀiets  audit  fieiiHt  È(^i 
Cr  inàitfteur  Duc:  mefine  du  Mérquifit  ie  Sdlûce^  ^  i^ 
Mtrîs  lieux  cede\y  qui  pdf  id  CdldmttedesgUtrHspem* 
nim  èfire  détenus  is  Gdlleret  deptits  Phnces^fiitonf 
ptmfUment deliure\tr  mh en lihertii SdHi  qiêbnleul^ 
fnijfe  demander  ducune  (hofe  pour  leurs  fdh(eni^  vy  péuit 
imdejjfenfii  '    / 

X  V 1 1,  Teutes  pfccedures,  tugeinenh  Ht  dWms  Jef^ 

nt\  depuis  l*4nnee  158S.  duec  les  fuhièBi  du  Mdrqèdfii 

de  S4kcés ,  cr^  dùtres  lieuse  €idé\  pdt  ledit  Sieùr  Hcjfi 

V  depuis  lés  dernières  ^erres  pdr  les  lUges  ^  Cêf^ 

Mltrsêrdenne^eft  IdUcye ^Urejfi (^  âuttesheuXitéf^ 
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'  ^    Hifioire  de  la  Paix  entre  tes  lioys 

qmsfârfâMAttïiiy  tiendront o^firtmnt leur  pU'mo* 
entier  effell  :  S4ufduxfdrtusy  defefomuoir  centre  Uf- 
Mts  iiêgemenfs  par  les  vojtes  Je  droiH  >  en  Cds  qtê  elles  ajitt 
tomMm  OH  conteSé  volontairement,  Mdis fi  te/dits  iuge^ 
tnents  âmtent  eftidohnel(Jans  comfaruNtn  9h  contefiatio 
VùUntaire  de  la  partit,  $lsfirotttO'  demeurèrent  de  nid 
fffe^i  Cr  tomme  nonadsoenHê.  St  quand  aux  inïlân^ 
nés  indecifis  o*  non  iugèes,  la  eoj^noijfance  endemen- 
rera  atox  officiers  dtf dites  Prêmntes^anJqHels^elle  doit  af* 
partemt. 

XVIII.  tes  hahitans ,  CT*  fulieSs  des  lieux  o» 
fé^s  ejihange'H^  par  le  frefint  traiSi^  ne  pourront  effre 
molefie'^  ny  recherche^  en  aucune  manière ,  pour  amir 
feruy  enparty  contraire  «  ou  pour  caufiquecefiit^  à  l*oC' 
€afion  des  guerres  pajfees»  Jfins  retourneront  plaimment 
t^patpUementenla  fojfepion  0*  iouyffance  de  tousO" 
ehaeuns leu^s kiensydroits  ^priuileges  o*  immuniteT^^o* 
de  tous  leurs  tiens  meubles  qui  fè  trouveront  en  nature, 
Stleurjera  Icifikle  i  de  demeurer  ou  fi  retirer  ailleurs  m 
honleurfimtlera.  Pourront  neantmoins  ieeuxiouyrie 
leurs  hiens^  ou  iceux  vendre  you  efihanger  ou  dsfpofer  comr 
me  ils  verront  ton  eîire  pour  leur  commodité. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  hahitans  du  Marqui- 
fit  de  Salucesy  &  autres  lieux  cede'^par  ledit  fieurI{ojfi 
fui  n  auront  iouy  de  leurs  tiens  depuis  le  traité  Je 
Paix  fait  i  reruins  5  leur  firont  rendue  les  fruiSs 
Je  leurs  immeMes  e^r  arrérages  des  rentes  depuis  U 
futlicationJuJit  traité  de  Feruins  ,  iufques  au  cm- 
mencement  Je  la  dernière  guevre»  Et  quanJ  aux  of- 
ficiers Je  Saluées  tT  autres ,  qui  ont  feruy  en  pieimont 
les  J(oys  Je  France ,  ils  iouyront  Jes  priuUeges ,  immu* 
niie\  {^  exemptions  qui  leur  ont  efté  actorJe'l^  féf 


,it 


âe  France  ç^JtEfpagne,  m 

HUtns  tr4ifli\  cy  deudnf  fdits  par  Us  J{oys  Charles 
nmjitfme  o*  U^wy  tftjitfme^  auec  le  feu  Duc  de  S  d* 
uoye,o*  de fmscûnfirme'^pdr  ledit  Jteur  Vuc^ui  tfti 
freftnt, 

XX.  Promet  dufsi  ledit  Jieur  Dut ,  que  tous  les  of^ 
purs  hâhitdns  de  Sdluces  O*  Iteux  cede'J^  par  ledit 
Jimr  B^y  y  ne  feront  moleJle\  recherche'^  ny  mquietel^ 
direBement  ou  indireflement ,  en  aucune  mdmere  ,  4 
hccdfion  des  guerres  tT  différents  pdffel(jentre  fd  Md* 
it^c  (X  ledit  Jieur  Duc.  sAins  firent  mdintenusy  en 
Imrs  Itlerte'^  ^  frdnchifis  pour  touyr  de  leurs  biens 
fâtjîilement  y  o*  en  tout  repos  ftr  Itierte',  tt  four  les 
(harpes  cr  imfofitms  du  pays  y  ne  firent  fiérwdrge^. 
Mâts  fltêflo^  ftuldge1(^  (^f^tior Mentent  trdiSeT^^  pour 
UrecommanddtiondefiMâiefté,  Et  de  ce  tatlUra  le^ 
Ht  Jieur  Duc  y  fis  lettres  pdtentes  en  tonne  cr  vald' 
ileforme, 

XXI,  Les  coUdteurs  ordindires  fiAiets  àe  fi  Md^ 
n^c,  qui  ont  bénéfice  4  leur  collation  dans  le  pays  du» 
ift  fleur  Duc  ,  pourront  cofiferet  lefiiits  bénéfices 
fitind  le  cdsy  eficherrd.  Ei  ceux  qui  fieront  bten  ^ 
f^nomjuem,entp9urueus  ,  jouyront  dtè  reuenu  de  leurs 
ornUces  y  Sans  qu'il  leur  foit  donne  mole  fie  ny  em- 
pjthment.  le  fiemblable  ferd  dufisi  obfieruK  pour  Id 
^'f^yftnce  des  bénéfices  qui  font  en  Erdnve  t  ^^tor  que 
letdtre  dn  Cotlateurfiéft  fitué dans  le  pays  dudttfteut 

XXIÎ,  Etfint  refiru e'^duditfieur  K^yy  tous  Its  droits 
f*r  luy  prétendus  contre  ledit  fimr  Duc.  Suyudntce  qui 
fjj  contenu,pat  Us  traiSf^  faits  i  ChaSean  deÇdmbrt^ 

^^llLEtpource  qutMonfieut  le  Duc  de  Nemo^n  cr* 
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I^iftoîre  dç  la  Paix  entre  les  Koys 

deGenems^qHifiHloif  4uoir  ^  pojfçder  toufes  les  terret^ 
^  droits  depfenJ^n^,  dçfip  offMé^gif ,  déps  U  fi^uerdh 
^tté  dudit  fitur  Duc  ,  Us  dura  dorefnâUAnt  k  câufi  dt^ 
frefenittAiBi  yfiw  Vvn  trfitês  [autre  Prince,  s  à  Ma* 
je  fié  cr  ledit  Pue  ont  promis  refieÛiuement^  de  le  t/4h 
8er  fAUiarâhlemeni  y  Q*  comn^e  leur  bon  patent^ 
Mt  ne  eontreuenif  ny  dcfroger  ^ux  droits  et  auSath 
tel  y  tfutfintdefin  dppânnégex  [enUiJfdnt  iouyrfài- 
finement T^  conformément  4u  trail^é  de  finJit  4ppAn4» 
ndge* 

X  X 1 1 1 L  Mtjur  l'ihffdnce  o^  prure  faite ^pàr  ledit 

fleur  Lejg4t  au,  nom  du  Pape ,  4  efti  conuenut  (fue  toutes  Us 

forces  tromees  et  djfembleespom  ce  fie  dernière  guerre, 

feront feparees  et  licentiees  tdnt  en  France  au*en  Italie^ 

d4ns  vfi>  mtfis  4fres  U  putlic4tiop  du  prefent  TtailH, 

^fin  quvn  chacun puijfeiouyr  de  la  p4ix générale,  (f 

du  repos  fftpuU  o*  promis  par  le  tr4i0e  de  Vtruins, 

lequel  efl  confirmé  en  tous  fis  points 'y  Sinon  en  ceqviy 

feroit  changé^  ojif  exptejfement  defrogé  p4r  le  pr(fent 

traité.  '    '  ■"^'  '  '    •  -   ^■ 

XXV,    Et  pour  ptusgr4nde  fiureté  de  ce  preftnt 
traiSi         '         •  •  •  "    ' 


de  France,  et  chambre  des  Comptes  de  Paris.  Com- 
me au  femllable ,  il  fera  vérifié  au  Sénat  de  Chdm.' 
(fery ,  o*  du  Sénat  de  xhurinyO*  autres  lieux  aecouîlw 
i»e^.  ^t  y  feront  h  aillées  les  expéditions  de  part  (f 
£  autre  ,  trois  mois  après  ta  publication  du  prefent 
Trditie» 

^yyLlefquelspotnBs0^  articles  cy-dejjuscomftj^, 
le  c^nC^tfH  en  chacm  d'iceux ,  ont  efti  tr^aSêU 


âc  France  ^  d'Efpagnel         in 

émriiX,  fàjfe\cr  ïlift*le\  entre  le/dits  Dtptêie\ e^     ^^^'*  ^ 
nmt  juedejpte,  Lef^juels  en  vertu  de  leur  fournir^  $nt 
frmist^  promettent^C^e.  ^ 

Ces  articles  eftans  fîgnez  par  ie  Légat  &  parles 
Dépurez  du  Roy  6c  au  Duc»  on  chanta  le  Te 
Pmm  Uiêdâmut  dans  la  grande  Eglife  de  S.  lean  de 
lyon. 

Si  en  tour  ce  qui  a  cftc  dit  cy-deflTus ,  Ton  a  vcu 
des  irrefolutions  au  Ducde  Sauoye  ,  tant  pour 
cfFeâuer  les  promelTes  qu'il  auoit  faiâesà  Paris, 
qu'en  tous  les  autres  traitez  &  promeffes  de  (es  ^ft   r*^. 
Députez:  Ce  rue  en  ce  dermet  coupla  ,  ou  il  en  p'aiaéd$ 
apporta  plus  qu'il  nauoit  encores  faiâ  »  Ôc  qu'il  Pai», 
changea  ôc  rechangea  d'vnc  infinité  d  aduis ,  pre- 
nant auiourd'huy  l'vn  dç  demain  l'autre, 

Hcnninio  Secrétaire  du  Légat ,  en  portant  la 
nouuclle  du  Traidç  de  paix  au  Pape  ,  la  porta 
aaOfi  au  Duc,  qu'il  (rouua  d  Some  fur  le  Pau  auec 
le  Comte  de  Fuentçs  :  Il  s'attendoit  d'eftrc  le 
bien  rcccu  ;  mais  le  Duc  &  le  Comte,  âccfte  nou- 
ucllcdePaix  ,  firent  cftrangement  Içs  courrou- 
cer. Le  Duc  iura  qu'il  ferait  couper  la  telle  â  Ar-» 
conas&  à  desAlimes,  pour  l'anoir  fignee.  Le 
Comte  dit,  Qu^il  nç  tiendroit  ceftc  Paix ,  &  qu'il 
veut  employer  fon  armée  de  quarante  mille 
hommes  &  de  quarante  canons  leuez  aux  def- 
pçnsduRoyd'Eipagne  auçc  grands  frais.  Cha- 
cun d'eux  fait  bien  du  raarry,  ^e  l^4t  v4 

IfC  Lcgateftoità  Auignon  quand  il  receui  Içs*'*/'*^/^*^^'- 
nouuclles  durefFusdu  Duc,  &  des  paroles  du^!*^*"  ?!'^ 
^omtcdc  Fuentes.Il  en  enuoya  adueriu le  Roy,  Duîdtfiincf 
^  ic  prie  c}e  nç  dputçr  poin;;  ^uc  le  Trmia;^  ac  U  Pui^, 
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HijloirçdeU  Paix  entre  hsKoyi 

?^®''  s'efFc(5tiic,qu*ilaIloit  prendre  la  pofte  pour  allct 
trouucrIeDiîc&  IcCamrc,  fuppliantfa  Maie- 
flé  d'accorder  vne  prolongation  de  trefue,  outre 
celle  limitée  par  le  traidé. 

Le  Roy  eftoit  party  en  pofte  pour  aller  à  Pa» 
ris  y  où  il  récent  ceft  aduis  :  or  la  paix  6c  la  guerre 
aiiecleDuc  Iny  eftoit  tout  vn:  il  n'auoic  faiâ  la 

f>aix,  que  parce  qu'il  enauoic  eftc  confcillé  par 
e Pape,6c  prié  par  le  Duc  j  routesfois  il  manda  i 
Monfieurle  Conncftable  ôr  au  ileur  de  Ville- 
roy, (qu'il  auoit  laiftezà  Lyon  auec  les  Députez 
du  Duc  j  pour  l'exécution  du  traiâc  )  de  fsdrc 
publier  telle  proloïigation  de  trefue  qu'il  fcroit 
deraifon. 

Le  Légat  pour  monftrer  combien  ce  refus  im- 
portoit  à  fon  honneur ,  &  à  fa  parole,  qu  il  auoit 
donnée  au  Roy,  pafTa  en  pofte  d'Auignon  à  Gc- 
nes^en  vn  temps  plein  de  froidures,  &  tresdan- 
gcrcux  d  trauers  les  neiges  &  les  glaces.  De  Gè- 
nes il  artiuaàTourtoulle2i.  de  Feurier  ,  où  le 
Comte  de  Fuenteslc  vinttrouuçn  Le  Duc  de 
Sauoyes*ydeuoitaUffi  rendre,  il  prit  e^tcufe  fur 
la  maladie  de  fon  filsaifné.  Le  Légat  va  à  Mi* 
lan,  où  le  Duc  de  Sauoye  auoit  derechef  promis 
de  s*y  rendre  pour  y  paflTer  le  Carnaual  :  mais  au 
lieu  d*y  venir  il  mande  des  plaintes  contre  les 
conditions  où  on  Tauoit  obligé, 
CranUiin^      Le  Duc  auoit  de  grandes  intelligences  en  Fran- 
telligencesdiê  ^^>  ^  ^"^^  ^^s  plus  grands  de  France.  11  ennoya 
•Ofêc  tnFra-  vn  Geptil- homme  à  BouUcus  pour  luy  çomman- 
S?»  derde  luy  garder  bien  la  Citadelle  de  Bourg,  de 

,    que  quelque  mandement  qu'il  luy  cnuoyaft  de 
fendre  laplace,qu*il  n'en fîft  rien, ftns  vn  contre; 


de  France  &(3tEfpdgt%i.         irj         , 

fcin  qu'il  luy  çpuoycroic  :  Ccluy  oui  porta  ces  * 

nouuelles,  trouu^  dans  cefte  Citadeiie,  des  hom- 
mes qui  languifToienc  de  faim  y  de  froid ,  &  de  ne- 
ceffitc. 

D'Oftcl  rapporte  cette  nouuclle  au  Duc ,  &  lay 
dit,Qu'il  n  y  auoit  moyc  aucun  d  empefcher  que  fj^/^  t^ 
la  Citadelle  de  Bourg  netombaftentre  les  mains  j^*[^^^  . 
des  François  :  voilà  la  première  occafion  qui  ren^  le  TvaiAé  4ê 
dit  le  Duc  plus  doux  pour  figner  &  ratiffier  le  ^<«*. 
Tniàé  de  Paix.  ^ 

La  feconde,Que  l'entreprife  &  les  mauuais  def-  ^'Mdrefih^ 
feins  du  Duc  de  Biron,  ne  fe  pouuoien:  ^  toft  exe-  *  ^*?  ^^ 

^"'^'*      r  ^         ^       t  I.    /•  SicretakeÀ 

La  troificfme  ,  Que  le  Roy  d  Efpagnc  »  auoit  MiUn^vtn 
cfcritau  Duc  &  au  Comte,^*i/  affrounoit  letraiSel^Cwntedê 
it  Paix  fait}  4  Ljony  O"  qu'il  voulait  employer  fin  armée  f***^^^  f^*^ 
iiims:  Ceft  efcrit  fiit  mandé  d'Efpagne  fur  la  fc-  ^l'J]^'^^ 
monceque  le  Légat  auoit  faid  au  Duc  deScfla,&  ^m  dejfem. 
au  Comte  de  Fuentes,de  luy  tenir  prome(re,&  de 
retirer  les  forces  d'Efpagne,  puis  que  le  Duc  ne 
vouloir  tenir  ce  qu'il  auoit  accordé  pour  la  Paix. 

Le  quatriefme  cftoit  de  fon  Chancelier  Bely, 
qu'il  auoit  enuoyé  à  Rome  pour  faire  quelques 
plainûcsfur  le  traifté  de  Paix  ^  lequel  eut  de  très- 
rudes  rcfponfcs  pour  vn  feigneur  de  fa  qua- 

Toutcsccschofes  furuenuës  contre  ropinioa 
duDuc,  le  firent  figner  &  ratifier  le  traiftc  de 
Paix ,  accordé  par  fes  députez  à  Lyon  :  ce  qu  il  fit 
fansfairefemblant  de  le  taire  à  regret. 
y  Légat  ayant  eu  aduîs  de  cette  ratification/,;^  .      . 
I^învoulttt  retourner  en  diligence  â  Rome.  Le  ZXL^ 
l^ttcaauoitpoint  parlé  àluy  ;  iliugeaquclapei-  x^rl 
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ne  que  le  Légat  auoit  prife,  mericoit  bien  de  le  re< 
mercier  :  Le  Duc  s*embarque  fur  le  Pau  »  de  en- 
uoya  aduertirle  Legac»  comme  il  s'acheminoit 
pour  aller  vers luy:  leur  rencontre  fut  àTendroit 
oùleTefin  entre  dans  le  Pau:  plufieurs  petites 
cérémonies  decourtoifîes  fe  firent  en  celle  ren- 
contre »  à  qui  entreroit  dans  le  bateau  IVn  de  Tau* 
tre.Le  Duc  faute  dans  le  bareau  du  Légat,  &  s'af- 
fit  auprès  de  luy.  Âpres  que  ie  Duc  Icuft  remet* 
ciédela  peine  qu'il  auoit  prife,  le  Légat  luy  diâ: 
Jgtiau  trâiSiie  €e§te  Paix ,  <jH*d  nàuoit  et*  en  U  ftn- 
fie  ({ue  U  TâifinyCrle  bien  des  EjldCs  de/on  sytltejfc^ 
toute  celle  rencontre  fe  finit  en  remcrcicmccs ,  6c 
en  promeflfef  deferuices  &  amitiez  ;  mais  queU 
que  bon  vifage  que  fid  le  Duc  Ton  iugea  que  fon 
ame  eftoit  pleine  de  mefconteutement  &  de  re- 
gret. Le  Légat  vaà  Pauie,&dc  U  à  Rome: Le 
Duc  retourne  à  Turin  :  où  depuis  il  iura  d*ob- 
feruer  le  traiâé  de  Paix,en  la  prefcnce  du  fleur  de 
Cheurieres  :ainfî  qn?  le  Roy  fit  aux  Ccleftins  de 
PariS)  en  la  prefence  du  Marquis  de  Lullins, 
les  Seigneurs  de  Geneue  auoient  grande  en* 
T>em4nàeàti\x\t  de  tenir  toufiours  le  Bailliage  de  Gex,e^ 
Sngmmi  de  ftant  vn  petit  pays  qui  leur  eftoit  bien  necefTai- 
^''^T/T'^cpour  agrandir  leur  petit  eflat:  ilsen  fupplic-t 
liàvé  de  Gix.  ^^^^  'e  K  oy ,  mais  u  leur  relpondiç  :  Que  ks  pays 
jLespdysJe  de  BrcflTe ,  Baugey ,  Veromey  &  Gex  ,  eftoien? 
Bre/?«,  B4ii.  maintenant  de  la  Couronne  dç  France,  ôc  qu'ils 
^ejr,r<rflw«ynenpouuoient  eftre  fcpàrez.Dcfaia  fa  }A^]cU 
ZhtZtdl^^  eftablir  vn  fiegc  Prcfidial  à  Bourg  ,  duquel 
la  CdMr0»;icl^s  appellations  reffortiffenc  maintenant  à  I)i« 
^Sum:     ion:  hc  la  Religion  Catholique  fut  ^uflii.  rejjv 
pliç  dans  le  Bailliage  de  Gçxd'£uief(2ae  de  G^n^ 
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'Eglifcdelaville  deGcx,  laquelle  ne  sy  e*?^ 
ftoitdite  il  y  auoit  plus  de  50.  ans  :  Ainfi  cefi  peu- »»•>*  duBdU* 
plesiouyflcnt  maintenant  dubcneficc  de  rEdift''^^'^*^'^' 
de  Pâcincation  comme  eftant  fubjcâs  >  &  du  do- 
maine de  la  Couronne  de  France,  j-  »a  h  r 
te  Roy  en  ceft  efchange  a  eu  plus  de  Comtes  ^jl^^\  //f^ 
&de  Marquis,  qu'il  n'y  a  de  Gentils -hommes  au  ^^«^  4^ 
Marquirat;a  eftendu  fa  frontière  de  trente  lieues,  M^ir^M/S^* 
auec  vnedes  plus  belles  Citadelles  de  toutes  les 
Gaules,  Se  amaintçnant  les  deux  tiers  de  ce  que 
teuoit  le  Pue  deçà  les  monts:  rvtilité  de  ceftef- 
c}iangeaefté  grande  pour  luy.  Le  Duc  euftbien 
idefiré  rendrele  Marquifat ,  mais  l*£fpagnol  au- 
quel il  cft  grandement  obligé,  l'en  cmpefchoit^ 
ainfi  que  nous  aupns  dit ,  ^  quoy  qu'il  penfaft  en 
tirer  de  luy  quelque  recompipnfe  pour  rcfchao- 

i|e,ilae(lé  contraint  de  Cç  contenter  d'enuoyer 
esehfansen  Efpagne,  ou  l'on  les  a  pourueus  dt 
Bénéfices  &  OfEces.  Ileft  Prince  fouuerain  &  !c 
plus  grand  dç  tous  les  Ducs  d'Italie:  mais  il  a  trois 
voifins  bien  plus  forts  &  bien  plus  puifTants  que 
luy.  En  Tan  88.  ^pres  la  prjfe  du  Marquifat,  il 
fefitcflcucren  relief apre$  le  naturel,  fur  vne  pie- «i      .    ^ 
ce  de  monnoye  forgée  exprès  ;  Et  au  reucrs  d  icel-  «o^r  <i»é  u 
le  vn  Centaure,  foulant  auec  le  pied  vnc  Couron-  duc  fit  fa»% 
ncrcnucrfcic ,  poijr  le  corps  de  fa  dcuife.  Et  pour  <«/>r«i  U  ft 
l'amc,cemp,t  Oforfune:  Il  pcnfoitfortingenieufc-/'''^'*'**' 
ï^cnt  jtnonftrer  ,  qu'il  auoit  durant  les  deniers  ^^^^'' 
troubles  de  la  France  oportunément  pris  le  Mar-  ^ 
^uifat  de  Saliices  :  Mais  le  Roy,  auec  vn  plus  heu-  ^g^*J^^!!J^ 
F^!)x  effcâi  a  depuis  faiâ  retraire  fur  vAc  autre  ««1(0  Km.  ' 
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piecc>vn  Hercule  armé  âl*artique  ,  fotjantafcs 
pieds  vn  Centaure  rué  bas,fur  lequel  triôphant 
de  fi  viâoire ,  il  hauffc  vne  maffuc  de  la  droitle, 
Ôc  de  la  gaurhe  vne  Couronne  Royale,  qu'il  fem- 
blc  audir  rcîeué  ou  vouloir  defFcndre  contre  toui 
cfForts:Etpourladettire,cenic  Ofortumiis,  Afin 
de  faire  cognoiftre  que  le  Duc  s  cltoit  précipité 
faute  de  iugcmcnt,  ou  n  anoit  fçcn  mcfnager  loc- 
caiion  9  en  la  tant  iudi cieufe  attente  de  laquelle  il 
fe  pcnfoit  recommander,  au  deshonneur  des  trop 
viueschalcats  (qu'il  appelle  inconfidefccs  bouta- 
des }  des  François  ;  Lefquels  neantmoins  auoicnt 
confondu  &:renuerfé  les  temafchees  conddera- 
lions  des  Sauoyens  &  Pied  moniois.Surquoy  plu- 
fleurs  auffi  libres  de  langue  que  de  conception 
défont  ont  trouué  fort  notable c*s  ieuxdePrin- 
ces,que  les  anciens  appelloient ,  les  grands  iouccs 
de  la  fortune.  Voylà  tout  ce  qui  s'cft  pafTé  en  la 
prife  du  Marqiiifat  par  le  Duc ,  &  en  la  conqucftc 
de  Sauoy  e  par  le  Roy,&  en  i*cfchange  des  Pays  de 
BrefTc  au  Marquifat. 

Le  Comte  d^EîTcx  eftant  en  Irlande  (comme 
nous  auons  dit  cy  deuant)  auoitefté  folicité  par 
le  Comte  dcTyron^Chef  des  Irlandois,pour faire 
fapaixauecîaRoyncd*Angleterrc:  &  ce  pour  ia 
haine  qu'il  portoit  aux  Ei'pagnols ,  cognoiflTant 
leur  ambition  qui  .we  tendoir  qu*à  s'emparer  de 
rirlandc(fous  prétexte  de  Religion,) 

Le  Comte  d*Eflex  après  auoit  entendu  Tintcn- 
tionduComtede  Tyron  ,  il  en  fiten,tendreauflî 
lesaduis  eh  la  Cour  d'Angleterre: liais  comme 
toute  puilFance  fubaltcrnc  &  depcnd^întc  cft  tou- 
lîoars  cxpofcc  aux  cnuies  des  compctiteiii^a  * 
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fubiecte  aux  imprcflTions  dangeccuiès  qu  on  fait 
naidrciiuxcrpricscles  Soiuierainsi  ii  luy  fucne*^ 
cedairedc  pâflfcr  en  Angleterre:  Uoù  eftanc  ar* 
liuc  par  la  perfuadon  de  quelques  Dames  de  Ix 
Royne  Tes  parentCA^,œcrmemenc  de  la  grande  Ad- 
miialc,il  fe  prefMita  vn  matin  »  fans  que  la  Roync 
cnfuftaducrtie  >  ny  que  perfonne  defonConfeil 
rceuftfon  arriueee  en  Angleterre:  Ces  Dames  lujr 
auQient  mandé  qu^.  fa  prefence  »  laquelle  auoic 
toufiours  cfté  agréable  à  la  Royne  leueroic  tout 
dVn  coup  les  mauuatfes  opinions  qu'on  luy  en  ' 

auoit  données  >  à  fçauoir ,  gu^d  âmit  Cùnjfiri  âh€C  U  yienfc:^  ji^ 
ùmudeTiron,  Il  venoit  pour  s'enexculeryôc  pen -^«i«iy«  ^«r 
foitbicn  obtenir  ccftc  faueur  de  la  Royne ,  qu'el-  f'  wflifief',^ 
le  orroit  volontiers  par  fa  bouche  Tes  excufes  pre--^*^"*^. 
mieremcnr,puis  après  les  raifons  &  demandes  du    * 
Comte  de  Tiron,  auec  lequel  il  auoit  commu^ 
nique  j  qui  importoit  de  deux  chofcs  les  plus 
importantes  aleftat  d'Angleterre ,  &  que  la  Roy- 
ne deiiroit  le  pi  us  :  mais  il  en  aduint  bien  autre^ 
ment  :  car  la  Royne  efloit  en  fon  habiller  (  aâion 
fitres  priuilegicepour  les  Princcflis ,  &  mpfmes 
Souueraincs,que  les  Roy  s  mefmes  leurs  propres      -  ^ 
maris ,  fouuent  iadis  ny  entroient  pas  qu'auec  , 
beaucoup  de  cérémonies,  à  caufe  quil  y  va  de 
quelques  particulières  façons  de  fairc,dont  le  feit- 
menteftpreftcà  )a  chambre  entre  les  mains  de  la 
Damednonncur,  C\  bien  que  iamais  on  nefçaic 
ce  qui  s'y  cft  fait  :)  La  Roy  ne ,  dis- ie ,  n'cftoit  en- 
core lors  en  ia  coiffure,  il  entre  dans  fa  chambre?  ^^•»^*  <idm 
mais  il  luy  en  prit  comme  d'Aûeon  à  Dianeril  vid  '^  J^^*'^ 
la  aoyne  en  fa  nudité  de  teftc ,  &  en  fon  alopécie:  iJ'iijJ^Jr^ 
V«  Dames  on  dit  depuis  que  s'il  cuft  ^ttct^àu/mbéAiHt^i, 
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encore  vn  peu  il  auoicgaigné  facaufe. 

La  Royne  le  voyant  elle  (e  leae,eftonnee,&:  s'cf^ 
crie:luy  fe  profterne  à  Tes  pieds  :  elle  s'efcrie  cnco- 
res  d'auantage^Iuy  difant,  iHoy}v9Hlt\'ù$m  funin 
méCQUfênne'ïW  s'humilie  encore  plus»  traînant  la 
ventre  par  cerre.Elle  s'aigrit  encore  d*auantage,fi 
bien  que  les  Dames  qui  rauoient  fait  entrer,  pro- 
fternees  de  genoux  pour  demander  fa  grâce,  n'y 
peurent  rien  gaigner ,  ains  les  vnes  en  furent  tan- 
cées 9  &  les  autres  chaffees  du  feruice  de  la  Roy nci 
Tellement  que  le  Comte  fut  contraint  de  icreti* 
rer  fans  eftre  ouy« 
Et  d'autant  qu'il  e(loit  barty  d*îrlai.^e  comme 
'  à  la  defrobee  il  fut  confeillé  d'y  retourner  {)rom- 

ptement,  afin  qu'eftant  mandé  par  la  Royné,  il 
rendift  compte  de  fa  charge:^  cependant  que  le^ 
Dp.mes  tafcheroient  d'àppaifer  cefte  grande  indi- 
gnation. Si  lors  au  lieu  d'aller  en  Irlande  il  eùft 
.  voulu  s'ayder  de  fesamis  &  feruiteurs ,  on  tient 
qu'il  eufl;  mis  l'Eftat  d'Angleterre  en  grâd  branfle^ 
^^g^iy^  ^ & euft  fuppeditéfes  ennemis:  mais  il  repalfaen 
IfUnàt»       Irlande»  dont  tout  aufll-toft  la  Royne  le  rappclla, 
&  fes  amis  luy  faillirent  à  ce  coup.  Le  Sieur  àt 
Perfy  fut  enuoyé  en  fa  place* 
ttintut  tn        Le  Comte  reuenanten  Angleterre  y  eft  receâ 
Anilttmt*  auec  de  gratids  aplaudiffemens  des  fies ,  chofc  qui 
augmenta  la  fufpition  àlaRoyne,  &  mefmeifes 
ennemis  s'en  cuiderent  eftonner  :  il  fe  dit ,  qu'au- 
cuns luy  chatoiiillerent  lei  oreilles  (oit  à  delTeià 
ou  autremenr,  de  fe  vouloir  faire  Roy,  &  qu'il n  y 
voulut  confentir,ce  qui  le  pouuoit  iuftificr  en  par*- 
tie»  félon  l'opinion  d'aucuns  fondez  fur  le  refpeâ 
qu  ilportoitâ  la  Royne* 
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Nonobftanc  le  Comte  au  lieu  de  tccognciftrc     '^^'* 
lespouuoirsdefaMaiefté  ,  eftanc commandé  de 
prendre  garde  a  foy  ,  &  luy  cftant  enuoyé  àcs^^^^^^ 
Commirfaircs  ou  députez  pour  ouïr  fcs  deman-  ,^,  commifi 
deSyil  les  retint  prifonniers  auec  menaces  de  Ics/airadeléà/ 
faire  mourir  s'ils  rafchoient  de  s'cfchapper  ôc  s'en  ^oynê. 
aller:  ce  qui  le  chargea  grandement* 

De  ce  pas  il  vient  à  Londres  en  autre  fuittc  fc^'*^^^**? 
équipage  que  de  fuppliant ,  &  les  (iens  femerent  *^' 
diuers  propos  au  diffame  du  gouuernement  de 
l'Eftat ,  tant  contre  la  Roy  ne ,  que  contre  fes  prin- 
cipaux Officiers ,  ôc  fut  fur  le  poinft  de  fe  rendre 
maidre  de  Londres  y^l'eftoit  s'il  fuft  allé  droiâ 
auChadeau. 

La  Royne  ôc  les  iiens  ne  petifant  plu$  qu'à  fe  gà-^ 
rentir  de  fa  violence  par  fubmiflion  ,  elle  appre^ 
hendantfa  pui(lancé,eux  redoutant  fa  vengeâcCi 
luy  au  contraire  fe  confiant  en  l'amiitié  que  la 
Royne  luy  auoit  monAree  ,  s'arrefte  en  la  ville^ 
&  prétend  en  apparêce  de  mutiner  le  peuple  cô-  Vtutfdift 
trelesGouuerncursdela  Royne »fans  coucher  ifinjitnnU 
raperronne:Elle&  eux  reprenant  courage  fontif'*?^ 
publier  vne  Déclaration  cotre  luy  »  &  cotre  ceux 
qui  luy  adhereroient  comme  rebelles  :Iocs  il  fe 
met  en  armes  par  les  carrefours  de  Londres  >  préd 
quelques  Officiers  >  dont  il  bâties  vns6c  tue  les 
autres:  fur  ce  fes  adhcrens  fe  départent  d'auec  luy, 
IcMaircartîfté  de plufieurs Seigneurs,  Officiers» 
&grandnôbre  de  peuple  déroutes  conditions,  f''^**'''^' 
le fuyuit, comme  vnfcditieux.   !l  fut con train ft^^^^^lJ!?, 
defefauuerparcauen  fa  maifon  non  eflongnee^ii/e^^^i,*' 
Je  Londres,  où  il  fut  afÏÏegé  &  pteft  d'cftrc  h^iivi  fnfummu  ' 
de  canon  ,  &  enleué  par  vne  trainçc  de  pou^         ~'^ 
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drcjdont  on  TauDit  cnuironné ,  s'il  nefc  ir'iift  rcn- 
du,prefcrant  à  fà  vie  propre,ceIle  de  fa  femme  ,& 
autres Damcs,Damoi(èIles,ieunes  &vieiu»qui 
fctrouuercnt  renfermez  au  logis  auec  luy  :  puis 
fut  mené  prifonnier  auec  les  plus  notables  des 
(îens,lei5.FcurieràVveftmonfl:erde  Lonclres,en 
la  grand  falle  duquel  on  fit  vn  parquet  entourné 
de  barrières  ,  pourueu  de  fieges  pour  les  luges, 
&  le  plus  efleué  au  milieu  pour  le  Prefidcnt  com- 
me grand  Senefchal ,  qui  fut  le  Milord  Buchurft, 
grand  Threforier  d'Angleterre,  commis  à  ce  par 
la  Royne.  Dçuant  lequel  marchoient  fix  Huif- 
lîers  auec  les  maiTes  Royales  ,  les  Hérauts  d'ar- 
mcSydc  le  Clerc  de  la  Couronne  :  puis  neuf  Com^ 
tes ,  vn  Vicomte ,  &  quatorze  Baroru  dits  Pairs, 
leshuiâ  luges  ordinaires  d'Angleterre ,  le  Con- 
feil  de  la  Royne  qu'on  appelle  Sages ,  dreffé  de 
fï%  hommes  verfez  aux  loix  du  pays.  Le  SergeiK 
qui  cft  comme  Sclîciteur ,  dit  Latourne ,  comme 
Procureur  gênerai  de  la  Royne ,  auec  pluficurs 
Chcualiers,  Gentil-hommes  &  autres.  Le  Senef- 
chal print  fa  place  fous  le  dais ,  les  Comtes  ôc  Ba- 
CêtineftahU  rons  âfes  coliez,&  le  relie  ailleurs^lesprifonniers 
À'Anglttme  furent  amenez  parle  Milord  Thomas  Hauuard, 
iftrw  C^"neftablc,(c*eft  à  dire  garde  de  laTour  deLon^ 
dtUitàru,    ^^^^0  Vn  pas  dcuant  le  Comte  d'Eflcx  marchoic 
vn  homme ,  portant  vne  hache  le  trcnchant  tour* 
PC  vers  le  Comte  :  les  prifonnicrs  mis  dcuant 
le  Senefchal  hors  le  narquet  &  toufiours  dcuant 
le  Comte  ccluy  qui  portoit  la  hache  ,  le  Clerc 
de  la  Couronne  Icut  la  commiffion  que  la  Roy- 
xiedonnoit  au  Senefchal,  Comtes  !k  Baronsde 
les  examiner  &  lugen  Puis  demanda  aux  pri- 
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fontlicrs  de  qui  ils  vouloicnc  eitre  iugcz  >  qui  rcl-     ^"^^* 
pondirent  de  Dieu  &  de  leurs  Pairs. 

Lors  on  leut  les  accu fations  ôc  depoficions  des 

tcfmoins*  - 

La  première ,  Que  depuis  trois  mois  le  Comte  ^^f»M<»« 
auoitcnchargéàcinqficnsamis,  le  Côte  Soud-"'"*'^**'* 
Jiânton,  Chnftofle  Blond  bcau-pcrc  du  Comte^ 
Ican  Daunis,Cliarl(2S  Daiiers  &  Ferdinand  Geor- 
ge^ dauifcr  quel  feroi  tic  plus  expédient  pour  a- 
uànccrkur  deiïèin  »  defefaifirde  la  Tour,  où  fe 
rendre  maiilres  de  la  villes  ou  aller  droittrouuer 
laRoyne:  qu'ils  s  eftôient  pource  aflemblez  en  la 
maifon  appelleeDeutry^ 

i  D  auoir  retenu  prifonniers  en  fa  maifon  qua* 
riefieursdu  Confeild'Eftatenuoyezpat  la  Roy<» 
&e,&  commandé  de  les  tuer. 
$.  Qu[il  eflioit  forty  de  fa  tnaifoh  auec  plufieurs 
armez ,  marché  par  la  ville  >  efmouuant  le  peuple! 
àfcdition. 

4«  Qj^^il  audit  empefchc  de  faire  la  prodaniatiori 
commandée  par  la  Royne,  courant  lîis  à  ceux  qui 
enauoient  la  charge. 

).  Depuis  la  proclamation  faite  continuant  fa 
reaolce,ilauoite(léen  la maifon d*vn Clerc  Of- 
ficier de  ville,  pour  rinduireâ  faire  prendre  le$ 
armes  au  peuple. 

^'  Q^^llauoit  voulu  forcer  Vnel  des  portes  de  h 
ville,  où  trouuant  refiftànce,ilauoit  fait  charger 
rcsgens,lâoùplaGeurs  (ubiets  de  la  Royne  fu^ 
tcnttuez. 

QjLil  àuôit  tettu  fort  en  fa  nràifon  contre  îd 
commandement  de  laRoyne. 

Panant  ^uercfrondreiUcur  demanda^s'ilsluy  ^ 
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ï^oi,     rcfufçroicnt  ce  qu'on  permet  au  moindre  d'An- 
gleterre, de  reietccr  les  luges  fufpcâs,  veuqucla 
plus-part  luy  cftoient  ennemis^  Le  Senefchalde' 
teComtere-  mandaTaduis  des  luges,  qui  dirent  qu'attendu 
*''^'^"  ^•-S"- la  qualité  du  faia,  &qnedifans  leurs  aduis  ilj 
;      ^  iuroient  fur  leur  honneur,  qui  cftoit  ce qu ils  a, 
"J'^^V^J.  noient  de  plus  cher,  n'y  auoit  lieu  de  les  reçu- 

tufation.        icr. 

Surquoyil  nyatout  le  premier  faidtEt  bica 
1/  refpU  aux  qu^Latourne  dit  en  auoir  preuue  par  efcrit  de  fa 
accf^fatiom.  main,  ne  fut  produit:  ainson  fît  leâure  des  de- 
policions  de  Blun,  Dauii ,  ôc  autres  qu'on  difoit 
auoir  confère ,  &  y  fut  Sudhanton  interrogé»  di- 
fans  tous  qu'ils  auoict  bien  deuifé  de  Tentreprifc, 
mais  non  en  intention  de  rien  exécuter ,  de  n'y  a- 
uoit  efté  prife  aucune  refotution. 

Dit  au  2. que  voyât  les  fiens  efmeus,il  auoitfait 
entreries  CômilTaires  en  vne  chambre  pour  leur 
feureté , fur laduli  receu que fes  ennemis  le  vc- 
noiét  adailhr,  de  que  peu  après  il  les  auoit  fait  de- 
liurer.  Surquoy  le  premier  luge  nommé  chef  de 
Indice,  luy  foudint  d^auoir  cdé  retenu  auec  les 
autrçs  prifonniers  Regardé  par  des  foldats,&  qu'il 
ouït  vne  voix,ne  fçait  de  qui,qu'il  le  falloit  tuër.A 
tpuç  le  rededifoit,qu'aduerty  de  bonne  part  que 
Coban&Ralekauoient  entrepris  de  le  tuer,  & 
qu'ils  edoient  beaucoup  plus  accompagnez  que 
luy ,  il  fut  contraint  forcir  de  fa  maifon  pour  plus 
de  feureté,  Se  fut  chez  le  Maire  de  Lôdrcs,le  prier 
de  le  prendre  en  fa  garde  *, ce  qu'il  refufa  y  puissa- 
dredaau  Clcrtifqui  en  fit  autant,  de  retournamà 
fa  maifon ,  rencontra  quelques-vns  n'ayans  aucu- 
ne marque  de  Minidres  de  ludice  >  Tappellâs  trai^ 
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ht  par  la  ville>ce  qu'il  ne  put  endurer^ne  fe  fcncâc 
coulpable  d'aucune  trahiioii;  Ec  (ur  ce  qu'il  auoic 
cuaduis,  queleComcedeConbcrIandeftoita  la 
porte d<i  Lurques,  pour  parler  à  luy  de  par  laRoy- 
nc, s'y  acheminant  ilfutrepouiFé  par  harqucbu- 
;,ades  qui  le  firent  retirer  en  fa  niiailbn  par  eau^  où 
ilnes'eftoitdcfFendu j maisquilne js'eftoit  Voqfu 
rendie  à  fes  ennemis  ,  ny  â  gens  d'autre  qualité 
que  la  fienne^&que  la  façon  dont  il  auoit  marche 
parla  ville»  fans  qu'aucun  des  ficns  euiïent  autres 
aimes  que  refpetiiuilifioic  aflez  qu'il  n'auoit  de 
maauaifeentreprifti  j^; 

PuisWScrgcnt,  lifttodtne,  &  ÔacbnlVn  cJci  ^n^rfi^^»- 
Sagesdu  ConfeiU  l*accuferent  derechef,  ampli-/4hoii5t;rr^i& 
(iansics  accufationsde  raifons  &  d'cxcmplcs.La-^;^"  ^  fti" 
touincledifoitauoirafFeaélaCouronne5&  s'en^  uo>mf'' 
tendre  auec  le  Tyron  d'Irlande,  les  Efpagnols,  le  latlurne 
Ro)r  d'ËfcoiTe)  les  Puritàinsjes  kfuicesjes  Ca-  Trùiureuf 
tholiques  ^auoir  calomnié  les  atdtions  desfidelles  Oeneralk 
Miniftres  de  la  Roync ,  de  flatté  le  peuple ,  le  tout 
auprciudiccderEftatjCe  qu'on  dit  qu'il  réfuta  ,! 

(amfamitient  i  Et  à  ce  que  Latourne  luy  deman-  J 

da,qu'ileu(lfaiû:  après auoir  pris  le  lt)gis  de  la 
Iw/nc , ce  qui  ne  fe  pôuuoit  faire  que  par  grande 
cfFufiô  defangjil  dift:Qu]il  (è  fuftietté  à  feS  pieds 
pour  luy  faire  entendre  p/ufieurs  chofts  tres-itti-  teive/pdHtiii 
portafltts  à  fon  Eftatôc  honneur:  particulière- 
ment les  dcferuicesqUc  luy  faifoicnt  Coban,Ra-  tecile(l*if» 
leck&  Cécile,  luy  defguif^ns  les  affairés >  &  ne  <'"I»g»i5«** 
permettant  qu'aucun  approchaft  d'elle  qui  iiç  ^^^^^^^^ 
Màleurdeuotioné  Cécile  s'aigrit  fort  décela^  rwWir)/i»t 
l'appellant  plufieurs  fois  traiftre.  Notamment  iitmm$ti 
ieccquelc  Comte  luy  dift,  que  c'eftoit  luy  qUi 
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vouîoit  cftablir  Tlnfantc  d*Efpagnc,  &  qu  il  auoît 
die  que  Ton  droit  eftoit  le  meilleur.  Surquoy  pref- 
fande  Comte, de  dire  de  qui  il  cenoiccela;  en 
fid  il  die  que  Sudlumon  en  àvoit  oiiy  parlcr.Sud- 
hancon  fut  ouy,  lequel  afleura  que  le  Comte  luy 
ftuoit  die  que  c  cftoic  Ruëllei  Ton  oncle.  Ruelles 
aduoiiaque  Cécile  rauditaflTeuréd'auoir  rccou^ 
'  uerc  pltifîeurs  liures des  bannis,  qui  preferoicnt 
le  di'oiâ  de  l'Infante  aux  autres.Mais  Cécile  affir- 
ma haïr  celle  nation  plus  que  les  diables  mefnies^ 
*  Somme  que  Latourne&  Bacon  Taccomparerent 
au  feu  Duc  de  Guifc ,  quils  difoient  s'eftre  vouia 
depuiis  quelque  temps  aflTenrer  de  la  couronne 
Françoi(è.  Et  que  s'il  cu(t  peu  s'emparer  delà 
Roytie,  il  Teufl:  gardée  tant  qu'il  en  eufteubefoin 
pourfon  eHablidcment ,  puis  fe  fud  mis  en  fa 
place. 

Ce  faift, le  Comte  s'eftendit  aflcz  longuement 
tormtdelw-  ç^^  fesaâions  &  feruices  publics, qui  meritoicnt 

^IhnedtleTt'  ^^^^y  dtfoitil,  quc  fesdeporteméts  fuflent  mieox 

Maiefté  in   interprétez  que  ne  pretendoicntfes  ennemis,  le 

jlngleierrt»  vouians  accabler  fous  l'apparence  des  loix&  de 

la  Indice.  Mais  il  ne  fc  fous-mit  iaftiaisà  la  mife- 

ricorde  de  la  Roync  :  &  Sudhanton  fe  défendit  au 

grédélaplus-part. 

:  Puis  le  Scnefchal  leur  ayant  demandé  s'ils  ne 
vouloient  plus  rien  dire ,  6c  refpondn  qui'  non: 
com  manda  aux  Comtes  &  Barons  de  fe  retirer  en 
la  chambre  ,  où  ils  mandèrent  les  luges  ordi* 
naircs  d'Angleterre ,  pour  cftre  inftruiâ$^  de  ce 
qui:  Icsloix  du  pays  ordonnoient  en  tel  cas  2  fi 
4uô  auoir  conféré  près  d'vnc  heure,  retourna 
lent.  Puis  appeliez  â  part  par  vn  Hérault  )&!< 
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uant  chacun  i'vn  aprcs  l'autre ,  &  la  reuerence 
balTe  faille  au  Seneichal,  chacun  difoic  ,  Ght  vtei 
vfom  mt  honor  :  il  c(l  coulpable  fur  mon  honneuc* 
Ce  faid  j  le  Senefchal  dift  au  Comte: Vous  voyez 
que  vos  P^irs  vouscôdaranent.  Sur  ce  illuy  pto* 
nonça le iugcment  de  mort:lequeI  finy  ,  le  Com - 
ce  die,  Amen.  Et  pource  quil  portoic  que  (on 
corps  leroit  mis  en  quartiers,  il  dift.  Que  fi  on  les 
miiUifé^nfemlfUtiU  eu^nt  f/eu  faire  ^ueljue  fertti^ 
((âl'^njfleferrcQuefttrfinJalut ,  ilneluy  eftâit  td' 
mis  tombé  âH  cœur  d* attenter  a  la  ferfinne  de  la  S^oy* 
ntnj  Al*Eftat  yfnais  iemfefcher  que  /es  ennemh  ne  U 
mnâfent^  tomme  ils  éiêo$ene  délibéré.  Pria  ^uon  ra-» 
fm^àla  f{ojne  qutl  la  priait  de  ntmputer  i  defihtif- 
fânce ,  s*tl  nmfloroitja  mifericorde  ny fa  grâce  ^eftant  Iwt 
ieviurCjO*  defirant^eomme  d  auoitfomtent  expo  fi  fa  vie 
fmrfonfiruicejaficrifier  à  ce  €§up  pour  iefmoi^nap  de 
fifielttio*  oheijfancei  Et  fur  ce  que  tel  iugcment 
futprononcé  à  Sud^anton  :  le  Comte  fupplia  les 
luges  d'y  mieux  aduifer,  &quHl  n'cftoit  aucune- 
ment digne  de  mort  :  &  dift  tout  ce  qu  il  put  en  fa 
defcbarge ,  &  de  tous  ceux  qui  laucient  fuiuy. 
Aiilfiia  peine  de  mort  de  $udhanton  futconuer-* 
liecnvneprifon  perpétuelle. 
Thomas  Hauuard  les  ramena  en  U  Tour-.ayant 
Ccluy  qui  portoit  la  hache  dcuan t  le  Comte  le  trâ- 
chanr  tourné  vers  fa  face,(îgne  de  mort  ;  duquel 
néanmoins  la  confiance  fut  notable  par  huiâ; 
îours  qu^n  dura  la  pourfuitte,  tant  en  fa  f^ice  ÔC 
parole, q^e  dcfmarche  &  a(Fcurc  iugcment  en 
toutes  chofes.  Le  Comte  de  Rutland  fut  plus 
ooucement  traiaé,tant  pour  fa  icuneffeque  powç 
«(«temiondçfeshiçns,. 
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Trois  tours  auparauanc  rexecucion  duCotntei 
^^   .    >  Thomas  Lez  Gentil-homme  notable  &  deter- 
^j,y^^^X/,j.  miné  guerrier,  fut  cxccmé  à  la  façon  hidcufc  du 
mj4he\yô/  pays,  luy  arrachant  vif  les  entrailles  du  venErc,& 
fa^f^^y»     liiy  battant  les  icués  de  fon  cœur  palpitant ,  pour 
auoir  dit  entre  Tes  amis ,  que  :*il  en  trouuoit  cinq 
.    oufixauflfirefolttsque  luy,ilferoiceLUondr6  à  la 
RoyneTinnocence  de  ces  Seigneurs,  &  le  dom- 
mage qu  elle)  reccura  à  leur  morr.  £t  quand  il 
deuroit  mourir  illuy  en  parleroir.  Si  que  pris  vn 
foirprezla  porte  de  la  chambre  de  la  Royncdi- 
iant  luy  voulofr  prefenter  vne  requefte:  le  confef' 
fa  librement ,  &  ne  fe  trouua  rien  compris  au  faiâ; 
du  Comte, 

«  LeMardy  25.Feurier  i<^oi.  fur  les  huiâ:  heures 
du  matin  fut  exécutée  la  fentence  de  mort  don- 
née contre  le  Comte  d*E(rex,dedans  la  Tour  de 
Londres  :  où  ayant  efté  drcffé  vn  efchafaut  au  mi- 
Jieu  de  la  tour,  &  prezd'iceluy  misvnbanc^où 
sa(fircntIesComtesdeComberland&  de  Her* 
fort,le  Heur  Thomas  Hauard  Conneftable  delà- 
dite  Tour,  le  Vicomte  Buidon,  le  fieur  d' Arcy ,  le 
fieur  Compton  &  le  (ieur  lean  Pay ton  LieutenàC 
de  la  Tour,accompagné  des  feize  de  la  Tour:On 
etiaoya  quérir  le  Comte  d'EflTex  prifonnier  9  qui 
vint  veftu  d'vnç  robe  de  velours  figuré  >  &  d'vri 
habit  defatin  auec  vn  chapeau  de  feutre ,  le  tout 
noir,  &  vne  petite  fraize  :  &  eftant  venu  prez  l'ef- 
chafFautauec  trois  Minières,  fçauoirle  Doâeur 
MunfordjleDoâeur  Barloun,  &  le  fieur  d'Aflc- 
ton,  oftant  Ton  chapeau,  faliia  les  fufdits  S(\' 
^neurs  ,&  leur  parla  en  cède  forte, 

Meflîçurs;j&  vous  mes  frcces  çn  Cferift;>q[ui  dç». 
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nc^eftretermoinsdecemiê  ludefupplice,  iecô- 
fclTc i  la  gloire  dcDicu  que  ic  fuis  vntrcs-mifera- 
hïcpcchcuVfôC  que  mes  péchez  font  en  plus  gradi 
nombre  que  mescheueux  de  mateflc  ,  queiay 
employé  ma  ieunefTe  en  folie, luxure,  ôc  impu- 
reté, que  i'ay  efté  enflé  de  gloire,  de  vanicé ,  ôc 
de  l'amour  des  plaifîrs  du  a  onde ,  Se  nonobftanc 
plulieurs  bonnes  infpirations  que    mettoic  eti 
nioy  l'efpric  de  Dieu ,  ie  n  ay  pas  faiâ  le  bien  que 
i'ay  voulu  ,  de  ay  faiA  le  mal  queie  ne  voulois 
oint.  Pour  lefquellcs  caufesie  te  fiipplie  hum- 
lemcnto  ChriftmonSauucur  d*ellre  mon  mé- 
diateur enucrs  la  Maicftc  eternelie  pour  impe-^^ 
trer  mon  pardon ,  fpccialemcnt  pour  ee  t^ùcniafeBedes 
dernier  pcchc ,  auquel  pour  Tamour  de  moy  tant  Vumams, 
de  gens  fe  font  adonnez  àoffcnccr  Dieu  &c  leur  i^i^-oya^^ 
Souucrainc  :  le  fupplic  Dieu  de  nous  pardon-  '?"'^"  ^'^ 
ncr,ô:  de  me  le  pardonner  a  moy  plus  coulpa'^,^^^//^,^^^ 
Weque les  autres.  le  fupplie  fa  Maicfté,  S>c  reftar,/es.  Ej^rit 
&lcsMiniftres  d*iceluy  de  le  nous  pardonner^/^«^»*»^> 
«prie  Dieu  luy  donner  vn  règne  heureux  gc  »''^«'*'/«'« 
wng:  o  Seigneur  o<-troye  luy  vn  efprit  delagei'  ^^       ^-^  g^ 
k  ^  d'intelligence  :  6  Seigneur  bénis  la  &  la  No-  jean  jipoc, 
Weffè  &  les  Miniftres  de  l'Eftat»  &  ie  vous  fupplic  lo.ii.  Le  li« 
&lc  monde  d*auoir  vnc  charitaWe  opinion  dc"^«^<^^i<^ 
wcs  intentions  cRucrselIe ,  à  la  mort  de  laquelle  v^^^*"" 

.  '  j  ^  lur 

icproteftc queie  n'ay  iamais  pcnfé  ;  ny  à  feircju^ç^,  ,w 
violence  à  fa  perfonne  :  le  prie  auffi  tout  le  mon-  morts  pat 
«c  de  me  pardonner  franchement  &  de  bon  Icschofes 
cœur  :  le  pardonne  à  tout  le  monde  :  le  n  ay  era  %''  ^^""'^^ 
«csauicu  lamaisefte  Ateiltc  pour  nauoir  cfeui-,,.,  r  k„ 
*ia  parole,  ny  Papifte  pour  m  cftre  ne  a  mes  pro-  leurs  œu- 
Pfc»  mérites,  mais  ay  attendu  mon  falvt  de  Dieu  urcs* 
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feul  par  la  grâce  de  les  mérites  de  lefus-Chrift 
mon  Sauueur.  Vay  cftc  nourry  en  cefte  foy ,  de  ea 
icello  fuis  maintenant  preft  de  mourir.  Vous  (up* 
pliant  tous  de  diipcfer  vos  amçsen  prières  auec 
moy,  à  ce  que  nioname  puidçeftreefleuee  lors 
que  ie  prieray  par  deflus  toutes  chôfes  terriçnnes: 
car  ie  m'en  vais  rn^intenant  prier  à  part  moy,tou  • 
tesfois  ie  vous  fupplie  aufli  de  prier  quant  3c  moy: 
ieparleray  haut  ace  f  lerr'  puiffiez  entendre. 

Lots  mettant  bas  la  roi  Ke  i  fon  chapeau  3c(a, 
fraize ,  &  fe  prefentant  '■vàn^r"  le  bloc,vn  des  Mi* 
iiiftres  s  approcha  pour  l*encouiager  ce  fembloit 
contre  la  crainte  de  la  mort;  auquel  il  refpondir, 
Qu^ayant  cfté  pluficurs  fois  en  lieu  de  danger, 
(où  toutesfois  la  mort  n'auoit  efté  Ci  prefente  ny 
fi  certaine  )  ii  auoit  fenty  la  foibleflTe  de  fa  chairj& 
pourtant  maintenant  en  ce  grand  côbat  il  piioic 
Dieu  de  le  fortifier»  Et  lors  l'exécuteur  s'inclinar, 
l'erequift  deluy  pardonner,  auquel  il  dit ,  ic  te 
pardonne»  tues  Miniftrede  Indice. 

Ainfiscftant  mis  à  genoux  commença  fa  priè- 
re en  difant,0  Dieu  Créateur  de  toutes  chofes, 
&  luge  des  hommes,  tum'asfaid  fçauoir  par  C4 
parole  que  lors  que  noftre  fin  eftplus  procnaine, 
c'eft  lors  que  Satan  veilleleplus,&quefî  onluy 
refifte  il  s'enfuit.  le  te  fupplie  tres-humblemenf 
de  m'afiifter  en  cefte  dernière  complainte,  &  puis 
que  tu  acceptes  nos  defirs  aufii  biê  que  nos  cœurs 
accepte  le  defir  que  i*ay  de  luy  refifter  :  ÔC  fnpplee 
par  ta  grâce  à  ce  que  tu  vois  defrcfle.&  d'imbe- 
cille.cn  ma  chair,&  me  donne  patience  pour  fup? 
porter  comme  il  conuient  cefte  iufte  punitiô  qui 
m*aeftç  impofee  par  va  iugemcnt  {îonnorablc, 


I(^L 


de  France  ^  dEJpagnel         119 

OStxoyc  moy  la  confolacion  iiuerieure  de  conEf- 
prie ,  éc  fay  que  ton  Efprit  feellc  en  mon  ame  Taf- 
leurance  de  ces  mérites,  efleue  mon  ame  par  qef- 
fuscoutc  terredre  cogitation ,  de  quand  ma  vie  &: 
mon coips viendront  à  fe  fcparcr,enuoyemoy 
ton  Ange  bien-heureux  qui  puifTe  reccuoir  mon 
ame,&  la  porter  aux  ioyes  de  Paradis. 

Apres  ayât  ditloraifon  Dominicale  &  fa  créan- 
ces el^ant  couche  tout  plat  fur  refchafFaut  >  ayant 
appofé  (a  cefte  fur  le  bloc  »  Ôc  eftendu  les  bras,  di- 
fane  ces  deniers  mots,  lefus  rcçoy  mon  ame,  la 
tedehiy  fut  auallee  par  la  hache,  oui  du  premier 
coup  le  priua  du  tout  Se  de  vie  ôc  ae  mouuemenr*  , 

Ce  Comte  d'Effex  eftoic  vn  Seigneur  des  plus 
accomplis  Ôc  mieux  fortunez  delà  NobleflTe  An- 
gloife,  qui  auoit  dextremct  exécuté  diuerfes  hau« 
tes  charges  que  la  Royne  famaiftreflfe  luy  auoic 
donné  tant  fur  mer  que  fur  terre:  notamment  au 
voyage  qu  il  fit  en  Portugal  au  fiege  de  Liibonne, 
à  la  prinfe  de  Cadis  ,  &  en  France  pour  le  fcr 
cours  du  Roy  contre  TEfpagnol  ôc  les  François 
liguez.  Il  auoic  fait  redouter  (a  maiftreffe  par 
toutTOccean:  aufli  la  Royne  l'auoit  honoré  de 
toutes  les  plusbclles  charges  ôc  dignitez  d'An- 
gleterre: Maisildeuinttant  infolent  &tant  am- 
bitieux, que  fon  ambition  ôc  fon  infolcnce  Font 
perdu.  La  Royne  auoit  permis  à  tous  {es  amis 
de  !c  voir  en  facaptiuité,  mefmes  eftant  iugé  à  le  Comte 
niortjtousluy  confcilloiemde  shumiïietcnuctsÀ'EJJex  ne 
laRoyne,&  luy  demander  pardon:Illeurdeman-  '*'^^.^*'  *'^«'- 
da^s'ilsTaireuroient  qu'il  oDtiendroit  fa  eracc  cu^J^**^^  *" 

Ui         I»       •        I.  I    T^  S  manaer  par» 

cmandanr,!  on  luy  dit,  que  la  Royne  luy  par-  ^o»  a  U 

dQnneroit  $*ii  s'humilioit  :  Il  leur  dit  à  lors  :  iVn-  Koyne. 
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nocentnâ  éjtêefdin  Je  pdrdoni  Là  grâce  prefitppofe  têffitt 
€e.  C'eft  p$Hrqu9y  ie  neU  veux  point  demander ,  tr  «e 
Id  demander dy  iamdis,  le  [uppUe  pourtdntfd  Mdieftédi 
fi  imputer  i  dffoteijfdnee  fi  te  ntmpUrefd  démenée  :  lUy 
feuuent  expefe  ma  vie  peur  fin  fermetytT  mdintfndnt  u 


Idfierifie  pôur  luy  tefineigner  mon  ebeyjfdnee  et  wdfide* 
lui.  Voylâ  vne  hiftoire  remarquable 
de  luftice. 


remarquable  d'vnc  gran< 


Les  Roys  te  Roynes  contribuent  aufll  bien  à 

l.        la  tombe,que  leurs  fubieâis.  Au  commencement 

Mtrt  ât  U   de  cède  année  laRoyne  Loyfe  deLorraine  Doiiai- 

^*J^^*yfirkrc  de  Franc*  ,  veufuc  du  feu  Roy  Henry  j. 

^thT^  PrinceflTe  laquelle  après  Tafladînat  de  fon  mary 

I^Hemy  P^^^  quelques  années  de  fa  vîduité  à  Chenon- 

UL  ccsLûxiôc  depuis  le  Roy  à  prefent  régnât  luy  ayant 

donné  le  douaire  quauoit  la  Royne  Elizabech 

veufue  du  Roy  Charles  ^.  elle  pafTa  le  refte  de  fcs 

iours  à  Moulins. 

Elle  eftoit  fille  de  Nicolas,  Comte  de  Vaudc^ 
mont.  Le  feu  Roy  Henry  3.  n  èftant  encores  que 
Duc  d*AnjOU  Se  efleu  Roy  de  Pologne ,  la vidca 
Lorraine,  en  fon  pafTage  qu*il  y  fit  pour  aller  com- 
mander aux  Polonois:Cefl;e  veuë  ne  ta  Itiy  fit  pas 
drfirer  en  mariage,car  il  auoit  d'autres  defleins  en 
fon  amc ,  &  auffî  qu'elle  eftoit  fort  ieune  :  Si  toft 
qu'elle  deuint  nubille  elle  fut  recherchée  par  plu- 
sieurs grands  Seigneurs,  Ôc  entre-autres  parl^ 
Comte  de  Solmes,à  qui  le  Comtede  Vaudemont 
fon  perc  Tauoit  promife. 

Le  Roy  a  fon  retour  de  Pologne  en  France  (la 
Courôneluyeftantefchcuë  par  ledecez  du  Roy 
Charles  9.  fon  frerc ,  qui  mourut  le  dernier  iour 
de  May  1 573 .)  cftant  à  Lyon ,  refoiut  de  fe  marier 
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La  Roync  fa  inere>dc  la  Duchcile  de  Lorraine  fa 
faurje  defcouragercnrde  la  recherche  qu'il  de- 
droit  faire  de  Madame  Catherine  de  Nauarre» 
linfi que  nous  auons dit  cy-de(rus>&  lafTeurerenc 
qu  il  ne  trouueroic  iamais  femme  plus  de  fon  hu-* 
mcurque  Madamoifelle  Loyfe  de  Vaudemonc.  Il 
ferefouuint  de  laucirveuë  en  fon  voyage ,  &da 
contentement  qu'il  en  reçeut:!!  la  demande>rob- 
tiétpourifemme,&fesfiançailles»couronnement» 
^fon  mariage  )  furent  faits  en  vn  mefme  temps 
dans  Reims  :  Et  le  Comte  de  Solmes  Ton  promis 
fut  rendu  content  d'ailleurs. 

CeftePrincefleedeueeauthrofney  s'y  efttou- 
fiours  portée  vertueufement  :  &  en  toutes  fes 
aâions  a  toufiours  reprefenté  vne  (Inguliere  mo*' 
de(lie,la  grandeur  ne  luy  ayât  point  enflé  le  cœur* 

Or  le  Roy  n'eut  point  d'enfans  d'ell  e,  combien 
qu'illedefîraft grandement 9  &que  pour  ceftef* 
feâle  peuple  de  France  fift  plufieurs  prières,  ^ 
luy  des  pèlerinages  &  voyages  à  pied  »  tant  à  No- 
ftr^Dame  de  Chartres  qu'autres  lieux  de  deuo- 
tion.L  on  tient  quefix  femaines  après  qu'elle  fuft 
mariée  >  on  s  apperçeut  de  ragroflefle ,  mais  que 
fonfruiâ  ne  vint  pas  à  bien  ,  &  que  cefte  faulfe 
couche  luy  caufa  vne  iauniffe  &  la  rendit  (lerille. 

Toufiours  elle  a  retenu  vne  fincerité  en  fes 
mœurs,  vrayement  très -Chrétienne ,  auffi  eflioic 
elle  chérie  par  le  Royfonmary  d'vne  amour  iia* 
guliere,recognoi(rantfachaftcté  infigne,  &fon 
continuel  exercice  de  pieté. 

Durant  ces  derniers  troubles  elle  a  eu  fa  part 
desaffliâ;ions,&  fur  tout  après  la  mort  des  Duc 
^  Cardinal  de  Guifc  fcs  pareas;AfHi^ioos  qui  ne 
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font  laiflce ,  qu'au  tombeau  :  Car  les  Princesdç 
famaifon,^lcs  meilleures  villes  de  France  yfcli- 
guerent  &  s  armèrent  contre  le  Roy  Ton  mary,le« 
quel  voulant  par  les  armes  les  remettre  fous  fou 
obcïiTance  >  afltegea  Parisia  capitalle  de  Ton  I^oy* 
aume:  La  Roy  ne  fe  retira  durant  ce  te  mps  à  Che- 
lionceaux  enTouraine»là  où  elle  receuc  de  lapro* 
pre  main  du  Roy  laduis  de  (à  blefFureimais  le  len- 
demain on  luy  rapporta  les  nouuellei  de  fa  mort: 
de  laquelle  elle  a  touflours  eu  vn  grand  dueil,  iuf- 

3Uesauiour  que  Dieu  Ta  appelleo  en  reternité 
es  bien-heureuï* 

Incontinent  après  celle  mort  elle  enuoya  vn  Gc< 
til-homme  vers  le  Roy,à  prefent  régnant,  faire  Tes 
plaintes,6c  luy  en  domâder  iuftice,&  au  Parleroéc 
de  Tours.  MeCmesTan  i593.ellefucâMinteS}re 
ietteraux  pieds  du  Roy,qui  luy  donna  audience 
dans  la  grande  Eglife  NoÂre-Dame  :  elle  fupplia 
fa  Majellé  de  faire  indice  des  aiTaflinateurs  du 
Royfon  Seigneur,  Prendre  àfon  corps  vnefc- 
pulture Royale, félon  lacouftume  des  Roys  de 
France  :  Monfîeur  le  Procureur  Qeneral  de  la 
Guefle,  fit  alors  vne  belle  &doâe  remonftran- 
ce  fur  les  chofes  qui  sefloient  paflTees  touchant 
raflTaffinatdu  feu  Roy.  Il  fiit  refpondu  &  pro- 
mis par  le  Roy,  Que  la  iuftice  en  feroit  fai(5te,mai$ 
que  pour  les  cérémonies  funèbres»  qu  elle  de^ 
uroit,iln'y  auoic  nul  moyen  d'y  entendre  pour 
rhcurc  ,  ôc  qu'elles  feroicnt  remifes  à  vne  autre 
fois,  &  en  vn  temps  plus  commode.  Durant  foft 
fejour  à  Mantes ,  entendant  i'£xAW/if,  Pfcaume 
que  le  feu  Roy  faifoit  chanter  après  la  Mcfle ,  elle 
tcfuanoiiic  &la  tenoit-on  pour  mortes  k  Ro]f 
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metmeviiu  a  Ton  fecours  »  6c  cous  les  Princes  de 
Seigneur$,lefn  uçls  luy  aydcrent  à  fç  remettre. 

Depuis  qu'elle  fut  â  Moulins  elle  a  efté  prefque 
(oufiours  malade  d'vne  pulmonie  »  de  laquelle 
auffi elle  eft  finalement  decedee  par  le  deffaucde 
rcrpiration>eftanc  fufFoauee  tout  à  coup* 

Elle  auoit  ordonné  ce  faire  vn  monaftere  de 
Capucines  à  Bourges,  mais  auecTindulgencedà 
faSainâeté,il  aefté  trSsferé  i  Paris  au  fauxbourg 
de  S.Honoréi  là  où  Madame  la  DuchefTe  de  Mer* 
cœur  a  monftré  tout  ce  qui  luy  edoic  podible  par 
cfTeâdefapieté,  ain(i  que  nous  dirons  cyapres. 
Et  d'autat  qu'elle  a  ^^S\ié  d*e(lre  enterrée  auec  le 
Roy  fon  mary>on  attend  touHours  l'opportunité 
quienfera^s'ilplaiftàDieu  donner  le  moyen  au 
Roy  (îc  le  faire, 

Ccftc  mefme  année  mourut  auffi  en  fon  Hoftel        j  ^  • 
dcGrcncIleSjMadameFrançoifc  d'Orléans  Prin-^^^^^^p^^ 
ccflcdeCondé,  mère  de  MonfieurleComtcdcfrjO^,^^^^^^, 
SoylTons.Les  pompes  funèbres  en  furent  faites  en 
l'Abbaye  S.Germain  des  Pre?:. 

Surla  fin  de  cette  année  decedaaufli  Madame  iHC^i^y* 
laPrinccfle  de  Conty  ,  d'vne  grande  ^^  longue 
maladie  comme  elle  s'en  alloit  dans  fa  maifon  de 
Bonncftable  au  Perche,  pour  changer  daic  par 
raduisdes  Médecins,  triais  elle  changea  de  vie, 
ayantlaiffc  vne  fille  vnique,  laquelle  a  efpoufc 
MonfieurlcComtede  Soyflbns* 

Apres  mourut  auffi  Madame  la  Duchcflc  d'Ef-  ^  <f  r/|«|,% 

illôjfillc  de  feu  Monfîeur  le  Duc  dcNeuer«,qui  Ion. 
aiiTa le  regret  à Monfieur  d'Efguillon,  fils  aifnc 
de  Monfîeur  le  Duc  de  Mayenne,  d'autanr  plut 
gund,  qu'elle  mourut  en  crauail  d*cnfanc>  &  le    •.'^5*>-»*^ 
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fruiâ  auffi  aucc  la  mère. 
Nous  aupàis  di<5l  comme  le  Roy  partit  en  pofttf 
téKo^Heéf  ^^  Lyon  après  le  traiftc  de  Paix,  ôc  eftoit  arri- 
mi  d  Vérii.  ué  à  Rtris*  La  Royne  le  fuiuoit  à  petites  iournces 
&arnua  à  Fontainebleau  j  où  elle  ne  feiourna 
gueres  >  mais  vint  à  Paris  enuiron  la  foire  S.  Ger< 
mainé  Les  Paridensvouloicntfe  préparer  pour 
luy  faire^  vne  très-belle  ôc  très- magnifique  en* 
treeydc  en  fupplierét  le  Roy  i  mais  (a  Majeftc  vou« 
lut  que  les  frais  de  Cefte  entrée  furent  employez 
en  des  chofes  plus  necefTaires.  Les  Princeircsdu 
fang»  les  Dames  des  plus  principalf^s  maifonsSc 
familles  de  France  ôc  de  Paris>  luy  allèrent  faire  la 
reuerence&baiferles  mains<  Arriuant  àla  faul« 
fc  porte  du  faulx-bourg  S.  Marcel  le  fieur  Mar- 
quis de  Rofny  fit  tirer  par  trois  fois  tout  le  Canon 
del'Arfenal:  EllepafTa  dans  la  litière  le  longdes 
foflezdelaville,  ôc  pour  ce  iour  alla  loger  aux 
faux-bourgs  Se  Germain  à  THoftcl  de  Gondy,  le 
^         ^    lendemain  chez  Zamet ,  Ôc  puis  au  Louure  :  Pla^ 
Ce  tMe     ficurs  traids  poétiques  furent  diuulgucz  fur  la 
fijprtii7  j    ^cfîouyflance  de  cette  arriuce  à  Paris  :  Mefmcsic 
Tjtrk  pM'     âsimprimer  le  lubilé  Mofaiquede  5o.quadrinâ 
jpéHçoii  Id'  pour  fori  heureufe  bien-venue  ,  auec  quelques 
fiw».  Epigrammes  j  ôc  fonnets ,  qui  fureur  prefentcz  a 

fa  Majefté.  Durant  la  fin  decett  Hyuer ,  ôc  au 
commencement  du  Printemps  i  la  Cour  ne  bou- 
gea d'autour  de  Paris  jà  Fontainebleau,  &  à  Sainck 
Germain ,  où  le  Roy  mena  la  Royne  voir  fcs  bafti- 
ments. 
Ze^cyTiU    Les  grâces  du  lubilé  s'eftoicnt  gaignecs  Tart 
mminhUi      pâlie  a. Rome  iculement.  Sa  Saindete  oaroyc 
é'QfUam.    cette  année  les  mefmes  pardons ,  à  tous  les  Frad; 
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rois  qui  vifiteroient  l'Eglife  de  S.  Croix  d'Orleâs» 
cnfâifantlesœuures  de  charité  Chrcftienne:Vne  \ 

multitude  innumerable  de  pei»ple  de  toutes  les     ..- ,    , 
parts  de  la  France,s  acheminent  à  Orlcans:LcRoy  ^.^  ^J^^ 
&  la  Royne  y  allèrent  des  premiersydc  y  donnerët  UéunMéUM'é 
desmoyens  pour  ayder  à  rebaftir  cefte  Eglife  quç«»x  dtmUn 
lafurcurdcs  guerres  ciuiles  durant  les  premiers  ^•»f'«.''*- 
troubles  auoitabatu'c&  ruinée.  Le  Roy  poîal^f/f**^*^ 
première  pierre  de  ce  baftiment  :  Afte  deuor.  ôc  Hr^IUI. 
Chre(lien,digne  de  luy,vray  fucccfleur  de  la  pieté 
de  S.Loys  Ton  predeceiTeur. 
Les  rauages  taiâs  par  la  grande  armée  de  TAr*        ^^ 
chiducfous  la  conduite  de  l'Admirai  d' A r ragon  l{<rA/«r/é 
Francifque  de  Mendozc ,  ez  années  précédentes  R-'»*"* 
auoient  grandement  incommodé  non  feulement 
les  Prouinces  vnies»  mais  les  pays  de  Cleues ,  luiU 
lier$,Vcftphale,  &circonuoi(ins,ainn  que  nous 
auonsdic  ran^S.enla  prifede  Rhinberck,  ville 
dlmportance,àcaare  du  paHagCjde  Ton  adietteyôc 
ducrafic,  outre  ce  qu  elle  feruoit  comme  de  clef  à 
l'Arcbiduc  pour  la  Frife ,  &  fans  les  contributions 
dettes-grandes  fommes  de  deniers  que  la  garni«> 
fontiroittous  les  mois  de  plu  (leurs  lieux  vôiiîns 
tant  amis  qu'ennemi$,portoit  vn  merueilleux  pre* 
iudice  aux  marchands  de  Hollande ,  Zelande> 
VVcft  Frifc,&  autres  en  leurs  ncgotiations  d'Ale- 
magne.  Le  Prince  Maurice  pcnfa  à  leur  oftor  ccftc 
maille  de  Tœil,  chaflTer  les  Efpagnols  de  Berck ,  ôc 
aiïeurer  la  nauigation  du  Rhin  »  au  foulagement 
&auantagcdcsEftats. 

L'hyuerde  l'an  i(îoo.  &  i6ou  paffé ,  le  Prince  JJ'^J'^j;.^ 
&le$EftatsrcfoIurentdccequi  cftoit  à  f^^ire ,  ez  pj^l 
<&ois  d'Auiii  Se  May^ils  firent  les  reueuês  des  gar-  rkc. 
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nifons  ,  6c  le  choix  des  troupes  pour  la  guerres 
Diuers  bruits  furent  femez  touchant  le  defTein 
des  Eftats,&  i'Ardiiduc  rcgardoit  foigncnfcmcnt 
où  i  aimee  tourneroit  la  tefte ,  pour  tirer  la  part 
où  il  verroit  fon  aducrfaire  vouloir  s'arrcftcrî 
Mais  fes  troupes  n'eftâns  pas  fliffifantes  pour  tof* 
fenfiue,  force  luyfutde  patienter,  attendantld 
fecours  qui  hiy  eftoit  enuoyé  d'Italie,  êc  tandis  de 
/è  tenir  fur  la  defFenflueé  Le  Ptince  qui  nigno* 
roit  Tcftat  des  affaires  de  l'Atcliiduc,  ayant  fes 
forces  prcftes  fur  la  fin  de  Ma.y  feignit  vouloir 
entreprendre  fur  la  Flandre  ou  fur  le  Brabant,  en 
quelqu Vne  des  plus  importantesplaCes:  puis  tout 
foudain  tourne  bride  veis  Gueldre  »  8c  le  lo.  de 
luin  fe  rend  aucc  vne  armée  de  dix-fept  mille  ho- 
mes auprès  de  Rhinberck,  ou  Ëerck  fur  le  Rhitiy 
laquelle  eftinuedie  deux  iours  après.  Il  y  a  de- 
dans le  fleuue  du  Rhin  ^  vis  à  vis  de  Berk ,  vne  Ifle 
trois  fois  auflî  longue  que  large ,  lors  gardée  par 
quelques  foldats  de  l'Atchiduc,  lefquels  ayants 
cfté  falUez  d'aucufts  coups  de  pièces  tant  parles 
bafteaux  des  Eftats  deffûs  ôc  deflbus  Tlfle,  quepaf 
Iccanonbracqué  fur  le  riuage,  ne  firent  pas  lon- 
gue refiftsinceîtcllement  qu  enuiron  Icf  iS.dii  mois 
rifle  fut  au  Prince  5  qui  n'ayant  pas  en  pcnfeede 
la  quitter  à  fi  bon  marché  aux  Efpagnols ,  fit  en 
diligence  battir  deux  forts  à  la  pointe  versHollad- 
de,&  vn  autre  à  la  pointe  d'enhaut  vers  Cologne, 
garnis  de  quelques  moyennes  pour  falucrlesaf- 
fiegez  dedans  la  ville,  garniflant  outre  plus  aucc 
fesvaiflfeauxle  Rhin  haut  &  bas  pour  fermer  de 
ce  cofté  tout  paffage  au  fecours  des  aflîegez, 
P  auantage  ic  Prince^  après  auoir  ibmmc  les  af-^ 
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Jiegczdc  r'^hdre  la  place ,  dont  ils  hicat  refus  ,  c- 
ftantsprcs  de  quatre  mille  hommes  de  combat  ^^^^^^^^^i 
pour  la  defendre^tl  la  ceignit  d'vn  retranchement  cfortsdrefi^ 
ûuantagcux  &fpacicux,aboutiflrant  au  Rhincn/*^  p^^  ^ 
demi'Cerclejgamy  de  cinqbouleuards  pu  grands  *J^**g^^^t 
hdïoîxSi  qui  fe  defendoient  Tvn  l'autre  a  ^  apec 
Me  ôc  les  bafteaux  fcrroient  la  ville  de  toutes 
parts.ll  y  auoic  outre  plus  vn  baftion  auanç^nt  vn 
euplus  vers  la  ville:  outre  deux  ponts  drefTez  fur     , 
eRhin,par  Icfquels  on  alloit  de  rifle,  &  d  vn  en- 
droit plus  bas,  aufdits  battions  i5c  au  gtand  camp*        ,   " 
Ilficauffî  faire  vne  autre  beaucoup  plus  Tpccicufc         ,     ^ 
demie  luae  que  la  première, qui, fermoic  Bcrck 
partwrc:ayant  à  diftaocc  com  mode  faix  vne  tran- 
chée profonde  &  large ,  de  la  iôgucur  dVne  lieuë 
en  cercle ,  IVn  des  bouts  fe  rendant  au  Rhin  par 
hâutjautreaubas  :en  laquelle  tranchée^  pardi- 
ftance  prcfque  efgale,furent  drelfcz  dix-  fept  forts 
quadrangulaires^  Entre  ces  deux  tranchées  eftoiêc 
logées  les  compagnies  de  cauallcrie  ôc  d'infante-  * 

ïiedes  Eftats ,  auec  commoditez  d'entrer ,  Ibrtir^ 
aller,vcnir,  près  de  loing  de  la  ville ,  (ans  pouuoic 
cftrcaifcmcnt  attaquées  par  ennemis  proches  ott  ^  r* 

eDcngni:z,qu*auec  grand  hazard» 

Ces  trajich.ccs  &  demies  lunes  à  Taduantage  af-  _    , 

fcuré  de l'açmee  des  Eftats,  ôc  au  dotnmagcdcs  f^^^S  ?.-- 
ûiuegez ,  furent  acheuees  en  peu  de  lepmames  ,a  J^^  attt/m 
Câufc  que  tous  les  f oldats ,  payez  en  ce  trauail:|  cq-  ge^ 
wemanœuures  ,  firent  vnc  extrême  &  comme  - 

incrdyable diligence.  Les  afficgei  voulurent  du 
commencement ,  ôc  comme  on  traualllôit  aux  ' 

tranchées  ôc  blocus ,  faire  des  fortics  î  Mail  ils  nç 
E^gaercnt  que  des  coups ,  perdirent  à  diuerfci 
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^^^'*     charges  la  moitié  de  leurs  meilleurs  homimcs ,  (t 
virent  incontinent  cnuironnez  de  bicffcz  &  de 

,    '         malades,  vtîc  mufique  de  cinquante  canons,  ne 
cciTant  de  bruire  autour  de  leurs  oreilles,  &v ne 
mine  qui  ioiia  vers  Tvn  de  leurs  bouIeuards,ayanc 
fait  fauter  en  Tair  grand  nombre  d'eux.Ce  nonob- 
ftantils  fe  maintmdrent  fur  refperancé  de  quel* 
que  fecours,  ou  que  Ion  tailleroit  aillieurs  quel- 
que forte  befongnc  aux  Eftats ,  pour  faire  leucr  ce 
ficgercar  l'Archiduc  âttendoit  de  la  pat  t  du  Com- 
te de  Fucntcs  vn  renfort  du  Milanois  de  huia 
mille  hommes  tant  de  pied  que  dechcual,lefqucls 
i  caufe  des  froidures ,  &  playes  du  mois  de  Juin 
ne  peurent  s'auancer  fi  promptement  que  l'Ar- 
chiduc  dearoit.  Tellement  que  parvenus  a  luy  fur 
la  fin  dudit  mois,ny  ayant  plus  moyen  de  rompre 
le  fiege  de  Berk,  où  le  Prince  l'attendoit  pouil? 
Combattre  auecauantage,  il  aduifapour  détour- 
ner ce  fiege ,  d  affieger  Oftcnde>ainfi  que  noissiii- 
rons  cy -après. 

Cependant  Ferdinand  d'AKai*^  t  G  uucrncut 
de  Berk  faiioit  faire  cncores  forcer  iwiues,  qui  fu- 
rent au  dommage  mutuel  des  vns  &  deis:  autres» 
cftans  viuement  fouflenus  de  rcpoufTcz  dansU 
ville. 

Il  fit  auflî  fortir  deux  hommes  de  cheual  pour 
aduertir  l'Archiduc  du  danger  où  eftoit  la  place, 
XDzh  ^  72m  rrauerfc  le  Rhin ,  penfant  fc  fauuer  du 
coftcdc  'racloics,ils  furent  dcfcouuerts  &  pris, 
&:î»7n  crenr  îiieuxcftre  ^)endus  que  de  dire  le- 
'*atd  s  antgiz,  vicies  neceflîtcz  qui  leur  defail-, 
loieTïi.. 
le  Prf.i^n^ritttcsfoîs  fçcut  que  Icsaflîegez  maa- 
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âuoieot  de  medicamcncs  6c  aucrc^hofes  necefTai' 
res  pour  les  blclicz,il  fai£l  rèdoïïbrer  la  batterie  6t 
louer  les  mines:  Tes  (oldats  fe  logent  au  piediddi 

rcmparti  , .     ^  •  •  l       >      '  '         \ 

Et  Combien  que  d*Aualos  cuft  delibcrè  cJç  mbU*  • 
tirpluftoftque rendre cefte place,  voyant  Ijp dap-^ 
gcr imminent,  fans  cfperanccdefttc  icçoùrti  pat, 
l'Archiduc,  fommé  pourlàtroifîcrme  foii'parlc 
Piince  de  luy  rendre  lâpiacc,eniidya  Ôotbcrgc,  ti\ 
vn  Capitaine  Italien  ail  Prince,  qui  luy  èhuoya 
jour  Hoftage  danis  la  ville  les  Si's.  Clutz  &  Dôrtc;-- 
Àpespluficur'?  conditions  difputces,  ils  accorde^ 
rent  cède  capitulation  ,  Premièrement, 
1.  î)t  rendre  U  fUu  dans  le  dernier  itut  de  Imtlitt  4tè 


i^oik 


l.^;eM4iirtce. 
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!.L^ftom  les  filddts  o^  mdrmsets  firttrottnt  4uee  leurs  p^pf^^î^^l^^ 
dmcs  cr  bagages f  fans  leur  eîite  fait,  aucun  emfefehe'.f^^eddimt^ 
mtfour  ijuel^uedccajion  quecefujl  ,  iton  pÀs  mejniesp Berka» 
jfr  #>  4u <?îr  abandonné  le  feruice  da  Ufiàts ,  CT  i V/?r^  HnrT^^*  Ma^^ 
imiufmydel^fthiduc,        .      ^  .  .«    i   w. 

lllg^  le  ÔoHuerneur  emmehèriiit  aèsiX  pièces  lie  €4m* 
f/^^ne^âmc  deux  caques  de  foudre-,  O*  50 .  boulets.'  .  :  '  ' 
lllL  Que  le  Prince  Maurice  fturntrdit  (  pour  enleuér  les, 
mAd^j  0-  les  blejfe'^  auec  tesbafftges  )  deux  cents  chs^ 
tiots^m  baillant  cautiopar  le  Gouuemeur  de  les  rèJUtuér* 
V»  ^He  les  malades  CT  blejfe"^  èjm  ne  ppurtoténS  s  tri 
*ydemetirerciens  iujquts  a  ce  quils  fujfent guéris  fins 
M  leur  fuH  fait  de^Uiftr ,  CT*  ^^^^  retournement  ce 


yhQmUs  debtes  cfets  par  ladite  garni fonferoient  paye  ^ 
^fsdemersaufarauam-  admgc'^^auitjq^cr  quele  CdU-^ 
^'fnettren  f croît  fin  propre  deu.  .'*'  '^'' 

yn.  j^tis  les  Bourmkf  fe  rctireroiérit  dans  fix  mis^ 
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oié^  lf9n  leur  ffmbUrqif  »  dij^êfàns  de  Uurs  biens  lilri^ 


tnent^ 


ym.StfétUsfnjinmers  tant  JCvne  part  queetmn 
feraient  mu  €H  Itherfiyafres  amtr  payé  leurs  aej}ens, 

Ainfi  fortit  de  Bcrk  le  Gouucrneur  Fcrn.  d*A- 
ualoSjledcrniçriôurde  Iuillet,aucc  treize  cents 
foldaîts,  &s'cn  àllaàVtrcch  furlaMcufc,  aucc 
bien  aiutant  de  bleffez ,  ayant  perdu  jplus  de  mille 
loldàtsde  'comptc.faift:  laiffant  viic  place  en  la 
-••^^-uce  d*es  Eltats,  bien  garnie  de  viures  &  mu- 


riitiops  dçfgucrre  »  auec  Toixantc  pièces  de  ca 
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McurCi  pris     ^^  Prince  ay5t  mîsordrcâ  la  villc,$  en  retourna 
par  U  Princi  *  ^^  ^^  ^^ye  s  où  eftoicDt  àÏÏernblcz  les  Eftats  pour 
Mamia*      adui/lr  aux  moyçns  de  fecourir  Oftênde ,  que 
?  u  '^  ?';  l*Ai:chiduc  auoit  affiegé.  En  s'en  allant  il  atraqua 
tni,u.    ^/TMaurft,  quicftbit  occupée  par  le  Duc  dcluil- 
^::fiî4-  r-A  Ffrs,  apies  la  mo.tdcîa  Comteue  deValpUrg* 
.j:  il  (omma  le  Goaucrneur  de  fc  rendre,  lequel  ne 
fcrenrant  pas  affez  fort,  luy  abandonna  la  phcc, 
'  qucléPrincea  rendiv^^  pluS  forte  que  nefi  la Ci- 
tadellç  d'An uers,  ny  autre  place  des  Pays-bas.  Le 
(ÎQuiièrncur  fut  fe  tilaindre  à  Ton  Maiftrc  le  Duc 
iVc  luiJlieis:  mais  les  différents  entre  luy ,  le  Prin- 
ce Maurice  •  5c  les  Eftats ,  furent  referuez  a  cftrc 
iiigez  a  la  Cnarabrc  Impériale.  Cependant  voyos 

çonimerArchiduc  fc  refolut  d'aflîcger  Oilcndc, 
.  "  &  tout  ce  qui  fepalfa  en  ce  lîege  durant  cefteaa- 
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Oftênde  qui  trois  ans  &  vnze  fepmaincs  $*cfl: 
faid  remarquer  par  le  fiegc  le  plus  mémorable, 
qui  ait  iamais  efté  en  l'Europe ,  ou  tant  de  centai- 
nes de  mille  gens-d'armes  ont  finy  leurs  iouts,  & 
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qulaenduré  tant  de  mille  miliiers  de  coups  ile 
canon deuancque  fe  rendre  inutile.  Oftende  <^ 
a  edé  le  lieu  où  tous  les  plus  braues  &  rodomonts 
fubjeftsderEfpagnoi  pour  les  Archiducs,  &  014 
tous  les  valeureux  Anglois  &Holaudois  pour  le 
Prince  Maurice  &  les  Eftats,  ont  comme  il*cn? 
uyfait  paroiftrelcur  gencrofité  :  ôc  où  plufieurf 
François  félon  les  diuerfes  atï'edions  qu'ils  por«f 
toient  aux  ailîegcz  ou  aux  afficgeans  ont  cftccçi- 
cher  les  trophées  de  l'honneur  parniy  Içs  aripics. 
CétOftcndeeft  vne  ville  maritime  en  Ja  Comté 
de  Flandres,  à  deux  rieuiës  d'Oudembpqrg,àc|:o^ 
deNieuport ,  &  à  quatre  de  Bruges  fur  la  riuiçrq 
dïpcrlc  >  laquelle  enflée  de  quelques  petits  ruiC^ 
féaux  fe  defcharge  en  la  mer ,  où  elle  réd  vn  haure 
boh&  propre,  auec  flux  &  reflux  de  mer ,  comme 
quafientous  les  ports  de  Flandres^jeftancptef^il^lf 
wisafecdefix  en  fix  heures.  . 

Cefte  ville  n*a  cfté  clofe  qu'en  Tan  i  îyî^auparait 
uant elle eftoit  fans  murailles,  toutesfois  de  gran* 
dcurde  maifons  &  de  picuplç  t  comme  vnevil)e 
niurce  :  les  habitans  viuoienc  de  pefcheries  %  &çf 
auoitplusdc  trois  mille  pcfcheurs  :.Ellc  fut  feule- 
Pient  fermée  de  fimples  portes  &  de  palifladcs 
pQurrefifter  aux  courfe*  foudaines^des  foldats% 
Toutesfoi^  l'an  1587.  ell?  fut  totalement  clofe  & 
roieuxfortifiec,aux  defpqns  dç.sJ^Â^CSLd^^  j^^oâin^ 
«jvniesdu Pays-bas,  -  ,  /^, ao,.i-  >    -  ,,*; 

Le  Duc  de  Parme,  après  la  prîfc  de  iPiîfikei:-? 
«^<deNictipQrt,cnranS3.vint  Tafliegcr  aocG 
^oucc  fon  armée  :  mais  cinq  iourî?:  après  le  <îc- 
pïilfut  contraint  s'en  retirer,  CommeM^uffi  fut 
le  fleur  dc;îla  Motte  $  Gooucrocurdé  Graueîiai^s^ 
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lequel  en  Tan  8  5. ayant  furpris  la  vieille  ville  par  te 
cofté  de  la  mer,  qui  n'çftou  à  lot«  fortifié  que  d'vn 
tauelin  &  dVnc  paliiratîlc ,  en  fut  chade  auec  per- 
te. Alors  Ton  la  fortifia  d*ananrage,  en  abaillint 
les  4unes  du  coftc  d'Orient ,  Iciqucllcs  pour  cftre 
hautes  Ôc  prochaines  de  la  ville  la  commandoiér. 
Parce  moyen  la  mer  eut  entrée  dans  le  plâtpays 
d'alenuiron,  faifantfon  flus  ordinaire  de  l'Orient 
.^u  Midy  plus  de  douze  cents  pas  en  auant  :  6c  au 
l'cnov  lellemcnt  de  la  Lune  du  code  d'Occident, 
elle  fe  ïette  bien  vne  lieu'é  dedans  le  pays ,  lequel 
'tllc  endommage  par  tout,hors-mis  les  dunes  Oc* 
cidentales  :  fans  lerqucllés  dunes  il  n'y  eud  eu  au- 
cutie  place  pour  camper»  ny  pour  faire  aproches 
^dekville.  ^  ^^ 

^' Au  premier  deflTein  &  clofturé  des  murailles, 
^tte  comprenoit  le  fort  du  Polder  tout  entier: 
4cpuis,pourneftrefubietteàtrop  grande  garde, 
6f  pour  autres  conflderations ,  elle  fut  reftreinte, 
6c  mit-on  k  fbrt  hors  l'enceinte  des  murailles. 
D'auantage  par  le  moyen  des  Efclufes  on  a  fàift 
§ue  le  fofle  cft  toufiours  plein  d eaujen  lieu  qu'au- 
parauantapreslèreflusilny  en  reftoit  pas  beau- 
Cciup.La  plus  grande  fortification  fut  faite  depuis 
^uc  TArchidnc  entra  ez  Pays  bai,  tant  en  l'an 
ï^p^î.apr^ésl^prife  dé  Calais  8c  de  Hulft,  craignac 
vh  Ikge  deûdfs,  que  peu  auant  le  fiegc ,  à  fçauoir 
^u  Printemps  de  cefte  année,  où  Iç  rempart  de  de- 
<dktis fliffiçflar^y ,  &  agrandit  on  les  boulcuards: 
puis  tcyùr  dVn  mefmè  cr^in  fut  açhcué  toute  1^ 
fdtHficàtiun  nouuelle,  ' 
"'  1,'Arfchidiic  ^egca  ccftc  place  pour  deuxral- 
gh6  :  Là  première ,  peniaac  faire  dii|eni(  (^  ^^ 
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tcdcdeuant  Berk ,  que  le  Pnnce  anoit  bIocqiîé>  ^.  '  .u 
3cz  le  commencemenc  de  luin,  ainh  que  nous  ^^  * 
vios  dit ,  Se  pour  Timportance  que  les  Holandois 
auoienc  de  la  confcruation  d'Oflendes  lefqucls 
parceftc  feule  place  qu'ils  tcnoienc  en  la  Comte 
de  Flandres, leuoienc  de  grandes  contributions 
fur  la  plus-part  du  plat-pays>*au(1ique  s'ils  auoient 
perdu  ce  haure,  ils  (eroient  contraints  d'entrete- 
nir d'ordinaire  vnc  flotte  à  Fleffinghe ,  &  feroienc 
fruftrcz  de  la  cômodité  qu  ils  retiroient  de  la  peC- 
che ,  mcfmes  qu'ils  n'auroient  plus  de  lieu  de  rq- 
traiûcen  toute  la  cofte  de  Flandresxe  qui  impor- 
toit  auflî  aux  Anglois. 

L'autre,  que  par  la  priic  de  ceftc  ville ,  il  ^tiroir  ^^^^^f^*^*' 
toutcla  Comté  de  Flandre  paifible,  en  laquelle  i^ieudamme 
pour  retrancher  les  courfes  des  garnifons  d*Q-  Leffinge, 
ftende  ,  TA^'cliiduc  eftoit  contraint  dentrctcnir  Snasktrke^ 
vne  petite  armée  dans  dix-fept  forts ,  qu'il  y  auoit  H^T^^,^^? 
laittaire aux  enuirons ,  dez  l  an  99.  dont  ion  pays  staihillt 
eftoit  grandement  incommode;  auflî  que  les  ha  HJifutte^en^ 
birâsde  la  Comte  de  Flandres,  outre  lacontribu-  niettmunper^ 
tien  ordinaire  de  90000.  efçus  par  mois  pour  ^^T'^^'^^'X» 
fentretenement  des  dix-fept  forts,  luy  promet  t^i*^**^' 
toicntdeiuy  bailler  laiommedc  aooooceicusia  croffendurft, 
fçauoir  rooooo*quandilfe  prçfentcroit  à  la  vcuc  CUra,  ^fitt 
delà villeaucc  fon  armcc,iooooo.  quand  il  auroit  ^^«f«^> 
fait  pointer  le  canon  contre  iccllc,fooooo,  quand  ^r^fT^'* 
ilauroitfaitbrefchc,^  les  autres  30000a,  après  ja  ^redme^!  ** 
prifcdelaviUe,  . .  Vh  dep'iéU  il 

Il  y  eut  plufieurs  difficultés  auConfçiId'Eft^t  'naefléfaifi 
dcrArchiducUes  vns  ibuftenoient  rvtihté  de  ce  '""''"  **"* 
ficgcîics  autres  apprehcndans  le  hazard ,  ne  trou-  tTvu^f^ 
ttojcm  bon  qu'on  ^uaquaft  y^ç  placç  fi  forte,  4'o«iAali 
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mais  que  TArchiduc  allafl  attaquer  le  Prince 
Maurice  deuanc  Bcrk:  Se  puis  après  qu'il  vien- 
droit  aifcir*'  à  bout  d'Oftcnde,  ayant  lors  de 
grandes  for  .es,  ôc  que  piufieurs  de  fes  Capitaines 
eftoient  d*aduis  de  combattre, 

MaisTArchidue  fe  fouuenoitde  la  bataille  de 
Nicuport,  & craignoit d'aller cercher  fon ckeual 
&  Tes  armes  auprès  de6erk,ilenclina  à  vu  plus 
<loux  expédient,  croyant,  comme  nous  auons  dit, 
4]ue  le  Prince  qxiitteroit  incontinent  les  forts  de 
tranchées  de  Berk,  pour  accourir  trop  tardvew 
OAende  :  que  par  aind  d'vne  pierre  il  feroic  plu- 
fleurs  coups ,  deliurant  Berk ,  cfcartant  fon  enne- 
niy,tirant  Targent  des  Flamands ,  &  appaifant  les 
mutinez  au  fort  d'Ifabclla,qui  faute  dopayement 
eftoient  fur  le  point  de  vendre  la  place  à  ceux 
d'Oftcnde. 

Aînfi  donc  TArchiduc  s'achemina  vers  Oudcra- 
bourg,  de  defpefcha  le  cinquiefme  iour  de  luiller) 
fon  Marefchal  de  camp  le  Comte  Frédéric  de 
;Berghe,  accompagné  de  cinq  régiments  d'Infan- 
terie pour  affieger  Oftende  vers  le  cofté  d'Orient. 
Ilfaliialaville  de  quatre  canons,  6c  fut  faliié  de 
Tartillerie  de  la  Ville,  qui  luy  tua  force  gens. 

Dedans  la  ville  y  auoit  lors  vnc  garnifon  de  îî. 
«nfeignes  de  diuerfes  nations  ,y  comprife  vnc  des 
habitans.  Le  Gouuerncur  cftoit  le  (îcur  Colonel 
de  Noot,  Gentil-homme  HoUandois ,  lequel en- 
uoya  promptement  en  Holande  les  femmes  & 
cnfans.  '  - 

Le  fixiefmc  du  mois  arriua  Dom  AuguftinMe* 

xie  Gouuerncur  dii  Ghafteau  d*  Anuers,auec  cinq 

'autres  régiments ,  qui  fc  campèrent  tntrc  k? 
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forts  d*Alberc&d*irabella.  Mais  les  afliegez  tant 
cciourquclcstroiifuiuans  Iccanonncrcnc  (î  ru- 
dement, qu'aprcsUurauoir  tué  &  blelTé  plusdç 
cinq  cents  hommes  ,  ils  contraignirent  Mcxi^ 
dcfemuffet  ailleurs, &fc retirer  vers  lesDuncii 
du  codé  d'Occident. 

Les  mutinez  du  fort  d'Ifabella  furent  en  partie  J**r"*'^**t 
appaifez  par  promeHes,  &fortircnt  enfin  ^^^^ r^^r^'^^ 
aller  à  Vinoxbcrge  toucher  argent  ,  eftants  au 
nombre  de  cinq  cents  hommes» 

Le  gros  dcTarmee  Efpagnole  d*emiiron  î^coo.  ji^g^  ^^ 
combatans  fut  accommodé  durant  les  dixiefmei*^r(f7ij«c. 
&  vnzicfme  iour  de  luillct  vers  les  Dunes  d'Oc- 
cident: mille  ou  douze  cents  hommes  lai(r«z  ez 
Dunes  d'Orient,  fous  la  conduite  du  Heur  de  Gu«* 
fonjequel  y  commença  vn  nouueaufort  dâsles 
Dunes, oùil accommoda  bienfes  gens.  Les  ap^ 
proches  refirent  lors,  &  fur  les  Dunes  d'Occidêc 
furent  plantées  douze  pièces  d'artillerie.  Outre* 
plus  fut  drefleevne  batterie  fur  le  bord  de  la  mer: 
tellement  que  le  paflage  du  vieil  haute  fut  tota^ 
lementempefché,  fi  que  depuis  ce  temps  ^entree 
&  foctie  de  ta  ville  a  efté  par  la  porte  du  Nort  par 
où  abordent  les  bafteaux  &  chaloupes  ,  auec  h 
marée,  autrauersdesdiquosdelameri  Ouuertes 
pourceftefFeft. 

A  la  première  nouuelle  de  ce  fiege,  le  Prince  ^^^'J^'^- 
campé  deuaniBcrk  ,  refolu  de  continuer  en  fa^^'^J.!*^ 
délibération  de  n'e^Oi. bouger  qu'il  ne  Teult  prîns,^^^!     "^ 
&  de  tailler  bien  doila  befongnc  aux  Efpagnols 
dcuant  Oftende,  enuoya  le  Cheuaher  Vcer  auec 
douze  cnfcigncs   d'Anglois  ,   &  le  Colonoél  -f 

VcûerabrouKauec/cpt  cnfcieaes.dç  V Valons, 
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M  conjiderer  ^ue  U  définition  A,  Pote  etm^Vmtift 
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predre  tous,  ôc  les  luy  amener  auec  les  deiperchcs. 
Les  courriers  >  de  les  propres  lettres  duValachin 
font  prifes ,  par  lefquelles  il  rraiâoic  particulière- 
ment auec  le  Bâcha  de  Thcmifuar  »  &  auec  !e  Bau 
tory,  pour  trahir  TEmpcreur  &  mettre  fon  armcc 
au  pouuoir  de  Tes  ennemis.  De  forte  que  Baib 
ayant  eu  de  cette  façon  pleine  notice  de  tout  le 
traiâë,fit  foudain  auembler  fon  Confeil,  Se  après 


HiPoîredeUPaixtntretesRoy} 

tîue.  Etala veii té  toute  Thefe doit eftre  affirma: 
tiue,&  par  confeguent  vraye:  ou  pour  mieux  dire 
vraye,&parconrcquentafErmatiue,  tçauoir  eft 
au  ^^blc(a  de  Theologic:&  autrcmêt  en  Logique 
la  negatiuepeut.eftreauffi  vrayc  que  l'affirma! 
tiue.  Et  auffi  Icfdits  Lurh^-n^nc  2^..j.v 

v^ci  luge  donc  les  Catholiques  voudroicw 
prendre, 


I^M^I^  ^vTa  ,0.^  .1  ^ 
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nà  kfâmile  dottrtnt  des  propres  armes  de  Ufoy  :i  tcni 
^ntls^en  enfmuift  tefmngnage  cr  Jigr^e  extérieur  pdf 
mrâcles.  Etenfraijiefme  lien  ijpily  tuH  necefstti  vr^ 
S^te ,  four  euiter  gins  grand  tnconnement  ^fans  anen* 
ire  le  Concile,        •' 

Ce  furent  les  refli<juc$  dîner fcs  des  Protcftans 


de  France  ^  d'EJpagne^.         1 69 

f encontre  de  k  M.  Impcrialc,&  ksmefchans  def- 
feins ,  dont  les  Valachins  mefmes  qui  auoietic  efté 
grandement  irritez  de  cefte  mort,ayànc  veu  de  leu 
I  lerdices  lettres  s'appaiferenc ,  de  dirent ,  qu'il  auoic 
efté  bien  tué  :  Et  mefmes  que  $*ils  euuent  fçeu 
Iqu'ileufl:  démené  de  tels  defleûis,;  ils  en  euflcnc 
eux-mefmesfaiâ  laiuftice. 
Le  General  Baftc  fit  faire  vn  cry.  Que  les  foldats 
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M  FSgltfe  Cafholtque  :  mats  entanf  qu'il  âeeerneroit 
cmme  Pape ,  lors  ils  n'eftottflut  comme  membre  Jingu- 
lter,mA$s  comme  chef,  efiant  ratione  fui  in  propria 
pcrfona  membrum  :  Et  qu'en  te  cm  tin  à  quinjluencc 
pmiUtreefîant  Eue/que  y  comme  Euefque  :  Et  me/mes 

fléamfidifiofe  tout  exprès  par  les  ^rtaens^  eo  nne,f  ne 
[Euefijuede  H^omeferecognurty  cr  fntt  recognu  fiàteA 


î  mt 
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îroucrfcs,  contre  ceux  qui  fefont  defuoyez:  Ou 
bien qu  ils aduolienc  vn  (upetieur  ordinaire,  on 

arbitraire(cômeilscnfontentr'eqxO  'es  Luthe* 
riens  mefmes  les  appellent  Groji  Ptedï^ù^ty  6c  leJ 
Caiuiniftes  font  des  Prefidencs  ^  qu'ils  appellent 
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dernière  bataille ,  &  mefmes  depuis  il  scftoit  cf« 
fayé  &  auoir  tenté  la  fortune  pour  (urptendre 
Claulembôurgtmais  tou.^  fesdefleins  luy  fucce-' 
dans  à  fon  mal -heur  j  de  là  en  hors  eftant  ax  fuite, 
il  fut  vagabond  aucc  peu  de  gens  par  les  monta- 
gnes  &C  deferts  :  Et  d  autant  que  le  Gcnçral  Baftc 
le  preflbît  toufiours  de  toutes  paris,ne  fc  trouuant 
plusafl'curéetinul  endroit ^ il  cnuoyc  des  Agens 


mm 
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â  rcfclairciflTement  fufdit  des  Catholiques. 

Dcceftedifputedonc,  après  auoir  à  Ratiibone 
parpluficursiours  folemnelicmcnt  difputc  de- 
uant  les  Princes ,  de  que  chacun  partifan  dcmcu* 
toit  en  fon  opinion  ferme  ôcaffcuré  :  Et  meime 
du'il^nepouuoient  côuenir  de  Iuffe-&r  n\ii\'î\ë 
^'en  pouuoit  elperer  beaucoup  de  fruiâ:  :  Ces 
chofcs  confiderees  *  les  Princes  mirent  fin  audit 
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pic  î  car  nul  des  Simboles  n'&ftçn  l'efcticureiraais  UMMeflédU 
j'efcriture  eft  iqgee,  par  ranalogie  d'iccux  Sim-^^'»**<'''«ciî» 
Mes, au  moinsdu  Simbole  Apottolique:  tout ^^'^•{^*'*' 
de m«rmç  qpc  la  loy  d'elle- rtîcfrac  ne  àii  moi^fLutUtri 
fixais  la  Majçfté  en  cft  le  luge-  A,  Ssin^iU^ 


/ 
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fiance,  6c  proicftaticns  d  accepter  toutes  les  hon- 
ncftcs  conditions,  qui  luy  en  feroient  propofees, 
fa  Majefté  Impériale  fe  laiffa  condelcendrc  de 
dcputergensdefa  part  pour  entendre  les  ouuer- 
turcsquiluyenfcroicnt  faites  j  lefquels  après  s*c* 
ftrc  aflferablez  diuetfes  fois  auec  ceux  du  Turc, 
fans  pouuoir  conclurrc  auciuiechdfc  ,  auroieiH: 
rapporté ,  qu'il  ne  pouuoit  rien  reiiûSrdcbondc 
>.^./^^r»f«»r>«nrgc^V  rtiiVlleseftoient  oratiauees  par 
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ucs. 

Ratiibone 
Ifputé  de- 
m  dcmcih 
Et  melme 

&r  nQ'il'  n** 

•ui<a  :  Ces 

nt  fin  audit 
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MùierâtiHrsàcïzùxon  de  leurs  Synodes  qui  foie 
capabk  d  en  iugen 

Or  la  parole  de  Dieu  mefme  en  a  baillé  trois 
regle&rouueraines»  dont  c'eft  merueilles  que  ceux 
qui  difputéi  ne  les  voycni,  ôc  ne  les  apperçoiuenc 


oas» 


■      la  premi^r«»  clt  celle  qui  dit.  Que  Ja  Prop-hc- 
tiençftpasdc  la  volonté  humaine  nv  de  la  dif- 
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chofe  ne  pouuoic  on  âpperccuoir ,  fi  ce  n  eftoit 
qu'aux  bouts'  de  ladite  Croix ,  y  aaoic  des  corps 
diaphanes,  reluifans  coramc  les  r^iyons  du  Soleil, 
&:fat  le  milieu  de  ladite  Croa  on  voyoit  vnc 
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fc  iufqnes  à  Strigonic ,  ôc  pourueu  à  toutes  les  n^ 
ceflîtczdcccfte  place, &  de  quelques  autres  qui 
Juy  fontvoifines  ,  &  delà  r'araené  larmee  vers 
Komor  pour  attendre  le  canon  &  munition  de 
guerrt^  qui  dcuoient  eftre  enuoycz  aucc  l'otdrc & 
commandement  defaMa'5cfté  Impériale ,  fur  la 
nopofition  deTcntrepriic  du  fiege  d'Albc  Rega- 
e  faite  par  le  Duc ,  lequel  ayant  receu  le  tout  au 
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Pirmy  les  hiftoires  plus  célèbres  ôc  prodigica* 

fes ,  non  dç  ce  fiecle ,  mais  de  tous  ceux  du  paflc, 

*^'  .      rien  ne  fc  remarque  de  (î  cfpouuantable ,  foie  en 

^'Tt^"laconfidcratiohdes  meruciiles ,  (bit  en  la  médita. 

G.cL  m     tion  de  l'afpea ,  que  ce  qm  $  apparut!  vnz.efnie 

^  _  -  «  -  -  - 

fementôt  crainte,* tant  de  tous  ceux  qui  eftoicnt 
•frnrsaue  dvn  crand  nombre  d'autres,  fur- 


nre 
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pelier,  &  répéter  ceftctresrfaiDÛe Croix,  laquel^ 
le  ayant  difparu,rairr€fta  tout  de  couleur  de  lang^ 
«îuicaufavn  plps  grand  eôioy  q|je  deuant  d$ns 
i«  cœj^r  du  afliftans  cjui'.çftoi'cni  tous  ^Djrtïaïc  eu 
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les  canonades  5c  eippekliernent  des  affiegcz)  k 
dix-^neufîdmefc  commença  la  baxferic  en  deux 
diucrs  endroits, qui  ftit  continuée  le  fingticiine' 
iufqucs  fur  les  vnzc  heures  du  matin  ,  auec  telle 
furciu*  &  violence  que  les  brèches  eftant  iugees 
apparemment  raifonnables,  le  Duc  de  Mercœur 
ordonna  au  lîeur  de  Rochevvormb  ,  Marcfchal 
de  camp  de  l'armée ,  de  choifir  mille  bons  (oldats. 
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Couronne  d'e(pmes  attachée»  Viifouëc  du cofté 
droiâ::  aux  pieds  apparoiflbit  y.ne  figure  d'hom- 
me de  moyenne  >taille  5  ëc  de  yifage  vénérable, 
tenant  les  inain^  ioindbes  ^  ^  fembloit  qu*il  de- 
mâdad pardon  ôc  miferic(>r4<,  ^bbatu  &c  humilié 

^Ai«/tr«t>  lAi-lit>jM  iT^t^/^fV   •   <k  /«AiiilA  <Ja^l«Oi«r    t>of'«»  Ia    maé4.^ 

pleeftoitprofteriic  par  les  ru'ts,  efmeu  de  crainte 
êc  deuotion  enfetiiDie%  &c  crvoient  niifericorde 
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uciUes  pleines  de  meditatiQn ,  a  cauic  xies  quau- 
tcz  de  ccfdiâis  animaux  ,  IVn  afFcûant  le  Lc- 
uant,  &  l'autre  le  Couchant  i  lefqueU  après  vn 
long  combat  difparurcnt  aucc  vn  grand  tinta- 
marre qui  fefaifpit  dans  Tair ,  &  fcnibloit  que  les 
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deuoir  pluftoft  iiiTcinblcr  »  ôc  qui  auroient  ioué 
en  diucrs  temps  par  l'efpace  de  fix  iours ,  donc 
quelques  gens  de  guerre  Chreftiens  auroient  efté 
ôffence^,  &  la  ville  beaucoup  d  auaniage , mefme 
le  Duc  y  courut  très-grande  fortune  ,  ayant  la 
mine  faite  fous  la  grade  ÔC  principale  EglKe  ioué, 
lé  &  cmpoité  partie  d*icclle  à  ïitCiXC  du  TePmmi 
que  le  Duc  y  venoitde  faire  chanter.  Il  (etrouua 


1^01. 


-^^  Hijloire  à  la  Paix  entre  les  P^c^s 

fcntincllc  de  ce  qui  fucccderoir ,  ayans  les  yeux 
drcflcz  vers  le  Ciel,  l'air  fc  troubla  derechef,  & 
apparut  vn  nouueau  &  monftrueux  prodige,  fça- 
uoir  deux  animaux ,  Tvo  defqucls  rcffcmbloit  à 
vnPard  maraucté  de plufieurs  taches,  &  l'autre 

rortillcc&  pleine  de  venin,  ces  deux  animaux  fe 


.  ^_  _ /L>.<^a  À^«l   /••MK^aiWi 


■rk»Kr\i«r«Kl^c     Rt  orn'irn^^. 
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«  vérité,  il  cnuoya  rArchipretlrc  à  Codos  ,  ac-» 
compagoé  dcpluficnirs,  où  il  fit  vnc  cxàâe  ia- 
quifition,&  trouuaque  c'cftoiç  vn  aducrciffc^ 
Jn^mdittin^ÇçnQnçhpft^açnuë  par  fùbtUité, 


ik,t: 
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dfieuaux  François  s'aduança  lulqucs  dans  la  rMlc,         .  i 


de  laquelle  il  ne  pouuoit  abandooncr  k  ^^^Z^p^^Utu* 
pourlavifitcr^;  aflcurer:  U  n  y  fat  pas  pluftoft,  w^r^^^fc/é 
qu'elle  fut  inuçftic  de  huiâ:  mille  cheuaox  fuiuis  tmtt  lu 
dVngros  de  loixanie  mille  hommes*  Le  Ducfit  p^'-/*^'***^ 
faire  pluficurs  forties,aufqucllesplufieurs,Turcs  J^^^^^^^^^J^ 
furent  faits  prifonnicrs  :  mais  cependant  ceftecf-^^.içej^i^ 
frovable  auBce  fc  loge  eatiçla  ville  &  rarmec. 
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gemiffcmentsouysleiour  précèdent,  fe  rcdoa- 
blâflcnt  de  noaueau,&  durèrent  Tefpace  de  deux 
heures , maisc'eftoit toufiours aucc  vne  agitation 
&reuolutionde  nuées  obfcures,  qui  fe  faifoienc 
cnrair,5cvoIloienrcommc  des  flèches:  après  il 

/•-— L! l-/^:-l -•-.  r •_      o-i»-*-    - .-  r. 

tranquillité  sccouftumec,  aucc beaucoup  dcref- 
joiimance&ailegretTc  de  CCS  peuples,  &cn  par- 
ticulier du  Comte  IcanDeft:ander,6cdefafamil' 
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/:  Cependant  E(aftc,  que  rEmpereuryauoitfaifl; 
fon  Licuccnant,  voyant  qu'il  ne  pouqoit  plus  re- 
nfler ,  demande  permiflîon  aux  Eftats  afin  des  en 
?i!Ier;Eftantpric  de  demeurçr  mefme  auccpeii'i 
fipi)  agnuçHç  qu'on  by  o|&it  ^  il  tç(\xh,  le  m}  Ç?-, 
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*     HilioiredelaPntxmtrelesRoyî 

quels  les  telles  furent  enudyees  pour  eftrc  baillées 
en  cfchange  de  plufieurs  Chreftiens.  Apres  lequel 
exploit  Tannée  Chrefticncdcmeur:afixioursà  la 
campagne,a:leDucdeMcrcttur  ncvoyantplus 
aucun  cnnemy  autotir  de  !ûy  retourna  à  Vienne, 
où  iHutieceuaucc  la ioye,les acclamations  &be- 

nedidions  que  Ton  peut  penfer  ,  ôc  auec  au- 
^^^^  A'^,.^>sr^A  rrne  1*nn  enft  fceu faire  pour  TEm- 


tiSoil 


Hijloiye  de  U  P4ix  entrç  les  Roy  s 

oi|  caufee  par  nature* 

,...  Nous  auons  dit  cy-deffiis  des  TraniTiluains  co- 
ment  ils  ne  vouloicnt  pas  s'afluiettit  ny  fefub- 
mettre  à  rEmpcrcur  que  fous  certaines  condi- 
tions,^ qu'ils  tendoicnt  à  fe  rcuolterîPour  raifçu 
^Ay«ii/-kv  tic  in'^iiiUUrionr  lriir«  Fd^ts  à  GIaufeni> 

^^I^Mf  '^  boûrg,'principalcment  ceux  qui  fauorifoicnt  Bat- 
TfmpuuA-  torv  leur  ancien  feiKHcur.  Eftans  donc  làaflcm- 


IMf«* 
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diocrc,  ii  cfperoit  en  peu  de  temps  rendre  toute 
laProuijiccpaifiblecnucrs  fa  Maicftc  Impériale, 
A  qu0y  nous  dirons  cy  après  comme  il  luy  fut 

pourueu. 

Sur  cous  ces  mauuemeats,SigifmoiidBat;tQr)ft 
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Stytic  &  à  rAuftfiche ,  mais  auffi  à  toutes  les Pro- 
uinccs  voifines ,  &  à  toute  l'Italie  mefmes  ,d*çii 
chafTcr  hors  ks  Turcs,&  de  reconurcr  vue  fi  gran- 
de fortereffe.  .  /^  . 
L^Archiduc  F€rdinand,auqucl  appartient  Cani- 
fe^implorc  le  fecours  du  Pape ,  du  Roy  d^Efpagnç, 
&  des  autres  Prouinces  de  l'Italie:  Et  de  laid  ta 
Sa^ndetc  &  les  autres  Potentats  de  l'Italie  Uiy  en- 
>nrtJQiizemil  combataps  fous  la  conduite 
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ftammcnt.  En  s'en  allant illcsadmoneftad'cftre 
fidcllcs  à  rEmpereur,&  eux  cognoiflans  bien  que 
l'Empereur  n'auroit  pas  ce  qu'ils  auoient  faiCT: 
pour  aggreable,ils  cnaoy  crct  vers  luy  vn  Ambaf- 
fadcur,  nommé  Eftienne  Carquefy:  Iccluy  vint  à ' 

D..A./^.irr*  1^  ff*rt\nA  iniir  Ar  Mars  aiiec   les  mau-  -^«^^jffi' 


déments  cy  après,  ,      .    „.      ^  ' .  ,  Ttip,h<àm 

I.  OueUiMftdtsdeTTtnSduémteJlMntfort  marwde^,^,  f  r„,,. 
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promirent  volontaircraent;Et  eftoit  vne  dcleurs 
te  X'À!4chh  claufes, 

tmttoyépuf 

in  TrattfsU'^^  Vayuodc Michacl,  Ôc  luy  ayant  fait  des  pre- 
mm.        fçns,  illc  renuoya  en Tf^nifilus^iiie ,  4$n  <}ue i^!: 


tEmpvem        L'Empercur  ayant  fccouru  d'argent  &  de  gcnj 
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lanouuelle  que  Albc-Rcgale  eftoit  prinle  par  les 
Chrefticns  les  rcfioiiit  grandement ,  &  firent  de- 
rechef foramer  les  aiîîcgez,  à  ce  qu'ils  ne  fe  raiffent 
pareil  danger  que  leurs  compagnons  :  raais 
que  s'ils  vouloient  capituler  qu'on  leur  donne- 
roit  toute  aÎTiftancc  Chreftienne ,  &  faueur ,  pour 
leur  conferuation  &:  de  leurs  vies ,  &  encore  pour 
impetrer  toutcc  quilsvoudroient  :  finonquelcs 

n-toMP  m(\-f^t£*v\r  /^Hlair  Çrwrc    fkfwtv  if>c  rintYinrpr 
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rcuicnt  de  Molduuic  en  Tranfliluanic  ,  auquel 

foudain  le  Capitaine  Rubits  rendit  la  ville  de  Vi- 

uar.d  où  Raccory  efciiuit  au  Capitaine  Ba(lç,Lieu> 

tenant  de  l'Empereur, 

I.  DiflQfàntJâfortHne  o*  IhJ  ftcitânt  let  miferes  in  il 

eHûtt  réduit,  (âhs  au  il  euïl  rien  meffdii. 

IL  Demandant  frrMce  pour  ce  ^m  s*tftoufait  Ihj  dlfent 

contre  r4  Maie  fit  ImpntaU» 
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n^c 


heures  du  foir  ,  pour  cflTayer  de  fairç  quelque 
chofc  :  Soudain  le  General  Bafte  &  le  Vaiuodd 
«îettent  leurs  gês  aux  champs:  La  première  char^' 
gc fut  faite  parles  V  Valons  fur  l'armée  des  Traf- 
itt^JnsilefcîuçIsrompAats  leurs  rang,  ^- autant 
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IcColonel  Herman  Chtiftofle  Rufvvormb  auec 
quelques  troupes  du  fiege  d'Albc-Rcgale  ,  il  fur- 
uintlanuiadcfon  arriuec  vn  Ci  maïuiai^  temps 
de  p!uycs,vêts  &  tempeftes>que  les  foldats  de  chc- 
uaùx  fort  abbâtus  defià  pat  le  fiege  d'Albe-Rcgale 
en  fuient  tellement  ruinez  Se  gaftez ,  que  c  eftoïc 
grand  pitié  de  les  voir.  Ceux  de  1*  Archiduc  Fer- 
dinand auoient  c^  loifirafTcz  de  s'accommoder 

« 1^ .^^^^  '<\^  .%,-,n.i^r\r  Ç'iir  •    "Mnîg  1p.<î  trou-» 
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gnant  Tes  forces  auec  Bafte  ,  ils  domtafTent  les 
Tranffiluains,&  les  remiflfent  en  leur  dcuoir. 

Cependant  Battory  ayant  faiâ  vne  puiflTante 
armée  de  Tranililuains  »  I-longriens ,  Moldaues» 
CozaqucSjTartarcs,  &  Turcs ,  il  fe  faifit  de  certai- 

refoludechanfer  tous  ceux  qui  tenôient  le  party 
dei'ËmDereur«  &  auoic  en  fon  flrmf*c  nn^ranr^ 


i^or* 


;;  t 


leÊurg. 


UUlicz  qc  luii  uuciuaiicc^. 


Quant  au  Vaiuodc  ,  combien  qu'en  ce  combat 
la  principalement  il  euft  faift  bon  &  fidcllc  de* 
le  VaUehin^^^^  pour  le  feruicc  de  TEmpercur,  toutesfoij  \\ 
stnttnàatêtc  traiaoit  fecretteracnt  par  intelligence  ftaudun 
U  Twt.      leufc  aucc  ks  Turcs ,  &  les  T^rtarcs ,  ^  les  Vm^. 
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qu'ils  les  attaquèrent  en  grosefcadrons,ilsIcsmi* 
i^ir*  dtf'  ^^^^  ^"  vauderoute  :  puis  après  le  General  Bafte 
/4iif,4o./fi-par  vn  coU.dc  le  Vaiuode  par  l'autrc,attaqucrcnt 
^n  it  tanon  ôc  rompirent  la  bataille  de  Battory.Ce  combat  fut 
ff^#i,9*iio.  grandement  fanglanr,  d'autant  que  du  coftc  de 
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Içmencûbreruer  toutes  ks  aâions,  apprint  quil 
deperchoic  fQuuent  des  courriers  en  diuersJicux 
^  luy  en  venoic  femblablement  fans  que  Ton 
^(cuft  de  quelle  parc  ils  yenolent,  partant  donna 
Sfi^i:e4e  les  Eure  ^uetccrapx  palTages  >  pour  !ç$ 
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nois:e(lancpoufTc  d'ambition  pour  dominer  ,& 
dVnccniîicdcftreic  Maiftrcôc  faire  vn  Empire 
dçlaValacluc,Moldauie,&Tranfliluaniç.Dauan- 
tâgeil  n'y  auoit  aucune  forte  de  çruautc  qu'il  uc« 
xcrçall  fur  les  pauures  pay  fans. 

Ëftant  donc  admoneftc  par  Bafte,  (auquel il 
aiioïc  eue  oc  e^oit  encores  iuipccr,a  cauie  qu  ii  en 
^iioitdefià  ainfivfc  auec  les  Turcs)  affin  quilfc 
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cjc  laquelle  contient  dixcrapans  de  tour ,  Se  çr\ 
icclleeftcrnprainte  en  deux  endroits, Tcffigic de 
Ie(^s-Chrift  crucifie  auec  celle  de  la  Vierge  Ma- 
rie ,  8^  de  S.  lean ,  IVne  vêts  le  Leuaot ,  &  l'autre 
vers  le  Couchant  :  6c  pareillement  deux  Gtoix, 
Tviic  du  codé  de  Midy ,  &z  l'autre  du  cofté  de  Se- 
piv^ntrion5(Hcautourd'icclleilyades  lettres  gra* 
wees,  qui  contiennent  celle  prophétie  Sybillincs 
ChrtfitiJ /{ex  yenit  irt  P4ce  s  Deu6  bomo  faHus  eft,  Ce- 
ftc  Cloche  par  ancienne  tradition,  a  fouuçntes- 
foisfotincde  fon  propre  nîouuemenr,&  a  don- 
né à  cognoiftrc  de  meriieilleux  6c  inufitez  eucne- 
ment.î.  Or  en  cefte  année  i5oi.  le  15.  iour  de  luin 
cette  Cloche  fon na  fans  aucune  ayde  d'homme, 
&:  fans  cftre  efbranlee,  mais  feulement  le  b^itail 
4'icellefrappoit  pat  fois  vn  coftc  feulde  la  Clo- 
che I  èc  par  fois  l' vn  &  raqtre,&  pour  la  première 
fois  il  frappai,  coups,  puis  p.puis  après  U.&15.& 
en  fin  50.  coups,  &  dura  ce  branle  de  batail  auec 

filufieurs coups  deClocheenuironi.  heures:  Et 
es  plus  grapds  coups,  pour  la  plus-part  donne:?, 
vers  rOriçnç&  le  Midy,  Ôç  rojs  les  iours  cnfay- 
uans  elle  fonna  à  plufieurs  Se  diucrfçs  fois  en 
prefençe  du  Curé  du  liea  (>^  dvne  infinité  de 
perfonnes,  iufquesau  Sarnedy  feiziefme  dudid 
mois  :  jfi  que  i^ebruiâ:  de  cette  nouueautc  scften- 
dit  par  toute  la  conti  ee ,  &  en  fin  paruint  iufqucs 
dans  Sarragoce  ville  capitalle  du  Royaume  d*Ar- 
ragon  ,qù  lors  eftoit  Dom  Garzias  de  Villiapan- 
do  Seigneur  de  Qujnto&  de  Villila,  qui  ayanç 
ouy  ces  nouuelles,  accompagné  de  fa  femme ,  de 
(es  filles ,  de  de  plufieurs  perfonnes  notables  ,s*ea 
vint  incontinent  à  Villiladefirçaxdcvoir  de  fç? 
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yeux ,  ce  qui luy  auoif  cfté  rappoi té:  &  par  ce  que 
âpres  leur  ârrîuee,  ceftc  Cloche  fe  tùt  quelques 
iours,  ils  deploroient  leur  infortune  de  n'eftre 
venus  alTezâ  temps  craignant  qu'à  laduenir  elle 
ne  fonnafl;  plus  du  tour. 

Mais  le  lendemain  iour  de  leudy,  auqueon 
celebroit  la  Fcftc  Diea,ftir  les  ^.heures  du  matin, 
lors  qu'on  eftoit  fur  le  point  d  aller  en  proceflîon, 
voylàquellecbmmençaà  fonner  hautement,  de 
continua  àplqfieurs  ^diuerfcsfois,  iufques  aa 
lendemain  de  S.Iean  Baptift^ qu'on  vid  àl'indanc 
qu'cllearrefta  fon  coup  pour  quelque  temps,  &: 

uis  après ,  tout  ainfi  que  fi  elle  euft  efté  agitée  de 

a  main,  elle  rendit  auec  grande  harn^onie  &  me- 
fure2o.  grands  coups  vers  rOricnt,puiscc(ra. 

Il  y  a  d'authentiques  tefmoignages  es  Annales 
que  cède  Cloche  fonna  d  elleincfmc ,  quand  AU 
phonfe  5.Royd'ArragonaJIaen  Italie  pour  prc- 
drepoffeflîon  du  Royaume  de  NapleSj  de  quand 
l'Empereur  Charles  Quint  deccda  :  auffi  quand 
le  Roy  de  Portugal  Seballien  filt  !e  voyage  d'Afri- 
que, &  quand  le  Roy  Philippe  I L  fut  extrême- 
ment malade  en  la  ville  de  Badajos ,  &  quand  (à 
femme  laRoy  ne  AnnepaflTade  cefte  vie  en  Tautre: 
depuis  lequel  temp!i  iufques  à  prêtent  elle  D\\uofc 
point  fonné. 

Cefteclochc  fonna  quand  le  Roy  D.Scbaftie» 
de  Portugal  alla  en  Afrique:  les  Portugais,lcf- 
quels  (  comme  dit  Philippes  deComminesdes 
Anglois)  allèguent  toufiours  quelques  Prophé- 
ties, alTcurcnt  que  ccfte  cloche  a  fonné  en  ceftc? 
année  pour  le  retour  de  leur  Roy  D*  Sebafticns 
combien  que  a^ucuns  nient  cela.  » 
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loor^        L'accident  dWn  perfonnagcquifc  ditp.  Seba- 
iVcn  autres- fois  Roy  de  Portugal ,  cift  fi  coraniun 
Ci  ^tUi     V^^  laÇhrcftientë  qu'il  n'y  a  peuple  qui  ivc  parle, 
jffrt4.,„/sji-diuerfement  toutcsfois  :  La  vcrificatioii  duquel 
feradeD,     ne donneroit  plaifir  &  proiHt^  feulement,  ains 
SebaflHRoy  pourroit  rauir  en  admiration  plufieurs  de  ceux 
*?  *^?S^«I2^*  qui  le  lecognoiflcntpour  tel ,  autant  que  les  au- 
tres, qui  le  tiennent  pour  impo(teur,ou  pour 
magicien  :  &  auec  ce  feruir  d'exemple  tant  à  ceux 
de  ce  temps  que  de  l'aduenir  »  en  manière  d'vne 
opiniaflre  &  malicieufe  incrédulité ,  non  moins 
que  dVtie  trop  indifcrettemeot  légère  précipita- 
tion daduis, 
'  Les  Efpagnols  en  cette  croyance  font  du  tout 

contLaires  aux  Portugais:  car  ils  le  tiennent  pour 
vn  impofteur.  Aucuns  d'cntt'eux  difent ,  q«e 
c  cft  vn  Calabroisncde  Taucrnc:  autresdifcnt 
quec'eft  vn  Moyne  renié  :  &  d'autres  que  c'eft 
vn  Marc  Tulle  Catizion,  né  en  vne  terre  de  la 
PouiIle,&qu*iI  a  encor  (s^  femme  àMeflînCjIequel 
induit  par  quelques  Portugais  ennemis  des  Efpa- 
gnols ,  Icfquels  voudroiêt  fousce  prétexte  moye- 
ner  la  deliurance  du  Royaumç  de  PortugaI,qu'iIs 
difent  eftrc  occupe  par  la  violence  des  Roys  de 
Caftille.  Que  ceft  chofe  feure  cjue  le  Roy  D.  Se- 
bafticn  de  Portugal  a  efté  tué  en  la  biJtaille  en  A- 
frique:  Que  fon  corps  more  a  efté  recogneu  de  ra- 
cheté par  le  Roy  Philippes  II.  pour  la  forame  de 
centmilefcus- autres  difent  que  les  Barbares  le 
baillerêt  fans  argent,  à  caufe  des  accords  faits  en- 
tre Maluco  &  le  Roy  Philippes:  bien  eft  vray  que 
le  Roy  Philippes  les  en  folicita ,  à  caufe  de  fes  prc- 
tentions,Qiijlaeftcc|iterrc  fort  honor4blcmeot 
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dî  Bethléem  de  Lifbone.  Quq  quatre  Roys  ont 
rcgnc  depuis  fa  mort.    Qu]il  ncft  vray-fembla- 
ble  que  lè  Roy  Dom  Scbafticneuft  demeuré  22. 
ans  prifonnier  &  tracafle  variablemenc  par  Xo 
monde,  fans  auoir  eu  volôic  ny  ttouué  lesmoyês 
(lefb  faire  cognoiftrc  tel  que  ccft  impofteui  fc 
dit.  Outre  le  mifcrablc  cftat  auquel  ceft  afFrôceuc 
a  long  temps  vefcu  parmy  des  paiïurcs  gens  :  & 
en  fin  a  paru  en  Italie  dcuant  que  fe  dire  tel ,  fans 
auoir  reicrit  a  aucun  des  Princes  d^la  Chrcftien- 
tc.    Qiu'il  na  fçeu  pertinemment  rcfpondre   a 
tous  les  mtcrrogatoires  des  Seigneurs  de  Venife, 
qui  l'ont  par  vn  long  temps  &  à  loifir  interrogé 
ezprifons  &  hors  icellcs:  &  qu'il  n*a  toutes  les 
marques  qu'auoitle  feu  Roy  D.  Sebaftien.  Que 
le  Roy  D.Sebafticeftoit  blôd ,  que  ccft  impofteur 
eftnoir.  Qii*ilne  parle  pas  bien  Portugais.  Que 
ion  aven  de  tout  temps  plufieurs  prrfonncs  fe 
relTcmbler  de  vifage ,  de  taille,  &  auoir  mcfmes 
marques.  Que  ce  ncft-dauiourd'huyqu'ilyacu 
detelsimpofteurs  qui  fc  font  voulus  dire  eftrele 
Roy  D.Scbaftien-,mcfmcs  vn  maçon  natif  de  Tifle 
de  Terçcre ,  fut  fi  hardy  de  fe  dire  tel ,  lequel  fut 
fuiuy  par  quclque^Poirtugaîs  armcz,&  s'il  fuft  en- 
tré le  iour  de  TAfccnfion  dans  Lifbonnc,  ainfi 
qu'il  l'auoit  délibéré  &efcrit  auGouucrneur,il 
euftcfté  reçcu  par  tous  les  Portugais  â  guife  du 
nicfme  Roy  D.  Sebaftien  :  mais  autres  difent  que 
feulement  quelques  villageois  le  fuloirentj&qu'il 
auoitefcrit  au  Cardinal  Albert  de  quitter  le  Porr 
î"gal:eftat  pris  &  recogneu  pour  impofteur  il  fuç 
pendu. 

•.^'^'Uffi  envncProuincc  de  Portugal,  nom- 
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mee  la  Beiravn  certain  Portugais  home  de  balTe 
condition  fe  maintenoit  eftre  le  Roy  Dom  Se- 
baftien  ;  ce  qui  fut  publié  pour  chofe  (I  certaine  Se 
véritable,  que  l'Archiduc  Albcrj:  (  lors  Cardinal 
d'Auflriche,  3c  lequel  eft  aûiourd'huy  marié  auec 
IfabelleCIaireEugenie  Infante deCaftille)  eftant 
vice-Roy  de  Portugal  ,  deHbera,âceqûcdifcnt 
lîîcfmcs  les  Portugais,  fe  retirer  en  Caftillc.  Tou- 
tesfoisfuiuantle  Confeil  des  cinq  Gouuerneurs 
de  Portugal  quîgouuernoient  le  Royaume  con- 
ioindcment  auec  luy ,  il  manda  au  Capitaine  Gil 
de  Mefa,(qui  pour  le  iourd'huy  cft  vn  des  Gentil- 
hommes  de  la  chambre  du  Roy  Très- Chreftien,) 
qu'il  allait  auec  h  compagnie  de  deux  cents  hô- 
mcSi  prendre  celle  homme>&  l'amenaft  auec  hon- 
neur &  rcucrence  :  parce  que  fi  d'aucnturc  il  c- 
ftoit  tel  qu'il  fe  vantoit,  il  luy  vouloir  remettre 
enfes  mainslefceptre&la  Couronne  des  Roys 
de  Portugal  &  fcs  Royaumes.  Gil  de  Mefa  fe  mit 
en  chemin  ôc  arriuant  en  la  Prouincc  de  la  Bcira 
vint  en  la  ville  de  Penamacor ,  le  prit  fort  aifc- 
ment^cle  mena  dans  Lifbone,  où  reconnu  pour 
lmpofteur,ilfut  publiquement  battu  de  verges» 
puis  enuoyé  aux  galcres:&  que  ceft  impofteur vi- 
noitencorcsn'agueres  d années,  &  chacun  Tap- 
pelloit  par  fobriquet  Sebafticn  :  lequel  toutesfois 
ne  fut  pas  pendu,  pource  qu'en  fon  procezil  nefe 
trouua  chargé  d  autres  crimes  que  de  celuy  de 
fon  intention  :  Mais  bien  fut  pendu  vn  qui  (cdi- 
fôit  EuefquedelaGardequi  fufçita  cet  homme: 
Et  quit  au  Cardinal  A  lbcrt,qu'ïl  ne  fe  voulut  reti- 
rer qu'alors  que  le  Roy  D.  Anthoine  vint  en  Por- 

tugal  auec  vne  armée  de  mer.Quc  non  ftulcKaçuî 
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Jls'cft  prefentéde  telsimpoiteurs  qui  aflcuroienc 
cftre  le  Roy  D.  Seba(lien,niais  aufli  que  n'agueres 
en  Caftilleil  y  auoic  vn  Paftidier  de  Madrigal,qai 
publioit  en  fccrct,qu*il  eftoic  Dom  Caries,  Prince 
d'Efpagne ,  que  Ton  père  Philippe  auoic  fait  mou- 
rir pour  Therefie  vingt  ans  auparauant:  lequel  re-* 
cognp  comme  abufeur  fut  pendu;autres  tiennent 
que  ce  paftiflier  fe  fit  nommer  le  Roy  Sebaftien» 
ftifcité  àccla  pzvMifueldèUsJàu^aSy  Auguftin,Prc- 
dicateur  de  la  Royne  Catherine^lcquel  fut  pendu 
en  fon  habit  de  Religieux» 

Que  cefieclenafeulfourny  de  telsimpoftcurj," 
&que  l'antiquité  a  veu  vn  faux  NeroB,vn  Efmer- 
dis  le  Mage  Roy  des  Perfes  :  vn  Alexandre  Roy  de 
Syrie  fils  de  Protearquc  homme  de  baffe  condi- 
tion :  vn  Lambert  Sitpeli  qui  fe  nomma  Edouard 
Roy  d'Angleterrçjfils  d-Edoiiard  4.  Pierre  Varbcc, 
que  les  Anglois  appellent  Periquin,  quife  quali- 
fia Richard  frère  puifnc  dudit  Edoiiard  5.  &  au- 
tres impo(leur$  qui  ont  prins  Iç  nom  des  Roys  Sc 
Princes, 

Les  Portugais  ra  côtrairc  affeurét  que  ceftuî-cy  ^^  ^j^  ^^- 

ed  leur  vray  Roy  p^r  plu(]eurs^diuerfes&  grandes  p^j»^4ff 
marques,  qu'ils  rapportent/emblables  à  celles  du  €r9ytm  du 
vrayScbafticn  ,•  A  quoy  ifs  fe  confirment  d'autant  ^fJ''^-^'^'*" 
plasqu'ils  difent  que  l'Efpagnol  fe  fonde  feule- ''^^"' 
«îêtfurfimplcSjComunçs  &  légères  prefomptios, 
lequel  ne  refpond  prcz  ny  loing  à  tant  de  mar- 
ques &  raifons  qui  iuftifient  ceftuy-cy  cftrc  le 
vray  Roy ,  &  d'auantage  que  les  Efpagnols^qui  le 
^i'entÇalabrois,  Mpyne  renié  ,  pu  Marc  Tulle 
Çatizipn  de  la  Pouille  ,  n'en  ont  pourtant  iuf-  r- 

gues  icy  fait  aucune  recherche  qui  pargiffc  >  pouf 


if 


:-^m 


1"  !'l' 


■^^f' 


[m 


f  ■*>*,; 


f 


M 


\ 


i;.  .Hij%tredeIaPaixentrelcsI{oys 

l  ^'•'  s'informer  de  fa  vie  &  moyens  de  ccluy  qu'ils 
appellent  afFrontcur.  Ce  qui  leur  eil  toutesroisfi 
ailé  >  pour  i'authorité  de  puillance  abfoluë  qu'ils 
ont  en  ces  Prouinces-la  ,  que  les  Portugais  ne 
prennent  leur  negatiue ,  que  pour  pure  &  vrayc 
calomnie:  mats  au  contraire  racontent  la  vie  de 
Dom  Sebafliien  y  depuis  fa  naiilance  iufques  à  fgn 
arriuee  d  faindl:  Lucar  de  Barameda,  auec  plu- 
iieurs  Prophéties,  (ignes  Se  prédirions,  que  nous 
auons  adiouftces  icy ,  afin  de  feruir  d'exemple  à  la 
pofterkc, 

Dom  Sebaftieû  cft  le  fils  vnique  poftume  du 
Prince  Dom  loan,  fils  du  Roy  Dom  loan  3.  lequel 
mor rut  ieune  laiffant  fa  femme  enceinte  la  Prin- 
cefledcCaftille,  Doneleanne  d'Auftriche,  fille 
de  Charles  V.  Empereur  )  qui  accoucha  de  Dom 
Sebaftien  le  propre  iour  de  fainâ  Sebaftien ,  dix- 
KMpntt  de  ïiwiâ:  iours  après  la  mort  de  fon  Pcre ,  ce  qui  fem- 
i>,Sebaftien  blaedrc  comme  «^torque  de  la  main  de  Dieu, 
^V  <i«  Par-  vcu  les  grandes  &  inftantes  prières  qui  s'en  fai- 
*"'^'"'  foient  par  tout  le  Royaume  de  Portugal,  afin  que 

IcRoyaumencdemeuraft  fans  hoir  maflc  légiti- 
me de  la  fucçeflîon  du  grand  Alfonfc  premier 
Roy  de' Portugal.  A  cela  ils  eftôient  induits  par 
les  ptediûions  &  reuelations  qui  ont  efté  don- 
nées audit  Alfonfc  premier  fondateur  dudit 
Royaume  :  par  Jefquelles  il  luy  eftoit  promis  de 
Foruîtenîm  'DicUyDe^4r4ntirfapofierue ,  nllement  ^ttelh  ne  vidn* 
i'upratc,  &  ^t^eroit petnt  (tir  U  terre  :    Neantmotns  qnéufiÇi^ffrM 

fupcr  fcmc  j^Q^^^^  jg  i^y^l  ^^,.  adutendrott  de  jrràndes  trthttiàtmi 
mu  pofttc,    J   ^  ^^.     ^V    V  i 

icricordi»       Par  cet  oracU  il  appett  de  ce  qui  eftditdcfa 
ittap,vf^uc  jp^aiiTftpcejpQUr  laquelle  auffi  les  Portugais  fijiiipict 
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tantde  prières  &  deuotions  ,  à  caufc  qu'Userai- 
onoicnt  de  tomber  fous  le  ioug  des  Efpagnob, 
qui  font  leurs  ennemis  naturels  :  foie  pour  ce  que 
le  Portugais  a  vn  origine  des  François  d'ancien- 
nctc,  fuiuant  le  terme  Por;«if4///4  ,d autant  que  Ic^ 
François  arriuana  là  commencèrent  d'habiter  le 
pays,  &  y  donnèrent  Içur  nom:  ou  bien  que  les 
Efpagnols  cnuieux  de  leurs  profpcritez  tendant 
toufiours  à  dominer,  fefont  rendus  leursaducr'* 
fairesfansoccafion. 

LeRoy  DomScbadien  doncquesnafquits  ion 
grand  Père  eftant  en  vie ,  &  lequel  vcfcut  cncorca 
troisansôc  demy:  &ipourutl'ani3J7.1c  2.ioiir 
de  luin  :  Par  fa  mort  le  Prince  Dom  Sebafticn  fut 
déclaré  &  recognu  Roy  de  Portugal,  &  mis  en  tu* 
telle  entre  les  mains  de  Donne  Catherine  fagranf 
dmcre,  fœur  de  CharLccle  quint  Empereur,  la<* 
quelle  mit  peine  de  lefleucr  fort  foigneufemcntâl 
eut  pour  Gouuerneur  Dom  Alix  de  Menefçs  treS" 
illuftre  &  dodc  Seigneur,  &  pour  fon  Confefleui 
le  Pcrc  Icfuitc  Loys  Gonfalue  de  Camare,  famijlc 
trcs-illuftre,frete  du  premier  Comte  de  Caillette» 
lequel  auffiluy  feruit  de  Pédagogue  l'infliruifant 
entoures  fortes  de  fciencesliberales,en  la  pieté  ÔC 
C2  bonnes  mœurs. 

Ètdautantque  fa  grand- mère  laiffalc  gouuer- 
nement  après  quelques  années ,  le  Prince  Dora 
Henry  Cardinal,oncledeSebaftiçny  futinftitué 
parles  Eftats,  lous  la  conduite  duquel  ,  le  Roy 
dciienu  grandj^monftra  heurcufementlesfruit$ 
de  fa  bonne  nourriture,  eftant  fur  tout  fort  de- 
wotieux,&fc  rendant  fubjeâ: à  garder  &obfcr- 
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Uer  toutes  les  fainâes  cérémonies  deTEglife  Ci^ 

tholiqite-RomrJne ,  Ôc  les  faifanc  obferucr  a  tou^ 

fes  valTaux  ôc  fubjcâs  exademenc  :  il  cHoit  f\  ftu- 

dieux>que  fçachanc  dans  Coimbre  (la  où  il  ne  fut 

qtfviie  fois  ncantrtioins)  que  la  Faculté  de  Thcô* 

logie  deuoit  deuanc  luy  agiter  certaines  queftiôs, 

dontonluy  ^refentalesTliefes^ilpafTalanuiâà 

les  rechercher  dans  fainâ  Thomas  ôc  autres  Do< 

âeurS)  pour  tout  ce  qui  en  pouuoiteftre,  afin  de 

F  dîfccrner  mieux  comment  s*enacquitterôient  les 

difputans  :  ce  qui  les  redit  aufli  tant  plus  foigneujc 

.    de  les  bien  dcbattre,agiter,  ôc  refoudre  ^  ne  hift  ce 

que  pour  donner  au  Roy  ce  contentement.  Il 

Jiï^aymoie     n'aymoit  point  lès  femmes ,  aii\s  mefmes  il  fem- 

fintUsfm'l^lQii  les  abhorrer,  qui  donnoit  aux  Portugais  vn 

•*"•  preiugc  de  quelque  façon  eftrangcr  en  ce  Ptincti 

comme  s'il  nVufî  eu  affedion  de  laifler  aptes  foy 

quelque  lignée  qui  rcgnaft* 

Or  tout  fon  eftude  eftoit  de  voir  comme  il 

r  pourroit  exalter  &  dilater  la  fainâe  fdy  Catholi* 

que,  &  pourceftefFed  il  honorbit  gtandemcnt 

I  lesgens  aEglifc,  nebailloitlesPrelatures  &  Be- 

'/.  nendes  qu  à  pcrfonnages  bien  lettrez  »  lefqucls 

n  auffiil  fauorifoit  de  beaucoup  de  demonftration 

d'eftre  bien  en  fa  grâce  ,  quand  ils  faifoient  bicii 

leurdeuoiri&quandilsfailloientaufli,  il  les  re- 

HûémU  (^'^prenoitplus  rigoureufement  que  les  autres:  pour 

I    j*»>fJ^'ceftefïea  il  (c  tiouuoit  aux  difputes  des  e/cho- 

les  en  toutes  profeflîons.  Il  portoit  vne  fi  fin- 

1  guliere  reuerence  au  Sainéb  Sacrement,  que  (t 

■        '   V       trouuant  au  deuant  il  mettoit  pi«a  à  terre,  il  al- 

loii  aupresittfques  au  lia  du  malade  où  on  le  pot;; 
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toit)  ou  au  moins  à  la  porte  du  logis  >  tcllctnenc  * 

que  rien  ne  luy  e(loic  en  Ci  grande  recommanda* 
tion  que  de  donner  à  Ton  peuple  tout  bon  exem« 

licftoit  auffi  Cl  libéral  qik  quand  foa  Confeil  ^^  *^*^^'^ 
auoic  ordonne  quelques  gages  ou  penfions  pour 
offices ,  reuoyanc  les  prouiiions  il  les  augmeocpic 

encore  plus.  .  c   /-t  •  «m 

Il  cftoit  fort  fobre ,  &  ti  faifoic  de  grands  &  ^^>^*''^'- 
violents  exercices  (  finon  qu'il  cftudiaft  )  comme  j.,,  ,„^  .    -^ 
cç  çhaller  >  picque**  chenaux  >  tirer  des  armes, 
fans  fard  &fans  délices ,  lefquellesil  abhorroit:  sonmânztrl 
&  eafes  viandes  il  ne  dcmandoic  qu'vn  nmple 
appareil  :  de  mefmceftoit-il  en  fon  habiller  ,  ^ii-ISctsuiéftmHm 
quel  il  ne  vouloir  aucune  façon  ny  enrichifle- , 
ment.  r-    • 

Dez  fon  enfance  il  fc  mit  en  opinion  de  pa(rei:^*»/'«w»ef 
en  Afrique,  ^pôur  cet  effed  enuoya  plu(îeurs^^>?S:*  «» 
foidats  en  diucrs  Royaumes  d'Afrique  pour  s'y"^^'^*** 
exercer ,  &  luy  ea  rapporter  ce  qui  feroic  conue* 
nablc.  Il  ne  parloic  que  des  exploits  de  guerre ,  à 
^uoy  au(G  le  portoit  d'auantagc  ce  qui  eftoit  ad- 
ucnu  en  la  ville  de  Mazagan  en  Barbarie ,  &  aufll  \ 

aux  Royaumes  de  Goa  ^  de  Caorcl  ca  i'Ind© 
Orientale*  * 

Iliît  deux  voyages  eo  Barbarie ,  le  premier  fut  ' 
aTangcr,ville  fienne ,  accompagné  feulement  de 
74»  pcrfonnes:ce  qu'il  fit  contre  laduis  de  tous  . 
les  Seigneurs  de  Portugal  ,  mais  cftant  là  arriué 
il  manda  toute  la  Noblcfle,  pour  amener  auec 
eux  le  plus  de  foidats  qu'ils  pourroient  :  Mais  il 
CQgnut  en  fin  qu'il  eftoit  befoin  d'vn  pli^s  grand 
appareil; Et pouccefteffeâ  ils*en  rcuini  dedans 
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fon  Royaume  de  Portugal ,  &  ce  dâs  le  mois  d'O- 
âobre,n*ayanc  elle  co  Barbarie  cju'cnuiron  mu< 
trcmois.  i  ' 

.    De  recour  il  délibère  pour  continuer  Ton  en- 
trcprife  de  leucrvne  armée  forte  de  puitTaritCjdc 
laquelle  il  feroit  le  conduâeur  :  Pour  cet  tffcù  il 
Va  en  conférer  auec  Dom  Philippes  II.  Roydc 
Çaftilleaumois  de  Décembre  cnfiiiuànt  i57<^.& 
mena  feulement  auecluyle  Dûcd*Aueyre  &  le 
^i     L^**:  Comte  Portalegrc  fon  srand  Maiftrc  d^hoftcl ,  & 
du  f^oyphi'  quelques  autres  Seigneurs  :  Ils  s  abouchèrent  a 
^>/>«  &/'du'N.  p.  de  Gaadalupe>  Monaftere  riche  3c  fom« 
Moy  sebafiu  ptixcùx  de  Icronimitcs:  Le  Roy  Phihppe  luy  alla 
oGmadaliàfit.  ^^  Jçuanc  vne  demie  lieuc,il  luy  fit  toutes  les  car- 
*  reflcs  qui  fepèuuent  dire  :  t'a  fut  délibéré  de  fon 
tntreprife ,  le  Ducd'Aluc  y  eftoit  Se  autres  Pritî- 
^es  &  Seigneurs  de  Cadille  :  il  fat  en  fin  refolii  de 
faire  lé  voyage ,  &  qu'il  iroit  en  perfonne ,  ce  que 
ics  fubjeâs  luy  defconfeilloict  :  &  mefmcS  leRoy 
Philippes  du  commencement  :  mais  puis  après  il  y 
confcntit  &  promit  fournir  cinquante  galleres,  & 
cinq  mil  hommes,  dans  l'année  prochaine  de  77* 
Le  principal  fondement  que  prenoit  le  Roy  Sc- 
TcttfilHoyD.  baftien  fut ,  Qu^il  y  auôit  vne  diuifion  grande  en- 
Sehaftienaf'  treles  Mores,d  autant  que  le  Roy  de  Marrocqucs 
fMonmitU  Muiey  Hamet  Xerife ,  faifoit-  la  guerre  au  Roy 
lutrreàA'  j^jj|çy  Maluco  Abdelmclech , lequel  auoit  appel- 
le lesTurcs  à  fon  fccours. 

Dom  Sebaftien  pretendoit  profit  en  ccftc  oc- 
cafion  ,  craignoit  le  dommage  fur  fes  terres  de 
Barbarie,  &  aùoit  quelque  coûfederaiion  aiiec 
le  Xerife  Mulcy  Hamct  Jcquel  Mulcy  Maluco 
Abdelmelcch  auoit  depolTcdé  de  tous  fesRoyatt* 
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lîlcs,parJc  moyen  des  Turcs  qui  l'auoicnt  rccouril 
^forcific. 

Le  Xeiife  (  lequel  comme  edanc  defcendu 
de  la  race  de  Mahomcjt  ,  tous  les  Mahomerans 
honorent  du  règne  en  tous  Tes  defcendans  )  fe  re- 
tira dans  les  for  tcrefTes  de  Oom  Scba(lien>  ^fe 
donna  à  luy ,  requérant  Ton  aflTiflance ,  &  luy  faU 
fane  entendre  que  facilement  il  conqocficroit 
ronce  la  Barbarie  9  â  caufe  du  grand  nombre  d'à* 
mis  qu'il  y  auoit  à  fa  deuotion.  Cela  fît  encore 
pluftoft  refondre  Dom  Sebaftien  à  hader  fon 
voyage,  fi  bien  que  le  24.  de  Iuillet1578.il  s'em- 
barqua ,  èc  après  auoir  demeuré  fcpt  iours  aa 
portdeCalis,lâoùil  fut  trefbien  reçeu  &  traidbc 
magnifiquement  par  le  Duc  de  Médina  Sidoniag 
&  par  fa  femme  parente  de  Dom  Sebaflien  mel- 
niemcnt(cdmme  aucuns  ont  dic)où  ils  traitèrent 
dcplufieurs  pacticularitez  fur  le  mariage  de  Do;n 
Sebaftien  auec  Donne  Ifabella  Claire  Eugénie» 
qui  luy  eQ:oit  accordée  dez  Fabouchement  duRoy 
Philippe  &  de  luy  â  Guadalupe. 

DcCadis  ilpaffecn  Afrique ,  arriue  à  Tanger,  ^/^***^'^^^ 
oùil  prend  auecfoy  dans  la  galère  le  Xerifc  ,  \c%aftien  «19  *' 
traiâant  comme  Rdy^  lequel  auoit  aufli  amafTc  ^/ii^ii^ 
vne  petite  &  gaillarde  armée ,  &  s'achetininerenc 
vcrsArzillci 

Le  Roy  Dom  Sebaftien ,  (  quoy  que  le  feoy 
Pbilippes  luy  euft  manqué  de  ce  qu'il  luy  auoit 
promis)  fetrouua  auoir  quatre  ColoneJstres-iI-.^2?«  e/^^ 
luftrcs,adec  neuf  mil  Porrugais,  trois  mil  Lanf»  ^'^'**«  ^^ 


Sfttd  V^4^ 


quenetsfous  Martitt  de  Boui^ongne:  trois  mil*^.^^'^^ 
Caftillans  fou5  Dom  Alonfo  d  Aguilar  i  fix  cents  '      "  ^ 
Italiens  que  le  Pdpe  cnupyoic  en  Irlande  ^  S^[9 
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X6ou      trouucrcnc  lors  en  Portugal  deux  mil  Aucntu* 
^  tiers  ôc  autres  y  mcflez  oc  ieunes  Get)tils-hom« 

mes  qui  les  fuiuirenc  de  Portugal  :  Cix  cents  fan* 
tadins  Portugais  qu'il  auoit  tirez  de  Tes  places  de 
Barbarie  :  Il  y  auoit  auflî  deux  mille  Portugais  il- 
ludres  ôc  nobles  à  cheual  :  Ton  General  de  mer 
eftoit  Dom  Diego  de  Souza  Capitaine  expéri- 
menté, Dom  Douart  de  Menefes  Gouuerneur  de 
Tanger ,  grand  Mai  (Ire  de  camp:  &  Pero  de  Mef- 
quiteBayie  de  l'ordre  de  Malte  i  Gicneral  deTâr- 

*  tillerie. 

Il  partit  auec  cefte  armée  d*Ârzille  en  Afrique, 
le  ip.  de  luillet  ayant  intention  de  donner  bacail-* 
le  à  Abdelmelech  »  lequel  auparauant  Tanoit  re-> 
quis  de  ne  l'entreprendrey^c  de  n'ayder  au  Xcrife 
ion  ennemy  :  ce  qu*il  ne  put  obtenir,  finon  du 
IRoy  de  Cadille  >  qui  ayma  mieux  fauorifer  va 
Mahon.etan  ,  que  d'ayder  ,  à  Scbaftien  Roy  de 
Portugal  (fou  gendre  promis  )  en  vnc telle  que 
relie. 

PaflTant  outre,  laiffant  Arrache  ville  ennemie 
derrière  luy ,  il  arriua  en  la  campagne  d'Alcaccr- 
quibit ,  à  fcpt  lieues  d'Arzillc ,  là  où  Abdelmelech 
auec  Ton  armée  Tattendoic,  Se  oà.  la  bataille  fut 
donnée.  Le  Confeil  fut  d'aduis  de  ne  la  donner: 
ains  d'attaquer  l'Arrache  fortercflc  d'AbdcIme- 
lech,que  l'on  euft  pris  aifémcnt.Mais  D.Sebaftien 
penfa  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  s'il  ne  combat- 
toir,s'€ftaHt  embarque  poujxefte  fin. 
.     Abdelmelech  tout  Barbare  qu'il  fuft  ,  Se  fort 

S'  dT  ^"^'^^^  »  ^^^"^  ^"  V"«  '^"«f«  >  ^^  roonftra  à  fe$ 
T^oy  Abdel' 5^^^  >  ^  ^^s  mit  d'ordrc  en  les  accourageant:  Il 
mtUch,       auoit  45oo.lances,  cinq  mille  cfcopetaires  àche'; 
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,&  quinze  raille  hommes  de  pied,  harqucbu-     ^^^% 
ders ,  outre  vne  multitude  innumerable  d'au- 
tres. 

La  bataille  Te  commença  de  neuf  à  nix  heures 
in  matin.  D*  Sebaflien  s*e(lant  auancé  de  la  main 
gauche  defonarmcei  fît  vne  grande  déconfiture 
des  gcs  d'AbdelmeIcchjil  faifoit  l'office  dVn  con-  ^ff^^itiè 
dufteur d'armée,  &dcfimp!e  foldat  ,  iufques  à  ^*'^^^^"^* 
changer  plufieurs  fois  de  cheualeftant  au  n^iheu^LL^^ 
des  ennemis:  Ton  infanterie  faifoit  auQi  fort  bien: 
mais  en  fin   eftans  chargez  de  refcopcteric  des 
Mores  fort  viftc  &  impetucufe ,  fon  infanterie  fc 
mitcn  defôtdre,6cluy-mefrae  la  fit  retirer,  dont 
tuQC  le  reftc  fe  defbanda. 

Les  Efpagnols  difent,qu*aucunf  grads  Seigneurs 
de  Portugal  qui  luy  aflîftoiét>voyans  biê  que  tout 
clloit  perdu,  luy  confeillerent  de  fc  retirer ,  mais  il 
Jift  mul  ay moit  mieux  mourir,  &  fc  fourra  cnco- 
res  plus  auant  dans  les  ennemis  ,  où  aucuns  Sci* 
gneurs  entrèrent  auec  luy ,  de  où  ils  croyét  qu'il  y 
e(t  demeuré.  Et  que  quand  au  Xe ri fe  après  auoii^ 
côbacu  valcnreufemêt,cuidât  fe  (auuer  au  traueri 
delà  riuiere,fe  noya  dedans,&  plufieurs  des  fiens* 

Que  le  Roy  Abdelmelcch  auffi  mourut  de  fa 
maladie  après  les. efforts  qu  il  fit  en  cefte  bataille^ 
ou  il  mourut  dix  mil  Chreftiens,  &d-s  Mores  ; 

vingt  mil  :  &/e  trouue  qu'en  toutes  les  batailles 
donces  ou  feccucs  par  les  Portugais ,  il  n'en  m'ou- 
nitiamaistant,&  mefmesdes  illuftres  &  princi-» 
paux  Seignçursjcommc  lors,  où  plufieurs  demeU"*^ 
Gèrent  pnfonnicrs  des  Mores* 

Apres  celle  vi6koire  obtenue  ^  &  la  mott  d*Al* .  « 

<lelinclech  ,  que  fort  ftcrd  Muley  Hamet  fut  d** 
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Hijloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

clarc  Roy  >  lequel  fit  recognoiftre  les  morts  :  & 
cntre»iceux  fut  pris  pour  le  Roy  Dom  Sebaftietj 
vn  corn?  blecé  de  fept  grandes  playcs,  &  dcffigii* 
ié,tat>t  pour  fes  blefliircs,  que  pour  la  corriiptioa 
qui  s'y  cftoit  mile  à  caufe  de  la  chaleur  de  la  terre: 
lequel  corps  il  commanda  d'eflre  mis  en  vne  teti* 
te,  afin  qu'il  fuft  veu  &  recogneu  de  tous  :  &  qu'il 
y  eut  quelques  prifonniers  Portugais  qui  le  iugc- 
reateftrcle  corps  du  Roy  Dom  Sebaftien(  com- 
bien qu*il  r  éii  auoic  les  marques  que  nous  dirons 
çy-pres.  )  Depuis  ce  corps  fut  gardé  en  Alcacer- 
quibit  diftant  de  deux  lieues  du  champ  de  batail- 
le :  &  de  là  fut  puis  après  rendu  au  Roy  Philippe 
deCaftille  pour  cent  mille  efcus, (combien  qu'au* 
tf  es  difent  qu'il  fut  donné  libéralement  )  lequel  le 
reçcut  comme  celuy  du  Roy  D.  Scbail:ien,  (  quoy 
qu'il  n'en  cuft  aucuns  fignes)&  qu'il  le  fit  enterrer 
au  fepulchredes  RoysdePortugal  dans  Bethléem 
à  vne  licuë  de  Lifbone  ,  qui  eft  vn  Conuent  de 
Hyeronimites,apres  luy  auoir  faiâtous  lesobfe- 
,    quçs  requis  &  accoufturacz» 

Mais  les  Portugais  difent ,  qu'ils  ne  creurcnt  îa- 
llTo't^^'l^^^^'^^^'^  ce  fuft  le  corps  de  Dom  Sebafticn,ny 
^qHHeltrbî  4"*^"  ^^^  mort,ains  qu'il  s'cftoit  embarqué  (ain^ 
enterré àcif  <l«*il  fera  dit  cy-apres)&  qu'il  eftoit  allé  en  Aigar- 
bone  f»fl  c«-  uc  dans  vn  monaftere  de  Hyeronimitesi  où  félon 
liêyàf.  D.  aucuns  de  S,  François  qu'on  appelle  lQs^defcél\os^ 
pieds  d'efchaux  ^  &  là  qu'il  s'eftoit  fait  penfcr  :  ce 
qu'ils  difent  auoir  efté  vérifié,  par  vn  des  ferui* 
tcursdu  Cardinal  Henry  oncle  du  Roy,  lequel 
eftoit  homme  d'Eglife,&  fiable  à  fon  maiftre,qui 
en  rapporta  ade  &  fignaturc  du  gardien  &  des 
Religieux  dudic  Monafterç  des  HyeroaimiteS|Cc; 
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feruiteur  auoit  nom  Manuel  Antonez  :  Mais  qnc 
le  Cardinal  Henry  recognu  &  approuué  pour 
Royncndiftmotpour  lors,ny  IcdicManuëi  An* 
tonez,  cequiacaufédu  depuis  (ce  difcnt-its)  vn 
grand  mal  en  Portugal  :  car  le  Cardinal  venant  â 
raourîr,noDobftât  que  IcsPortugais  cflurent  après 
layDom  Antonio  Prince  de  Portugal  pour  leur 
Roy  légitime ,  neantmoins  le  Roy  de  Caftille  sqïx 
eft  emparé  du  Royaume,  l'ayat  occupé  par  armes, 
par  mer ,  &  par  terre ,  ^  ayant  dcffaift  l'arraec  de  ^ffituriê 
Dom  Antonio  efleuRoyde  Portugal,  &  le  ficur^^'^^^^^'j''* 
de  Strozze,  lequel  entra  dans  les  Effores ,  Ôc  don-  ^^,  /thannlts 
nantbataillcfurmer,nonobftantfes  pouuoirs^c  Ufiremmâu* 
mandement  ,  abandonné  d*aucuns  des  fiens  ,  fe">. 
/entant  trop  foible ,  il  fe  rendit  de  fens  froid ,  5:  de 
fang  froid  il  tomba  fous  la  cruautp  des  Efpagnols, 
qui  luy  firent,  ainfi  que  Ton  tientstrcncher  la  telle 
fur  le  tillac.-felon  autres  il  fut  dagoé. 
Depuis  ledit  Manuel  Antonez  voyant  qu'on 
parloit  Tan  5)S,  de  Dom  Scbaftien  qui  eftoit  re- 
couuertjdeclaraladccy-dcfrus,  &  eftatit  mandé 
pacdeuers  le  Roy  Philippe  il  y  va ,  &  ne  fçait  ou 
depuis  qu  il  cft  deaienu  :  le  bruit  &'t  qu'il  cfhw 
mort. 

Or  les  Portugais  croyentque  le  Roy  U.  Scba- 
ftien,voyant  la  bataille  perdue,  qu'il  fctrouua  en 
dâjDger  d  cftrc  pris,  mais  que  fc  défendant  vaillâ-  Comment  Ui 
mentjil  en  tiia  quelques- vus  qui  tafcHoicnt  de  le  Porttigait 
prendre ,  &  s'alla  cacher  entre  lès  morts  ,  iufques  ffoym  qm 
àlanuidtr.laquelle  venue  il  fc  leuc,&:  pafTe  vers  ^^^l^^^im  f^ 
^^^y  où  eftoit  le  refte  de  fon  armée  lur  fes  ^^^f' rjuualtia 
féaux  à  la  rade  :  |l  rencontra  le  Duc  d' AxityxOy  Utamd' 4- 
Chriftouan  dç  Taucra  fon  grand  familier ,  &  kfrifêt. 
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Hifiotre  de  la  Paix  entre  les  l{oys 

Comte  de  Redondc,  ôc  autres  fcigiicurstousil- 
iufl:res,auec  Icfqucis  il  s*cmbarqua,  &  s-en  allcreç 
en  AIgarue,làoùil  fc  fitpen(èr,ienuoyant  fcsvaif- 
fcaax'.Ec  luy  fe  rcfolut  auec  leidits  Seigneiiri  d'al- 
ler circuy r  la  terre  en  Europe,  en  Afi:ique,en  Afic, 
en  Ethiopie  vers  le  Prête -Ian,&  en  Perfcoù  il  fc 
troiuia  en  des  batailles  contre  les  Turcs ,  là  ou  il 
lecciit  maintes  blcflures. 

Eftantlasde  courir  le  monde,  &  fatigue  de 
Ja  vanité ,  qu'il  fe  rendit  à  vn  hermitage  où  il  de- 
meura iufqu*à  tant  qu'il  eut  des  vifions  &  reuela^ 
tions  en  fa perfonne,&  en  la  perfonne  d'vn bon- 
homme Hermite  auquel  il  s*eftoit  rendu  ,  telle- 
ment qu'après  beaucoup  de  remifes ,  il  fe  partit  de 
luy,qui  fur  en  Tan  1 577.  Et  eftant  en  Sicile  enuoya 
lettres  en  Portugal  par  Marco  Tullio  Catizoni  Si^ 
€ilien,  qui  n'en  retourna  pas»  de  n'apparut  iamais 
du  depuis. 

QucIeRoy  Sebaftien  après  lauoir  long  temps 
attendu ,  partit  de  Sicile  en  intention  de  Te  mani- 
fefterau  Pape.  Mais  il  luy  furuintvn  autre  acci- 
dent ,  que  (es  feruiteurs  le  dérobèrent ,  tellement 
qu'il  dernçura  tout  nud  ôcfans  moyens,  fibien 
qu'il  alla  par  l'Italie  demandant  l'aumofne  ;  de  îu 
fflii4frfï»ii^ paiement  en  luin,  i598.arriua  à  Venife n'ayant 
if"'j''  qu'vnegazettç,  qui  vaut  en  monnoye  de  Venife 
trois  liards  de  France,  oiiilfe  retira  en  vn  pau- 
urc  grenier,  chez  vn  cuifinier,  nomme  jMcfTer 
francifque,  Cypriot  de  nation,  lequel  luy  &  fa 
femme,  tout  panures  qu'ils  cftoient ,  ëc  chargçz 
d*enfans,Ic  nourriffoient  neantmoins  du  mieux 
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continuellement.  ^  ^'* 

Dan^  peu  deionrs  qu'il  fut  defcouuert  par  les  «  ,   y    x 
Portugais.  ^  pour  cftreleRoy  ScbafticndePortu-p^^^^'*'* 
galjdont  aucuns  de  Padouë  le  mirent  auec  eux,Ôc 
remmcncrent  à  Padouë,  foie  pour  elperance  d'c- 
ftreauancezpar  luy,ou  autrement,tcllement  qu'il 
s'en  faîfoit  vn  grand  bruit. 

La  Seigneurie  manda  aux  Gouuerneurs  de  Pa- 
douë de  chaffervn  tel  homme,  qui  fe  nommoic 
Dom  Sebaftien  Roy  de  Portugal ,  &  ce  dans  trois 
ioiirs  de  ladite  ville»  6<:  dans  huid  des  terres  de 
Vcnife.  ' 

Cefte  fentence  luy  eftant  notifiée  il  en  fut  mala- 
de, &  après  cfttc  guary  il  vint  à  Venife  pour  ren- 
drecompte  defoy-mefme:  Il  s'y  fait  encore  vnc 
rumeur  populaire  :  &  TAmbaffadeur  d'Espagne  (è 
rend  partie,  5c  luy  (ufcite  ucs  accufatipns  de  fort 
vilains  crimes,  /?    *    - 

Les  Vénitiens  à  ces  caufes  le  firent  mertie  en  r  ^"^^Z.^ 
prilon  k  24.Nouembre,  dans  Je  cachot  du  lar  dm,  „jyg. 
ainfi  nommé,  làoùilnemangeoit  que  ce  qu'on 
luy  domioit  poar  lamour  de  Dieu ,  ^  fa  chemifc 
luy  pour  ri  (Toit  îur  fon  dos.  Les  luges  députes: 
pour  luy  faire  fon  proccz ,  firent  toute  diligence, 
fur  les  crimes  imputez  par  TAmbafleur  d'Efpa- 
gne,  mais  ils  le  trouuerent  innocent  :  Il  fut  exa- 
miné 28.  fois,  du  commencement  il  leur.efbon- 
ditfortà  propos  fur  toutes  les  refponfes  qu'il  a- 
woit  données  autreifois  à  leurs  AmbafFadeurs ,  &: 
l^sexpcditionsquils  en  auoient  rapporté.  Puis 
après  voyant  qu'ils  ic  faifoicnt  les  demandes  que 
pour çuriofité,  il neleur  voulut  plus'refpondre: 
J^aislcsrcatiiftdçîciairc  voir  par  lesPortuga^is  ÔC 
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fîlflolre  de  U  Paix  entre  les  ^oys 

autres  cÂrangets  qui  le  cognoiftroienc  :  Et  s'ii 
eftoit  trouuc  faux,  qu'ils  le  fiffenc  mourir  :  Mais  i| 
leur  maintenoir  qu  il  eftoit  le  vray  Roy  de  Portu- 
gal, &c  qu'entre  tant  de  puiflances  fouueraines  de 
la  Chreilicnté  il  ncs'cftoit  voulu  addreflèr  qu'à 
leur  Sergneuriçj  pour  iuger  de  k  veritç  de  fa  con- 
dition. 
ItsVonu^  Les  Vénitiens  qui  ne  veulent  cftre  en  mauuais 
gaii  /c/o/iri-mcfnageanecperfonnc,  dirent  au  Dofteur  Sam- 
tMsàVinije.  p^yo  lacobii: ,  &  autres  Portugais  (  par  la  bouche 
dVn  des  Seigneurs  )  qui  folicitoicnt  pour  fa  deli- 
urance  ,  qu'ils  allaffcnt  quérir  Tattcftation  dts 
vrayes  marques  du  Roy  Dom  Sebaftien ,  &  qu'ils 
ne  le  verroient  point  fans  icelle ,  veu  que  tous  les 
Portugais  aiioient  fi  belle  eauie  defe  voir  affran- 
chis des  Caftillans ,  quilsfouftiendroient  au  be« 
foin  vn  Nègre  eftre  le  Roy  Sebaftien. 

Sampayo  vaàLisbonne,d*oùilreaicntàVcnize 
auecvn  Chanoine,  ôc  apportent  vn  inftrument 
public  dVn  Notaire  Apoftolic ,  contenant  toutes 
les  marques  de  D.  Sebaftien.  Alors  ils  prièrent  la 
Seigneurie  de  Venize  de  les  exam'uer,  &  faire  co- 
gnoiftre  la  vérité  diifaiâ:,ron  leur  refpondit,Que 
ce  n'eftoit  point  à  la  Seigneurie  Je  fçauoir  s'il  e- 
Jftoit  Roy,ou  non/ans  en  eftre  requis  en  fa  faucur 
par  les  Roys  &  Princes  Chrefticns. 
S.eJ]^biifed€  Lcs  Portugais  employèrent  .'ors  toutes  lesfu- 
^^^'«?^*'*'^"pIications  qu'ils  peuvent  enue:s  quelques  Prin- 
Vomz^if!*  ^^^'  Eïifiï^lciï'Ûccembre  Dom  Chriftofle  fils 
puifné  du  Roy  D.Antonio  cft^t  arriué  à  Venife 
ôc  Sebaftiano  Figucra ,  auec  lettres  des  Eftats  gé- 
néraux des  Prouinces  vnies /ôc  du  Prince  Mau- 
rice >  demanda  audience  à  la  Seigneurie ,  laquelle 
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luy  fat  donnée.  Deuant  qu'il  entcaft ,  on  le  fie 
(soit  en  vne  chambre  dehors  deiTus  vn  tapis ,  ou 
il  attendit  qa'ikfuft  appelle  au  dedans.  Lors  on 
luy  donna  nege  à  la  main  droite  du  Prince  »  & 
parlante  luy  le  nommèrent  Illuftriffime.  Quand 
ileutfatâ^courioliies^  il  donna  par  efcric  ce 
quilprecendoit.  Le  iourmefme>  le  Prince  aoec 
plus  de  deux  cents  Seigneurs  des  principaux  de 
cède  République  entra  en  Confeil  de  Pregay» 
(  qui  eft  en  apparence  comme  le  Sénat  ancien  des 
Areopagices)  pour  l'affaire  du  Roy  Dom  Seba*' 
ftien:  (  Il  fe  déterminée  les  chofes  graues&  d'im- 
portance. )  Le  Mardy  fuiuant  le  Pregay  fe  tint 
auflipourlemefmefaiâiyôcle  leudy  de  le  Ven- 
dredy  fuiaant.  La  caufe  fqt  conclue ,  ôc  après  dix 
heures  de  nuiâilfut  appelle  au  Senat>où  luy  fut 
inthimé  la  mefme  inionâion  (par  quatre  députez 
delà  Seigneurie)  qui  luy  auoit  efté faite  par  1q 
PodeftadcPadouëlan  i5p8. 

Les  Portugais  difent ,  que  quand  leur  Roy  D« 
Sebaftien  entra  dans  le  Senat,&:  tandis  qu'on  luy 
Icutfon  arrefl:,que  tous  les  Seigneurs  eflioient  de- 
boiu  fur  pieds  auec  beaucoup  de  refped»  ôC  luy  fe 
^nt  toufiours  couuerr. 

Efliantforty  duSenacJlsen  allafoudain,  fans 
vouloir  eftre  accompagné  de  pcrfonne ,  bien  quç 
pIuGeurs  s'y  prefcntaffcnt ,  au  logis  de  fon  pre- 
mier hoftc  Maiftre  François ,  où  il  y  trouua  loger 
Rodrigo  Marquez,  &Sebaftien  Figucraquidc 
prime  veuë  fe  trouua  fort  eftonné  ,  parce  qu'il 
levid  fort  différent  de  ce  qu'il  l'auoit  veuen  Por- 
tugal 5c  en  Barbarie  au  iour  de  la  defroute  ,  à 
{jtiacre  lieues  ioing  du  c^iamp  de  bataille.  Mm 
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?  •®'*      ouandileucbienconiideréles  traids  de  foh  vi- 
fagc  ôc  le  front,  les  yeux,  le  nez,  fa  leurc  d'Auftri- 
che, laquelle  n*efl;  pas  à  prefe lit  (i  abbatuc,  com- 
me quand  il  eftoic  en  Portugal ,  pource  qu'aldrs 
il  elloiten  bon  point,  ôc  auiourd'huy  fort  mai* 
gre ,  fa  taille,  fa  parolle  de  fes  autres  parties  de  fon 
corps, il enuoya  foudain  Rodrigo  Marques  ad- 
ucrtir  Dom  Chriftofle  6c  les  autres  Portugais,lcf- 
quels  le  conduitcnt  au  logis  de  Dom  Ican  de  Ca- 
iîro  &  de  Diego  Manuel  pour  eftrc  vne  maifon 
plus  retirée  de  la  hantife  du  peuple  de  la  ville  que 
celle  de  Maiftrc  François  :  Là  fe  rendirent  prcf- 
i^éirq&ie  quetousles  Portugais:  où  il  leur  monftra  toutes 
Ç.S#é>4/2K».fcs  marque*,  la  main  droiâe  plus  longue  que  !a 
gauche  ,  le  bras  depuis  les  efpaulesiufques  à  la 
ceinture,  ôc  de  la  ceinture  iufques  aux  genoux ,  la 
ïambe  &  le  pied  :  Ôc  pour  leur  faire  paroiftrq 
qu'il  eftoit  plus  court  de  la  partie  gauche  que  de 
ladroite,ilfe  mita  deux  genoux,  leur  comman- 
dant  de  le  confiderer  bien  foigneufement.    Ils  di« 
fentauoir  veu  qu'il  baiflfoit  de  ladite  partie  gau- 
che de  plus  dVn  doigt  que  de  la  droiàc.  Ils  luy 
veirent  leslentilld  de  fon  vifage  &c  de  fes  mains: 
la  bleflure  qu'il  a  fur  le  fourcil  droiA  ,  &  fit  i 
queiqucs-vns  d'entr'eux  toucher  aucc  les  doigts 
celle  de  fa  tefle.  Puis  leur  monflra  la  place  de  la 
dent  qui  luy  manque  en  la  machoucrc  droite  de 
la  partie  inférieure  ,  leur  difant  que  Sebaftien 
Nero  fon  barbier  la  luy  auoitiadis  tirée, des  nou- 
ueUes  duquel  il  s'cnquit  fort  particulièrement. 
Ils  virer  toutes  fes  dents  y  8c  ne  luy  manquoit  que 
ladite  macheliere.     Apres  auoic    longuement 
^euifé  auecques  tous  cq  commua  &  en  j^^iw^i 
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Uerde  plulieurs  affaires, ils  le  fupptierent  de  tni* 
ger  quelque  chore>il  refpondic,  que  pour  cftre 
ceiour  Vendredv  il  neferoic  de  collation  »  d'au* 
tancquilieufnoitaa  pain  &  à  Teau^qu'il  nepou<> 
iioic  rompre  ce  ieufne  »  par  ce  qu'il  y  eftoit  oblige 
ar  vœu.  La  defTus,  qu'ils  le  prièrent  de  prendre 
on  repos ,  mais  ne  le  peurent  onc-ques  obtenir  de 
Juy.  Tout  ce  qu'il  leur  permit ,  fut  deluy  tirer 
fcs  fouliers  pour  fc  chauffer  :  Vn  d'entrcux  lujr 
tirant  le  droiâpafla  la  main  du  long  des  arteiis» 
où  il  fentitfà  verrue  au  petit  doigt»  laquelle  eft 
(i  grande  quelle  refTemble  quafi  vn fixiefme ar- 
tci|.   Ils  difent  aufC  qu«  les  voyant  habillez  de 
diucrfcs  façons  &  couleurs»  parce  que  les  vns 
cftoientveflusàla  Françoire,autresàla  Hollan* 
doife,  autres  à  l'Italienne,  &  vn  nommé  Fran- 
çois Antome  en  Pèlerin  auec  fon  bourdon  en  la 
xnkin^it  en  ï'nnt^tantotrd^e  y  c*c(ï  à  dire,  tant  de 
fortes,  auec  vnc  grâce  qui  lesrefîoiiift&confola 
fort  :  de  difent  auoir  cogneu  à  ceft  ade  qu'il  eftoie 
leur  vray  Roy  &  Seigneur  Dom  Sebaftiew.    Il 
s*cnquit  puis  après  de  plufieurs  ôc  diuerfes  cho-' 
fcs  de  Portugal.  Le  père  Sampayo  &  frcrc  Chri-» 
foftome,trouuerent  bonde  Tofterdecefte  mai* 
fon,pource  que  le  peuple  commençoit  à  faire  de 
larumeur  &  du  grabuge:  ils  l'cmmcnercnt  au 
conuét  de  Sainâ  Dominique:&  confiderans  que 
lesaucnuësducoftcd^sGrifons  &  de  TAIlema- 
gnccftoient  bouchées  par  le  moyen  des  Ambaf- 
fadeurs  de  Caftille&  de  Sauoyc(dont  ils  auoient 
de  bons  aduis  par  des  Gentils-hommes  Vcni» 
tiens  qui  l'eftoient  allé  voir&  auoient  affifté  en 
fcConfeil)  la  nuidl  venue  ils  le  firent  embar- 
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^  ^  r    »   QUer  dans  vne  Gondole  vefta  en  lacobin  :  puis  il 
fin  di  Vtm^  qw*^f*  ^€"  nabit  de  moine  au  fortir  de  Padoue,  & 
prit  lacappe  &  refpee  iufquesà  Florence  ,  où  le 
grand  Duc  Tari^efta. 

XcRoyd'Efpagncauflî-tolladuertyde  fon  en- 
trée à  Florence,  in  (Ida  vers  le  grand  Duc  qu*ille 
luyenaoya{l,pourcouper  les  racines  de  tant  de 
diuers  bruitj  qui  couroient  de';luy.  A  quoy  le 
grand  Duc  ne  vouloir  confentir»  tant  parlacon- 
iideration  qu'il  n*eftoit  bien  encor  recogneu  tel, 
que  potirTexemplede  la  Seigneurie  Vénitienne: 
lointque  ce  perlonnagc  s'eftoit  retire  comme  i 
refuge  de  Tes  ennemie ,  au  lieu  où  il  penfoit  auoic 
plusdepouuoir.  Mais  après  que  le  Roy  d^Efpa- 
gneeut  fait  cognoiftre  au  grand  Duc  le  danger 
prochain  des  forces  que  le  Duc  de  Sauoyetenoit 
toudours  fur  pied,contrc  fes  terres,fe  refouucnat 
de  fon  nepueu  mal  content  de  luy  en'  Efpagne: 
parle  confeil  de  TArcheuefque  dePifc  Icnucya 
g'jl^^JenOrbitclle.doùilfut  foudain  enlcué  &  fcore- 
PlfiaTml.  *^^^^  conduit  à  Naples,  &  mis  dans  le  Chaftean 
de  Tœuf* 

.  Plufîéurs  beaux  efprits  ont  cfcrit  de  la  Reddi- 
tion de  ce  prifonnier  »  les  Vus  traiflbans  de  la  pu- 
nition des  impofteurs,lcs  àutrcs,Que  c'eftoit  vne 
ttàhifon  de  mettre  vn  fuppliant  entre  les  mains 
de  fa  partie.  Chacun  de  fa  part  alîcguoit  de  belles 
hiftojres  pour  proûuer  fon  opinion:  Mais  Icpri- 
fonnier  fe  voyant  entre  Us  mains  des  Caftillans, 
rcprochoitau  grand  Duc,  le  droidb  dliofpitalirc, 
&  fa  colère  accouftumee ,  le  pouffa  à  dire  mille 
imprécations  contre  luy. 

Ainii  le  prifonnier  mis  au  Chafteau  de  IVuf 
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iNaples,Ie$  Portugais  âfFermenc  qu'il  ne  cro:!ua 
rien  en  la  chambic  où  on  lauoit  mis  >  qu'vne  cor« 
de,  ê<c  vncoufteau  long  d'vn  demy  bras  :  au 
très  difenc  que  la  corde  8c  le  coudeau  y  furent 
portez  depuis.  Ou  ne  luy  doona  à  boire  ny  i 
manger, nyfurquoyfe coucher  l'efpacc  de  trois 
iours,icfqucls  il  paffa  en  continuelles  priercs,auec  ^fl^ijiff  t^ 
vne  incroyable  j^atience.  Au  quatriefmc  iout,^^^^!^ 
l'Auditeur  gênerai  accompagné  de  deux  Gref-  '  «^  ' 
fiers  venant  le  vifiter,5^1etrouuant  envie  auec 
bonne  difpofition ,  s'en  efmerueilla((  car  il  efti* 
moit  que  fe  voyant  fî  mal  traidié ,  il  fc  pendroic 
dederefpoir,oùreferoit  mourir  auec  les  inftru-* 
xneojsrufdits,  que  pour  ceft  cfFeâ  on  auoit  pre* 
parez  en  cède  maifon  là ,  ou  que  pour  le  mbins  il 
tomberoit  en  quelque  bien  grade  maladie)  &  luy 
diftjQue  s  il  ne  fc  dcfdifoit,&  ne  ceflbit  de  fouffc- 
mr,commeil  fc  difoitôc  fouftenoit  eftrc  D.  Se- 
baftien  de  Portugal ,  il  n'auoit  chofe  aucune  pour 
luy  bailler  à  boire,  ôc  à  manger,  ny  à  coucher.  A 
quoy  refpondit  leur  Koy:  faites  ce  qu^  vous  vcudreT^ 
0*foit  ce  que  vous  vofêdre*^,  Cât  iefiêis  le  Roy  Stbâfiieat 
hmgahic  prie  Dieu  Tout-puiiTant  que  par  fa  di- 
Uinemifericordéil  metendefamain,ma(li(te,  ^ 
nepermette  Que  ie  face  vne  H  lourde  faute,ou  que 
ie  tonobe  en  u  grande  mifere,  &  fi  contraire  au  fa« 
lut  de  mon  ame ,  que  par  crainte  ou  frayeur  des 
tommes,  ie  vienne  â  nier  la  vérité,  &  confeflcr  ce 
qui  n'cft  pars^Dieu  m'en  cngarde  :  le  fuis  ce  D.Sc- 
fcafticn  Roy  de  Portugal,qui  l'ap  M.D.LXXV  m. 
palTay  en  Afrique  contre  les  Infidèles ,  ccluy  qui 
pouraugmetetlenobce^ficle  ppuuQÎx  desCh.rc< 
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(liens  y  mift  fa  vie  en  bazard:  ce  mal  heureux  qui 
pour  Tes  péchez  perdit  vne  bataille  )  dont  la  perce 
enfanta  tant  de  mefaduencurcs  >  3c  changements 
en  la  Chrétienté.  Celte  ed la  vérité ,  ôc  ne  fçay 
dire  autre  chofc.   ' 

L'Auditeur  ,  Se  les  Greffiers  fc  retirèrent  aucc 

ccfle  rcfponre.  De  là  en  auant  on  commença  a  luy 

donner  pour  fa  nourriture  du  pain  &  de  l'eau:  6c 

quelques  iours  après  luy  furent  ordonnez  cinq 

efcus  par  mois ,  &  va  valet  pour  le  feruir. 

Mji  mutât"    Le  Comte  de  Lemos   Vicc-Roy  de  Naples 

iM»j /#Com- voulut  parler  à  luy,  ilfut  conduit  en  fon  Palais, 

ÎJ!^|.^'^*^^  où  entré  danslafale&  aduifanc  le  Comte  auoir 

^ables.Q/  l^tefte  nue,  fans  chapeau,  â  caufe  de  ta  chaleur 

te  qH'U  ky    qu'il  faifoit,  luy  dit,  Couure\'  vous  Comte  de  Lemos:  il 

SoulTatede  parole  auectantde  granité ,  quil  e* 
onna  tous  ceux  qui  edoient  dans  la.  fale:  Le 
Comte  luy  dit ,  D*0H4iée'^  vow  puijfdnee  de  me  eom- 
mander:  Il  refpond,  Cefte puijfance  efi  me  àuec  tno)) 
Pourquoy  f*^gne\  vous  de  me  cognoifire  ?  Nef^dy-iefa 
qi*i  vous  eiies  ?  SonueneT^vom  qtêe  ie  vous  cognots  ,  0* 
que  mon  Oncle  le  Koy  Phtltpfe  vous  4  enueye  deux  fok 
vers  moy  :  Il  dit  lors  au  Vicc-Roy  des  chofes  fi  le- 
crettes  qui  s'eftoient  pafTees  aux  deux  voyages 
qu'il  fut  en  Portugal  vers  luy  ,  que  le  Vice-Roy 
en  a  toufiours  eu  du  trouble  en  Ton  ame  iufques 
à  fa  mort.  Le  Vice-Roy  touresfois  luy  dit ,  Qujl 
efloit  vn  impofteuriA  ce  mot,  félon  fa  colère  accou" 
i  ftumee,ilmenaçale  Vice-Roy,  parlant  auflî  af- 
feurcment ,  que  s'il  euft  efté  paifible  poflcfleor  du 
Portugal. 

Durant  que  ce  Vice-Roy  vefcut ,  fa  prifon  ne 
fut  point  fi  rigourcufc ,  ne  tant  eftroitte,  comrp' 


iû. 


depuis  que  fon  fils  luy  a  fucccdé  audit  gonuerne- 
itient:  lequel  la  tenu  fore  ferré  &  auec  doubles 
gardes  :  le  laifTant  fortir  neantmoins  aux  Dimaa* 
ches  &  iours  de  feftes  pour  ouyr  McfTc  en  vne 
chapelledans  ledit  chafteau»  où  il  viuoic  en  per« 
pctuclles  oraifons  èc  icufnes.  Tous  les  Vendredis 
&  Samedis  il  ieufooit  au  pain  &  â  leauvautant  en 
faifoicil  quelquesfois  aux  autres  iours  comme  les 
Lundis  &  Mecredîs:il  frequentoit  fort  les  Sacre- 
mcncsrfe  confeflbit  &  communioitbien  fouuent: 
&  durant  le  Carefme  no  mangea  que  desberbcs 
&  légumes. 

.  Leiy.  d*Aurili(^ol.  vn  an  depuis  quM  futli« 
urc  aux  Caflillans  >  de  par  le  Vice-roy  (  qui  eftoit 
auifi Comte  de  Lemos»  &  fils  du  defunâ,  marié 
auccvne  fille  du  Duc  de  Lerma  ,  qui  pou^  lo 
iourd'huy  gouuerne  l'Efpagne  )  luy  fucmatldé» 
qu'en  fin  il  refpondift  furie  champ,  fans  quoa 
euft  fait  autre  procédure  ny  diligence  en  (à  cau« 
fe  que  celle  duquatriefme  iour,  par  TAuditenr 
gênerai  accompagné  CQmmedefTus.Ilrefpondirt 
Que  ce  n'eftoit  pas  le  droiâ  chemin  qu'il  failloic 

1)rédre  pour  examiner  &  iuger  fon  procez:Qujils 
eprefentâfTentaux  Portugais,  qui  l'auoiét  nour-^ 
'y>cogneu,&  feruy  -,  car  4e  leur  dire  &tefmoi« 
gnagedependoit  toute  la  prenne  &  vérification 
de  fon  affaire,  affirmant  que  s'il  viuoit  mefme  mil 
ans  ou  plus ,  il  ne  refpondroit  autre  chofe  :  &  que 
s'ils  cftoienr  délibérez  faire  iuftice  de  luy  :  fans  au- 
tre o;;drc  ny  prcuue,il  prenoit  Dieu  pour  fon  vni- 
que  luge,  qui  fçauoit  la  vérité  du  faift,  &  qu'il 
cftoitlc  propre  &  vrayRoydc  Portugal  D.  Sc- 
bâftien  :  qu'ils  pouuoient  câeâuci  ce  qu'aupara« 
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uanc  ils  pretcndroienc  faire. 

Les  Officiers  de  ludice  fortis  auec  cède  rcfpon. 
fe, il  s'alla ietter  tout  incontinent  à  genoux  de* 
uant  le  Crucifix,&  cômença  i  fe  difpoier  &  pré- 
parer à  la  mort.  Il  ieufna  l'efpace  de  trois  iours 
aupain&ârcau:  fitvne  confcffion  générale,  k 
reçeut  le  S.  Sacrement.  Comme  il  atcendoic  fa 
dernière  heure,  onluy  demanda  derechef  qu'il 
cuft  finalement  à  refpondre:  auquel  mandement 
il  fit  pareille  refponfe  que  cy-deuant.  Et  fur  ce- 
fte  dernière  parolle  fut  iugé  ôc  condamné  par 


JBfi  têndiniM^C^^^^^^^^*  ^  ^fi^^  mené  par  les  rués  de  NdpltSt 
in  iffiominii ,  c^  a^  /i  atêxgdleres  f 
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Deuantqueluy  ptotK)ncerfa  condamnation^ 
^  éÊtornfi  les  Portugais  difent ,  qu'vn  bruit  courut  qu'il  e< 
tommê  Jf4«ftoit Magicien, puisqu'il  refpondoit  fi  à  propos 
V^f»         à  tout  ce  qu'on  luy  deraandoit  :  &  que  les  Elpa- 
gnolss'aduiferent  de  le  faire  cxorcifer  parTEucT' 
que  de  Rege:  que  durant  cefi:  aâe  leur  Roy  auec 
vnc  face  allègre ,  parlantjen  Latin  à  ceft  Euefqùe, 
fe  déboutonna »&  tiri.  /n  Crucifix  qu'il  portoit 
contfe  fa  chair,  lequel  il  luy  mooftra  6c  dit,VoyU 
cM  aiftre  en  qui  ie  crois  ôc  celuy  pour  qui  ie  vou< 
drois  mourir:  dont  Tfuefquc  s'en  alla  tout  con- 
fus auec  fes  conjurations:  autres  ont  tenu  que  ceft 
^  cxorcifme  fut  faiâ  en  Gibraltar. 

Le  dernier  iour  d'Auril  ils  le  tirèrent  hors  h 
t  k  hi  i  Chafteau  *,  le  montèrent  fur  vn  afne ,  &  le  mené- 
fntvnêfnê  rcnt  publiquement  par  les  rucs  de  la  ville.  Trois 
fé»UyUU  rrôpettes  marchoient  deuant  luy  auec  vn  Crieuf 
éî^^l^'  qui  crioità  haute  voix:  C'eft  U  it^Ue  que  mànii 
fétitefiMAiefiéÇé^helifèe  :  //  ménie  fu*on  mené  htth 
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^(iifementcéthêmme  ^Cr  ijuilfott  mu  at$x  f^dleres  fer* 
f truelles  i  f  ont  fe  faire  D.  sekaftten^  J{oy  de  Portu^él^ 
âtcendiêjuec'efi  vn  Céldtrêês»  Deuanc  que  le  Criçur 
commençai,  !es  trompettes  fonnoicnt  ,  &  fai-^  - 

foienc  de  rtic(me  à  la  fin«Et  quant  on  le  nommoic 
Roy,  il  difoit  àhautc  voix:  ^«/i/fTw*^ /^  Et  quad 
on  difoit ,  attendu  ijne  ieft  vn  Câldifoisy  il  refpon^ 
ioiitCeUeft faux.  Neaotmoins  répétant  ces  pa^* 
rôles  toutes  les  fois  que  lo  Cricur  prononçoir» 
àucundelaIa(licenei*emperchoit)ny  tie  s'enef- 
mouuoit.  Puis  à  chaque  fois  il  s  efcrioit, /^y»fi  - 
li^mâins de  mes  ennemis  i  AU  UfAcent  du  (orps  ce  quils 
voudront  lie  recommande  a  Dieu  mon  4m^,  qui  ta  creee^ 
O-f^dit  la  vertté,ct  qtii  iefùis  tel  que  $e  me  dit. 

Apres  qu'ils i'eurêtainfi  mené  par  route  la  ville  Q/mis  Jahi 
iislc  firent  monter  dans  la  galereRoyale,où  quâd  U^alere^oy 
&  quand  on  luy  fift  pofer  (es  propres  veftcraents,  *'^  dtSapln 
l'habillèrent  en  forçat,  &  le  mirent  à  la  prouë  du 
vailTe^u.  Là  demeura  il  tout  le  long  du  iour  :  &  le 
lendemain  le  mirent  auec  gardes  en  vnc  petite 
batqiieiointeàlagalere«  ~ 

Les  Portugais  aurti  difetitjquele  cinquiefme^^^^  ^^^^^ 
iour  ils  le  remirent  dans  la  galère  »  &  luy  couppe-  UsehMueux 
rendes  ch^ueux  delarefle  ôc  delà  barbe,  iefquels  o*  la  harbï^ 
furent  recueillis  &  gardez  par  quelques  aflidans, 
comme  chofeprecieufe  6c  de  grande  eftime<  Ce- 
la faiâ,  ils  le  mirent  d  la  cadene ,  l^iduifans  qu*oti 
nel  obligcoit  point  à  tiret  la  rame. 

Les  galères  QÙ  ileftoit  paflcrent  de  Naples  i, 
Barcelonfte,eftanttrai<Sé en  Gentil-homme  d^ 
gilere/ans  tirer  a  la  rame* 

De  Barcelonnc  les  galères  titerent  droid  vers  la 
iner  Occeane^  6c   arriucrent  en  Âouft  i^ont^ 
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loou^  aupoctdcS.  LucardcBarameda,  où  le  Duc  do 
'^^**'*^f^'McdmsL  Sidonia&  fa  femme  lont  voulu  voir: 
rameda,  Ayaus. longuement  deuifé  auec  luy  ,  les  Portu- 
i6ox.  gais  afleuccnt  que  celuy  qu'ils  appellent  leur  Roy 

luy  demanda  s'il  auoit  encore  vnecfpce  quilluy 
LespdroUs    donna  > quand  il  s'embarquapout  paflcr  en  Bar- 
q^^tleutaiétc  b^cje^  Le  j)„c  rerpondir,Qn;^à  la  vcrité ,  D.  Scba- 
w^^'  /•    fticnRoydcPortucallayficprefcnt  d*vne  efpec 
donia,         deuanrque  sembarquer,iaq.uelleu  gardoit  auec 
d'autres  :  Puis  que  vous  lauez  encore  (  répliqua 
leur  Roy  )  ie  vous  prie  la  vouloir  faire  apporter: 
car  encore  qu'il  y  ait  vingt-quatre  ans  que  ic  la 
vous  ay. don  née,  fi  la  recognoiflray-ie  fort  bien. 
Le  Duc  en  fit  venir  enuiron  vne  douzaine,  lef- 
quelles  leur  Roy  ayant  diftindlement  regardées, 
lay  dit  ,1a  mienne  n*eft  point  parmycelles-cy:a- 
lors  le  Duc  commanda  qu'on  apportait  toutes 
les  autres  :  Er  leur  Roy  la  voyant  entre  les  mains 
duporteur.  Voyez  Duc  (cefitil  )  voylà  rcfpcc 
que  ie  vous  donnay  quand  ie  pafiay  en  Afri. 
que. 
Puiss'addrcïTant  àfa  confine  femme  dudit  Duc 
^     de  Médina  Sidonia  qui  eft  Donne  Anne  de  Syl- 
ua ,  fille  du  Prince  d'Èboly,  après  luy  auoir  dit  ce 
quife  pafla  de  plus  fecret  entr'euxen  luydifant 
ladieu  à  Calis,  il  luy  ditj'ay  mémoire  que  ie  vous 
donnay  vne bague, Tauez  vous  encore?  La  Du' 
cheflTe  luy  dit ,  Qu^elle  auoit  vnc  bague  que  le 
Roy  D.  Sebaftien  luy  auoit  donnée,  Monftrez la 
moy ,  dit-il,  ie  la  cognoiftray  bien ,  &  vous  diray 
vn  fecret  qui  y  eft  que  vous  ne  (çauez  pas.  La 
Docheffeenuoya  quérir plufieurs  bagues  ,  entre 
Içfqiiciles cellc-ià eftoit f illa choifit  entre  toutes, 
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&laluy  monftra^luy  difant,  Voylà  la  bague  que  '  -°  *^ 
k  vous ay  donnée  j  5c  pour  preuuc  de  mon  dire, 
faiûes  en  dclenchafler  la  pierre  vous  y  trouue- 
rez  mon  nom  Se  mon  chiffre  cngraucz  deflbus. 
Ilyauoit  en  !a  compagnie  de  la  DucheflTe  vnc 
Nègre,  qtie  leur  Roy  rccogneur^  &  die  qu'elle  la* 
uoit  ieruy  au  blanchiflage  defon  linge ,  lors  qu'il 
reghoic en  Portugal.  Ils  difcnc'aufli  que  le  Duc 
voyant  ces  chofes  tant  apparentes  >  &  proches  dô 
Vecité.quiluyfembloientmiraculeures ,  fit  plu-* 
(leurs  fignes  de  la  croix ,  &  le  vid  on  retiret  aued 
tfifte  chère,  &  comme  pleurant  decompaflionyâ  ^ 

voir  ce  miferable  Prince  en  à  mal-heureux  eftar* 
Adiouftent  d'abondant,Que  beaucoup  de  vieilles 
perfonnes  Portugais  s  de  diuerfes  conditions  »  lo 
font  allé  voir,  &  que  tous  confefient  ôc  maintien^ 
ftcnt ,  que  c'cft  le  vray  D.  Scbaftien  Roy  de  Pot* 
tugal. 

Les  Portugais  qui  ladoient  follicité à  Venifi,  ff^p^éûû 
(&  qui  après  lauoirveu  arrefté  prifonnier  i^lo-fubUuifé» 
rcnce,  s'eftoient  retireizquiçàquiîà  en  diocr(cs/e5f«*iâi^^ 
Prouinccs  )  ayans  fçeu  foti  partemcnt  de  Naplcs, 
&fonarriueeâS.Lucar  d?  Barameda,  Us  firent 
imprimer  &  publier  par  diuers  efcrits  plufieur$ 
Prophéties  touchant  les  Aduantutesd'vn  Roy  de 
Portugal^  IcfqucUes  ils  afFermoient  fc  deuoir  rap- 
porter au  Roy  Dom  Scbaftien.  La  première  eft  dé 
Sainâ  Ifidore ,  homme  tres-fage,  tres-fçauant,  & 
nay  de  fang  Royal ,  comme  cftant  fils  dcTheo- 
dora&de  Seuerianfils  de  Thierry,  Roy  desO-. 
ftrogots&d'Itaiie,qui  fleurifToir  eniiiron  l'an  ciiicj. 
cents  oâÂnt  e>  lequel  a  laifTc  par  efcrit  t    Oadtm 
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Hifloïre  de  la  Paix  entre  !es  Royi 

^ex^ispiiddtfés^in  ffi^dmém  ventttin  ejttt  Uffiei^ 
Qiêem  mtilti  vtientes ,  tllum  ejfe  non  cr tient,  Ôcc.  C'eft 
a  dire:I^i^#^  occtêlte  imxfois  Jonné  fienjêrnent^viendri 
tn  B^d^ne  en  vn  che^dde  hoU.  Lequel flufieurs  vo)4ni 
ne  croiront  pas  que  cefi'tt  Iny^  & c. 

Plus  vne  autre  Prophétie  que  ledit  Sampayo 
auoit  trouûé  das  la  Bibliothèque  Sainâ  Vidor  de 
Paris,  contenant.  Que  le  l(oy  Pom  Seidftien  fortird  de 
Nèfles Jnr  vn  cheud  de  bois^  que  delà  mer  Méditerranée 
il  entrera  dans  teceean ,  que  fin  cheual  s' arrêtera  à  S. 
lucardeBarameda, 

Vn  Cordonnier  Portugais ,  nommé  Bandarrà 
natifde  la  ville  de  Trancofi  ,  qui  viuoit  il  y  aen- 
uiron  trois  cens  anSsa  auffilaiUe  par  efcrit  en  vers 
Portugais ,  beaucoup  de  Prophéties  fur  diuers 
fubieâs)  Entre  lefquelles  s'en  trouuent  aucunes 
qui  trsiiAçntidelineutierto  (  c*e(t  à  dire  )  couuert 
&  cache,  dVne  partie  defquelles  ils  remarquoiélc 
l'accompliflcmcnt  en  la  perfonnc  de  ce  prifon- 
nier,qu  lis  affermoienc  eftreieur  Roy  Dom  Seba* 
fticn. 

*  Que  les  laboureurs  de  Portugal  tcnoient  par 
très-ancienne  tradition,  Qu^vn  temps  vxêdra,au' 
quel  vn  Roy ,  dont  le  nom  fera  comme  de  Befita 
derapparoiftra,&  qu'après  auoirluy  ôc  Ton  Roy- 
aume fouffert  de  très-grandes  affligions  décala- 
mitez,  iceluy  mefme  Roy,  que  tout  le  monde  te- 
noir  pour  mortyreAifcitera^  acquerra  Ton  thrôf- 
ne  auec  vne  incroyable  profperité.  Surquoy  ils 
nbtoient  qu'en  Portugal  les  Payfans  au  lieu  de 
dire  Seba(licn,difent,  Beftiam. 

Plus  quVn  Autheur  Caftillan  auoit  efcrit, 
Fendra  ellncuHerto^  vendra  iierto  :  Entrât  à  en  d 
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}juert9  p9f  el  fuerto ,  queflà  mas  4co  dd  munu  T  îo  '^^^* 
quefàrdfce  ûfcuroyfi  verà  cUroy  alfierto.  Cdi  à  dire, 
l'mc9gnci4  viendra  >  il  viendra  pour  certain  :  Il  entrera 
ddns  le  tardtn  far  le  port  qtêi  eftplus  au  d(fà  de  la  mu" 
raille,  MP  ce  qui  femhle  tlfcur  fi  verra  clair  û"  def. 
muert»  -  ' 

Orics  Portugais  pour  l'intelligence  de  toutes 
CCS  Prophéties  difent  que  leur  Roy  D.  Scbafticn, 
âeïle  donné  deux feis\  La  première  par  les  prières  -    -'-i-' 
quele  peuple  de  Portugal  fit  pour  (a  naiflfance:  la 
(econde,  qu'après  vingt  ans  qu'il  a  couru  le  mon- 
de eftantincognu,  iiaeftérecognupareux  à  Ve- 
nik^Que  te  chenal  de  lois  furquoy  il  efl:  venu  de 
Naples  en  E (pagne, c'eft  la  Galère.  Que  pour  le 
Urdini  cela  fc  doit  entendre  dp  pays  qui  eft  au  de  - 
çàdu  MontCalpc  iufqu'àla  riuiere  de  GuadaU 
qiiibir,  que  l'on  appelle  le  lardin  d'Efpagne.  Q^  sampayo  ^ 
Umuraiâe,cc{tCalixtEtle  Parf/SainûLucar  dçvn  CordeHer 
Bar^meda.Ils  tiennent  raccompliffcmcnt  de  tou-  P^rtugMû 
tts  ces  prétendues  Prophéties  auoir  cfté  en  la^'"^**^^!/- 
petfonnc  de  leur  Roy  Dom  Sebaftien:Sibicn  que  ;27Z«!? 
eux  s  en  allèrent  en  Portugal  »  mefmes  u^  7fo^  o, 
Stmpayo  &  vn  Çordelier,quidcrcouuerts furent  Sebaftùtk* 
pendus  à  Li{bone,ayant  efté  coi!idati1nez  à  Sainâ 
Lucar.  Nonobftant  cela  d'autres  s'hazardeçcnt  à 
courir  le  mcfme  péril  :  Ce  que  voyant  l'Efipagnôl 
ilfitoftericur  Roy  delà  Galère  Royale  de  Na-* 
pies,  &  le  fit  mettre  a  Seuille  dans  la  Galère  géné- 
rale de  Dom  Pedro  de  Tolède ,  poqr  le  tenir  plus 
feurement  :  Mais  du  depuis  il  la  faiâ:  encores  tirer 
delà, ôc mettre prifonnier au Chafteau de  Sainéï 
lucar,  d'où  les  Portugais  efpei^t  qu  vn  iour  il  for- 
Ùx^^^ccomi^jiirft  toutes  les  Prophéties  qui  ont 

li  iij 


'  I 


!    t   ! 


•#'%;#] 


w:.i:,i 


li»  '; 


^   ,>i,  TrUfioire  de  la  Paix  entre  les  Roys 

m      fl'  .  «ftc  dictes  de  luy,&qu*il  rentrera  en  la  poffeffion 
lequel  fut  M-  j    r     ri  o  »  n.        •  • 

wm'a:^  •-/«-.  ^e  les  Royaunics  :  ce  que  ce  n  elt  point  vn  impo- 
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fédes  raieres  ^'^  '^î*  Royaumes  :  ce  que  ce  n  eu  point  vn  impo- 
Ctm'iipr'f    ftcur  > ^  quoy  quils'en  cûvenpar  lepafli  qui 
fonmerà  S,   QQt  pris  le  nom  de  Roys  &  Princes  »  que  tou»  les 
X«c4r.         moyens  par  lefquels  ceux-là  fç  qualifient  tels, 
font  bien  differensdc  celuy  de  leur  Roy  Sebaftié. 
Que  les  impodures  de  Baudouin  Ôc  MartinGuer- 
Ifnpoflem  ^  rc ,  fut  dcfcouuertc  en  peu  de  ?ours  ,  qu*autant 
"îÏÂî-r-l'^r'cnprintàEfmerdis,  car  Phaîdimia  fille  de  Ota- 
nés  delcouuntquu  auoit  les  oreilles  couppees, 
ainfi  fut  il  recçgnu  pour  Mage  frère  de  Cantizi- 
res,  ôç  non  pour  Efmerdis  fils  de  Cyrus,  Le  faux 
Alexandre  ifigyptiê  de  nation  >  fut  introduit  par 
Piolomec  EuergetesRoy  d*Egyptç  contre  De- 
^letrius  le  ieune.  Lambert  Sinieli  fut  pouffé  par 
Jes  grands  d'Angleterre  à  fe  dire  Roy  contre  Héry 
V II.  duquel  ils  ne  pouuoient  fupporter  le  gou- 
uerpcfl^iptii:.  Pierre  Varbec  natif  de  Toutnay  fut 
fufçiréparle  moyen  de  Marguerite  Ducheffede 
Bouigongnc  i.ferame  de  Charles  le  Guerrier ,  & 
fut  ledit  Varbec  nommé  Richard  fils  puifnéd'E- 
doiiard  4*fufdit,5c  par  elle  porté  cotre  ledit  Hen* 
ty.  Leur  Roy  Sebaftien  eft  rçfufçité  dVne  autre 
façon,fans  aydc,fansfaueur,  fans  afliftance  d'au- 
cun Princje,pauure5c  miferable,  armé  feulement 
de  la  vemé  ik  de  la  conduite  de  Dieu ,  difcnt-ils, 
^pourrecouqrer  fon  Royaume:  ^yi^nt  toutes  les 
marques  &  figues  qu'il  a  apportez  du  ventre  de  fa 
merc,  toutes  le?  bleflTures  qu'il  a  rcceucs  durant 
fa  vie,  fa  mefmc  paroIe,(on  mcfme  Ungage ,  &  ce 
quiclide  remarquable  ,  fon  efcriture  conferço 
auçc  les  mémoires  qu'il  auoit  fai^s  auât  que  pafi 
fçj:  çn  Afriquç  çft  tom  patç^Uç  ;  Auflî  ^ttc  ç?Ç2 
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cbftànt  qu'il  eiill  le  poil  blond  eftantféiihe',  5r      ^       * 
que  maihtériant  il  Ta  noir ,  quil  (il flit  qu'vn  hom- 
me blanc  comme  néïgcpaflelaiigncxqninoxia- 
ie  ,qu*il  face  vn  voyage  en  la  G uinee^oti' à  S.Tho- 
mas Paccny,  à  S.  Orner,  ou  bien  en  qucFquè  au-   , 
trecndroitqu*!!  voudra dô  r^rhiopîé:çNitmT*îl Te- ,;""  ^^^'^ 

i  t      '    .    -1  changeant 

lourne quelques  annôès  cH  15arbàric,/poi>'r  (!fenc-  tCaW  ^  de 
lîirnoircomfncpoix  j  &pKis  vn  hohihie'  crfi:  \^?^^cj^ayi^Qh(irtg€r 
untpluftoftdeiiicnt  ilnofrî  Et  que  Doiti  Chii  j^""^*-»"  ^ 
ftoflcjfits  puifné  du  féuiR'dyDom  Antoinc.dep'ûli  ^^i'"^^- 
fon  enfance  i il fqi?à  -ce  qu  rt  vint  en  i'âgé  de  d/x- 
huiftansquilauoitqb.indil'  fit  le  voyagfe  dé  Bar- 
barie, eftoi:  auffi  blanc  qtte  laid,  beau  ô^  nerpeu  :  ;  '.v,* r  ./s\f 
plus dctrois ans qu'il'vcfquit  en  Martoqués^  fu-    r-w«>iil: .lu 
rcntfuffifanspourlcfàircdeuenir  fi  nofr,qu*âTdh  ^^  ^  - -'^ 
retour  ch  Anglett^trc,  dont  il  eftoit  party,  ceux  la  ''"^"^^'^^ 
mcfmequiP   "oient  afleuré  ne  le  recognoirtoiét  , 
plbs,lcquel  ieft  viuant  &  non  plus  blanc  que  quad  . 
il reuint  de  Barbarie.  Si  peu  plus  de  trois  ans  ont 
eu  tant  de  force  de  pouuoir  fi  cftrangemcht  traiis-» 
muërDoinChriftofle,  que  pcuuent  auoii  faidb 
plus  de  vingt  arisàrcndroiade  leur  Roy  Dom 
Sebaftien.        '  ;' 

Quand  au  maçon  de  la  Tcrcerc  qui  fe  voulut 
<JireRoydcPortugal,quecefurdc'Vcrité  vn  im- 
poftcur,  &  D.  Diego  dé  Soufà  Portugais ,  lequel 
fçanoitque  le  Roy  D.Sebaftiê  eftoit  en  pleine  Vie: 
carilTauoit  des-cmbarqué  en  Algarue ,  fut  pour 
le  voir,penfant  que  ce  fut  luy  :  &  d*àufant  qu'il  fc 
cacha ,  il  crcut  encore  plus  fertnemcnr ,  que  et 
pouuoitcftrc  le  Roy  D.  Sebafticn ,  mais  qu  en  fin 
jllcrecogncut  pour  ^ffront^ur  inoontirïèîrit  ,  §c 
_   .      ...    .;..)]ti.;lri.    ^  '  il'  nvi    ■■■' 
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fut  pendu.  Pour  ccluy  delà  Prouincc  dcBeyra 
du  bourg  de  Pena  macor ,  que  ce  fui  plultoft  vnc 
xikQ  de  payfans  qu'autre  fubtilité,  auili  il  q'eut  le 
châtiment  que  meritçutiçs  impofteurs- 

Bref  ils  foufticnricnt  que  leur  Roy  Dom  Sc- 
baftienti'eftpoint  mort,  &  que  ceft  celuyîà  qui 
cd  maintenant  enftrmé  dans  le  chafteau  de  S.Lu* 
rar,  qu'ihaffcurcnt  auoir  couru  (  incognu  )  M- 
fîe,rÀfrique& l'Europe,  de  regret  d'auoir  faift 
perdre  tant  de  Chre(liens>  honteux  do  paroiilre 
au  monde  après  ceflc  Ci  grandç  perte  :  Et  raporca 
fon  intention  auoir  tAé  fernblable  à  Guillaume 
VedeCaind^'  Duc d*Aquitainc,quoy  queles  fubicélsloicnt 
CuillAtéme  différents ,  lequel  ayant  fouftenu  le  parcy  de  Piet" 
V.OuçSA'Tc  Léon  Antipape>furnoniiné  Anaclet, contre lOf 
fl«#iwwe/oif-noceiKlI  vray  Pape,  def-obeyffant  i  S.  Bernard, 
datetêrde      quile  yint  cercheten  propre  perfonnc  ,  pour  Iç 

l  ordre,  que    ^  ,         •     j     /       *■   •    r     o     i  r  n 

^^«^j,.^,^jmetrre  au  chemin  de  la  vente  ,  oc  luy  conlciller 

pnaflfeUédei<l^*ii  Te  deportaddes  guerres  Se  fchi^mes contre 

islamsman*  Jcferuicc  de  DieU,6c  bien  de  fon  Eglife:ayant  jce- 

îi'V'^:         Juy  Duc  deboutté  de  leurs ficges  Epifcopaux  des 

vijlcs  de  Pqiâicrs  &  de  Limoges  les  vraysPrelats, 

&e(lably  d  autres  de  fa  propre  authorité  5  efmcu 

&erpouuenté  d'aucuns  châtiments  qu'il  vid  le 

Seigneur  exercer  enuccs  les  rnefchans ,  Se  d'autres 

figneseuidents,  fc  repentit,  (Scdelibera  pour  pcni- 

tëce  de  fes  péchez,  quitter  fa  Duché  &  k%  domai- 

nés ,  ^  mener  vne  vie  priuee  à  guife  de  quelque 

pauure  &  miferable  particulier.  Pour  effeduër 

fon  intention ,  il  s'en  alla  en  pèlerinage  à  S.Iaqu€$ 

en  Galice  (chofç  fort  çouftqmicre  en  ce  temps-là) 

où  arriuaot  l'an  H57.il  fit  fon  teftament,ayantdô- 
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Ac  Tes  feruiceurs  &  domeftiqiicsjii  fe  feignit  mort» 
^i  fon  enterrement  »  &  pluHeurs  autres  chofes 
que  raconte  fon  hiftoire  :  puis  prenant  pour  com- 
pagnon Albert  fon  Secrétaire  ^  il  fe  retira  auec  vti 
hermite,auquel  il  rendit  compte  de  fes  affaires,^ 
deluyreceut  confeil  de  tout  ce  qu'il  deuoit  faire 
pour  pénitence  de  fes  pechez.Vn  an  après  il  k  mie 
enchemin,  &  venu  qu'il  fut  à  Rome  auec  fon 
compagnon  Albert,  il  s'en  alla  foudàin  vifiter  le 
Pape>auquelilfede(couurit,  &  demanda  pardon 
des  fautes  qu'il  auoit  conimifes  contre  luy.  Ayant 
reçeu  fort  bon  traiâement  de  fa  Sainâetéypar  fon 
çonfeil&fafaueur  ilfit  le  voyage  de  lerufalem, 
là  où  le  Patriarche  luy  fit  'auflS  de  grands  hott-' 
neurs  &  le  receut  benignement  9  &  luy  donna 
vne  cellule  en  laquelle  il  vefquit  en  très- grande 
abftinence  Tefpace  de  9.  ans:  i  la  Hn  deiquels il 
t'en  retourna  à  Rome  au  temps  du  Pape  Eugène. 
De  Rome  il  futâ  Luques ,  en  intention  de  pren* 
dre  party  aux  guerres  qui  fe  faifoient  alors  en  Ita- 
lie. Mais  recognoiflTant  fon  erreur,  &quece(loic 
vnepure  tentation  du  diable.  Il  retourna  en  le^ 
rufalem  à  ^première  cellule , d^où  deux  ans  apre^ 
ilreuint  derechef  en  pèlerinage  à  S.  lacquesen 
Gallice.De  U  il  repafla  en  Italie,&  baftit  dans  vnè 
efpaid'e  foreft  noiumee  la  foreflrde  Linalie  près 
de  Pife  vn  Monaftere  de  Religieux  ,  aufquels 
ayant  donné  vn  Prieur  pour  les  gouuerner,  il 
s'en  alla  en  vn  defert,  qu  on  appelle  le  Mont  de 
PruDo:  Là  fit-il  vh  autre  Monaftere ,  auquel  après 
auoirmisvn  nombre  de  Religieux,  poiiraccôm« 
plir  vn  commanidement  qui  luy  fut  iàit  en  re^ 

!|i<^Mon  ^  il  fe  rçm^  ça  U  mont^^ 
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près  de  Çadeilion  :  mais  à  raifon  de  ce  que  les  Pa« 

fteurs  frequccoienc  audit  lieu,  il  s'en  alla  en  la  vil. 

]e  de  C^^tellion  a  où  les  Bourgeois  de  ladite  ville, 

àlaperfuaAondvn  Pieftre^luy  baillèrent  vnecel* 

Iule  en  vn  horrij^le  deleit  ,  à  laquelle  auec  Ton 

compagnon  All>ert ,.  il  s*cn  alla  viure  ep  Tan  115J, 

&I*and*^pre9U5<^.  mourant  fainâement  rendit 

J  ame  i  (on  Créateur.  Son  corps  fut  enterré  ca 

;Vne  chapelle  quil  auoit  badie  luy  viuant,cnvn 

Jieu  que  Ton  appelle  Sf4hiêlt4m  Hjhodts.  Ce  fainâ 

Seigneur  fucçj^noniic  par  Innocent  IIL  l'an  aoo 

^.  .Nqusfimrptis  donc  les  contrarîetez  desEfpa* 
gnols  3c  desPprtugais ,  touchant  le  Roy  Sebaftié, 

J>ar  les  niQftp.es  paroles  que  nous  auons  dites  des 
e  commcQCement  de  ce  difcours  :  Qu'il  cften 
]4pui(ranco  du  Roy  d*Efpagne  de  faire  veriffier 
l^plus  grande  3c  plusafTeuree  impoftiire  qui  fut 
iamaisau  monde  par  vne  punition  publique  de 
rimpo(leur:ou  bien  eftanc  recogneu  pour  tel  qu'il 
fe  dir,  de  faire  rauir  en  admiration  tout  le  monde. 
Orpuisquece  difcours  n'aefté.  que  pour  TEfpa- 
gne  oyons  tout  d'vne  (iiitte  ce  qui  fe  pafla  en 
ceil  £fté  à  la  Gour  d'ECpagne  »  entre  quelques 
Gentils-hommes  de  rAmbaifadeur  de  France>5c 
Quelques  Efpagnols ,  ce  qui  fut  prcfi^ue  vne  occa- 
iion  de  faire  reprendre  les  armes  à  ces  deux  natiôs 
10.      IVnc  contre  l'autre,  fi  fa  Sainteté  n'y  cuft  mis  la 

^^^^rll^     Le  nepueu  de  MonfîcUr  le  ConUtc  de  la  Ro- 
^^^'^^'chepot,  Ambafladcur  pour  le  Roy  en  Efpagne, 
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tilshommcs  Efpagnols  les  picquercnt  de  paroles        ,1' 
de  mocqucries,auec  rodomofitades,  lur  le  champ  ^^^  £n,Lw,u 
leur  querelle  fe  vuida  à  coups  d  efpccs  :  En  ccfte  tnfinh^it. 
cfcrime quelques  Seigneurs  Efpagnols  de  qualit^ 
furent  tuez:  d'autres  blenfez.  Les  parens  ende« 
mandent  iufticc  au  Roy  d'Efpagnc,  qui  comman- 
dai fes  Officiers  de  la  faire  :  lefquels  fans  auoir  ef« 
gard  a  la  franchife  inuiolable  du  logis  de  rAmbaf-  ^ 

îideur,  le  trouuant  fermé,  enfoncèrent  les  portes 
fansnulrefpeâ,  ôc  quoy  que  ledit  S^  de  la  Roche? 
potdiftoufiftyils  menèrent  for  'eueu>Ôc  qud^ 
ques Gentilshommes  en prifo...       -  ^r 

Le  Roy  ayant  reçeu  cefte  nouuellc  fut  fort  of-i 
fcnfé  de  cefte  violence.  Il  manda  au  Roy  Gatho-^  ^^jj^^^^t/f. 
lique,ques'ilneluy  enfaifoitraifonil  auroit  oc^ fitt  Usfron' 
cafion  de  ne  le  tenir  plus  pour  fonamy,&  au  ficur  »'*»'"  <f*  ^^ 
delaRochepotdereucnircn  France,  fâifant  dcf-*^'  ^'^ 
fences  à  tous  Ces  fub jets  de  traffiquer  en  Efpagne* 
Or  comme  il  cft  Prince  preuoyant  il  partit  en  dili- 
gence, 6c  fut  vifîter  la  frontière  de  Picardie ,  de  fe 
jrendit  incontinent  à  Calais.  ■-     • 

L*Ârchiduc  qui  pour  lors  afliegeoic  Oftendei» 
voyantleRoyfi  prezdeluy»enentre  enalairmci   • 
Il  auûit  fçeu  la  violence  que  l'on  auoit  faire  au  Io4  '*'■ 
gis  de  rAmba0adeur  du  Roy  en  £{pagne ,  de  com- 
me le  Roy  en  eftoit  grftfidement  rafché  ôc  refola 
d'en  tirer  fa  raifon:iïapprchende  que  ceftappro-    *-''^ 
chcnc  luy  preiudicieau  lîegc  d'Oftende,  oij  il 
auoit  defià  tant  perdu  d'hommes  &  de  coups  de  i^  Cûmteiê 
anoD,&quelesa(Iiegeznes'enpreualu{rent.        Sore  vimt 

Le  Comte  de  Sore  arriaa  de  la  part  des  Ar-  vifiterhFêy 
Aiiucfi  à  Calais ,  où  après  auoir  rcprefenté  à  fa  **'  ^\P^^^  *^* 
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la  bonne  opinion  que  fcs  M^iArcs  auoicnc  dem* 
|>orcercefte  place  ;  IlalTeura  fa  Majefté  que  l'on 
.iv/»,>>>j'c  concenteroit  de  ce  qui  s'cftoit  paflc  en  Efpa- 
gne»  mais  qu'il  le  fupplioit  aufH  que  parfonar- 
ineelesadiegex  d'Ofîende  nefe  preualuiTenc  de 
quelque  aduancage.  Sur  ce  le  RoyenupyaMon- 
Xf  Di»*<r£/-(5çm.Ig£)jjç  d'EfguilIon  vers  FArchiduc  pour  ne 

m^iviu'liî  '^ '^^'^cr c"  trancc  de  fa  venue  à  Calais,&  le  fit af- 
jb^iUçu   (curer  qu'il  n'auoic  autre  intention  que  de  main- 
tenir la  paix  auec  tous  fes  voifins  :  Qu]il  eftoù  feu- 
lement venu  pour  vifiter  fes  frontières  y  pour  pat 
fa  prcfence  y  didiper  quelques  n^^nees  qui  s'y 
J^)^^     fcrafToient, ^ qu'il  feptomettoit  que  le  Roy  d'Ef" 
pagne  tuy  feroic  raifon  de  la  violence  faite  au  lo- 
'        V      gis  de fon  Âmbaflfadeur,  fînon  qu'il  s^enreHenti- 

Su  delà R9'  Mais  le  Pape  Perc  commun  des  Chreftiens,  ft 
Atpoî  ^  douta  incontinent  que  cefte  violence  faite  a  TAm* 
tùusci»x  qui  bafladeur  de  France  ne  fe  pourroit  paffei  fansrcf- 
^i»Hé9tttfli  fencimétrll  ne  voulut  que  celle  eftincelc  r'allumaft 
fit!^hen»9y^  feu  de  la  guerre  entre  ces  deux  grands  Roysî 
ii»l>4/ie,^iw  II  mande  en  Efpagne  poutauoir  les  prifonniers, 
îesrtncUt  à  loxi Ics  luyeouoye:  &c  fa  Sainâetc  incontinent 
Moiteur  à€\^^  remift  en  la  difpofition  du  fieur  de  Bethuncs 
^tthun^u  Ambaffadeur  pour  le  Roy  â  Rome.  Ainfi  la  paix 
..   .    que  plufîeurs  cuidoiçnr  cftre  rompue ,  fut  cojiti- 

vifiter  U  Durant  quele  Roy  fut  a  Calais ,  la  Royne  et  An- 
**>  "  gleterre  Tenuoya  auffi  vifitcr  par  le  Milord  Ed- 
5*^î'*''^^^montfon  principal  Confident  :  &:IeMarcfchal 
%  ilXjji-  ^^  ^^^^^  P^*^  '^  commandement  du  Roy  fut  auf- 
4êe»dnil€-  fie**  Angleterre  vers  la  Royne,  accompagne  dV 
itm.         ne  b^lle  crouppe  de  GcAcUs-hQKQ^s  Fri^n^oi^ 
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oûilfucreccuencoutc  magnificence  par  toute  la 
Cour  d'Angleterre)  qui  alla  au  deuant  de  luy>&  le 
conduit  iufqucs  A  foci  logis.  Deux  iours  après  il 
eut  audience  de  la  Royne ,  laquelle  s'edoit  prepa- 
teepouriuy  faire  voir  la  grandeur  Majeftucufe 
dVnedes  plus  grandes  Roynesdetoutela  Chre<* 
iljenté:car  elle  eftoit  zfCik  dans  vnc  chaire  efleuce 
fut  crois  marcheS|&  deux  autres  plus  baffes  a  Ces   ^ 
codez  auec  deux  carreaux  de  velours.  Deuanc 
qu  arriuer  en  la  fallc  où  elle  eftoit  il  falloir  pafTer 
par  trois  falles.Dans  la  première  efloict  lesDamc$ 
du  pays,  dans  la  feconcle  les  filles  delà  Royne,  Se 
dansla  troifiefmeles  vieilles.LeMarefchaldeQi-^ 
ron(que  les  Seigneurs  Anglois  auoient  eflé  que-* 
rjriufquesen  fon  logis^marchant  deuant  luy  cent 
cinquante  Gentils-hommes   François  conduits 
chacun  par  vn  Gentil-  homme  Anglois)  arriua  dâs 
lafalIeclelaRoyne)  laquelle  tantoft  pfioit,  puis 
commandoit  que  chacun  fe  ptefTaftvn  peu  pour 
faite  place  auMarefchal  qu'elle  recognut  auflitoft'^ 
parla  rçprcfentation  que  Ion  luy  en  auoic  faiâe» 
auquel  elle  dit  tout  h^nMiffélMonfitHr  de  Birân.  corn-  ^^^, 
me  4i4el^  vom  fr$s  là  feme  de  vtntr  von  vne  fduurevieU-  p^^  Jf^  ^^^ 
U ,  en  Uijuelle  il  n*y  4  flm  rien  qui  viue  que  Nffedtên  nm 
iutlie  forte  au  Hpy ,  cr*  le  iugement  qu'elle  a  fou  entier  i 
rtcognoifirefis  lonsferuiteurs^  0  à  efiimer  les  Câuâliert 
iivofire  firte.Lt Ducde Biron  luy  ayantfaiâ vne« 
profonde  reuerence ,  slle  fe  leua  de  fa  chaire  & 
lWora(ra,ayant'dercendud*vnpied  fur  la  fécon- 
de marche,ainfi  que  le  Duc  de  Biron  auoit  monté 
vn  des  (iens  fur  la  première.  ^\nv  -  ^ 

Apres  ceft  embrafTcmeot  %  le  Duc  de  Biron 
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Hiflolre  de  la  Paix  entre  les  Koys 

10OX.     jyy  jjj  jç  commandement  qu'il  auoic  du  Koy ,  & 
aucc  vue  graue  eloquenccjuy  rcprcfenta  le  rcgicc. 
qucfaMajcftctrcs-Chrcfticnncauoicd'cftrc  ve- 
nu (;  près  d'elle  fans  pouuoir  auoic  eu  ce  bien  que 
de  la  voir  :  Puis  il  luy  donna  fes  lettres ,  Icrqucllei 
elle  bailla  au  Heur  Cécile  Ton  premier  Secrétaire 
d*Eftac  9  qui  par  Ton  commandement  les  Icuc  â 
y^  ffiafif  haute  voix.    Cefte  ledure  faiâc,  la  Roync  dit 
Vamtiédi»    au Duc de Diron,  quelle  remercioicleRoy  dece 
X«j.  qu'il  fefouuenoic  d'elle  »  &  après  auoire(limé& 

loiié  Tes  vertus ,  elle  fie  vnafTez  long  difcours  fut 
Tamitié  qu'elle  luy  auoic  toufiours  portée }  &(lu 
regret  qu'elle  apoit  de  ne  le  pouuoir  voir,  ayant 
defiré  cefte  veuë  plus  que  chofe  du  monde.  Or 
pendant  ce  difcours  »  le  Marefclial  de  Biron  eftoit 
coufiours  debout ,  la  Roy  ne  s'apperceut  bien  qu'il 
ne  vouloir  s'afTeoir  dans  vn^  des  chaires  balTes 
qu'elle  auoit  aux  codez  de  la  fienne^pour  ne  pren- 
dre place  indigne  de  la  grandeur  de  Ton  maiftre: 
La  chaleur  qu'il  faifoic  lors  luy  fut  occafion  qu'el^ 
le  prit  le  D  uc  de  Biron  par  la  main,  Àc  le  mena  vers 
la  prochaine  feneftre ,  où  après  quelques  paroles» 
il  luy  prefcnta  tous  les  Gentils  hommes  qui  Ta- 
uoyent  accompagné  ,lefquels  luy  firent  l'vn  aptes 
l'autre,  la  reuerence  :  Elle  leur  dit  prefque  àtous 
quelque  traid  de  remarque  &c  valeur  de  la  mai- 
(on  d'où  ils  eftoient  defcendus.  < 

Le  Comte  d'Auuergnc,  qui  yeftoitalîéenin- 
U  TUynêfifi  tention  de  ne  fe faire  point  cognoiftre,  fut  incon- 
tfv  Comte  tinentrecogntt  &  bienreçeu:La  Royneluy  fitce*^ 
4*^i»i»«r^»<*  ftefaueur,  qu'il  entra  dans  (on  Cabinet  pendant 
qu'elle s'habilloit  :  Ce  que  iamais Prince  nySei^ 
gneur  d'Angleterre  >  n'a  eu  >  ainfique  nous  auom 
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Jic  cy-dcfTus  au  dilcours  de  la  mort  du  Comte 

d'Ertcx. 

Pendant  le  fciourguc  fiftle  Marcfchal  de  Bî- 
ron  i  Londres,ce  ne  furent  que  careiïcs ,  que  bals 
&  que  chaflTcs,  où  fe  voyaient  des  troupes  de  Da- 
mes de  la  Cour  d'Angleterre,  mâtees  fur  hacque* 
nees,accompagneesde  Gentils-hommes  François 
en  toute  honnefte  liberté.  Bref  tous  les  ioursce  ' 

n'edoient  que  feftins  &  collations. 

Toutes  ces  allegrelTes  s'efcoulenc  de  la  me* 
moire auec le temps,mais  il aduint  comme  par fa^ 
talité  pour  le  Marefchal  de  Biron ,  que  la  Roy  ne 
le  tenant  par  la  main,  luy  mondra  vn  grand  nom* 
btede  teîles  fur  la  tour  de  Londres,  Scluydir, 
que  c'eftoit  la  indice  que  Ton  faifoit  des  reb(Iles 
en  Angleterre,  6c  entre-autres  luy  mondralate-* 
(tedu  Comte  d'Eiïex,  que  le  Marefchal  auoit  fore 
biencognu:  La  Royne  luy  fit  fur  ce  fubjeâ»  vnPWf  de  U 
beaudifcours  plein  de  graues  fentenccs ,  d'cxcel- ^•)»«  <•<* 
lentes  maximes  d  cftat,  &  de  belles  confiderations  ^^[f!*^^^^ 
& diftinârions  entre  la  iuftice  &:  la  clémence ,  puis  ^^^^^  c^^g 
lay  dit,/e l*dHoif  efleiééen  Uç^ranâtur  où  il  efloit.tT  'h^  à^Efft** 
^uotsfait  flm  de  hten  qu  il  n  duoit  mente.  Le  crédit  0* 
f^Htur  queie  lujduêts  donné  i'auoit  tellement  Aueufii% 

Îttilfenfiii'  que  iene  nte  fournis  pajferde  luy  :  maisU 
wteajlêitéjifon  orgueiLÇon  ingratitude  crfon  infidélité. 
^*tmi  fty  yfiteflois  en  U  place  du  I^y  mon  frère ,  il  y 
Amitiés  teftes  aufii  hien  coupées  à  Parts  qu'a  Londres: 
DitH  vueille  toutes  fois  qu'il  Je  trouue  hien  de  fa  démence.  . 
hurmoy  lenauray  iamais  pttié  de  ceux  qm  troublent 
vnEfîat. 

Si  le  Marefchal  de  Bîron  cuft  tire  profit  de  ces 
paroles ôc  de  ccft  exemple,  il  luy  en  euft  mieux 
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cftéiainË  qu'il  fe  verra  l'année  fuiuante.  Or  aprei 
qu^il  eut  acheué  (a  légation  »  voulant  s'en  recour- 
lier  Cil  France ,  fçachanc  qfie  le  Roy  eftoit  tetour* 
lié  à  Fontaine- bleau  pour  fetrouuérâTheureufe 
Jiaiflancedefon  Dauphin,  ainfî  que  nous  dirons 
cy-aptes^il  alla  prendre  congé  de  la  Royne,lâqueI* 
le  luy  donna  vue  tres-belle  cnfeigne  de  pierreries 
&  quatre  guildins  d'Anglecetrc:  àuec  ces  prefcncs 
il  retotirna  trouuer  le  Roy  â  Fontaine^belleau ,  où 
il  luy  rendit  compte  de  fon  AmbafTade  i  mais  dé- 
liant qjue  de  dire  ce  qui  fe  pafla  en  Theuteufe  naif- 
fance  de  Monfeieneur  le  Dauphin,voyons  ce  qu'il 
aduintaa  (îegedeBofleduc« 

La  ville  de  Berk  eftant  prife  par  te  Princt  Mau< 
rice  9  comme  nous  auoni  dit  cy-defTus,  il  s  en  al^ 
laen^Zelande  pour  donner  ordre  au  Aege  d'O^^ 
dénie ,  comme  il  a  efté  veu.  Or  en  ce  temps  vne 
bonne  troupe  d'Efpagnols  auoit  par  mutinerie 
pris  la  ville  de  Vcrtcyquieft  en  Texandrc(c*eft 
a  dire  en  la  campagne  de  firabant  )  de  pour  quel* 
que  temps  ces  mutinez  refufbient  dobeïr  ài'Ar- 
chidLC  :Le  Prince  Maurice  eflayadelesgaigner 
auec  promefTes  &  par  argent,  Ôc  s  efforça  dele$ 
détourner  duferuice  de  l'Archiduc  t  mais  pour 
rheure  cela  ne  luy  fucceda  pas  :  neantmoins  fça- 
chant  bien  qu  e  l'Archiduc  prcIToit  Oftende ,  quoy 
qu'il  y  trouuafl;  bien  plus  à  faire  qu'il  ne  penfoit^ 
il  cftima  qu*il  luy  faloit  tenter  quelque  chofe ,  en- 
core que  l'hyuer  fufl:  imminent,pour  tafcher  à  luy 
en  faire  leuer  le  CiegCé 

Doncquesle  premier  xourdeNoucmbrcilpo- 
fe  fon  camp  deuantBofleduc,  quieftoit  de  huiâ 
mil  hommes  de  pied  >  &  de  deux  mille  &  cinc] 
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('ftitscheuaux  j  &  ie  rcmpare  de  toutes  parcs  diii- 
gemnicnc,6c  aucc  vne  induftrie  admirable* 

La  ville  qui  n'auoit  point  de  garnifbn»  finoit 
deux  compagnies  de  gens  de  pied ,  &  vne  com^a-  ^  ^  "'  ^ 
gniedechcu)al, aulquels  commandoit  le  Comte  rj^^^  j^ 
Adolfde  Vainbergjdc  outre  cinquante  gens-dar  prhesMéi^ 
mesde  la  Compagnie  de  Grobbendonc^  elle  fe  riVi* 
ietca fur  fe^  armes»  &rcdifpore  àfe  bien  défendre 
pour  la  neceilicéi  Le  Gouuei;neur  de  la  ville  An- 
tonio Schetz  de  Grobbendonc,mct  peine  de  faire 
auancer  lés  fortifications,  que  les  bourgeois  mef-  ^ 

mes  ont  courageufement  dcfFenduës  ,iufques  a  là 
fin  du  iieje ,  combien  qu'ils  fuflTent  bien  attaque^ 
parlesafficgeanj.  .  ^  , 

LeMagillrat  de  la  ville  ordonna  qu'on  mifl:  clés  j^r/ffr^^r^^iltl 
lanternes  aux  feneftrés  pour  efcîairer  de  nuid  de  ^ona  U  Ma^^ 
que  toutes  les  maifonsfuflent  garnies  &  fournies  ^^^*''**^'"*' 
deau  pour  cfteindrc  les  rcux  qmfe  ^owxïoxtvii  r  J^^,     ^^ 
prendre  ou  eftre  iettez ,  &  auflî  qu'on  euft  proui- 
fion  d'efchelles  :  Et  particulièrement  que  les  den« 
reesnefevendilTent  point  plusciier  que  de  icou* 
ilumci    Cependant  le  Gouuerneur  fît  proclamer 

!|uonnournroit  ceux  qui  voudroient  feruir  aus 
ortiftcations  vdc  quelque  (exe  de  condition  que 
ce  fuft  i  par  ce  moyen  ils  firent  plus  de  befongne 
dVne  gaillardife  &  allegrefle  (fans  qu'il  couftaft 
tien  d'auanrage  )  que  n  euffcnt  faiâ  les  mercenai-* 
tes  pour  dijt  mille  florins  i  ^ 

Trois  iours  après  on  crta  deux  Capitainjcs,  Tvit 
des  Sénateurs,  l'autre  du  peuple.  Et  fut  publia 
par  la  ville  que  ceux  qui  voudroient  fe  faire  en- 
tooller  qu'ils  y  vinltent  baillcf  biirs  noms^  &  ccf 
^Ton  de  tamboiir^    On  auanca  les  fortificattion^ 
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à  la  porte  de  Vuiften  par  l'ordonnance  du  Gou|) 
uerneur  {  &  s*y  fâifoic  vn  rampart  en  façon  de 
croiffanc ,  afin  que  (I  la  porte  (e  vcnoit  à  perdre, 
ils  (e  peuflent  dcfFendre  :  mais  le  Prince  s*eflanc 
<le(iâ  approché  près  de  ladite  porte  de  Vuiften, 
&  ayant  rompu  la  chaîne  d'vn  coup  de  canon,  a- 
uoit  cftonné  les  Bourgeois  eftans  en  grand  pcril 
bar  ce  moyen  :  (î  le  Gouuerneur  nVuft  donné  de 
largent  à  certains  f^dats,  qui  bruflerent  le  pont 
âuec  des  fagots  &  autres  matières  propres  pour 
brùfler.  ' 

Le  fixiefmc  iour  de  Noucmbre  il  vint  de  Gra- 
uedez  le  matin  auant  iour  deu*;  cents  foixance 
foldats  ,  lefquels  combien  qu\!s  fufTent  peu  en 
nombre*,  toutcsfoisils  releuercnt  merueillcure- 
menc  Ie>  courages  des  Bourgeois ,  auec  certaines 
lettres  venues  de  la  part  de  ÎArchiduc ,  par  lef- 
quelles  il  leur  promettoit  fecpurs,&quM  enuoyc- 
roit  le  Comte  Frederirde  Berghe, 
Nonobftant  tout  cela  >  le  Prince  prèffe  les  af- 
TeHxdrtifi-  lîegez»  ôc  faîA  ietter  des  feux  artihciels  furies 
<uls  iene\   tnaifons  de  la  ville,  dont  toutesfois  il  ne  fit  au- 
far  y»^*cunembrafemert:car  les  couuertures  des  mai- 
fonsedansdetuilles^^delofesne  prenoient  pas 
le  feu  aifé ment :3c  auffi  que  le  Magiftrat  de  la  vil- 
le auoit  ordonné  que  chacun  euft  dans  les  plan* 
chers&aux  feftesdes  maifonsjvne  quantité  fut 
fifante  de  fable,dont  ils  receuflTent  cefte  inieâion, 
de  feux  &ies  cfteigniffent.  Il  fut  auffi  comman- 
dé aux  Dizeniers,  ôc  aux  Capitaines  des  quar- 
tiers, qu  ils  vifiiafTent  les  maifons  où  les  feux  fuf- 
diâs  auroient  efté  ^ttez  >  6c  qu'ils  les  eftcignif^ 
fcnt.  ' 


pour  brufler 
U  ville. 
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Peu  âpres  fous  la  conduite  du  Capitaine  Hylai- 
tede  Blileuen^enuicon  mil  foldats  furent  incrO'> 
duics  en  la  vilie  pat  les  marais  ^  non  fans  peril^qui 
futlciy.Décsmbrè. 

Le  Prince  Maurice  ne  laiflTà  point  pour  Cela  dé 
ktcreforc  6c  ferme  la  ville  â  coups  decanOn^^ 
faiie  des  mines  pour  faire  fauter  les  fortiScacion^ 
desadiegezMtiaisii  aduint  aufll  vncas  fortuit  eii 
la  ville  au  Gonuerneur^^:  à  vn  Confeiller  nommé 
fiardouille,  qu'en  allant  fur  les  remparts,  commô 
ils  arriaetent  à  vne  fentinelle,qui  demanda  le  mot 
au  Gouuecneur  mefme,  après  qu'il  Teut  recogned 
en  luy  voulant  faire  honneur  )  comme  il  auoidâ 
main  furie  ferpentin»  il lafche  fon  harquebu»^  dot 
ilbleiraleGouuerneurenIa,cuifre,&  ledit  Sieu^ 
fiardouille  en  deuDc  endroits  au  trauersdu  corpst 
toutesfois  le  Gouuerneur  appaifa  par  fa  prudence 
letumulce^^âla  vérité  il  fauua  Bofleducparfoil 
induftrie» 

Cependant  l*ArcKiduc  depefctià  le  Comtô 
fridericdeBerghe*  aucc  quelques  troupes  qu  il 
tira  du  camp  d'Oftende  ,  auquel  il  donna  au(H 
pouuoir  de  raffembler  des  garnifons  de  Brabànt 
ce  qu'il  pourroit ,  &  r'alliaft  les  mutins  de  Ver- 
tey,ce  qu'il  fie  dextremcnt  î  Et  ainfi  partant  d^ 
I^icfte  ,  il  arriua  finalement  par  les  landes  6è 
bruyères  grandes  en  ce  pays-là,  dont  pour  làti- 
guenr  du  froid  qu'il  faifoit^plufieurs  foldâtS  tranf- 
firent,mcfmej  les  vaiffeaux  des  Holâdois  eftoieiit 
«fchoucz  de  la  glace:  ce  que  le  Prince  Mauricd 
confidcrant  pour  foy,à  caufc  de  rcnncmy,&  delà 
faifon  i  luy  qui  cdoit  à  defcouuett  ^  il  aduifa  bôiil? 
le  mieux  de  U  retirer  en  Hollande  5  4ui  fut  le  ^fi 
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Htfioîre  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

de  Nouembre.  Aind  finit  le  fiege  de  la  ville  de 
Boileduc,  qui  en  doit  l'hôneur  à  Ton  Gouuerneur, 
comme  nous  auons  dit  cy-de(rus»&  à  fa  prudence 
ôc  expérience  militaire.  Ainfi  (ont  les  armes  iour« 
nailieres  comme  il  plaift  â  Dieu« 

Cependant  que  les  Holandois  dans  Oflendci 
êc  Içs  Eipagnols  dans  Bofleduc  fe  defFendent  cou* 
rageufement  »  le  vingt -deuxiefme  du  mois  de  Se* 
pcembreiour  de  la  fcftc  de  S.  Maurice ,  fut  uee 
rinfante  d'Efpagne ,  laquelle  depuis  a  elle  bapti- 
Datàphin^kc  dc  nommée  Anne  Marie  Mauricette  :  L*Eipa« 
de  Vinfanté  gne,où  les  filles  fuccedent  à  la  Royauté  au  défaut 
d'^Jt^gnf'  d'enfans  mafles ,  n'en  fut  pas  moins  contentv  que 
la  France  de  la  naifTance  de  Monfeigneur  le  Dau« 
phin  auChafteaii  de  Fontaine  belleau  le  iour  S. 
Cofme  27.  de  Septembre  fur  les  vnze  heures  du 
foin 

Les  Princes  du  fangeftans  dans  ta  Chambre  de 
la  Roy  ne ,  où  ils  peuuent  entrer  quand  elle  eft  au 
mal  d  enfant  (  &  ce  pour  ofter  le  foupçon  de  fup- 
pofition,  pour  la  manutention  de  la  Loy  Salique) 
faluërent  tous  ce  petit  Prince, après  que  le  Roy 
Juy  eud  donné  fa  bénédiction,  de  qu'il  luy  eut  mis 
lefpee  d  la  main , priant  Dieu  qu'il  n'en  vfaft  qu'à 
fa  gloire ,  Se  pour  la  deffence  de  fon  peuple. 

Les  nouuelles  en  furent  apportées  à  Paris  dez 
les  quatre  heures  du  matin  ,  où  le  peuple  con- 
tribuoiî  fes  vœus  ôc  fes  prières  pour  cefte  heu- 
reufe  naiflancé,  &  ne  bougeoir  des  Eglifcsoùfc 
faifoit  vne  prière  de  quarante  heures  :  toute  celle 
iournec  fe  paflfa  en  avions  de  grâces  enuers  Dieu» 
en  allcgreffè  Ôc  en  feux  de  îoye.  Le  Roy  permit  i 
tout  fon  peuple  de  s'en  refiouyr  >  6c  tout  fon  p eU' 
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pic auoitoccaûon  de  luy  dire ,  Stre  ^afres  tAnt  à^AC^ 
nient  s  ^ui  ont  t  rouble  voïire  repos  ,  voM  auel(^dequoy 
vm  rsfiomr  CÎT  borner  vos  trauerfes  de  cefte  naifance 
dejirei.  Le  Pape  en  fie  rendre  adion  de  grâces  dans 
lesEglifcsdcRome,  &c  enuoya  vers  le  Roy  &la 
Roynclefieur  Barberin  pour  s'en  refiouyrauec 
leurs  Majeftcz,  lequel  auÔi  apporra  des  linges  bé- 
nits par  fa  Sainâcté,  pour  fcruir  à  ce  petit  Prince: 
LaPuchclTe  de  Florence  luy  enuoya  vn  berceau 
dVnefaçon  riche  &exqui(e  :  &  tous  les  Priaccs 
amis  &  alliez  delà  Couronne  de  France ,  enuoyc- 
rent  vers  leurs  Majedez^  faire  les  compliments 
d'vnc  fi  heurcufc  nai(rance;Et quant  à  moy, com- 
mefon  humble  Orateur,  tous  les  iours  de  ma  vie, 
offrant  le  facrifice  du  corps  &  du  Tang  de  noftrc 
Seigncur,ic  Icprieray  qu'il  le  garde  &  maintienne 
contre  tous  fes  ennemis. 

Au  mois  de  Septembre  fut  auflî  verifftc  en  la 
Cour  de  Parlcment,rEdia:  de  rcftablifTement  de  j^a^,..^  u 
laChambre  Royale,  pour  la cognoiflancc  &iu-  ^^/^  chUm* 
ge^Tient  des  abus  Ôc  maluerfations  commifesauxèrf  i^ojtilu 
Finances, laquelle eftoitcompofce de  Iiigeschoi- 
fisaux  Cours  fouueraincsjçauoir  de  Tvn  deis Prc- 
iidents  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  deux 
Maiftres  des  Requeftes  de  l'hoftel ,  deux  Corifeil- 
Jcrs de  ladite  Gourjvn  Prcfidcntdela  Chambre 
desComptes,  quatre  Maiftres  des  Comptes:  vn 
Prcfidcnt,  &  trois  Confcillcrs  de  la  Cour  des  Ay* 

csivndesAduocats  Généraux  de  ladite  Cour 
de  Parlement  ôc  vn  des  Subftituts  :  &  outre  vn 
desCorrcâcursou  Auditeurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  pour  feruir  de  Greffier,  Cefte  Gham* 
hx^  un&  cftablic  iugcoic  en  dernier  refibrc  des 
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appellations  des  Commiflaires,  quicftoiencde^ 
pqce3(  par  toutes  les  Prouinces»  pour  en  faire  k 
recherche. 

Sur  le  point  que  Dom  lean  André  d*Oria, 
.      .^   gênerai  de  l'armée  nauale  d'Efpàgnc ,  eufl:  drelTé 

il  Chlfttlu'^^^^  ^^^  ^??^^^^  P°^^  Teatreprile  qu'il  deffcu 

^Hf  tn  la   gnoit  (i  ce  qu'il  difoit)  fur  leTurc(car  encetêp$ 

^<;rfr^4Wfiiired6rcouurK  quelques  entreprifcs  que  le  Roy 

ÇheuaUert   4'Efpagnc  auoit  fur  pluficurs  places"  Chrcfticn- 

4f  Mm^     jjçj.j  il  efcriuit  au  Gcâd  Maiftrç  de  Malte,  Adolph 

de  Vignacourt,&  le  pria  de  la  part  du  Roy  Catho^ 

lique  d'enuoyer  quelques  forces  en  Leuant ,  pouc 

ytairedurauage  ,  ôc  y  attirer  l'armée  Turqucf- 

que ,  ou  pour  le  moins  prendre  langue  &  le  reniç 

^duerty  de  la  tout  s  qu'elle  prendroit ,  afin  de  n'Cf 

ftrecmpefchéen  resde(reins>liay  repref^ptancle 

(êruice  qu'il  feroit  en  cela  à  Dieu  ôç  à  toute  1^ 

Çhreftienté. 

Le  Glrand  Maiftre  qui  en  toutes  occa(îons  A 
f  oufîoùrs  fait  paroidre  rafFe6iion  qu'il  a ,  ôc  le  de* 
uoir  qu'il  rend  au  fouftien  ^  aduancement  de  la 
Chrétienté  ,luy  promit  trcs- volontiers  çeftoffi^ 
ce:  &  fit  foudain  equî'pper  Ôc  bien  armer  cinq  ga^ 
Jeres,  dont  il  fit  Get^çral  le  fieur  de  Viuiers ,  c|i^ 
JJ|ot,Bailltf  de  Lyon, 

.  Ih  firent  voile  le  quatriefme  d'Aoud  ,  tiran? 
Yçrs  ('(He  de  Za^re  ^  où  ilsarriuerent  quatre  iourj 
^pres  «  ^  ancrèrent  au  port  de  C  hiery ,  où  ils  ap« 
prindrent  du  Grouuerneur  du  Roy  Catholique} 
qHçCigalaeftoit  partyde  Neerepont  auec  quin? 
^ç  galères  >  rpdant  la  code  d'Alexandrie ,  pour  in^ 
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{ueniraux dôtnagcs  qu'ils  auoicnc  receu ,  des  vaif- 

{féaux Chrétiens ,  principalcmcnc  en  cefte  année. 
Ecque  quinze  Galères  des  plus  mal  équipées  e- 

Iftoiencreftees  pour  la  garde  de  rArchii^pelagi\ac- 

[lédantde  prédre  route  vers Chio.  Qu'a  Conltan- 
tinople,  &  dans  Tarroee  Turquefquc  Ja  peftcy^ 

Icftoitfortgrande.Que  depuis  quinze  loursAmu- 
murac  Ray  s  auostpafllé  cirant  vers  le  Ponanc,pour 

I  prendre  langue  (  comme  on  eftimoit)  dclacnlec 
naualc  du  Roy  d-ETpagnc. 
Ces  mefmes  aduis  leur  fui:enc  reconfirmez  à 

jCerigo  »  oii  ils  arriuere:.*;  le  quinzielme  dudidl: 
mois  :  Partant  ils  pourluiuirenc  vers  le  port  Ja 
Caille}  l'abordant  le  iour  ruiuant:ils  (ceureoxlâ 

I  par  des  Maniâtes  que  l'on  pouuoit  facilement  en« 
trcprcndre  fur  vne  fort^reftc  baftie  depuis  ao.  an» 
parle  Turc,  pour  tenir  en  bride  lefdits  ManiateSf 
laquelle  forterefleeft  a  3.  mille  de  la  mer»  enJa 

|Pfouince  deTif-valiflas  ^en  la  Morce  ,  proche  le 

iÇoulfedeGnocaftro  de  quinze  mille.appeUeedes 
Turcs  PalTaua ,  &c  des  Chreftiens  Chaiteau-neuf* 
Sencftatit  plus  aATeurémenç  informez  »  ik  k  (cfo-; 

|lurenricefteciitreprin(c.  -i  binài^'(,n  Dûmyrm^ 
Et  comme  pn^'y  preparoit ,  on  appctceur  vi| 
vai(rcau,pour  lequel  ioindrc  il  fallut  entre:,  hita 
deux  mille  auant  en  mer  (c'eftoii  vn  Cramou&iI« 
ly  Turquefque  :  )  Se  voyant  recognus  il  fe  micene 
en  defçnfe ,  tirants  force  arquebufades  &  flecjiesl^. 
dont  ils ble({erent  plufieursdesnoftres»  quiaufiî 
toftlesinucftiî?ent,  §d  entrons  dans  Içyaifleaucn 
tuèrent   plufieur)   :    C\   biea  qu*il  n'en   rcfta; 

ÏJ'onzc  laii^s  ou.blcflçz.  Le  Geac  ith  Bkchft 
.  bcualiçi  François  fut  dcî  premiers  qui  fc  icç* 
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terenc  dedans. 

Tout  le  lendemain  ils  demeurèrent  ancrez  pre« 
le  porc  de  Caille,enupy$t  cependant  recognoiftrc 
la  forteréfTe.  Et  ayant  fçeu  qu'il  ny  auoit  tien  qui 
leur  empefchaft  de  l'attaquer ,  ils  prindr^nt  ccio- 
lution  cie  defcmbarquer  la  nuiâ ,  le  plus  diligem* 
ment  qu'on  pourroic  i  &  fans  bruit*  Trois  cents 
(eptante  tant  Cheualiers  que  foldats  &'gep.<:  de 
fa(5lion  furent  commandez,  fous  là  condiiireda 
fieur  dePonfu»  eflanc  rcftez  huiâatite  âcha^ui 
Galère  pour  la  garde,   "> 

LeCapitaine  Beau-regard  s'aduançftaiiec  trctc 
hommes  j pour porertc pétard àlapof te,  Cequil 
fit  demie  heure  auant  le  iour  ^  &  IViifônça.  Mai$' 
ils  rencontrèrent  vne  féconde  porte  qUi  lesarrc* 
,fta:  &  le  bruit  ayant  donné  lalarritc  viiie  au  Cha- 
fléau ,  les  noftres  cnrem  recours  à  quatre  efchellcs 
qu'ils  auoicnt  apportéc$,aiieclefqtielleiplufieurs, 
èc  des  premiers  les  ficursde  Bâillon  &  de  la  Tiol- 
lerie  j  Cheualiers  François  ,efchelkrcnt  fi  coura- 
geufemcntla  muraille,  qu'ils  en  repôuffcrent  les 
Tùr<îsqulladefendoient  vaillamment,  eftans  cn- 
uiron  de  fept  à  buift  cens,  &  eurent  moyen  d'ou- 
lïtirla  porteauteftaht  des  forces  Ghrcftiennes, 
qui  les  Forcèrent  entièrement/   '<     noq   < 

•i  Vfie  bonne  partie'fe  faaua  par  lé  muraille ,  qui; 
H'cftôit  gueres  haute  ,'  du  cofté  dé  la  montagne, 
Ils  firent  cent  buiâante  efclaues,  qu'hommes,que 
femmes  \  Et  trouua-onenuiron  cent  morts.  Des 
noftfcs  fqrt  peui  &  feulement  deux  Cheualiers, 
IVn  Efpagnpi  &  IWtre  Italienrîfe  <iicloiicrcnt 

4<?Ç4npnfnontfçî,  ik 


-  *  i     «#1      '         !•*      '- 


t-^ 


t  .-« 


•> 


i€ou 


,y 


de  France^  d'EJpdgne]         159 

^utresquinelelVoienc  pas.  Filèrent  &  mirent  le 
feuà  la  place  ,  de  da^ns  quatre  heures  tauagerenc 
tout  le  pays  :  Se  retirans  après  en  bon  ordre  auec 
les  efclaues  &  butiii  à  leurs  galères. 

L'cfFroy  deceft  explolft  (i  inopidc  s'cftcndît  in- 
continent partout:  Et  pour-ce  les  Chrefticnsfc 
voyâots  defcouucrts  tournèrent  la  proue  vert 
Malte ,  où  ils  arriuercnt  le  dernier  d'Aouft.  *     ' 

Mais  la  grande  armée  conduite  par  le  Prince  D»Mn^* 
d'Oiian*cutvnfibonfuccez:  car  les  galères  ^^^'^^^^'^J^* 
Papei&oellcsduDuc  de  Florence  eft^nts  «oln- J^j^L,,^ 
ûcsauec  quatre-vingts  galères  d*E(pagne ,  dez  lé 
commencement  de  luilTet,  &s^eftan^  tenduësi 
Naples ,  après  s'eftrc  pour  «eues  de  vitJrcs,armcs> 
petatds,  èc  de  deux  mille  harnois  pour  cheuauxj 
cnpafrtircnt, &  fe rendirent  au  comthencemcnr 
iû  mois  d'Acîifft  àTt'ej>any  en  Sicile  ,'  puis  ceftc? 
a«nec alla  paffér  pat  les  Ifles  Baléares  coftoyàfit' 
Ià<k)fted*Afriqiic  y  où  elle  fut  agiiféè  de  fi  grands' 
vents ,  qu'au  lieu  d'éntteprendi'e ,  le'Prince  d'O^^ 
rlàîfutcontrainét  de  le  retirera  reuentr  à  Bàrçc'-' 
l^iic, fans  nul  exploi6b mémorable,  ny  fansauoir 
v«jaucu!i  enncmy ,  que  Icciel,la  terre ,  &  reaa:[ 
Apfesauifi  auoir  fait  peur  aux^  Vénitiens  qui  pen-»- 
foièht  que  cette, armée  vouluft  ctirrèprendre  fur'       ^ 
l'Albanie,  St  par  ce  moyen  auoir^^es  compagnon 
en  leur  goulphe  :  6c  auflî  aux  panures  efclaues  de^ 
Barbarie,  Icfquels  furent  durement  enferrez  e» 
AIgtr  &  par  toutes  les  villes  de  la  cdfte  d'Afrique^" 
afin  qu'ils  ne  fauoilifaflTét  ceftc  armée  par  quelque 
ihtellig^çe  qu'ils  çuflent  peu  auoirauéc  IcsChrc* 
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leué  la  guerre  dans  Tlde  d'Irlande»  comme  nous 

auonsditcy<dcnus:£tles  Efpagnols  en  auoient 

entretenue  fomenté  la  continuation  fort  long 

temps.  En  code  année  prefcntc  ^laRoyne  d'An« 

^«ijtnrkU  S'^^^'f'c  pou  r!a  plus -grand  part  appaiià  tous  ces 

€hajfentUt   ^umultes.  Son arrnee  auoit  ccCil  auparauant  âf* 

l'ffégnoU    ficgéQmnfal,quicuck  vnc  ville  forte  ,  fcruant 

difUnit*    four  le  réceptacle  des  fedîcicux:  mais  le  Comte 

.nv^Af  de  Tiron  ayant  receu  ayde  &  fecours  des  Efpa- 

Î^nols  9  s'effayoit  par  tous  nioyens  de  faire  leuer 
e  fiege  ,  ou  de  donner  bataille  ,  &  de  chafTer 
a,uflî  les  Angîois ,  &  ce  dVn  grand  courage. 
Ecde  faiâil  pretendoit  d^eqtrcr  dans  la  ville  au 
trauersdu  camp  des  Anglois»auec  vn«spartibdo 
facaualcrie»  afiu  quepar  deux  endroits  tout d'vn 
coup  il  les  ahaquad  pardeuant  &  par  derrière. 
Comme  les  Anglois  eurent  compris  ion  inten< 
tion  >auec  douze  cents  hommes  de  pied  Ôc  trois 
c^cnts  de  cheual  ,  ils  s'aduancent  de  nuiâ  au 
deuant  du  Comte  de  Tiron  ,  lequel  ayant  con* 
tre  fon  efperance  apperceu  fon  ennemy ,  foudain 
retire  en  arrière  fes  troupes  :  Et  quand  il  eut 

{>afl!c  légué  de lariuiere  qui  eftoit  prochaine  de 
à»  il  met  (es  gens  de  pied  en  bataille  ,  &  luy  fe 
mit;  au  deuant  en  telle ,  auec  400.  gens^d  armes» 
qui  fut  vn  mauuais  confcil  »  comme  reuenç<«. 
menr  le  mondra:  Car  comme  il  aduint  quç  tçf^ 
gens  d'armes  ne  pouuoient  pas  foudenir  le  chc^: 
des  Angiois  qui  fe  riioienc  fur  eux ,  edans  iipa-^ 
vuerfez  fur  les  rangs  de  leurs  gens  de  piqd  ^mA* 
r  fent  couter^tifanterie  aueceux  à  la  fuitjDe  :  Le;^ 

\  feuls  Efpagnols  pour  quelque  peu  de  temps  wn- 

I  di^çnt  fecii^  contre  Içs  A^g^P^  9  ^^  ^^^ 
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nccablez  de  latnultitude»  finalement  eux -mcrmes 
auiris*cfcoulercnt  en  fuyant  chacun  par  là  où  il     ^.^  j 
pouuoits*enfuir:  toutctfois  peu  s'clchappcrent,  Jpal^Jiô' 
d autant  que  les  Anglois  les  cntreurenoicnc  d^iriandot.ait 
toutes  parts  >  &  les  caoient  comme  ils  eftoient  c(-/ij^e4ic»«»: 
cattczçà  ôc  là.  Tous  les  drapeaux  furent  pris  tant/<(^« 
aux  Efpagnols  qu'aux  Irlandois,  Le  Colonel  des 
Efpagnols  Alfonle  Dellocampo  fut  faiéb  prifon^ 
nier  entre  les  mains  des  Anglois:  mais  le  Comte 
deluon,((achant  les  retraiâes  du  pays,&  les  der 
ftours  des  chemins ,  fe  fauua  par  les  marcfls  dan» 
les  boit,  / 

Ceux  delà  garnifoD  de  Quinfal  fçachanc  l£ 
defFaiâe  de  leurs  gens ,  furent  gr::ndement  ef^^ 
meus; Patquoy  d'autant  qu'il  n*y  auoit  nulle  efpe- 
tance  de  defFendce  la  ville,  le  General  Alfonfev 
d'Aguillar  Couuçrneur  de  la  ville ,  combien  que! 
malgré  fpy,renditlavilleaufieur  de  PerfilLieu^^ 
tenant  gênerai  de  laRoyne.Il  fit  ceftc  compofî-  ^^^. -^^^^ 
tion,  à  la  charge  qu'il  fç  pourroit  retirer  feuremêr  <2*^//ôii/i 
enEfpagnetauectousfesfoldats  tant  Efpagnols ^j;m^. 
qulriandois,&quily  feroit  rendu fain  de  fauf:' 
£c  d'autant  qu'il  failloit  y  pafTer  par  vaifleaux ,  il 
requiftôc  obtint  qu'il  y  euft  caution  afTeurec  des; 
Maiftres  Pilotes ,  &  des  nauires»  pour  les  rendre  à 
port  de  falur ,  &au(Ii  qu'ils  feroient  de  leur  parc 
rendre  les  nauirçs  en  Irlande  pour  le  retour  à- 
(auueté. 

Ledit  Alfonfe  partant  d'Irlande  detefta  pat* 
beaucoup  de  paroles  la  perfidie  des  îrlandois ,  6c 
déclara  auec  de  grands  ferments  »quilaymeroi& 
çieux  vne  autre-fois  eftrc  çnuoyé  par  Iç  Roy? 
liqucçû  cjuçl^ucUçaquilvPudrWHraefjC 
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,,  Hifioire  de  U  Paix  entre  les  Roys 

*     meseftrc  condamne  aux  galères  >  pluftod  quV 
uoic  aifFaire  aucc  les  Irlandois. 

lurquesâprefent  pludeurs  grands  Princes  ont 

tafchéde  compofer&  accorder  cède  mal  heu- 

^.r  „.,^.   wufc  diuifion  d'auec  l'Eglife,  par  la  diueriîté  des 

dtRdH$roni,  opinions ,  lefquels  n'y  onr  pas  beaucoup  profité: 

€ntr€  Ui  Cé' MsLis  en  cède  année  au  commencement  de  De« 

tfc»ii^»wg(/cembre,MaximiHan  Ducdc  Bauicres ,  &:  Philip- 

imhwim*  pesLudouic  Cc/mte  Palatin  de  Nubourg,  alli- 

gnerent  vn  coil;:que  dans  Ratifbonne  pourceft 

cfFcft  là,  -  ''! 

Les  Théologiens  du  Duc  de  Bauierit  furent, 
Maiftres  Hunguer  &  Tanner»  Doâeurs  en  laFa* 
culte  de  Paris ,  de  GretzerilefuiteV  •  '^ 

Ccuic  du  Comte  Palatin  de  Nubourg  furent, 
Mw-Iacqucs  &  Philippcs  Helbruncts  frereSjAbra- 
hamManne,  Tobie  Bruno,  Magnus  Agricola, 
GhriftophleMarold,Dauid  Sulman,  &  Henry 
Decrelbach:  aufqnelsfut  adioufté  de  la  part  du 
V.W.'-PucdeSaxeEfleâeur  JEpJitêS  HunniusyDmà 
^  •^Runguen,&IeanFladungen,  L'Eflcdcur  Mar- 
quis: de  Brandebourg  y  eouoya  Abdias  Vicner, 
Laurent  Laehus:&  le  Prince  de  VitembergjAndrc 

Ho(îander,6c  Fcelfx  Bidenbach^ 

Les  Théologiens  Luthériens,  félon  qu'il  cftoit 

accordé  &conuerïu  entre  le^  deux  Princes  fuf* 

nommez  ,propofcrent  les  premiers  leurs  Thcfe» 

qu'ils  mirent  par  efcrit  aa  nombre  de  douze|)& 

-*•       entreprirent  de  les  défendre. 

I .  jgne  U  farcie  de  bieu  eftoit  U  vrdjfi  tT  ^«'V^ 
Wjf/«  àt  U  vfàye  I^eliffon  Chrefttenne ,  à  UqtêelU  nfr 
fdfêt  tenir  infdïlUhUfmnt ,  k  fétéfe  dé'jpuu  )»< <»  ^^ 
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II.  gii(  cefitpâroU  tft  Uftd  li^gt  de  têui  les  chfijHem 
four  U  i{eltffon. 

IlL  Tout  a  qui  anuiint dUfcU  farcUdePiendêti 
tfire  rt((U  >  CT*  ^M  tonttànt  et  jh$  dtj€êrde  doit  eftrg  u* 

Htti 
I II I.  Huen  ctfii fêult fûHtte  qui efi neeejfdiri ,  ijl 

rttfSfdmment(9mfns. 

V.Qtéece  tjm  nom  ift  neeefâin  ifilury  efi  centemh 
fur  tout  été  nùuHtâu  Tefiàment, 

V\-  QHtls  défendront  etU  tout exfféTjommeU  te* 
dtieUfoy» 

V 1  i.  Que  ceSlJuiuànt  le  conCentement  desjdinlts 
Jîtts  pourfe  de /charger  du  bUjmc  de  nouuedute. 

VIII.  Sue  eeU  me/me  efi  contenu  du  droiH  Cdnoîif 
0He  cettx  dti  fàrty  du  Pàfe  épprouuent. 

IX.  Qutis  ne  feuuent  admettre  autre  luge  en  vm 
(htfefiimportdnte, 

X.  jlîue  ceux  U  font  erreur  qui  veulent  les  arguer 
thtrepe pour  tenir  ces  opinions* 

XI.  Que  U  parole  de  Dieueftin^ireede  J)ieiê,fini 
j^m^uer$r  rten  aouàntâge. 

Xll Que  U  récente  opinion  de  ceux  qui  veulent  efid" 
tlir  vn  autre  luge  n  efi f  oint  CâthoUque  • 

Voylâle^ douze  Thefcs  des  Luthériens»  qui 
femblcrent  aux  Catholiques  fort  imphquees  de 
rcpctitions,&  affectées  d  oftentation  particulière. 
Les  Catholiques  pour  difputer  coinrc  leldiftcs 
Thefcs,  n'en  mirent  qu  vnc  de  leur  part,  difant,i:4 
fm^e  Efiriture  neft  p4$  le  luge  de  toutes  les  controuerfis 
deUfoycr  J^ligion* 

Les  Luthériens  répliquèrent  que  cela  n'eftoit 
pasvnc  thelc,  d  autant  qu  elle  cftoit  vnçnegji- 
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tiue,  Et  âia  vérité  toute  Thefe  doit  eftre  affirma^ 
tiue,&  par  confcauent  vràye:  du  pour  mieux  dira 
vraye,&parcon(equentaffirmatiue,  (çauoir  eft 
au  fi^bicâ  de  Théologie:^  autremêt  en  Logique, 
la  negatiue  peut-eftre auflfi  vràye  que lafficma^ 
tiuc.  Et  aum  lefdits  Luthériens  demandaienCi 
Quel  luge  donc  les  Catholiques  voudroient 
prendre> 

A  cefte  caufe  les  Catholiques  amplifièrent  & 
ûugmenterctit  leur  Thefe  fufdite  en  ces  termes, 
L4  SainSe  Ejcriture  neit  fdt  le  luge  de  tûutes  les  coH'^ 
iromrfes  delafoj  o*  J(elijrion  Chrejitenneimdis  cefiof 
Jiet  O*  thàrgedffament  an  Pmtife  ^mAtn  :  Etiicek 
fhdrge  tr  ofjfice  cfi  maintenant ponrueu  cr  icelt*y  exercé 
le  Pdpe  Clément  VllLficceJfeur  defiinÛPierre  (rVi* 
cdiredeleJusChrif.  D'iceluy  U  définition  qùil  mh 
hàtllee  eftinfâilUbUfO*  ^oit  eftre  teceue  de  toute  I'E^ 
ghfey  4uee duthorite  entons  les  cas  fubiets  f"]^  quêtions 
€9ntrouerfes  de  Id  I^ligioUy  tT  qutfinr  i  décider  y  faf 
qu$ls  Us  definijfent  auec  tTf^f  le  Cenciki  en  fans  U 
Conctle,  u^up  que  IdSdinde  Zfifiture  eft  Id  règle  infdil 
îillcde  Hfligtony  toutesfiis  elle  n'ejt  fds  feule  ny  mique* 
Mdis  outre  necejfdirement  il  faut  admettre  o*  rectmit  Iti 
traditions  o*  définitions  de  I^EgUfi ,  (y*  le  confentement 
des  DoSeurs  Orthodoxes. Voyli  refclaircifrement  des 
Catholiques. 

Les  Proteftans  (qni  fuinant  leur  couftumc  or- 
dinaire fonttoufidurs  entr'eux  diuifez,  croyans 
chacun  leur  opinion  particulière  )  fireut  diuerfes 
répliques ,  aucuns  nians  tout  à  fait  la  puifTance  & 
Tauthorité  du  Pape,&  d'autres  dirent,  ^tl  efloit 
M  confiderer  que  U  définition  du  Vape  eommeVontïfe 
M^mdin  »  nejerùit  fiopmion  magifiréle ,  C^  nehl%tfït 
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fil  tBgUfe  Cafhobque  :  m4$s  entânf  qu'il  Jeeerneroh 
amme  Pape ,  lors  ils  nefloitflnt  comme  membre  Jinffê» 
Iter  y  mais  tomme  chef  ^  eflant  ratione  fui  in  propria 
perfona  membrum  :  Et  qu'en  ce  cm  tlnd  qu  influence 
jimiUtre  efîdnf  Sue/que  y  comme  Euefque  :  Et  me/mes 
jH$lferotrftàbteâ  dfin  y€rch euefque  d'ofiie^qui  duoit  e* 
fié âmfidijfojé tout  exprès  par  les  ^nciens^  eo  iîne,f  «e 
tîMf<imdeR^meJerecognuîiy  tr  fuSi  recognu  fijfte^ 
,  de  fin  fuperieur:  cr  que  le  Pdpe  ratione  Officij ,  fif- 
ttnf  que  Pdpe  qui  efi  4  d$re  Père ,  duoit  influence  fir  tout 
les  enfdns  dé  CEgltfCy  ^y  eftoit  leur  chef  Et  que  ce  quil 
dtfitt ,  comme  Voattfe  Pdpal,  ceftoit  Prophétie:  mais  non 
fus  ce  qu'il  difoi  t  comme  Pontife  Epifcopdl ,  Cdr  ce  n*eJloif 
jM^exTenfu  abundanti. 

Et  quât  à  ce  a  ue  les  Catholiques  auoienc  dit  en 
laugmentatiô  de  leurs  Thefes ,  gue  le  Pdpe  pouuoit 
itfntr  toutes  queîiions  controuerfes  deld  l^hffon^  duec 
(rfdrleCùnctleyêufansle  Conale.  Les  Protcftants 
dirent ,  que  ceU  eJlottfuhieB  d  d$ft$nSion ,  ffduoir  eft 
fins  Concile  éf  chojfès  ji  longtemps  dupdrdudnt  determi^ 
fie(s  :  Item  e'^  chofes  indifférentes  qui  ne  regdrdent 
que  les  ctrconftdnces  du  temps ,  des  Ueux ,  O*  ^^^  p^^ 
formes:  mdisence  quiefl  de  Id  Jutfldnce  et  des  drti"^ 
flftde  Id  Poy ,  tx  qut  rCeïi pomt  détermine  yCn  cecdS  le 
Péftmefme  (  comme  Pape  )  ny  4  point  plus  depuijfdnce 

Ï^vn  dutre  :  ftnon  qutlluyfuft  teuelipdr  exprès ,  dont 
*freuue  proit  quil  ny  duroit  rien  différent  ny  contrdi" 
rei  lâfâtnQe  dohrine  des  propres  articles  de  Idfoy  :I  tem 
^ntls'en  enfmuijf  tefmoignage  cr  figne  extérieur  pdt 
mracles.  Et  en  troifiefme  lieu  qu'il  y  euft  necefsité  vr» 
gfnte^pQur  euiter  glus  ^r and  tnconuement, fins  dtten^ 
dre  le  Concile^        ' 

Ce  furent  les  répliques  dnierfes  des  Proceftans 
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HifloiredeU  Paix  entre  les  JR^oyi 

a  rcfcIaircilTement  fufdit  des  Catholiques. 

De  ceftcdifpuce  donc,  après  àuoir  à  Ratiibon€ 
par  plusieurs  iours  folemnellement  difpucé  dé- 
liant les  Princes  »  &  que  chacun  partifan  demeih 
toit  en  fon  opinion  ferme  ôcafTeurè  :  Et  meime 
qu'ils  ne  pouuoientcôuenir  de  Iuge^6«:  qu il  né 
S'en  pouuoit  efperer  beaucoup  de  fruiâ  :  Ces 
chofes  confiderees  ^  les  Princes  mirent  fin  audit 
Colloque:  Et  prenant  cotisé  les  vns  des  autres  en 
bonne  amitié,  ils  s'en  retournèrent  chacun  à  te-'| 
nir  Court  chez  [oy^5ciy  entretenir  la  do£lrine 
quiyeftoitreceûëé 

Il  en  fut  faiâ  des  imptimez  dVn  codé  Se  d'au- 
tre i  où  chacun  s'attribue  le  gain  de  fa  caufe  >  qui 
cftlafourcede  tout  ce  mal  >  quand  ileft  permis 
par  les  Princes  à  vn  particulier  ou  pluficiirs  de 
faire  complot  entr*eux  pour  tenir  vtie  opinioti 
contre  le  commun  Ôc  gênerai  coitfentemenc. 

Or  quant  à  cefte  ptopdiition  de  luge ,  il  appert 

que  par  neceffite  il  faut  vn  autre  luge  que  la  pa^ 

tôle  de  Dieu  :  Car  c*efl:  cède  iiiefme  parole  de 

Dieu  qui  e(t  mife  en  litige  ^  par  les  Proteftants^ 

qui  la  débattent  contre  TEgliie^  pour  iairerpre' 

tatiô  qui  y  peut  efchoir.  Elle  ne  peut  pas  é'^r  doner 

ny  s'adiuger  à  IVn  ou  à  Tautre  party  ^  ains  il  faut 

de  deux  chofes  IVne.ou  qu'il  fe  face  vn  miracle 

d'Eliepar  le  feu  du  Ciel  pour  en  définir,  ceft  ^ 

dire,qu*ilyeutreuelationfpeciale  pour  les  coti" 

îrouerfes,  contre  ceux  qui  fefont  defuoyez:  Ou 

bien qu  ils aduoiient  vn  (uperieur  ordinaire»  on 

arbitraire(cômeilscnfontentr'euxO  les  Luthe* 

riens  mefmes  les  appellent  Grofl  Pfedi^téiti  &  k^ 

Caluiniftes  font  des  Preiidents ,  qu'ils  âppellenÊ 
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Moderdtmrs de  ladion  de  leurs  Synodes  qiii  foie 
capable  d  en  iugen 

Or  lapnroledeOieu  mefiHc  en  a  baillé  troii 
règles  fouuer  aines»  donc  c*efl;  merueHles  qae  ceux 
qui  difpiuéc  ne  les  voyem,  ôc  ne  1ers  appeççôiuenc 

La  premi^ire,  cft  celle  qui  dit.  Que  Ja  Prop'hc- 
tieneftpasde  la  voleté  humaine  ny  de  la  dif- 
cretion  particulière  :ll^rles  fainâs  hommes  dô 
Dieu  ont  parlé  félon  qU'ils  edoienc  infpirez  de 

ù  féconde  règle  eft ,  Qup  refprit  des  Prpphe  - 
teseft iu]>ieâauxPropheccs,i. Cor.  (4. qui  mon-» 
flrequâu  contraire  de  fefpric  particulier  pro-» 
pre(]esdefuoyezdela  Religion  Catholique-Ro- 
maine ^  il  faut  qu'il  y  aie  Vn  confentemenc  y  ni* 
uerfcl.  . 

Celaefl;  defià  beaucoup  t  niais  pour  définit 
ce  confentement  vniuerfels  il  faut  qu'il  y  aie  vn 
qui  predde  par  delfus  tous.  C'eft  pourquoy  la 
troifierme  règle  eft  aufli  portée  par  la  parole  de 
Oieujdifanc»  Que  l'homme  t  spirituel  n'eft  iugé 
dçperfonne ,  &  eft  luge  de  tout.i.  Cor.z^ij. 

Il  faut  dire  pour  décider  de  TEfcriture  >  mcfine /pirU^el^cefi 
hiuger  Canonique  ou  Apocryphe  >  ou  hetero-  UVa^e.ngn 
cliie&  anomale,  qu  il  y  ait  vn  luge  qui  en  mo-t'^^p^^^'^i 
nonce  félon  l'analogie  de  la  foy ,  laquelle  n  eft  ^;;jf ;:;';• 
qu'en  tradition,  &  non  point  par  efciturc  de  ^x-jenutiond^ 
bie  :  car  nul  des  Simboles  n'^  en  l'efctiture:raais  UMéùefiédi^ 


ft*'. 


t.- 

Cet  homaii 


l'efcriture  cft  iqgee,  par  l'analogie  d*iceux  Sim-'*J**^>^'**J^C^ 
Mes, au  moinsdu  Simbole  Apoftolique:  tow^'^J^*-^  ' 

(me  quelaloy  d*cUe-mclme  ne  dit  mot,Je/#r«/#ri//r# 
aMajcftécneftleliige-  A^SAin^tti^ 
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Hiftoire  de  la  Paix  entre  les  Iloys 

looî.  p^rtny  les  hiftoircs  plus  célèbres  &  prodigicu* 

Ces ,  non  dç  ce  fiecle ,  mais  de  cous  ceux  du  paffé, 

ry  ^  '.  j'     rienncfcreitîarqnc  de  (î  cfpouuantablc ,  foir  en 

vettffftr  sf   1^  confideration  des  merucilles ,  (bit  en  la  médita. 

George  m 


tion  deTalpcdl  >qiie  ce  qui  s'apparutTvnziefi^e 
d*Aouftcn  ccfte année, aucc  vn  terrible  cfbahif- 
fement  &  crainte/tant  de  tous  ceux  qui  îftoicnt 
prcfcntsque  dvn  grand  ^mbre  d'autres ,  fut- 
uenus  des  pays  circoniitmns ,  pour  eftre  fpc- 
dateursdeccft  admirabk  Prodige  apparu  audit 
iour  fur' la  ville  de  Sainâ:  George,  fcituee  prez 
lariuieré  de  lorna,  qui  e(l^  diftante  dé  (ixlieuè's 
Se  demie  du  lac  de  Balaton  en  la  haute  Hon- 
grie. Ccdic  iour  Pair  eftant  ferain  ht  calme  fe 
troubla  fur  les  vnze  à  douze  heures,^  à  Tindant 
oncommença-à  ouyr  dds  ge'miflements  &:  hur- 
kmcnisen  lair,  &  fembloit  que  leur  fon&re- 
petcudîôn  ^dttaft  vers  TOccidcnt ,  &  par  fois 
vers  le' Septentrion:  dequoy  le  peuple  rauy  & 
eftonné,  deuim  quafi  hors  de  foy ,  qui  dans  les 
rues , qui  dans  lesfcneftres,  pourvoir  le  fuccez 
dVn  fi  m^rueillcux  prodige  :  deux  heures  après 
niidy  commencèrent  à  ccflcr.les  geraiflcmcnts, 
qui  âpportoient  à  Vn  chacun  tres-grandc  ter- 
reur, &  l'air  retourna  vn  peu  ferain  ôccranqui!' 
le ,  &  lors  fut  apperceuë  vne  Croix  d'immenfe 
grandeur,  laquelle  s'eftendpit  vers  rOcddent 
du  codé  droiâ,  S>c  vers  TOritot  du  gauche;autre 
chofe  ne  pouuoic  on  âpperceuoir ,  fi  ce  n* eftoit 
qu'aux  bouts  de  ladite  Croix ,  y  auoit  des  corps 
diaphanes,  reluifanscorame  les  rayons  du  SoMi 
Ckltic  le  milieu  de  ladite  Crcm  on  voyoit  vnc 


feouronne  H'c(pincs  attachée  jViifouëcdacofté 
droiâ::  aux  piedç  appatoiflbit  y.nc  figure  d'hom- 
me de  moyenne  >taille  5  &  de  yifage  vcnetable, 
tenant  les  hiain's  ioindbes  i  Se  feimblQit  qu'il  de^ 
mâdaftp.ardoQ  ôc  mifeticôrd^)  ^bbatu  &  humilîp 
deuanc  ladite  Groix  :  àcaufç  deqjuoy  tout  le  peil-* 
pleeftoitproftcrinc  pat  le&ru'ts,efmcu  de  crainte 
&  deuotion  enfe^ible^,^  eryoient  niifeticordo 
de  leuts  fautes  conimifiijSr  .  Lo  f^iiiblable  fai- 
(oient  les  gens  djé  l'hpftel  4ui(ieur  Ie<^n  Dcfïmà^t 
Comte  &  Seigneur  dç  laijipç.  yi|lj?3  lequel  aijeq . 
fa  femme  ,  deux  fils  ôc  vne  ^Jle^  yipdte^t  çpn-1 
tribucr  à  l'exemple  des  Nintijites  repei>ti$  ,  lewrs 
vœux  Se  ptiferes  audc  ce:p^juple»  poiir  appaif«r 
rite  de  Dieu,dcreclatner(a;tniréricotdc:  de  ma* 
nietequ  il  ne  k  voyoit  que  pleuts,  gemiiTements^ 
oraifons  2e]ees,  repentance ,  cont titioh ,  &  tûu*^ 
tesauttcs  vettt^$pieu(es&  Chrétiennes  »  en  ia 
contemplation  du  myftere  de  k  rédemption ,  vii 
chacun  eftant  proftetné  &c  humilié  fur  rafpeâdè 
cède  treS'fainâe  Croix' ,  chacun  eftoit  rauyien' 
extafe^craignant  quelque  orage  &  mal  heur  pro«» 
chaioé  Les  rayons  quieftoient  à  lentourdâladi^; 
te  Croix  feruoient  d<^  clarté  fc  lumière  aux  âP 
lans  &  venans, &  fcinbloit  cftrc  vn  iour pçtfJç- 
tuel.Leiourfuyuantfur  lépoiiiâi  de  l'Aurore  y 
eut  vn  terrible  tonnc^rre  auecde  grands  efclairs^p 
&rcmblaquç  le  CieU  outirit  pour  reccaoir^fa- 
peliet,  &  répéter  ceftetresrfaip£te Croix,  laquelt 
le  ayant  difparUjl'airrefta  tout  de  couleur  de  fang^ 
quicaufavn  plus  grand  effroy  q^e  deuant  dans 
lecœi^rdesafliftans  qui  çftoicnt  tous^ortïnicea 
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rentinelte  de  ce  qui  fuccederoir ,  ayans  les  yeu^c 
drelIczvctsleCicl,  Taij  fe  troubla  derechef,  & 
apparue  vn  nouueau  6c  monftrueux  prodige,  fça« 
uoi'r  deux  animaux ,  Vvo  defquels  refletnbloic  i 
vnPard  marqueté  de  pluHeurs  caches,  &  Taucrd 
eftoitfemblàl^leàvn  Bafilic»  ayant  la  queue  en- 
tortillée &  pleine  de  venin  ,ces  deux  animaux  fe 
monftroièntruperbement  horribles  de  acharnez 
IVn  contre  l'autre  en  confliâ  ôc  débat  de  quel* 

Sue  prife  par  eux  faite  enfemblement  :  cepen- 
ant  continùoient  toujours  ces  hurlements  & 
bruits  de  lair ,  qtii  augmcntoient  ôc  accroiflbient 
la  frayeur  ^crainte  des  afliftans,  qui  tous  d'vn 
commun  de(ir  attendoient  le  fuccez  de  ces  pré- 
faces :  la  multitude  du  peuple  croiflbit  audi  eftanc 
le  Dfuiâde  ces  vinonsjd  elpars  par  tout:  &  pour 
cefte  occafion  eftanc  accouru  vn  grand  nombre 
de  perfon  nés  des  lieux  circonuoifins  ,  qui  furent 
fpeâateurs  de  ce  qu'ils  croioient  le  moins  voir, 
anec  grande  admiration  &  eftonnement ,  veu  que 
Ufdits  animaux  combattirent  depuis  huiâ  heu< 
restufques  à  midy.  Finalement  il  Ifembla  que  le 
Pard  forçaftle  Ba(ilic,&  le  vainquit ,  bien  que 
difficillcment  on  le  pouuoic  apperceuoir  pour 
robfcurité  plus  grande  que  celle  ae  la  nuiâ  :  Et 
eftoît  le  Serpent  ou  Bafilic  tourné  auec  fa  queue 
versTOccident ,  &  le  Pard  vers  l'Orient,  mer- 
ueilles  pleines  de  méditation ,  â  caufe  îles  quali- 
tez  de  cefdiâs  animaux  ,  IVn  afFeâant  le  Le- 
uant ,  Se  l'autre  le  Couchant  j  lefquels  après  vn 
long  combat  difparurent  auec  vn  grand  tinta- 
marre qui  fe  faifoit  dans  lair  >  &  Tembloit  que  les 
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gcmiflcmentsouyslciour  preccdcnc,  fc  rcdoa-  ^^^'' 
blalTchc  de  noaueau,&  durèrent  )  cfp^acc  de  deux 
heures  > maisc'eftoit toufiours aucc  vne  agitation 
^reuolution  de  nuées  obfcures,  qui  fe  raifoienc 
en  Tair ,  &  volloienr  comme  des  flèches  :  âpres  il 
fcmbla  que  le  Ciel  retournoit  ferain  »  &  l'air  en  la 
tranquillité  sccouftumec,  aucc  beaucoup  de  ref- 
joiiiukncc&ailegreiTcdeces  peuples,  &cn  par- 
ticulier du  Comte  Ican  Dçftander,&  de  fa  famil- 
le. Tels  doncques  ont  efté  les  mcrueilleux  prodi- 
ges vcus  rvnziefmc  &  douziefme  iour  du  mois 
d' Aouft  an  cette  année,  auec  très-grande  frayeur 
^  admiration  des  aflittins» 

La  Hongrie  ne  fut  feule  qui  eut  des  prodiges  Ve%  croix 
cil  cette  année,  la  Guyenne  en  eut  auflTi.  Le  iour/^»^'^'*^'* 
de  l'inuention  fainâe Croix, en  vneraaifon  de^^^^^'L? 
laparroiflredcCudos,prezdeBazas,vne  femme^^     B4r^. 
ayant  couuert  dVn  linleul  fon  leuain  &  fa  patte, 
cnladefcouurant  pour  la  vouloir  mettre  an  four, 
elle  vid  pluiîeurs  croix  de  fang  tant  au  leuain  que 
furlapaftc  &aulinfeulqui  lacouuroit,  dcquojr 
clbahie  appcUa  (es  voifines ,  lefquelles  cfmcrueil' 
Jecsauflî, allèrent  quérir  le  Vicaire  de  Ctidos^qui 
fit  mettre  tous  les  parroiiïîcs  en  prières  :  Ce  mira^ 
çie  fut  incontinent  publié  par  tout  :  Le  Vicairo 
niefmeen  porte  la  nouuelle  à  fon  Eoefque  à  Ba- 
2as ,  auec  vne  pièce  de  cette  patte,  où  eftoient  plu- 
ficurs  croix  fanglantes,  ce  qu'il  fit  voir  aux  prin- 
cipaux de  la  ville.  L'Euefquc  en  voulut  fçauoif 
la  vérité,  il  cnuoya  rArchiprctlre  à  Cudos  ,  ac-» 
compagne  deplufîcurs,  où  il  fit  vne  exaûe  in^ 
quifuion,&  trouuaque  c'eftoiç  vn  aducrtiffc^ 
^mx  diuin ,  §<  ngn  çhoft  ^ uçnuë  par  fubtiUtéi 
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oq  caufee  par  nature* 

.^  Nous  auops  dit  çy-defTus  des  TraniTiluains  co- 
rnent ils  ne  vouloicnt  pas  s'afTuiectic  ny  fefub* 
mettre  à  l'Empereur  que  fous  certaines  coadi- 
tions,  ^  qu'ils  tcndoicni  à  fe  rcuoItenFour  raifçi» 
dequoy  ils  ademblerent  leurs  Eftats  à  Claufcm^ 
bourg,  principalement  ceux  qui  fauQrifoicnt  Bat- 
tory  leur  ancien  feigncur.  Eftans  donc  làadcm- 
blez,  i'»  fer^"  ent  les  portes  par  quatre  iours  &  dé- 
libérer: Cfcit  î^iffaire.Or  facilement  les  partifansdc 
Baitory  r  Mu^onerent,  &  déclarèrent  que  Batto- 
\y  feroit  remis  eu  fon  droiâ:. 

Au  contraire  les  Imperialiftes  furent  mis  en  pri« 

fon,6ç  (oudain  la  proclamation  eft  faite  publique* 

ment  de  par  les  Ellats,  que  Sigifmond  Battory  eft 

leur  Prince  légitime,  &  efl;  cnioint  &  prdonné^ 

tous  de  luy  obeyr.  Puis  après  il  luy  e(t  enuoyé 

vn  Ambaflade en  Moldauie  âçe quil luy  ptùft de 

venir.  Et  en  rattendantparordônancedesEfliats 

vn  certain  nommé  Yfchiack  fut  fon  Lieutenant 

gênerai ,  homme  cruel  &  ambitieux.  Icçluy  d  en- 

n>c  ^  ^fcç  fit  mettre  prifonnier  le  fils  &  la  femme  du 

fefiUditYa^  VayuodeMichacljdonteftcy-deffusfait  mcntio^ 

iachm  i>ri'    lequel  pour  l'qrs  eftoit  allé  vers  rEmpereur,&  re- 

P>nmm.       jetta  toute  l'enuie  &  la  haine  fur  luy  dc|toutcc 

qui  aupitcfté  faid:  iufqu  a  lors  cotre  TEmpereur, 

d  autant  qu'il  auoit  enuahy  la  Principauté  par 

forcçy  &  y  auoit  f^iâ  de  grands  degats. 

Cependant  Ejafte,  que  l'Empereur  y  auoit  iû&, 
ion  Lieutenant,  voyant  qu'il  ne  pouqoit  plus  re- 
iîfter ,  demande  permiflion  aux  Edats  afin  de  s'en 
?iller;Eftantprié  de  demeurçr  mefme  apccpen^ 
fipi)  agguçllç  qu'oii  luy  o^ïiit  ^  il  rçfiifa  Iç  ççut  Ç9^ 
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ftammcnr.  Ea  s'en  allant  il  les  admoneftad'cftrc 
iîdellcs  à  rEmpcrcur,&eux  cognoiflans  bien  que 
l'Empereur  n'auroic  pas  ce  qu'ils  auoient  faid: 
pour aggrcable,ils  enaoyeréc  vers luy  vn  Ambaf- 
fadcur,  nommé  EfticnneCarqucfy:Iceluy  vint  a  ' 
Prcfbourg  le  fécond  iour  de  Mars  aucc  les  man-  -^«^^iji* 
déments  cy  après,  '         ^  rT^Lim 

I.  Que  les  Eftats  de  Tranpluénie  eftmntfort  marris  de  verstEmpç 
ces remtéemens  qui  efl oient  dduenM. fans  fdufe  quilsynur», 
mjfent  commife  ^  O*  qt*ilsjf  anotent  apporté  le  remède 

jutls  4H$ient  peu, 

II.  ^  n  ayant  poH r  le  preftnt  aucun  Priiicefitê  «•  lequ  el 
ils  fnjftnt plus  àjfmre\^  Ils  s'eftotent  dereckej  n    re^ 
vers sijrtjmond Battoty^neantmoms quds rend  , '■' ^m  ^ i'»- 
pmrs  ïobeyjfance  CT*  fideltti  ttllç  qtêils  dti*9:**s  àja 
Mâiejlé  Impériale, 

III.  Qutls  ne  fer  oient  fa  paix  auec  les  Turis  tjuà  des 
mJitions  jue  l'Empereur  nauroit  point  ^^f^gg^tiH* 
tles» 

Voylàla  charge.  •  , 

D  autre  part  le  Vayuodc  Michaè'l  fut  grandc- 
iTJcnt  affligé  ayant  entendu  lacaptiuitc  de  fon  fiU 
ô^ciefafcmme.Eftant  appelle  par  l'Empereur, 
ilpartdc  Vicnne,ouils'cftoitarrefté,  &  arriue  à 
Prague,  là  où  il  luy  remonftra,  Qu^il  ne  luy  eftoic 
rien  de  nouueau  que  la  perfidie  des  Tranffiluains 
fefuft  ainfi  efmeuë>mais  qucsHl  plaifoit  à  fa  Ma-» 
iefté  Impériale  luy  donner  quelque  fecours  me-* 
diocre,  ii  cfperoit  en  peu  de  temps  rendre  toute 
laProuijdcepaifiblecnuers  fa  Maicfté  Impériale* 
A  quoy  nous  dirons  cy  après  comme  il  luy  fut 
pourueu. 
Sur  cous  ces  tiiouuements,  Sigifmoiid  Bactory 
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reuienc  de  Moldauie  en  Tranfliluanie  ,  auquel 
foudain  le  Capitaine  Rubits  rendit  U  ville  de  Vi- 
uafîd'où  Battory  erciiuic  au  Capitaine  Baftç,Licu- 
tenant  de  l'Empereur,  ^ 

I.  DcflQfàntJafûrtime  o*  Ihj  recifant  Itf  miferes  tu  il 
ejloit  reJuir.fAns  ^têil  etéfi  rtenmeffdit. 

II.  Dem4nd4ntjrrMce  pource  t^îu  s\ïioit  fait  It^  dtfent 
contre  [4  Majefle  ImpfrtaU. 

III.  //  Jfm4ndoit  à^fi$  qiétl  luyfuft  loifikU  Senuoytt  fis 
excufes  p4r  ^mhajffkdc  à  l'Empereur. 

IIII.  jgîïf  ceU  luy  deJ}ldtJoif  grandement  de  ce  jHt 
Tpfn4cli4H$it  âffeBi  U  Prtnapàtêfé  de  Tr4nptlHântei 
tr  qutl  ne  voulûit  peint  emf^omller  fes  dffâires  4uio 
luy.  .      ■       - 

Voyla  ce  qu'il  requeroir. 
George  Bafte  ne  luy  fit  autre  refponfe ,  fmon 
•     que  tout  cela  dcpendoit  du  bon  plaifir  deTEmo 
pereur, duquel  ilattendoiten  ce(l afraire,& tout 
autre 5  quel feroitfon  commandement.  Ainfi  de- 
meurèrent entr'eux  fans  rien  mouuoir. 

Cependant  l'Empereur  r'enuoya  l'Ambafla- 
deuc  des  Tranfllluains,  fans  luy  faire  aqtre  ri- 
gueur »nonobfl;ant  qu'il  eufl:  efté  par  eux  ofFen- 
ce  en  beaucoup  de  fortes  :  mais  première  meni 
il  leur  fit  prefter  ferment  qu*ils  n'entrcprendroiéc 
rien  contre  fa Maicfté  Impériale  s  ains  qu'ils  luy 
rendroienc  mefmc  tout  fidclle  feruicc,  comme 
ils  defiroicnt ,  cftans  fes  fidelles  fubieiSs:  ce  qu'ils 
promirent  volontaircmenf.Eteftoit  vne  dcleurs 
iô  r^4cW;f  claufes, 

tEmp^rtZ  L'Empereur  ayant  fccouru  d'argent  &  de  gcnj 
#»  rr4ji/5i/-le  VayuodcMichacl,  &  luy  ayant  fait  des  pre- 
mm.        fçns,  il  le  renuoy  a  en  Tran(|lusiftiç ,  4§a  <juç  wj: 
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gnant  fes  forces  aucc  Baftc  ,  ils  donnaflTenc  les    '      * 
Tran(riluains,ôc  les  reiniiïenc  en  leur  deiioir. 

Cependant  Batcory  ayant  faiâ  vne  puiflante 
armée  de  Tranlliluains ,  I-longriens,  Moldaues» 
Cozaques,Tartares>  &  Turcs ,  il  fe  faifit  de  certai- 
nes places  &  chafteaux  forts  dans  le  pays:il  s*cftoic 
rcfoludechafTer  tous  ceux  qui  tenoieot  le  party . 
defËmpereur»  &  auoiten  fon  armée  quarante 
milchcuaux. 

Battory  donc  ayant  entendu  par  fes  efpions  que  T^^tMeemt 
Bafte  &  le  Vaiuodc  s'eftoicnt  campez  à  Moitin,&  f^J^^. 

Saeiâilsattendoient  l'arriuee  desSile/!ens  gens 
e  cheual ,  pehfant  que  facilement  ils  pourroienc 
eftreoprimez  deuant  que  les  autres  fe  ioigniiïent 
àcux,  il  fc  tefolut  d'attaquer  leur  camp ,  &  de  leur 
donner  bataille. 

Les  deux  camps  s'approchant  l'vnde  l'autre  & 
en ferengeant  au  combat»  ceux  de  l'Empereur  par 
efcarmouches  &  faillies  amufercnt  le  Trâfliluain» 
iufques  à  ce  que  les  bandes  auxiliaires  desSilefîen  s 
de  cheual  fufTent  arriuees^qui  n'eftoient  pas  loing 

aeià. 

Les  deux  armées  fe  tenoient  Fvne  deuant  l'au- 
tre chacune  fur  vncoftau:toutesfois  l'endroit  qu6   . 
tenoitle  Tranfliluain  eflioit  plus  haut  efleué  que 
non  pas  l'autre. 

Le  premier  iour,  Battory  defcend  auec  toute 
fbn  armée  de  (on  coftau  enuiron  fur  les  4*  à  cinq 
heures  du  foir  ,  pour  cflayer  de  faire  quelque 
chofc  :  Soudain  le  General  Bafte  &  le  Vaiuodô 
Jnettcnt  leurs  gés  aux  champs:  La  première  chaD* 
ge  fut  faite  par  les  V  Valons  fur  l'armée  des  Trâf- 
iilttflins ^  lefc|uels  rompants  leurs  rang ,  ^*aur4nç 
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..'  ^\  qu*ils  les  attaquèrent  en  erosefcadronsyilslcsnii^ 
Sattorj  def'  ^^"^  ^^  vaudcroute  :  puis  après  le  General  Baftc 
/ii#f,4o.;i#-par  vn  co(lé,&  le  Vaiuodc  par  rautrc,attaqucrcnt 
^n  dt  tanon  ôc  rompirent  la  bataille  de  Dattory.Ce  combat  fut 
^T^i/tfi, 9^1  lo.  grandement  fanglanr,  d'autant  que  du  cofté  de 
port'^'^1  Battory  il  en  mourut  dix  nulle ,  &  des  Impériaux 
tEmj^ereur^  quelques  ccntainei. 

2mUsnçiH$  Or  ceux  de  l'Empereur  enrent  vn  grand  airan- 
Fr^€  /«tagefur  leurs  ennemis,  par  le  moyen  de  ce  que 
umSMn{i  leur  artillerie  cftoit  placée  commodément,  &c- 
fiant  vn  peu  plus  haut  efleuce  fur  vne  petite  col- 
line, roropoit  les  rangs  facilement ,  faifant  vne 
grande  defconfîture  d'hommes  Se  de  cheuaux.  An 
contraire  Tartillcrie  deDattory  eftant  montée  plus 
Kautnefaifoit  que  voler  par  deiTus  les  telles  des 
Impériaux  fans  aucun  dommage. 

Apres  le  combat,  lesfoldats  fe  ietteretit  furie 
butin  6c  pillage  qui  fe  trouua  très  grand. 

Quarante  groffes  pièces  de  fonte,  Ôc  ecntdix 
'        drapeaux  furent  referuez  i  l'Empereur  pour  fi* 
gnes  de  fa  viûoire,^  luy  furent  cnuôyez. 

Battory  eftant  ainfi  rompu  &  chaflé ,  les  Impe- 

rialiflies  vi£torienx  allerêt  aflieger  Claufemboure, 

-      .    &Ic  prirent,  faifant  payer  aux  bourgeois  la  foluc 

lEmterew  "^  toute  1  armec  pour  trois  mois  :  &  les  ayant  rc- 
fayeepom  duTts  fous  la  main  de  l'Empereur,  on  les  chargea 
tnmmw  pardWtït  bonne  garnifon,  àcaufe  qu'ils  s'cftoicnt  rç- 
Uwffe<{«  noltezdefonobeiflance. 
è#«rr  "  Quant  au  Vaiuodc  ,  combien  qu'en  ce  combat 
là  principalement  il  euft  faiâ  bon  &  fidellc  de* 
Ze  VaUchin^^^^  pourlc  feruice  dc  TEmpcreur,  toutesfoisil 
seutendanec  ctaiâoit  fecrettemcnt  par  intelligence  fraudu^ 
klJ^It      Içufc  auec  kj  Turcs  >  &  les  Tjirtarcs ,  ^  les  Pohh 
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nois  :  eflanc  poufle  d'ambicion  pour  dominer  »  Çc 
4Vneenuieac(lrelc  Maiftreôc  faire  vn  Empire 
dçlaValachie,Moldauie>&Tran(Iiluaniç.Daiian- 
ugeil  n'y  anoic  aucune  forte  de  cruauté  qu'il  ne* 
xerçall:  fur  les  pauures  pay  fans. 

Eftant  donc  admoneflé  par  Bade,  (auquel il 
anoit  efté  &  ejloit  encores  rufpcâ>à  caufe  qu'il  en 
9iioitde(ià  ainfî  vfé  auec  les  Turcs)  affin  qu'il fe 
defiftaft»  &  ne  fouillaft  point  par  vn  infâme  crime 
de  cruauté  les  aâes  généreux  dont  il  auoit  mérité 
cnuers  l'Empereur, 

A  cela  il  refpondit  fièrement ,  Que  dorefnauant 
Une  pouuoic  plusrecognoiftrelecommandemêc 
de  Bafte  iiy  de  i  Empereur,  &  qu'il  entcdoic  iouyc 
delà  Tranflilaanie  qu'il  auoit  acquis  par  fa  pro- 
pre vertu  :  Et  que  Bafte  commandai  à  ceux  qu'il 
tenoit  fous  l'Empire  de  Cefar, 

Sur  cela  Bade  diflimniaimaisileut  aduicqqele 
Valachin  augmentoit  fort  fes  troupes ,  &  que  fans  Mmuah 
fonfçcu  il  auoit  leué  &  tiré  du  fort  de  ^omlio  &  J^^X^* 
autres  lieux>  dix  pièces  d'artillerie ,  qu'il  auoit  ad- 
ipuftees  i  autres  (îx  qu'il  auoit  defiâ  en  fon  quar* 
tier.  Que  pour  mieux  traiâer  auec  les  ennemis  de 
TEmpereur  il  auoit  mandé  400.  de  ks  gens  de 
chcual  fous  prétexte  de  les  çnuoyer  à  Fogarasque- 
rir  fa  femme  &  fes  cnfans. 

Balle  prenant  foigneufement  garde  aux  dé- 
porcemens  de  ceft  homme,  &fai(ant  continuel- 
lementûbferuer  toutes  fes  aâions,  apprint  qu'il 
depefcboit  fouuent  des  courriers  en  diuers  li^ux 
^  luy  en  venoit  femblablement  fans  que  Ion 
^Seuft  de  quelle  part  ils  yenoient,  partant  donna 
gri^rç^e  les  faire  guetteraiix  paifages^  pour  !ç$ 
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?^  ^'  predre  tous,  &  les  luy  amener  aucc  les  defpefchcs. 
Les  courriers,  5c  les  propres  lettres  du  Valachin 
font  prifes ,  par  lefquelles  il  rraiâoit  particulière- 
ment auec  le  Bâcha  de  Themifuar ,  &  auec  !e  Bau 
tory,  pour  trahir  TEmpcrcur  &  mettre  fon  armée 
au  pouuoir  de  Tes  ennemis.  De  forte  que  Balte 
ayant  eu  de  ceftc  façon  pleine  notice  de  tout  le 
f  raiâé,(ît  foudain  aflembler  fon  Confeil,  &  après 
luy  auoir  le  tout  communique  ,  dVn  commun 
aduis,  ordonna  le  dix-huidiefmed'Aouft  que  le 
Valachin  fcroit  mande  de  fe  trouucr  au  Confeil» 
pour  là  Icconuaincrc ,  &  faire  arrefcer  prifonnier, 
^en  après  Icrenuoyet  à  la  iufticr:  de  fa  Majefté 
Jmperfale,mais  il  rcfufa  de  s'y  trouuer:au  contrai- 
re il  fe  prépara  pour  s*cnfuyr.  Ce  qu'entendu 
par  Bade,  il  commanda  incontinent  au  Colonel 
Pet7<  d'aller  auec  fon  régiment  6c  les  compagnies 
de  Valons,  tnueftir  le  Valachin,  &  en^casqu'il 
fift  refiftance  ,  qu'il  fçauoit  ce  qu'il  conuenoit 
faire. 

Le  Colonnel  y  alla ,  &  ayant  incontinent  enui* 
tonné  auec  fés  gens  le  pauillon  du  Valachin,  luy 
fit  dire  qu'il  le  faifoic  prifonnier  de  fa  Majefté  Im- 

f^eriale.Ce  qu'entendu  du  Valachin,  mit  foudain 
a  main  fur  l'efpee  peur  faire  refiftancc  ,  lorsfe 
^J^  f^trouuantleplus  aduancé  de  tous  vn  Capitaine 
Yd*m,  Valon,  luy  donna  vn  coup  de  halcbarde  dedans 
Teftomach ,  duquel  tombant  à  terre ,  fut  inconti^ 
nent  acheué  de  tuer  par  les  autres,  qui  luy  fepare- 
rct^^  !a  tefte  du  corps  ,  fans  aucune  refiftancc  ny 
çmpcfchement  des  fiens  la  prcfents. 

Dans  la  tente  du  Vayuodc  furent  trouuez  dw 
]ettrçs  qui  raojiftrercnt  appertemcnç  fa  perfidie  \ 
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rencontre  de  h  M.  Iaipcriale,&  (es  mefchans  def* 
feins ,  dont  les  Valachins  mcfmes  qui  auoient  efté 
grandement  irritez  de  cefte  mort,ayànc  veu  &  leu 
lerdites  lettres  s'appairerent ,  &  dirent ,  qu'il  auoic 
elle  bien  tué  :  Et  ttiefmes  que  s*ils  euUènt  (çeu 
qu'il  eufl:  démené  de  tels  defleuiSj^  ils  en  euflTcnc 
eux-mefmesfaiâ  laiuftice. 

Le  General  Baftc  fit  faire  vn  cry,  Que  les  foldats 
duValachin  Vaiuode  mort, qui  voudroienc s'en 
aller  ^  il  leur  donnoit  congé^,  (ans  qu'ils  en  fu(renc 
enpeine:où  s'ils  vouloient  feruir  l*Empereur,qu'â 
pareils  gages  i]s  y  feroientreceus,  en  preflanc  de 
nouucau  le  ferment.  Plufieurs  d'entr'eux  s'en- 
rûollercntfous  Bafte. 

Le  corps  du  Vaiuode  fur  tous:  le  long  du  iour  en 
fpei3:acle,fans  eftceinhumé.Âinfi  rc  pauure  Prin* 
ccqui  fous  l'Empereur  jfaifant  bien ,  auoic  fuppe- 
dicéfcs  ennemis  combattant  fort  heureufemenr,  . 
fc  ruina  comme  vn  malheureux  par  fa  propre 
ambition  &  par  fon  inconftance. 

Parce  moyen  le  General  Bafte  en  cefte  année 
remit  fous  l'Empire  prefque  toute  la  TranflSIua- 
nie  :  Toutesfois  Battory  qui  auoit  efté  defFaidl 
(comme  nous  auons  dit.)  ne  ctSoxi  de  Temuër 
tous  moycns,pour  recouurer,s'il  euft  peu,  fcs  pays 
perdus  &  fon  authotiié  fouueraine  (  qui  eft  vne 
iaïQufie  ordinaire  des  terres  limitrophes  encre  les 
grands fouuetains,  que  de  petits feigneurs  l«ur$ 
voifins  fe  facent  appel  1er  Sires.) 

Battory  elloit  coufiours  fouftenu,  non  feiilc- j^^^^*^  j^ 
wcntdes  naturels  Tranfïîluains ,  mais  auffi  Acs^  :^ttoTy  fa^ 
Tartaies  &  des  Turcs  ;  Dcuant  qu'il  perdift  htmlêffi^* 
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dernière  bataille,  ôc  mefmes  depuis  il  seiloit  ef* 
fayé  6c  auoir  tenté  la  fortune  pour  (urpiendre 
Clau(embourg:mais  tou^  fesdefleins  luy  fucce' 
dans  à  Ton  mal-heur ,  de  là  en  hors  eftant  en  fuite, 
il  fut  vagabond  auec  peu  de  gens  par  les  monta* 
gnes  Se  deferts  :  Et  d  autant  que  le  Général  Balte 
le  prefToit  toujours  de  toutes  parts,ne  fe  trouuanc 
plus  aflfeurc  eh  nul  endroit ,  il  enuoye  des  Agens 
vers  Bafte  ^  le  fupplier  qu'il  le  laiflaft  iouyr  de  fa 
Principauté ,  ôc  qu'il  tiendroit  des  garnifons  k 
magazins  dans  les  places  au  bon  gré  de  fa  M .  Inip. 
AcelaBaftenefit  autre  refponfe,  finon  qu'il  luy 
failloit  exécuter  les  mandements  de  l*£mpcreur, 
ôc  qu'il  ne  pouuoit  faire  autrement  ^  mais  qu  il  fe- 
roit  bien  s'il  fe  remettoit  cti  l'obeiflTance  de  TEm- 
pereur ,  pour  auoir  fa  bonne  grâce  :  Mais  Battory 
voulut  encores  pour  lors  v(er  de  ce  bon  confeil, 
sieantmoins  il  s'y  rengea  finalement  l'an  i6oié 
eftant  contrainte 

Le  Turc  ayant  délibéré  de  faire  ccft  Efté  la 
guerre  aux  confins  de  la  Syrie  contre  le  Scriuano 
(autrement  Efcriuain  )  ôc  autres  qui  cftoient  re* 
uoltcz  contre  luy  5  comme  nous  auonsdift,  &  ne 
d^Alhê-Re-  pouuant  à  ccfte  occafion  auoir  fon  armée  pieftc 
I)  ^  ^deMer-  ^^^^^  '^  Hongrie,  ny  rie  entreprendre  auant  TAu- 
€(gHf  tieme-  tomnc  ,  fuyuant  fes  artifices  ordinaires  il  remit 
••4ii(G*»«r4Zfuslctrai«5éde  la  Paix  aoec  l'Empereur,  &dez 
dtVEmpê'  le  commencement  de  rEftcilenefcriuit  au  Duc 
''*•'•  de  Mercœur  luy  cnuoyanc  vn  prifonniet  Chrc- 

ûien  auec  vn  riche  tapis  de  Turquie  (qu'il  ne  vou- 
j-D.L-  .^  hit  reccuoir  )  pour  l'inuiter  de  s'entremettre  & 
t Empereur  «"poier  1  Empereur  ^a  la  Paix  :  Et  depuis  encores 
^liTmt.   ayant  continué  de  la  rechercher  auec  tant  d'in 
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fiance,  &  protcftations  d  accepter  toutes  les  hon-  ^^^'- 
nddes  conditions  qui  luy  en  feroienc  propofees» 
k  Majcfté  Impériale  fe  laifTa  condeicendrc  de 
dcpucergensdefa  part  pour  entendre  lesouuer- 
tures  qui  luy  en  feroient  faites  j  lefquels  après  s*e« 
ftre  afierablez  diuerfes  fois  auec  ceux  du  Turc, 
fans  pouuoir  conclurre  auciuie  chofe  ,  âuroienc 
rapporté ,  qu'il  ne  pouuoit  rien  reiiffirdcbonde 
cesconferences,5c  qu  elles  eftoienc  pratiquées  par 
les  Turcs  pour  gaigner  temps  ôc  auoir  ioifir  de  fo 
fortifier*         .         f  , 

Ce  qu*entcndàntlkMajefté  Impériale  ,&  d'ail* 
kursaduertyqueHaflan  Bâcha  grâd  Vczir  cftoit 
party  de  Conftantinoplc  auec  vnc  puiffante  ar- 
mée, 6c  tiroir  vers  Belgrade,  mefmcsen  appro- 
choitfort  &que  Mchemcx  Tiachaya  Bâcha  se- 
ftoit  dcfià  auancé  auec  vingt  mille  hommes  iuf- 
ques a  Bude,il  auroit  au  mefme  temps,  ôc  au  corn* 
mencement  du  mois  d'Aouft  cnuûyc  ordre  au 
Duc  de  Mcrcœur,eftant  lors  à  Vienne,  pour  s'a- 
cheminer en  Hongrie  &  yafl'embler  fon  armée, 
afindc  pouruoîr  auec  iccllc  à  lafenrctédu  pays, 
&â  toutes  occurrences  qui  fe  pourroicnt  prc-  ..•. 

fcnter ,  fans  attendre  d*auantage  le  fecours  du 
Papc&  de  l'Itahe,  d'autant  que  (aMajcfté  Impc- 
ïialc  lauoit  accordé  à  l'Archiduc  Ferdinand  fou 
coufin,  ainfi  que  nous  dirons  cy-  après ,  pour  auec 
les  troupes  qu'il  auoit  de  fon  chef,  affiegerCa- 
nife.  ,0     •»«.    ^ 

Le  Duc  deiMcrccBur  ayant  enuiron  la  my-  met  enVar-' 
Aouft  ioint  toutes  les  forces  de  l'Empereur  ,  &  mee  dnOuc 
taid  corps  d'armée  compofé  de  dix -huid:  mille  ^^M^rcsenu 
lîommes  prefqyic  tous  Allenians;»  auroit  paf- 
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fe  iufqoes  à  Strigonie ,  ôc  pourueu  à  toutes  les  nc^ 
ceffitezdecefte  place, &  de  quelques  autres  qui 
Juy  fontvoifînes  ,  &  delà  l'amené  larmee  vêts 
Komor  pour  attendre  le  canon  &  munition  de 
guerrt'  qui  dcuoicnt  eftre  enuoycz  aucc  l'ordre  & 
commandement  dcfaMa'jcfté  Impériale ,  fur  la 
ropofition  deTentrepriie  du  fiege  d'Albc  Rega- 
e faite  par  le  Duc, lequel  ay^nt  receule  tout  au 
commencement  du  mois  de  Septembre  >leuein'^ 
continent  Tarmee  des  enuirons  de  Komor,  ôc  tira 
vers  Albe- Regale,  où  il  atriua  le  9.  dudit  mois ,  ^ 
fçachant  qu'à  vne  lieue  de  la  ville  y  auoit  deux 
Chafl:eaux,où  le  Turc  tenoit  foitc  garnifon ,  donc 
vn  fe  nommoit  Choquaquin,&  l'autreChicouarr, 
il  les  enuoya  fommer  de  fc  rendre ,  ce  quî  s  firent 
le  lendemain  à  la  veuë  du  canon  ,5cpea  c  |  res  ceux 
c'çHîduch&Ozara. 

Le  dixiefme  il  confidera  fort  partie  licremcnt 
la  fituation  de  la  place,  &  en  rir:.i^x^at  les  ad^ 
tienu'és,  &  délibéra  d*attaque:  premièrement  la 
baffe  ville  &  faux-b  3r*rt^  •  Mais  auparauant  il  lit 
trauailler  à  vr  gr;*na  rcc  mchcmcnt  du  coftc  de 
Bude ,  d'où  pouuoit  venir  le  fecours  aux  afiegez: 
Ce  retranchement  aduancé  ilrefolut  de  faire  vn 
eflFort  contre  la  bafle-villc,  premièrement  paref 
callades  ôc  pétards  qui  furent  fi  bien  ordonnez 
ôc  pofez  le  14.  dudiâ  mois  entre  deux  ôc  trois 
heures  du  matin,  qu'après  quelque  refiftance& 
combats,  auec  perte  feulement  d*enuiron  20.^^1- 
datsChreftiens,  les  Turcs  furem  contrainâsfe 
retirèrent  principale  fortereffcc  contre  laquelle 
ks  tranchées  ôc  approches  s*eftant  faides  pat 
l'-ff  ace  de  fix iours  (  nonobftant  ks  continuel- 
les 
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les  canonades  5c  eiT>»>erchernent  des  afficgczjfc 
dix^DCufidmefe  commença  la  ba;rene  en  deux 
diucrs  endroits, qui  Ait  continuée  le  fingiicfme' 
iu(qucs  fur  les  vnzc  heures  du  matin  ,  auec  telle 
fureur  &  violence  que  les  brèches  eftant  iugees 
apparemment  raifonnables,  le  Duc  de  Mercœur 
ordonna  au  fieur  de  Roche vvormb  ,  Marefchal 
de  camp  de  Tàrmee  >de  choisir  mille  bons  foldatSj 
pour  saduancer  auec  chacun  vne  fafcine  en  la 
ii)ain,à  IVnc  des  brèches  du  code  dVn  marais ,  &c 
tenir  d'autres  troupes  prcftes  pour  les  fouftenir 
Ô'refraifchir ,   pendant  qu'il  donneroit  ordre  da 
k  part  à  faire  attaquer  l'autre  brèche ,  afin  de  fai- 
re cfFc^t  à  tous  les  deux  en  vn  mcfme  temps  :  Ce 
qui  fut  fi  cotuaigeufcment  &  heureufcment  exé- 
cuté jUonobftant  les  grands  combats  que  ren- 
dirent les  Turcs  quelque  efpacc  de  temps, qu*en 
finfcvoyans  prclFcz  &  forcez  des  Chrciliens,  ils 
abandonnèrent  les  deux  brèches,  fe  rctitans  au- 
cuns d'eux  dans  des  maifoas  particulières  5  &ba- 
ftions  de  la  ville ,  où  après  auoir  mis  le  feu  en  plu- 
fieurs  endroits  i  tous  ceux  quiportoiendes  armes 
furent  taillez  en  pièces  ,  horlmis  le  Bâcha',  Ôc  '^nui- 
ront cent  foldâts  auec  luy ,  Icfquels  s'eftans     .irez; 
dans  vn  fort  baftion  firét  fignaldc  fevouK  .^  ren- 
dic,  àquoyle  Duc  de  Mercoeur  Icsreçei . ,  leur 
accordant  la  vie  feulement,  pour  ne  les  defefpe* 
ter,  en  Jeu r  refu  fant ,  ^  donner  occaûou  en  fc  per- 
tlantd'endommager  les  fiens  6c  partie  de  la  ville; 
quoy  qu'ils  enflent  mérité  crcftre  priuez  deceftc 
giacc,  pour  n'auoir  aduerty  le  Duc  des  mines ,  ÔC 
artifices  préparez  en  plufieurs  cjodroiti.   de  la 
Ville,  efquels  ils  auoient  iugé  les  Chrefticnj  (ç 
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ï^oi.  cîcuoir  plufto|l  iidcmblcr  ,  &  qui  auroient  ioué 
en  diucrs  temps  par  l'efpacc  de  fix  iours ,  dont 
quelques  gens  de  guerre  Chrcfticns  auroient  cfté 
offeneez,  &  !a  ville  beaucoup  d*aoantage ,  mefme 
le  Duc  y  courut  très-grande  fortune  ,  ayant  la 
mine  faite  fous  ïa  grade  &:  principale  Egli(c  ioué, 
lé  &  emporté  partie  d*icélle  à  nflue  du  TeDem^ 
que  le  Duc  y  venoit  de  faire  chanter.  Il  fc  trouua 
dedans  cefte  place  quelque  trois  à  quatre  mille 
femmes  &  enfans  ,  qui  furent  fauuez  de  la  ruync 
&  du  feu,  amenez  à  lauarin,  &  cnuiron  huiÛ 
cents  cfclauesChrcfticns/ort  peu  d'argent,  ayant 
eftc  la  plufpart  cache  ou  corrompu  par  le  feu, 
Comme  tous  les  bleds  &c  munitions  de  viurcs: 
mais  grande  quantité  de  beaux  chenaux ,  de  bc- 
?  ftail,ôfe  de  beaux  draps,  dont  les  gens  de  gucrrefi- 

)■     rcni  vn  très  grand  &  riche  butin. 

Le  Duc  de  Mercavir  ayant  depuis  fcjourné 
quelques  iours  en  la  place ,  6c  icclle  repurgee  & 
pourueu  des  chofcs  les  plus  neceflaires  pour  fa 
dcfFcnfejfe  ccjtaàdcux  licucsdelàauccfonar- 
mce  pour  la  rafraifchir  &  foulager  de  la  côtagion 
qui  la  trauailloic ,  &  coniîdcrer  la  contenance  de 
Armât  ihi  HalTar*  B.icha  grand  Vizir,qui  n'en  eftoitefloignc 
^"^"^*"^-  que  de  fix  lieues  auec  l'armée  Turquefque,  com- 
lc-A«'4/(.  pofee  de  foixante  &  dix  mille  hommes,  lequel iu- 
gcant  ne  deuoir  perdre  Toccafion  par  l'abfencc  du 
Duc  de  Mcrcœur  ,  &  tenter  tout  moyen  de  re- 
prendre la  place  iiuanr  que  les  ruines  en  fuffcnt 
réparées, cV  que  l'on  l'euft  munie  de  viures,  auroû 
tourne  tefte  vers  icelle  :  Mais  le  Duc  de  Mercosur 
le  fçachant  fit  aufii  de  fon  coftc  rapprocher  fon 
«rinec,  Payant  prias  aucc  foy  cnuiron  fix  vingts 
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cticuaux  François  s'aduança  lulqucsdans  lavélc,         -^a 
de  laquelle  il  ne  pouuoic  abandonner  ic  ^oing,    '^^^/J^ 
pourlavifitcr  ^  ailcurcr:  il  n'yfiu  pas  pUi&o^ ^  marq^abU 
qu'elle  fut  inuçftic  de  liuiâ;  mille  cheuaux  fuiuis  entn  Ut 
d'vngros  de  loixance  mille  hommes»  Le  Duc  fit '^^'Z'"**^ 
faire  pluficurs  forties,aufqucllcs  plufieurs  Turcs  ." '^*!'^"? 
furent  raits  pruonnicrs  2  maiscepcndantceftecr-^^.^jjj^i^ 
froyable  acmce  Ce  loge  entre  la  ville  &  l'armée 
Chrcftienne ,  laquelle neftoit  prefque plus qu*vn 
corps  fans  amc^  edant  priucc  de  la  prefence  de  Ton 
General>lequel  neantmoinstle  lalaifTa  gucres  en 
céce(lat:car  ayac  dôné  bon  ordre  aux  affaires  de  h 
ville,voilé&fauorifédelrnuic,ilen  fortit&rc- 
uint  fc  rendre  en  Trirmec ,  de  laquelle  il  fut  receo, 
&  notamment  de  TArchiduc  Mathias,  auecvne 
ioyeineftimable,  quifucauflî  fuiuiede  braues^ 
(jgnalez  cxpIoitSé 

11  eft  à  la  vérité  prefqilc  impoflfible  de  tcprc- 
fenter  la  valeur  ôc  prudence,  auec  laquelle  ce  Duc 
fit  attaquer  les  efcarmouches  auec  l*armee  des  ^  • 
Turcs ,  def-engageanc  ceux  qui  par  fois  s'cngâ- 
geoienr  témérairement  5  Ôc  regaignapt  les  logis 
&  petits  forts  occuper  par  les  Turcs ,  êc  de  dire 
auflî  tous  les  cxploiâs  de  guerre  qui  y  furent  faits 
pendant  dix-fept  iours  entiers  que  les  deux  ar- 
mées furent  prefque  en  perpétuel  combat  :  maii 
entre  tant  d'exploits  les  plus  grands  furent  du- 
rant trois  iournees ,  cfquelles  le  Duc  combatit  6 
heureuicmcnt  quil  y  gaigna  neuf  canons ,  &fiç 
vn  grand  carnage  des  Turcs  ôc  des  plus  fignalei 
<ic  l'armée  Turquefque  ^  éntr'autres  des  chcfs| 
MechmctTicaia  Bâcha  ,  le  Bâcha  de  Bude  ,  fiX 
Sangiacs,  &vnGadis  demeurèrent  morts,  deC 
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quels  les  telles  furent  cnudfyees  pour  cftrc  baillces 
en  cfchange  de  plufîeurs  Chrcfticns.  Apres  lequel 
exploit  rarmee  Chreftiénc demeurai  fix  ioursà  la 
campagne,  &  le  Duc  de  Mcrccfcur  ne  voyantplus 
aucun  cnnemy  .lucottr  de  Uiy  retouttia  à  Vienne, 
où  il  ^ut  receu  aucc  la ioye,les acclamatiions  &  bc* 
nedidions  que  Ton  petit  pcnfcr  ,  ôc  auec  au- 
tant d'appareil,  que  Ton  cuft  fçeu  faire  pour  TEm- 
pereurencas  pareil. 

Voyia  donc  comme  Albc-Regale  ,  ville  fore 
grande  &c  tres-renommce  poureftre  le  fiege  prin- 
cipal des  Roys  de  Hongrie  ,  ôc  où  ils  eftoicnt  de 
toute  antiquité  couronnez  &  enterrez ,  eft  rcuc- 
nuë  ec  la  pofTeffiori  des  Chreftiens  :  Cefte  ville  cft 
tres-forte  tant  d'aflîettc  que  de  fortification,  i 
caufc qu'elle eft  cnuironneedVn  palus,  6c feule- 
ment acteflîble  par  trois  chauffées, ce  qui  fe  peut 
iuger  parle  long  fiege  que  tint  deuaot  le  grand 
Soliman  en  Tântrec  1545.  qui  dura  près  de  troi« 
tam ,  pendant  lefquels  il  nejpùt  emporter  daflaut 
que  la  baffe  ville ,  la  forterelle  s*eftant  rendue  par 
compofition  ,  depuis  laquelle  ptife  la  ville  a  efté 
grandement  fortifiée  par  le  Turc  qui  la  toufiours 
occupée  depuis  58.  ans  iufqucs  à  prcfent,&  défen- 
due contre  trois  diuers  fiegcs  qui  y  ont  mis  les 
Chreftiens  :  &  neantmoins  Dieu  a  tellement  pro- 
fpcrc  cefte  cntreprifc  qu'en  vnze  iourstoiita  eftcf 
emporté  par  force  d'aflfàut. 

Voyons  maintenant  ce  qui  fc  paffa  au  ficge  de 

Vu/ief^eâi  Canifc. 

camfc.  Nous  âuoDS  dit  cy-dcffus  au  liurc  précèdent 

comme  Canife  fut  pris  par  les  Turcs;  Or  jl  ira- 
portoù  grandement ,  non  feulement  à  tome  k 
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Sfydc  &  à  TAuftiichc ,  mais  aufli  à  toutes  les  Pro-    '^^'* 
uinccs  voifincs ,  ôc  à  toute  l'Italie  mefmcs  ,  d'eu 
chafTcr  hors  les  Turcs,&  de  reconurcr  vnc  fi. gran- 
de fortereffc. 
L'Archiduc  Ferdinand,auquel  appartient  Cani- 

fe,implorc  le  fecours  du  Pape ,  du  Roy'd'EfpagflCf 
^desaucres  Prouinces  de  l'Italie  :  Et  de  faid  fa 
S^ndeté  èc  les  autres  Potentats  de  ritalîe  luy  en- 
ijoycrent  douze  mil  cofnbatans  fous  la  conduite 
dclean  FrancifqucAldobrandinneucu  du  Pape 
qui receut  de  fon  oncle  reftendart  bcnit  le  iour  de 
l'Afcenfion ,  où  fc  firent  pluficurs  belles ccrcnio- 
nics.  LeRoy^d'Efpagncauffi  paya  duiantccficgc 
/îx mille  Allcmans.  Cefte  armée  eftoit  de  23.  mil 
hommes  de  pied  ,  &  de  quatre  mil^  cinq  ^^^^^^  ff^^j/ f^*^ 
chcuaux:[L*Archiduc  Ferdinand  en  cftqit  Chef:  uànt  Canift. 
LcDucdeMantouë  fon  Lieutenant  gênerai:  oc 
D.  I.  Francifco  Aldobrandin  Marefchal  de  camp. 

Alice  cefte  arrace  l'Archiduc  Ferdinand  aflîegea 
Canifc  le  neufiefme  de  Septembre, &  n'ohmift  rie 
pour  bien  aflaillir,nypour  bien  défendre.  Tous  les 
iours  pluficurs  en  eftoient  emportez  morts ,  prin- 
cipalement au  quartier  de$Icaiiens>dc  entrV'ux  des 
hommes  illuftres. 

Ce  fiegc  ne  fut  pas  fans  diuifion  entre  les  chcft, 
ce  qui  caufa  en  partie  le  defordre  qui  y  aduint: 
Aldobrandin  auec  fa  charge  de  Marefch»!  de  cap, 
ne  vouloir  receuoir  en  fon  quartier  nul  comman- 
dement de  l'Archiduc  Ferdinand,  ny  du  Djicde 
Maptouc  fon  Lieutenant  General  :  fa  mort  mk 
fini  leurs  diffcrcns,  &  mourut  d'v  ne  b^^Xt  con- 
tinue :  les  troupes  qu'il  <:0ii4uèfoit  demeurçrcnt 
ioutcsfoisaafiçgc  auec  btâucoup  dcconfarion; 
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lanouucllcqiie  Albc-Rcgale  edoit  prinle  par  la 
Chreftiens  les  rcfioiiit  grandement  »  &  firent  de- 
rechef fom  mer  les  aflîegcz,  d  ce  qu'ils  ne  fc  raifllnt 

pareil  danger  que  leurs  compagnons  :  mais 
que  s'ils  vouloienc  capituler  qu'on  leur  donne- 
roit  toute  aili  (lance  Chrétienne  >  6c  faueur ,  pour 
leur  conferuation  &:  de  leurs  vies ,  5c  encore  pour 
impetrer  toutce  quilsvoudroient  :  iinonquclcs 
Chreftienseftoient  atTez  forts  pour  les  dompter. 
Mais  les  Valons  ôcChreftiens  reniez  qui  y  com- 
mapdoient,  ne  s*en  firent  que  moquer ,  ôc  dirent, 
qu'ils  ne  craignoienc  rien  {  6c  comme  s'ils  culTenc 
edé  certains  du  leuemeucdu  fiege,  ils  lafcherent 
tous  leurs  canons ,  quoy  que  lors  la  brefchc  eibit 
afTez  raifonnable;  toutcsfois  on  différa  de  donner 
TafTaut ,  d'autant  que  le  pont  qu'on  faifoit  pour 
pafler  au  trauers  du  forte  n'eftoit  pas  encore  ache- 
ué:mais  quand  il  fut  paracheué ,  il  fe  trouua  trop 
court,6c  trop foible,  tellement  quilnç  touchoic 
d'vnbout  à  l'autre,  ^  nelespouuoitpasfoufte' 
nir:  non  feulement  les  foldatsen  furent  en  dan- 
ger.mais  mefmes  le  Colonnel  Heberdein  faillit  ï  y 
demeurer:  D'ailleurs  les  Turcs  n  cfpargnoientpas 
de  ietter  6c  tirer  fur  les  Chreftiês  flefches  6c  dards, 
harquebufades  6^  grenades,  tellement  que  deux 
centsChrcftiensy  furent  tuez. 

Et  combien  que  les  Turcs  fuflfênt  fort  afFamez, 
6c  que  ce  leur  eftoit  feftins  que  de  tirailler  auec  Les 
dents  de  la  chair  de  cheual,neantmoins  ils  eftoient 
touiîdurs  audi  hautains  à  menacer,  6c  faifoient 
auflî  de  grands  efFcfts,  * 

Ce  qui  gaftale  plus  cefte  entreprife  fut  que  le 

^aacomcfme  Nouçmbrç  «fi^nc  vcntt.co  \9xw% 
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IcCoIoncl  Hcrmaii  Chtiftofle  Rufvvormbauec 
quelques  troupesdu  fiege  d'Albc-Rcgale  ,  ilfur- 
iiintlanuiâdefon  arriuee  vn  Ci  maïuiaic  temps 
de  pluycSjVcts  &  tempeftes,qiie  les  foldats  6c  chc- 
uaiix  fort  abbatiîs  defiâ  par  le  fiegcd'Albc-Rcgalc 
en  furent  tellement  ruinez  Se  gaftcz ,  que  c  eftoic 
grand  pitié  de  les  voir.  Ceux  de  TArchiduc  Fer- 
dinand auoient  ci^  loinrafTcz  de  s'nccommodci: 
jccouurir ,  comme  ils  auoient  fait  ;  Mais  les  troii^ 
pes  de  Rufvvormb  ,  après  auoir  beaucoup  pacy 
au  fiege  d'Albe,  &  aûoir  efté  fort  incommodez 
en  chemin  ,  fur  tout  depuis  Vcfprin  ,  &c  con- 
trainâs  à  caufede  la  difficulté  des  chemins,  de 
laiflcr leurs  tentes  &  bagages  derrière,  à ccfte ar- 
riuee s'cftoiem  logez  &c  demeurez  en  la  campa* 
gne  nue  à  defcouuert ,  nonoblbut  les  grandes 
neiges  qui  tombèrent ,  ëc  les  grands  vents  qu'il 
fitlci5.  de  ce  mois:  ce  quifutcaufeque  plus  de 
trois  mille  foldats  moururent.  Ncantmoins  Ruf- 
vvormb 3c  les  fiens  fupportoient  lom  cela  cou- 
ragcufemcnt  pourlcbiendcIaChreftienté  :  mais 
après  auoir  confideré  lafaçon  du  fiege,  &qrela 
ville  n'eftoïc  pas  feulement  boudée  en  vn  feul 
cndroiâ:,  &  que  lesTurcs  pouuoicnt  towfiours 
librement  fortir  &  entrer,  Rufvvormb  reprefcnta 
à  l'Archiduc  Ferdinand,  Que  puisque  tout  le  plus 
beau  temps  s'cftoic  pafle  fans  rien  aduancer  ;  Se 
que  le  feul  froid  tuoic  les  foldars  fans  remède, 
qu'il  n'y  auoit  nulle  apparence  d'y  demeurer  dV 
uantage, 

le  Duc  de  Mantouc  Lieutenant  General,  luy 
di4>  qu'on  Douuoit  bien  tenter  quelque  chofc> 
mais  <jui  cç  Içtoit  liurçr  les  Igldats  a  la  bouch«;- 
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nc>Oins  aucun  fruid:.  Ce  qu'il  ne  pouuoic  confeil- 
ler,  moins  en  vouloic  charger  faconfciencc. 

Si  bien  que  l'Arch 'duc  Ferdinand  fcrefolut  à  la 
rctr^ldc  >  laquelle  fe  fie  aucc  peu  d'honneur  &  ré- 
putation. 
Car  TArchiduc  auôitmis  toute  fon  affauancc 
îi;  çn  fes  officier*  Italiens  qui  conduifoicntrentrepri- 

fe ,  &  s*cftoit  efforcé  de  faire  &  accomplir  tout  ce 
qu'ils  ordonnôient  :  mais  quand  c€  vint  pour  en- 
leuer  U,  canon»  les  Allemans  ayant  prefté  de  leurs 
cheuaùt  pourlemmener  j  rien  ne  fe  troqua  dece 
qui  cftoit  necçflTairc  pour  I*attelagc,&  furent  con- 
trainâs  de  r  amener  leurs  cheuaux  >  les  cordes, 
chaifnes  Se  autres  vftanfilles  ayant  eftc  diftraites 
&e  mployccs  ailleurs  ou  dcfrot>ees.  Ainfi  fut  aban- 
donné le  canon,apres  en  auoir  fait  creuer^c  gafter 
ce  qui  fepùt.  En  cède  retraite,  les  Italiens  de  peur 
défaillir,  eurent Tauant  garde, &  les  Allemans 
ta  fiegeit   larriere-g^rdctEt  ainfi  partirent  après  auoit  btulé 
^^1^^^^'  les  tentes  ôc  autres  chofcs  infinies  demeurées  au 
confiêfion,     camp:6^  abandonné  les  nuladts  êc  blefTezltaliens 
en  fi  grand  nombre  qu'il  ne  fut  po(Iible4eies  err- 
mener  non  plus  que  le  canon. 

Et  ainfi  fut  leué  le  fiege,dVnc  façon  toutcsfois 
moinshonnorable, d'autant  que  ceftoit  comme 
en  fuyant,  où;fut  laifii^  de  grands  biens  &  iDioyens 
que  la  garnifon  de  Caniic  cftant  fûrtie  pilla  ic 
butina. 
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10.  5Mcce\^ir8.  GaUerts  ^ut  ij,  Zmirre^ifts  du  DueiêSi^ 
Jrtdtric  Spimla  amena  d'Ef-  uoyefm  Geneue,  0'qu*eUnn 
fagnt  en  Flandres,  fmCiJfu'é, 

11.  La  Pfàfiriptiôn  des  Ef^a-  16*  Des  exploits  de  guerre féhi 
fnob  mutini\à  Hôjhate ,  leur  par  Bafle ,  Lieutenant  de  l*ïm* 
9t^ùnfê  àla  Vrofiriptien  ,  ^  pereur  en  TranfiUuanie. 

Ae  lew  intelligence  auec  Up0n'  17,  De  la  reprife  d'Ktbe'Regif 

€e  Maurice,  le,  par  les  Turcs, 

%t.  Plufieurs  meurtres  aduenm  i%,Du  voyage  du  Duc  de  Ne» 

fif  ceftt  année  pour  eaufe  d^a-  uers  en  Hongrie  :  de  la  prife  dt 

dultereé  P efla  far  les  Chrefiiens ,  ^ i$ 

I  ) .  Saijfaute  de  Mad^fte fille  fiege  de  Budtm 

de  France, 

Ovs  auons  lailTé  Tan  pafTé  TArchiduc 
Albert  deuant  Oftcnde>refoludauoir 
fa  raifon  du  General  Veer,  lequel  fous 
vne  feinte  capitulation  de  rendre  la 
place>auoitfaiâ:  entrer  cinq  compagnies  de  gens 
de  pied  &  quarante  huiâ  nauires  chargez  devi- 
uers  &  munirions. 

Veer  pour  ne  laiflfer  à  TArchiduc  vne  mauuaife 
opinion  contre  luy,  &  pour  s*excufer  de  ce  fc- 
cours  I  en  renuoyant  le  Sergent  major  qui  luy  t- 
noit  eflié  baillé  pour  oftage ,  le  chargea  de  cç(t( 
lettre  pour  la  porter  à  l'Archiduc , 

IJ^m  éuons  eydeuanf  eJHmi necejfàireypiur  €ertâi* 
fies  fâifons  detrdiUer  diéec  les  defuteT  ^i  âneient  feu* 
ueirde  r.^.  mdis  Undis  que  nous  eÛuns  4  nom  et* 
€ûrder  des  conditions  o*  drticles,  il  nous  efi  àrtiiêi  quel- 
fées  natures  degstefre  ^  effuelles  dttons  recen  fattte  dett 
iftêi  nous  fdifoit  bîfiin  ,  eccdjion  que  four  neflrt  hen" 
neuf  O*  ferment  nous  ne  fouuons  continuer  le  tréiSt^ 
n^pdjfer  outre  efi iceluy  9  0*  efieronsque  y.  Jt^  ne  le 
frtndrd  point  enihdfèHdtfi  fért,  0*  nedf^minifi^ 
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fâfulfdnee  nms  reàmroit  enccr  «  ftmUàhle  folntyelle  ne 
UiTfÂ  comme  Prince  très  généreux^  de  nous  aonner  dere* 
chef hmiffte  audience. 

L'Archiduc  fe  fencanc  picqué  de  cefte  excufe» 
refoluc  eo  Ton  Confeil  de  aonner  vn  aflauc  gcnc* 
lA  :  Il  donne  ordre  par  tout  à  ce  oui  y  eftoic  re* 
quiss&lep.lanuierdezle  matin  (tiQi  iouër  Ton 
arcillerie  en  diuers  eno^roits  »  entr'autres  dhhuiâ: 
pièces  en  deux  batteries,  contre  les  bouleuards  de 
Landt'hil,  Helmont  &  Porc-efpic:  Il  fut  tiré 
ccfteiournecplusde  deux  mille  coups  de  canon: 
la  mer  s'eftant  retirée  fur  les  fix  heures  1  aflauc  ge- 
oeral  fe  donna  par  (ix  bataillons  diftinâs  à  la  tefte 
defquelseftoient  Tes  plusafleutez  Capitaines  Se 
foldâts'jchafquc  bataillon  conduit  par  Sçigneurs 
ou  Capitaines  de  qualité!»  tous  bien  garnis  d'ef? 
chelles,  de  pontons  &  d'engins  pour  renuèrfer  & 
brufler  les  palliflades:  A  leur  queue  ils  auoienc 
âufli'chacun  vn  efquadron  de  gens  de  chenal  :  le 
premier  bataillon  eftoit  conduiâ  par  le  Comte 
Farnefe  Italien  aueciooo.hommesde  fa  nation, 
lequel  donnaau  bouleuard  de  Sandt-hil,  le  Côte 
de  Biicquoyauec2ooo.hommesc6tre  le  rauelin 
d'Orient»mais  d  autant  que  l'eau  eftoit  defià  trop 
grofle  lors  qu'il  commença  à  donner»  il  fe  retira, 
^feiettafur  la  demie  lune:  le  Gouuerneur  de 
Diamede  auec  looo.  hommes  contre  le  Porc-ef- 
pic, vn  autre  Capitaine auec5oo.homm€fi  furie 
rauelin  d'Orient,  &  encor  vn  autre  auec  500.  hâ« 
me  aufll  contre  les  carrées  du  Midy  (  ce  fontfor^ 
tiiications  faiârcs  en  carré,d'où  elles  ont  leur  no:) 
&  le  Sergent  Major  comité  la  Cacrec  d'Occident 
jucç  lopo.hommçî. 
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Les  afliegez  aucie^-tr  efté  aduertis  de  Tincention 
&  du  deflein  de  T Archiduc ,  ils  s  eftoienc  préparez 
pour  reccuoir  les  a(Iiegeans,&auoiéc  chargé  leurs 
.canons  de  clouds  ôc  petits  (acs  pleins  de  balles  de 
moufquet^cequifit  vne grande  tuerie  du  com- 
mencement :  nonobdant  les  afliegeans  entrcreac 
Cil  la  vieille  ville>&  donnèrent  refcalade  au  bou- 
tcuard  du  Sandt  hihmais  le  General  Veer  quisV 
ftoit  referué  auec  vne  troupe  de  (oldats  choifis 
pGrUr'iecouriï  les  plus  foibIes,y  futau  fecours^ou 
les  longues  dagues  des  Anglois  renuer(èrencles 
piçques&  moufquetsdes  Efpagnols  qui  auoient 
pris  ayfément  le«  tranchecs>d  ouils  furent  repoul* 
fez  auec  grande  perte. 

Lesainegefins  êc  aflîegez  combattirent  deux 

heures  durant  fort  courageufement ,  6c  a  diuerfes 

seprtnfc^:  Mais  les  a(fiegez  firent  telle  refiftance» 

InVdffMt    querArchiduc  fut  contraint  de  faire  fonner  U 

2wmi/Mf-jrettaiâ;e,ay!ant  perdu  plus.de  deux  mil  hommes, 

^tlidlt^o^  cntr'autrés  Seigneurs  &  Chefs  de  guerre ,  le 

hmmesJ      Comte  d*Imbecitalien,DomDuraiigo  maiftrcdc 

camp,Dom  AluâHrcnSuares  Chcuali^r de  tordre 

Sainâ:  lacques ,  Simon  Antoni  Maiftte  de  camp, 

le5crgentMajor»dc:  le  Lieutenant  duGouucriieur 

d'Anuers.Desaiâegexil  y  eut  quelques  loo.foldacs 

tuez,  ôc  enuiron  ido.  bleflecp  :  des  gens  de  com<« 

mandement  il  demeura  auffi  quelques  Capitû* 

«es. 

Vne  itut$ê         Le  hutin  fut  grand  en  argent»  habits  &  autres 

f«'»»»*»'^'^'diofesdeprix:parmy  les  morts  on  tcouuaprcs 

*^'7r"  ^"  boulcuard  de  Sandt-hi*  vne  ieunc  femme  Ef- 

Moffi  M^4-P^g^^^'^  habillrec^n  foldat ,  laquelle  auoit  efti 

httl$fiHât.  tuée  à  laffault^  fûubs  fes  habits  oUe  auoit  «ne 
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chaifne  dor  garnie  dé  pierres  precieufcS)  aucc 
quelques  ioyaox  &  de  l'argent. 

Durant  tout  ccdalfaut»  l'Archiduc  demeura 
derrière  la  batterie  des  Cattecs:  Et  Tlnfante  Ifa- 
belle  au  fort  d'nàbelle. 

Septiours  ipres,arriuerent  â  O (tende quatôt'^ 
ze  compagnies  foubs  la  charge  du  (leur  de  Mar*' 
quet  lear  Colohnel  >  pour  renfort  aux  a(fiegez: 
é:lereiziefmédu  mois,  deux  bafteaux  chargez 
de  quelques  fûldats  de  la  ville,acueillis  dVn  rude 
vent  tombèrent  ez  mains  des  Efpagnols  qui  ies^ 
menèrent  â  r£rclu(e>  d  oùils  efchâperem  parran*;  . 
çon.  ' 

Chafqueiourfeptou  huiâdes  afliegcz  mouf 
roient  de  maladie,  &  mefmes  des-perionnes  de 
qualité,pour ne pouuoircnuoycr  leurs  malades^ 
en  ZeUnde,  â  caufe  du  vent  qui  cftoit  contraire,', 
cequiaugmetitacefte  mortahcé.  Le  quinziefmo 
de  Feurier  le  Colonel  Edmot,auec  quinze  cnfei^ 
gnes  entra  de  ntuâ  dans  la  ville:  les  adiegeans  en 
redoublèrent  leurs  fentinelleSjeraignanr  vne  for- 
^i^y  veu  qu'il  y  auoit  pour  lors  dans  la  ville  fix  mil 
hommes  de  guerre. 

L'Archiduc  après  ceft  afTaut^pour  maintenir  fa 
réputation,  &au(&pour  l'honneur  du  Roy  d*Ef* 
pagne  continue  ce  fiege  :  Il  auoit  douze  milhora- 
n»csdepicd&  mil  cheuaux  >  &  fe  rcfolutdtin'eji 
partir  point  qu'il  ne  fuft  maiftre  de  la  place:  Il  en- 
uoya  tes  Colonels  Allcmâslcuer.;iouiiclIes  trou- 
pes. Il  fit  faire  auflî  force  préparatifs  pour  ren- 
dre inutile  la  gueule  par  où  entrpient  les'nauires 
en  la  ville:  nitrisr  les  affîegez  feirctit  vn  noùuel 
haarc}  par  ou  darànt  toute  cefte  anneeilxn  efi« 


lioil 


A' 


.*v 


t 

'  l'I      -S 


•  a 


1! 


■  fît    ,     ^r  •.  O 


^ 


iil'^1   i-f 


■■'Htî 


. 


ï<oi. 


l 


Fiifloîre  ifc  U  Paix  entre  tes  Roy  s 

tra&  forcit  vnegrandc  quantité. 

La  plus-parc  de  ce  (lege,  durant  celle  ann^e  fe 

pafla  en  canonnades  de  part  &  d'autre  »  6c  à  repa« 

ret  les  forces,  réduites  &  bouleuards  que  la  met 

endommageoitautantou  plus  que  le  canon:  où 

nous  les  lai0etonfi  pour  celte  heure^iufqu* au  fic^e 

de  Graue  ainli  que  nous  dirons  cy  après. 

^^  Nous  auonsdit  fur  la  lin  de  l'an  palTé,  comme 

]>«(4fiM/4.Monlieur  le  Duc  de  Mercœur  fut  receu  auec 

Mt  g{/,ifi0rrioyes  &  acclamations  par  le  peuple  de  Vienne^ 

dm  Duc  de    ^lyantrçmis  Albc- Régale  foubs  la  puiflance  des 

Kê^m^  .  Chreftiens:  àprcsy  auoirfejourné quelque téps, 

**  délirant  reuenir  en  France  viliter  les  chères  arres 

Iu'il  y  auoit  lailFees,  &  fe  préparer  à  vne  plus  gra- 
e  expedirion  contre  Les  Turcs,  il  palTa  de  Vien- 
ne à  Prague»  là  oit  il  print  congé  de  l'Empereur: 
mais  eftantâNorembergyilfutfaifi  dVne  fienre 
t  cHilente,  laquelle  iettant  le  pourpre  9  luy  fie  co- 
gnoiftre  dés  le  troifiefme  iour  qu'elle  dcuoit  fi- 
nir fes  peines  &  iabeurs,&  qu'elle  luy  feruiroitdc 
barque  pour  palTer  le  trajeû  de  celle  moica- 
lire. 

Ce  Prince  donc  fe  voyant  proche  de  la  mort, 

n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  s'y  refouldre ,  &  Te 

lelignant  entieremët au  vouloir  de  fon  Createuri 

\\AilyMon  Dieu^mtvùicy  drriné  fàrugfândt  mifefi' 

corde  kU  fin  Je  ceSe  vie  mortelle.  Té  toute  konte  9e  veut 

itf^  ^M^  I  ârreïli  flm  longuement  pdrmy  tant  de  mtjeres: 

wkûait  finftàuois  fàtH  veu  idlerà  U  fiihSe  mâifin  de  lorette 

m^mir.       four  y  honorer  U  grandeur  de  ta  mère ,  mdtf  fuis  rn'il'  ^' 

fUtftf  te  changer ây  le  dejfein  de  mon  voyage  four  honortr 

au eiel  celle  que iedefirois  honorer  fur  la  terre.  Et  lue 

(  f  efujet^il  dit  vae  infiinùé  de  belles  6c  pieufes  pa^ 
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toUs.  Apres  lefqiielles  il  demanda  depouuoir 
ouyr  laMefTe,  &  rcceuoirle  Sainâ  Sacrement: 
maisjparce  qu'il  n'y  auoii  aucun  exercice  de  la 
foy  éacholiqueàNorêbergsquieftl'vne  des  vil- 
les ImperialesJeMagiftracluyayacrcfufé  ce  der*         , 
nier  bien(qu  il  dedroic  plus  que  tout  autre  )  aucc 
mille  procedatios  &excures,dcentr*autresqu'ils 
lauoienc  autrefois  rcfufé  mefmes  i la  Royne  Eli* 
zabech  quand  elle  vint  en  France ,  il  refolut  de  (t 
faire  porter  hors  la  ville  >  pour  aller  receuoir  le 
S.Sacrement ,  quand  mefme  il  eufl:  deu  aduancec 
roncrefpas^tantildefiroiteftrerefeAiônéde  ce<* 
fte  viande  cetefte  &  diuine:  Ce  que  le  Magiftrac 
dcNoremberg voyant» pour  tefmoigner  le  re& 
peâ,que  Ton  mérite  auoit  acquis  fur  tous  ceux 
quifedifentChreftiens,  permiftâ  fon  Aumof** 
nier  d'aller  prendre  le  tres-Sainâ  Sacrement  ôc 
viatique ,  en  quelque  Eglife  Catholique  pour  le    * 
luy  apporter  :  Ton  Aumofnier  ayant  donc  pris  le 
S.  Sacrement  »  au  lieu  le  plus  voifin  qu'il  pùfty 
l'apporta  à  ce  Prince  malade, lequel l'attendoir ^4 j^^^*^,,^ 
CD  grande  deuotion  :  il  ne  l'eut  pas  pluftbft  vcUirtceuoirU  s» 
que  tout  languiflant  &  foible  de  corps ,  maisfort  ^^«'«"««n 
&  ferme  d'cfprit ,  ayant  flm  de  foy  que  de  vie ,  il  fe 
ictta  hors  de  fon  lia ,  &  fc  profternant  en  terre,  ^^"^^^f*  , 
iladora  fon  Sauucur ,  plein  de  larmes ,  de  paroles  J^J^j^j^" ^^ 
<leuotes,&demouuements  religieux,  luy  pto^dêMn^^w* 
fcntcfoname,&luydedicfoncœur,puis  le  rc- 
Çoitauec  toute  l'humilité,  &  la  ferucur  que  fa 
grande  foy  luy  put  fuggercr  en  ce  dernier  paflagc:    ' 
&  comme  Ion  voidquele  mouuement  naturel 
cft  toufipurs  plus  fort  en  la  fin  quaucommèn- 
ccment,auffi  fa  deuotion  &  pieté  en  ccftc  dernici- 
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te  aâion  fie  tout  Tcftorc  de  ics  iainûs  mouue- 

zpents.Il  vefcuc  iufqucs  au  crczicfmc  iour,  auqotl 

il  rendit  en  paix  &c  enuoya  Ton  efprit  d  Ton  Dicu^ 

.  immédiatement  après  auoir  prononcé  ces  diui- 

pétêlu         ^^^  paroles,  In  ménM  tna  Domine  commenJo Jjfiruum 

mtum'.uitnùïlt  me  Pûmine  Deus  veritAtis, 

So  Qbfiqiêis.   ^^^  obieques  de  ce  Prince  turent  faiâes  en  Lor. 

raine,&  dans  TEglife  nodre-Dame  de  Paris  le  ly. 

Auril.  LaCour  de  Parlement  y  aflifta  en  corps: 

.  Au  dueil  Madame  de  Mcrcaur  fa  femme,  fut 

condiiite  par  Mefllieurs  les  Ducs  dt  Mayenne ,  ôc 

d'EIbœuf 5  Madame  de  Martigues  par  Mondeur 

JeDucd*Efgaillon,&  Madamoifelle  la  Princclft 

deMercœur,  par  Monficur  le  Comte  de  Som- 

nieriue.  L'Oraifon  funèbre  fut  prononcée,  pat 

Meflire  François  de  Salles ,  Ceadiuteur  &c  eflcu 

Euefque  de  Gcne\ie. 

€nt{utîifli-      Quelle  perte  a  apporté  cefte  mort  à  la  Hon- 

maitttHHtntycie^il  eftayié  d  prefumer  par  la    refiouylTance 

lesTurcu      qucnont  fat£t  les  Turcs,  quieAimoient  qucles 

affaires  des  Chrefticns ,  ne  fuccedoient  heureufe' 

ment  que  là  où  ce  Prince  cftoit;  Auilî  le  fommairc 

de  (a  vie  mérite  bien  d'eftre  icy  recité. 

Il  cftoit  fils  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudemont ,  &c  de  leanne  de  Sauoye  fille  de  Phi- 
lippes  Duc  dcGeneuois  &  de  Nemours:  De  ces 
deux  maifoMsqui  font  des  plus  iliuftres  de  andé^ 
Sone»trd^  ncs,  entrc,les  Princes  de  l'Europe  :eftoityfriice 
Prince  Philippes  EmanucI  Duc  deMcrcœunC'cft 
beaucoup  dcftrcfruiâ:  d'vn  bon  arbre  ,  merail 
dVnc  bonne  minière ,  ruifTeau  dVnc  bonne 
fource. 

Car  du  cofté  paternel  Toriginc  de  la  maifon 

de  Lot- 
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de  Lorraine  cft  fi  iïç^  ancienne,  que  cômccftans 

(le temps immemorable, les ccriuains  nonc  pas 

encore  (ccu  demeurer  d'accord  de  fon  commen-  ,  '^^''%  j. 

cernent, comme  les  habitans  d  Egypte  nciçauent  ia„4tfoHdë 

icreloudre  de  1  origine  du  Nil:  M,ais  tous  s'accor-  Lorrâinu 

dent  bien  que  c'a  cite  vnc  pépinière  plantureufo 

&  féconde  d'vne  grande  quantité  d'Empereurs^ 

de  Roy$&  de  Princes,dc  qu'il  ny  a  contrée  en  la« 

quelle  elle  n'ait  heu  teu(ement  planté  les  lauriers 

éc  les  palmes  de  ia  valeur  ôc  pieté. 

En  France  &  en  Allemagne  ,  c'cft  chofe  trop 
cogncuc:  En  E/pagneil  y  a  eu  vn  Henry  freré 
de  Guillaume  Duc  de  Lorraine,  lequel  ayant  fi- 
dellement  5c  vaillamment  combatu  pour  la  roli- 
gion  fous  Alphonfe  Roy  de  Caftillc ,  en  la  guerre 
qu'il  auoit  lors  contre  les  Mores  &  Sarrafins  ,  ef-  ^ 
|)oufae4irecoppenfe  fa  fille  qui  luy  porta  en  dot 
ItProuincc,  laquelle  depuis  érigée  en  Royaume, 
cftappcllee  Portugal,  où  la  race  de  ce  premier 
Henry  a  fort  Chrcltienn  .nent  ôc  genereufemenc 
rcgnc  iufqucs  a^u  dernier  Henry  Cardinal^  ttes» 
paifé  de  noftre  temps.  En  Italie  les  Ducs  de  Lor« 
raine,  René  premier  6c  fécond  ont  eftc  Roys  de 
Sicile.  La  Palcftine^  en  laquelle  noftre  rcdem-  • 
ptionfntfaiteaéftéconquife  &  commaadec  par 
ce  grand  Godefroy  de  Bouillon,  lequel  ayant  " 
quitte  (bn  pays &fes biens, &mefmc  vendu  fort 
Duché  de  Bouillon,  y  alLa armé  de  2clc&  de  relir 
gion,où  braue  &  conquerant,iI  y  cftablit  la£oy  au 
péril  de  fdn  fang,  au  lieu  mefmc  où  le  Sauuçur 
auoiircipandu  leficUé  Vbylà  foxi  origine  paiei:- 
tîclle. 

La  maternelle  eftoit  dp  la  inaifôa  de  Saxe,  l'ynçMdtm^U 
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j^  ^/     des  plus  pui(rantcs&  anciennes  de  toute  l'AlW 

de  Saxe  g/  ï^agnc,  ayant  tourny  a  l  Empire  pluficurs  grands 

9aHày,        Empereurs,  Eleveurs,  dcfFenfeurs  >  &  conclu* 

^..  âeurs  d'armées,  laquelle  au(nprodui(ir,iI  y  a  plu- 

/leurscentaines  d*annees,  le  Prince  Beral ,  lequel 

donna  heureux  commencement  â  la  maifon  de 

Sauoye ,  laquelle  d'aagc  en  aage  fans  interruptio, 

a  continué  iufques  à  prefcnt.    D'elle  font  lortis 

plufieurs  Amez,Louys,  Humberts,  Pierres,  Phili- 

bercs,&  autres  grands  Princes,  entre  iefquelsvn 

PourquoyU  Ame  par  fa  forcée  valleurdeliurt  Tlflede  Rho- 

mMfondeS4'des  delà  feruitude  dcsinfidelles,  TafTeura  pour 

ujye perte  Idlc  Cliriftianifmc  entrelei  mains  des  Chcualicrs 

Crotx  bUif  jç  s.lean  de  Hierufalem  ,lerquelsdefiransquela 

poftericé   de  leur   proteâeur  ,  receuft  dcflors 

quelques  marques  ae  l'obligation  qu'ils  luy  a- 

uoienc.communiquerentlesarmesjjeleurmilice^ 

qui  font  de  gueules  en  vne  croix  d'argent  â  toute 

Ja  maifon  de  Sauoye ,  laquelle  les  a  depuis  couf 

iours  retenues  a  grand  honneur. 

Ainfi  ce  Prince  cftoit  vn  furgeon  de  deux  fi 
grandes  races ,  defquelles  comme  il  receut  le 
fang,  aufli  hérita  il  de  leurs  vertus^  Car  fur  lare* 
folution  quilprint  d'aMec  en  H6grie,il  alleguoic 
encre  fes  autres  raifons ,  que  fes  prcdecefTeurs  pa« 
ternels&  maternels  luy  auoientlaiifé  comme  en 
héritage  cefte  fainfte  volontc,&  qu'ils  le  condui- 
foient  par  leur  exemple , comme  par  la  main,  au 
chemin  de  ce  famA  voyage,  lia  aufli  tounours 
eu  foin  de  ne  rien  faire  qui  pùft  obfcurcir  ou  a- 
moindDirla  grande  fplendeur  que  la  generofite 
de  (es  anceftres  luy  auoient  acquife,  &  en  rat  qu'il 
luy  à  eftépolfiblcilTa  non  feulement  côferucc: 
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hiais  de  beaucoup  augmentée  :  Carileiloic  des  *"^**  t!t 
pluscemperanscnfoR  ''*uc>actédu  qu'il  ne  man- 
gcoit  que  comme  par  fori  c,&  ne  beuuoit  prefqué 
duc  de  I  cauril  ne  Icftoir  pas  moins  aux  autres  vo- ^^*  ^ 
luptcz  ieporelles,aufl[i  auoit  il  borné  cous  Tes  plai* 
firsdâslelloixd'vnchafte  mariage  y  ôctLià  dcuoir 
que  les  Princes  ont  de  laifTerçà  bas  de  la  pdfteri- 
té,  vertu  rare  envnHecle  depraué.  Il  s'eft  tou- 
fiours  monftré  fobre  en  la  pofTcinon  de^  gran- 
deurs  &  faueurs  immenfe^  dont  le  ciel  Tauoic 
comblé,  &  n'en  abufa  iamais  :  car  fa  grande  repu-^ 
îation ,  ny  d'cftre  beaufrcrc  du  tlôy  tres-Chrc- 
ftienHenry  Ill.ny  les  heureux  iuccez  de  fes  ar- 
mes Se  deflcinsi  ne  le  firent  iamais  fortir  de$  bor- 
nes di6làmode(lie,ny  abandonnera  bien-fean- 
ced'vne  humble  granité,  pat  laquelle  il  donnoic 
Vn  accez  efgalcmenc  facile  ôc  gracieux  auxperits 
Bc  aux  grands*  Il  eftoir  fobre  en  (ts  récréations 
qu'il  rendoic  compatibles, &  acconlmodoit  àU 
deuoir  de  fa  charge.  Lés  Aflemblees  inutiles  luy 
eftans  tn  extrême  mefpris  :  Tellement  que  le  ,  ,  ^ 

tépsqui  luy  re(loii:pour  (bnplaifir,iirempIoyoitt/4iidft^h^  '^[[fllV 
partie  à  lalcélUre  des  bons  liurcs^  au  moyen  dc'inoiffkmè d^i 
quoy  il  s'cftoit  acquis  la  cognoifTance  de  trois '*'''*"'''*^ 
Icicnccs ,  non  feulement  bien-feahtes  ï  ttiai$  pref-  ^**  * 
quenccéflaires  à  la  perfcâiônd'vn  Prince  Chrt-^^^^l^^ 
(tien  :  car  il  auoit  vne  exaâe  cognoiflTance  êc  pra-  ganitium 
tique  des  Mathématiques, que  le  fameux  htcf- Srançois^lÀ 
iius  luy  audit  cn(eignees.  Ilauoitâuffirirfagede''^MwWff 
rdoquence  &  la  grâce  de  bien  cxpritiicrfcs  bcl-^*if*<^' 
les  conceptions,  non  feulement  en  la  langue  Fra« 
çoife,  maij^  mefme  en  l'Allemande  ^  Italiehne  8C 
£fpagnoUe,efqueiles  il  «doit  beaucoup  plus  ^tl6 
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loo».     mcdiocrcalcnc  difert  ,  &  neantmoins  il  n'em* 

ploya ianiâis  Ton  bien-dire  en  chofcs  vaincs,  Se 

n*/ voulut  abufer  de  cebeau  talent  que  Dieu  luy 

.      auoit  fi  librement  depatty,  ains  il  l'employa  àla 

Mttfioh  htm  pçffuafion  des  chofes  vtilcs ,  louables  &  vertucu- 

i  xheolQzie     *^^*  ^'^^o*^  ^''^"^  ^^^^  ifiitruit  en  celte  partie  de  la 
morali,        Thcologic  morale  qui  enfçigne  les  règles  de  bien 

eftablir  vne  bonne  confcience* 
TitiMt^de'  La  pieté  eruers  Dieu,  qui eft  le  fouuerain  bien 
deraniceftoitledtoit  poind  de  toutes  fcs  pen- 
feeS)  5c  le  centre  de  toutes  Tes  imaginations ,  A  ce 
fainfl  Autel  de  la  religion  il  auoit  confacré  fon 
ame, voilé  Ton  corps  ,  ëc  dédié  toute  fa  fortune. 

La  Cour  >ny  la  guerre  ne  luy  firent  iamais  a** 
bandonner la  deuotion,  laquelle  il  rnaintenoit 
toufiourspureparmy  leurs  infcâions.  Chofe  à 
la  vérité  admirable,  que  l'on  ne  luy  a  veu  paiïec 
vne  iournee  fans  ouyr  Ul  Meflc(  fi  vne  ncccflîtc 
extrême  ne  rempcfchoit  )  fans  dire  lofficc  de 
noftre  Damc&  fon  Chapelet,  fans  faire  l'cxamé 
de  fa  confcience,&  lefoir&  le  matinjmettâr  or- 
dre comme  grand  Capitaine  qu'il  eftoit  aux  fen- 
tinelles  de  (on  ame,  pour  la  garder  de  la  furp.ifs 
de  Tennemy. 

Ses  biens  temporels  Ont  cftc  toufiours  dédiez 
aaferuice  de  la  Religion  Catholique^  teimoings 
les  baftimcni  d'Eglifes ,  Monaftere  5,  Chapelles,& 
feruices  badis  8c  fondez,  ores  en  l'honneur  du  S. 
SacrcmentjOres  en  l'honneur  de  la  V  ierge ,  de  la- 
quelle i\  eftoic  fi  deuQt  qu'il  ne  fçauoit  iamais 
près  de  lUy  aucune  Eglife  ou  Chappelle  dedicc  i 
ceftethreforiere  de  grâces,  quïlnelavifitaft,  & 
a^eflargift  quelque  aumofne.  Il  a  bafty  à  iesdcf- 
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pcnsIesMonaftcrcsdcs  Pcrcs  Capucins  &  Mini- 
mes de  Nanrcs.  comme  trcsdeuor  aux  bien  heu- 
reux Ic^  deuxSaindls  François  ,  defquclsilauoii 
leceuplufieursfaucursfignaleci:  ôc  nommcméc 
Madamoifellc  fa  (ille  qu'il  obtint  par  rincfzrccf- 
fion  de  S.  François  d'Alïîfe.    , 

Eftantieuncilacfté  toufiours  accompagné  Se 
doiic  à€s  vertus  fufdites ,  il  a  toufiours  faiiSk  rcco- 
gnoiftrc  de  remarquer  en  luy  de  grandes  arrçs  de 
la  pieté  &'  prudence  à  venir:  piudçnce  tant  rc- 
qiiifeen  vn  chef  de  guerre  que  chacun  fçait  ,  at- 
tendu qu'elle  eft  la  mémoire  des  chofes  paffecs,  Iç 
iugemcntd^s  futures,  &  la  difpofition des  pre- 
(entes,        ^  ui1^^\vr  '  ^ 

Si  toft  que  Taagc  permit  à  ce  Prince  d'endofler  ^^  ^^^^^^ 
lâcuiracc,  il  nelaiflTapaflTer  aucune  occafion  àc  ameèiilfi 
s'employer  aux  armes,  qu'il  ne  Tayt  embià'flTce  sl-  trouua  ^am 
ucc  beaucoup  d'honneur  ô^de  mérite,  Cèilimea'^"^** 
lachargcfaideàDotmànscontreles  Reiftres,  à 
Bioii.igÇjàlaFerc,  ôc  pat  tout  ailleurs:  melme 
au  fiege  dlffbircoù  cômandant  s  IVnc  des  bat- 
teries,il  donna  vn  fignc  trcs-tcttain  de  h  gran- 
deur future  en  la  profeflîon  des  afmcs  :  Depuis 
lequel  temps,  il  s'eft  trouué  félon  la  diucrfité  des 
crcurrcncesenplufiairs  ficges,  affaillantêc  dcf- 
fcndant,en  diucrfcs  armées ,  rencontre?  &  ba- 
tailles, oi\  Drcu  Ta  tellement  fauorifé,quciamais 
il  n*a  eu  conduite ,  où  elle  n'ayt  efté  fuiuie  dVne 
lieurcufc  viâioirc,  ^ 

I  -  dcuotton  donc  qu*il  eut  d'employer  tons  fcs 
biens  au  feruicc  de  Dieu  ,  luy  fit  entreprendre  ^Sj'l"^'^ 
icsdcfpcos  le  premier  voyage  qu  il  fie  «n  HoA-  H$n2ri0.      i 
gcic ,  QÙ  ic    ÇtoiflAW  dç  Mahomet  gtoflif 
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fond  fort  qu'il  feiDbloicrç  voulgir  ren  ci  ce  pleine 
jLunCy&fousil  maligne  inHuëce  faifoic  dechoi;: 
les  forces  Chrefticnqes  Ôc  prefque  les  courages; 
on  ne  parloir  plus  que  dçs  progrès  de  l'armec 
TurqueO}ue  dç  de  fon  cimeterre:  Quand  Dieu 
furcira  ce  Prince^qui  volontairement  ^  librcmec, 
k  ne  divay  pasfculeuienc  de  gayeté»  tn^is  encor 
de  pieté  de  cœur,  ^uçc  le  congé  vdu  Roy  partit  de 
fou  pays,  d^  f(?  rendit  en  Tarmee  Chreilicnne  au 
cômencementd'Oâobre  Tan  1599.  &  fçachant 
queténemys'approchoit  aueç  y  ne  armée  inuinr 
c^ble  de  Turcs  èç  Tartares ,  pour  ^flîcger  Strigo- 
pie  ville  très -importante ,  il  ('alla  incontinent  vi- 
iîter.  Se  Taflcura  il  bien  de  fa  prefcnce ,  par  lofFrf 
qu'il  fit  de  s'y  enfermer,  &  Tordre  qu'il  donna 
pourlacotiferuatiôdesfotis  ,  quou  çftoit  fur!; 
point  d'abandonner ,  que  les  ennemis  e(^4ns  adt 
uertisde  fonarriuee  &  refolution,  changèrent  dç 
deûTein,  3c  tirèrent  droiâ  cotre  Tarmee  Çhreftie* 
ne,âlateftede  laqqelle  ils  trouuerenç  tout  auffi 
toftcerrince,quileur  euft  faiA  deflots  relTenti; 
le^  efFeCcs  defa prefence^s'il  euft  eu  autat  de  pou* 
uoir&  de  cQmmandcmêt  en  l'armée  Chreftienei 
(}u'il  /  en  a  eu  depuis^ainfi  qu'il  fut  tecQgneu  par 
ia  perte  des  oçcailons,qui  félon  fon  aduis  deuoiec 
çftreembraiTees.  Dequoy  l'Empereur  bien  ad- 
uerrydeurale  voir^ceqiiilqy  fit  prendrç  lèche- 
niin  de  fon  retour  par  Prague>où  il  le  rçceut  auec 
fort  grand  accueil  t  Et  ayant  recognuparceprer 
inier  efTay  l'excellence  valeur  Se  prudence  de  ce 
Prince,  il  le  fit  fon  Lieutenant  gênerai,  ^  luy  ea 
isnuoy^  les  patentes  iufo'^esenla  ville  de  Paris, 
où  il  edoit  de  retour  de  (on  pi^erniçr  voyage* 
^u^nc  ^(|e  dç  les  accejpterillesprefeataauB^oyi| 
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n'eftimant  rien  (fhonorable  que  ce  qui  fcrcitau- 
thorifé  par^foncommandement.Sa  Majefté  com* 
me  tres-Chrcftienne ,  luy  permit  d'accepter  celle 
charge  fi  belle  &  digne  du  nom  François. 

Pour  la  féconde  fois  ce  Princa  alla  en  Hongrie, 
5f  tira  droit  à  Vienne,^  delà  à  lauaiinoù  cftoiç 
l'armée  Chrefticnne  connporec  feulement  d'enui- 
ron  treize  mille  hommes ,  où  il  fut  teceu  &  reco- 
gncu  Lieutenant  gênerai  de  fa  M.  Impériale,  ôc 
miscnpoflcffion  de  fa  charge  par  rArchiducMa* 
ihias fterc  de  TEmpcreur.  A  peine  eftoit  il  ârriué-, 
qu'ilvidCanifeaffiegec  dvnc 'grande  armée  de 
Turcs ,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dcffus  en  Tan 
1^00.  Se  oùtousles  Capitaines  expérimentez  ont 
dit,  Que  fi  ce  Prince  euftcfté  fecouru  deviures 
par  ceux  qui  Icdeuoient  faire,commeil  fecouioit" 
la  ville  par  fes  armes  ^  elle  cuft  indubitablement 
cftcconferure. 

Sur  la  fin  d'Aouft  de  l'an  i6àT,  ce  Prince  rcmie 
aux  champs  fon  armée ,  qui  pouuoit  eftre  de  dix- 
fcpt  àdix-hui<9:  mille  hommes  ,  ayant  aflîcgé  Sc 
pris  Albe-Regale ,  vaincu  en  plufieurs  charges  Ô^ 
rencontres  le  fecoursdesTurcs, il  mourut  d'vnc 
ficurepeftilentc  reuenant  viftorleux  en  fa  paîrici 
ainfi  que  ticus  auons  dit. 

Voyla  donc  le  fommairc  de  la  vie  de  ce  Prince: 
car  de  vouloir  dire  tout,  hy  h  temps,ny  le  heu  ne 
lepcrmettentpas ,  ce  feïaic  fubie6"k  de  quelque 
Hiftoricn  particulier. 

Le  Roy  ay^pt  parte  le  ioor  de  Pafques  à  Fort- 
taine-belleau  où  il  toucha  les  malades ,  Se  fçeu 
par  le  fieut  de  la  Fin  ce  qu'il  auoit  tant  defiréj^ 
foucbant  h  confpir^^ion  do  Duc  de  Biron,  aio*  , 
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fi  que  nous  dirons  cy  après,  il  partit  pour  allcri 
Blois ,  &  4c  là  d  Poitiers,  afin  d*appailcr  quelques 
cfmotions  Faitçs.à  Limoges  ôc  en  CJuienne  tou- 
U^^ty  ^hant  la  Pancarte  pour  i'ïmpofition  du  ibld  pour 
fi  à  BUi  cr  liure,  &c  dillipçr  par  fa  prpdencc  tous  ces  brouil- 
a^ûitùTh  larts  de  {édition,  mais  il  ne  fut  pasfi  toft  arrinéà 
Poiâiers  que  Ton  luy  apporte  la  nouuellc  de  U 
iççffatipn  des  Audiences  au  Parlement  de  Paris,& 
que  les  Aduocats  n  ^qoient  voulu  obçyr.à  l'Ar- 
xcît  de  la  Cour,  portant,  Inionâicu  à  tous  ^dutcats 
d*efcnre et parapherde lenr majn k Ufin de  l^urs efen- 
4.  tares  et  qtiils  dUrmnt  receu  peut  U^n  filants  ,  àfitit 
\Afrtfl  lie  U  qiécn  cm  <Cexit\  ilfuft  tn^dcré,  Urs  tfm  là  Courproccdc- 
Cour  pottrU  ^^^^  ^^  it^grment dHproçtl(^.  CT*  éjtttls  bdUléroient  ctrttji" 
ire^  ement  tt  ^^ j^  ^^  qt4ils  éUifut^nf  ftceiè  pouT  ks  pUidtyers  des  caw 
\  Aduocati  àtè  feSypouT  fit  te  refteftnte'^en  U  tax^  4ts  d^ffens ,  le  tout  â 
I   fj.Af<9»       fet^tdeconctt/^itn»  ■■' 

Et  que  furvn  ai^re  Arreft  par  lequel  U  Coût 

4uoit ordonné,  qni  Uf  ,ytdHojC4t^  fuine  voudraient fUi- 

derferoient,  leur  detUrdtipn  4ti  Greffe  9  âpres  UtfutlUd 

Ifurefivit  d^ffysndio  ftxerctrfeïiâti^dme^tjmftmt 

4ef4i4x ,  tous  les  Aduocat^  s'cftpielit  affcmbloz  aa 

Docribre  de  troi$  cents  6c  fept  aqx  Chambres  dei 

Coiifultations ,  d'où  il.saurpient  deux  àdeux  tra« 

lierféla  grand  Talp  du  Palais  »  pour  Aller  au  Greffe 

quitter  leur  châpperon,6f  déclarer  qu^iIs  nepoUr 

uoientobeyr  au  premier  Arreft^maiis  qu'ils  latis^ 

faifoient  au  fécond.  Que  fur  ce  troubk,  Iç  Palais 

^(loit  demeuré  fans  audience,  6(  Içs  parties  qui 

y  aaoient  de$  procés(,ep  grande  pcipepoui:  cefte 

^iuifiotK, 

Ces  Afreflis  4e  la  Cour  fon?  conformes  au 
lih  ^rciçk  dç  rQj:4pnn^çe  4ç  Bh\%  >  (|ui  cçr^i 
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tient,  ^^  les  ^dmcâts  cr  ProctiteHrs  firent  tenus  fi' 
jrner  les  deltberattons ,  tnHentdires ,  c^  entres  efiritmet 
^H  ils  feront  four  Us  férttiSytr  ^^  d^jfft  deUnrfàngef^ 
frtre  c^  parapher  de  leur  main  ce  qutls  auront  reteu 
fmr  IturfaUtre^  o*  cejurpeme  de  concufiion^  ^ 

LadefFence  des  Aduoçacs  fut  imprimée,  auquel 
ie  renuoye  le  Leâeur ,  pour  voir  les  raifons  qu  ils 
auoicnc  de  ne  vouloir  obeyr  à  la  Loy  faite  en  Faf- 
femblcç  des  Eftats  généraux  du  Royaume.Il  falut 
touces^ois  qu'ils  euflènt  recours  au  Roy,  qui  pour 
appaifer  ce  trouble  ,  enuoya  aru  Parlement  Tes 
lettres  patentes,  contenant  (a  volonté  1  en  ces  tei> 
mes.    "  •  ,  .         ' 

H  E  N  a  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
d^îNauarre,  anozAmez  6c  féaux  Confeillerslef 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris» 
Saliu:Ayan$  par  la  grâce  de  Dieu  mis  fin  tant  aux 
guerres  ciuiles  qu'eilrangeres ,  dont  le  Royaume 
»efté  (i  long  temps  crauaillé.  Nous  auons  con^ 
uerty  poftrç  principal  foing  à  pourucoiràlarc* 
£}rmationde  plusieurs  abus  âc  defordrei,  que  le 
malheur  des  troubles  a  inftoduics  au  fait  de  la 
luftice  &  Police  d*iccllc  :  Surqaoy  vous  ayant  fait 
entendre  quel  eft  en  cela  noftre  intention ,  Nou< 
nous  promettons  de  voftrc  fidélité ,  grande  ex- 
périence &  zclc  qu*aoez  à  noftre  fcruice  &  bien 
(de  ccft  Eftat ,  qu'en  tout  ce  qui  concerne  vos  fua' 
âions  vous  fuiurez  la  bonne  volonté  que  nouf 
auons,  à  ce  que  la  luftice  foit.  efgalemcnt  &  fince- 
renicnt  adminiftree  à  nos  rubjeâ^,dt  au  plus  grîi 
foulagement  &  moindres  frais  des  parties  que 
faire  fe  peut.  Ce  qu'ayant  efté  depuis  peu  min 
^  4fiM>ei:i|cioA  cf»  noftredicc  Cour  »  toupet  Içf 
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Chambres  d'icclles  aflemblces,  fcroientinterue^ 
nut  deux  Arrefts ,  par  le  premier  defqucls  en  dâN 
tedutroiziefme  da  prefent  m'ois,conformcnicnt 
flu  i^i.  article  des  ordonnances  faites  par  le  feu 
Roy  noftre  tre s~honnoré  fleur  &  frere,rur  les  Re^* 
monftrances  faites  à  Blois,  par  les  gens  des  trois 
Eftats  deceRoyaqmeaflTemblezparfon  comtna* 
dément,  auriez  ordonné  que  les  Aduocatsefcri- 
roient  &  parapherojent  de  leur  main  à  la  fin  des 
cfcritures  ce  qu'ils  auroient  receu ,  &  les  Procu- 
reurs tiendroient  regiftredece  qu'ils  receuroient 
des  parties.  Ce  que  depuis  auroic  e(té  par  vous 
confirmé  par'Arrefl:  fubfequent  du  dix-huiâief* 
me  de  cedit  mois ,  qui  auoit  donné  occafion  à 
piufîeurs  Aduocats  de  npflrediteCourde  fedef* 
partir  de  leurs  charges  6^ funâions,  eflimans  leur 
auôir  eflé  loifible  de  ce  faire ,  attendu  la  dernière 
claufe  dudit  Arrefl ,  contenant  que  fi  aucuns  s  en 
veulent  defiftcr  ils  feront  tenus  de  le  déclarer  & 
lignifier  au  grqfFe ,  &  en  cecas  les  auriez  priuez 
de  leurfdiâes  charges ,  ordonnant  qu'ils  feroicne 
rayez  de  la  matricule ,  leur  faifant  deffence  de  cô* 
fulter,  efcrireny  plaider  fur  peine  de  faux.  C« 
a'eflant  par  nous  meurement  confideré  auons 
e  noflre  pleine  puifTance  &.authorité  Royale 
defchargé  lefdits  Aduocats  de  la  rigueur  de  h 
fufdice  claufe ,  voulons  &  nous  plaiflque  nonob- 
ftant  le  contenu  en  icelle  ^  en  la  déclaration  pat 
eux  faite  au  GrefFe{qu*ils  fe  dcfpartent  de  la  fun* 
Aion  d*Aduocats)  ils  puifTent  &  leur  foit  loifible 
continuer  ladite  funâion  comme  ils  ont  fait  k 
faifoient  auparauant  ledit  Arrefl  &  defiftement: 
i  quioy  nous  leur  enioigaons  iç  çotcimfta^Qn! 
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treS'Cxprefrément  de  fatisfaire ,  Ôc  à  vous  de  les  j 
admeccre  ôc  contraindre  par  les  voyes  qu'aduife*      ^ 
rc^necelTaircs  &  conuenables  »  n'eftanc  rai(onna« 
ble  que  les  parties ,  des  procez  defquels  ils  ont 
pris  la  charge  de  receu  le  fallaire  de  leurs  vaca* 
tions  demeurent  defpouruenes  de  confeil  &  de 
leur  faire  aflfiftance.  Ordonnons  neantmoins  Ôc 
enioignons  tres-exprefTément   aufdiâs   Aduo- 
cat$  d  obeyr  au  contenu  cefdiâs  Arrefts  de  no* 
ftrediâeCour^en  ce  qui  concerne  le  règlement 
par  elle  faiâ  fur  robferuatioti  de  ladite  Ordon- IiMfn^îofî 
nanccdeBlois,  que  voulons  &  entendons  eftre  ^''^  j^^**** 
pardce  par  toutes  les  autres  Cours  de  noftre  'J^l^^Jn^ 
Aoyauii:)ç;Etfîdelapart  defdits  Aduocats  nous  ^^i^^^^^i^ 
fontcy-apres  faiâes  quelques  remonftrances»  cô- 
cèrnant  le  faiâ  de  leurs  charges ,  icelles  leues  8c 
bien  confiderees  en  nodre  Confeil  >  ordonnans    , 
fur  le  règlement  de  la  Indice  (  comme  noftre  in« 
tencion  c&  qu'il  foit  fait  en  bref)  il  y  fera  par  nous 
pourueu  s  comme  il  appartiendra  par  railon» 
Mandons  &c,  ,, 

Apresque  CCS  lettres  eureht  eftéenregiftrccs  au  '  ^\ 

parlement,  auec  iniondtion  aux  Aduocats  d*Q«t 
beyr  à  l'Arreft,  les  Audiences  recommencerent,8c 

aÎQfi  ce  trouble  fut  appaifé. 

Le  mefme  iour  &  datte  de  ces  lettres  patent  Mfm^tùi 
tes  qui  furent  données  le  is^Mî^y  à  Poiâiers,  ^Cfait*  à  Limi^ 
Roy  enuoya  le  Prefident  lambeuillc  auec  Corn*  ges  fntfU^ 
niiflTion  à  Limoges  pour  y  faire  punir  les  auteurs  f^f^jtfii 
de  lefraotion  qui  y  auoit  efté  faiâe  pour  la  Pan-^ 
^rte  ,  &  faire  depofer  les  Confuls  qui  eftoienc 
<cn  charge  lors  d'icelle.  Mr.  de  Rofny  fut  cnuoyé 
4lfiR9çhçUç^  XCim  les  R,9che{Qis  luy  r^monftre 


lll 


m 


;■'# 


>^^: 


r'!i''M:i 


t?^ 


Wk 


lê\ 


il 


m 


II* 


I 


m 


%. 


% 


"3 


Ni  M 


«ffoi. 


; 


'    Hijloire  de  la  Paix  entre  les  Koys 

rentdc  quelle  importance  leur  cdoic  celle  Pan- 
carte. Le  peuple  de  Guyenne  fit  auRoydecrcs- 
humblec  fupplications,  afin  qu  elle  fuft  abolie: fa 
Majefté  leui'  die  y  Qu'il  fçauoit  bien  que  pluficiirs 
mal  afFeâionncz  â  ion  (eruice  publioient ,  que 
fon  voyage  n*cftoit  que  pour  leur  donner  des 
garnifbns ,  &  faite  baftir  des  Citadelles ,  talchans 
lous  ces  faux  prétextes  faire  faire  quelque  ermo- 
tion  &  mutinerie  au  peuple  : 'mais  que  les  Ciia- 
dellesqu*il  vouloir  faire  ne  reioicntba(lics  Jamais 
que  dans  le  cceur  de  Tes  fubjeâis  :  Que  de  tout 
temps  le  peuple  de  France  auoiteft^  tenu  de  fe- 
couritlas  neceilitczdelaCourône,  de  pour  ce  en* 
durer  telle  charge  qu'il  plaifoit  auRoy  leur  impo- 
fer  :  qu'il  falloir  donc  qu*iU  en  fupporradent  le 
faixaufli  bien  que  les  autres  prouincesdu  Roy« 
âume.  Qn^il  deuroit  le  contentement  de  fon  peu- 
ple 9  &  que  iamais  aucun  de  fcs  predccefTeurs  n*a- 
uoit  tant  fouhaitté  leurs  prières  enuers  Dieu ,  quo 
luy,  pour  bpnir  les  années  de  fon  regno.  ' 

Toutes  ccsefmotibns  populaires  furent  paci- 
Zâ  P4»r4f»eilees,&laPancarte  eftablie  en  plufieurs  lieux:mais 
faMajcfté  ayant  cogneu  par  les  Remonftrances 
qui  luy  en  furent  faiâes,  de  quelle  furcharge  cHç 
cfloit  à  Ton  peuple,  quelque  temps  après  il  la  ce^ 
uoqua  6c  fut  abolie. 

Pendant  que  fa  Majefté  fut  à  PoiéUers  j  il  eut 
beaucoup  d'aduis&de  gratide  importance  tou-» 
ehantfpnEAat,  qu  aucuns  Seigneurs  taCchoient 
d*e(branler ,  &  luy  donner  de«  affaires ,  fous  plu- 
fieurs &  diuers  prétextes,  &  eftà'ftt  en  fon  c^binci 
H  parU  de  ces  remuements  aii  Marefcbal  dç 
BotiilloD»  ^nfi  c^tt'il  iuy  demaiidQit  congé  d'^t< 
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1er  voir  fes  terres  en  Gafcongnc ,  Icfquclles  il  n'a-    ^       * 
uoic  veuës  depuis  huiâ:  ans. bnquis  par  faMajcfté» 
s'il  ne  fçauoir  pa^  bien  ce  qui  (e  paffbic ,  &  s'il  n'en  ^'^"''j  *• 
cftoitpas  comme  les  autres;lc  MarelchaldCDouil-y^r^^^^  ^^   ' 
lonliiy  refpondit  librement,  Qn^il  y auoit  grand  B9i»Ul«n. 
fubjed  de  mcfcontentement  ,  de  ce  quVn  fcul 
coramandoic  à  tous  les  Eftats  du  Royaume,  & 
que  donnant  ordre  a  ce  poinâ  la,  toute  la  délibé- 
ration des  Seigneurs  feroitaifée  à  appaifer ,  au  re« 
(te  ne  demandant  cous  que  le  feruice  \t  fa  Maje- 
(lé'.Le  Roy  lors  luy  dir^que  s'il  ne  cenoit  qu'à  cela» 
il  les  rcndfoit  cous  contents ,  Se  l'ayant  rccenu  en*^ 
corc  quelques  iours,(inalenienc  luy  donna  congés 
&  s'en  alla  en  Gafcohgne. 

Durant  ce  voyage  de  Poiâiers,  qui  dura  prej 
de  deux  mois,  la  Cour  fembloic  crin:e,le  Roy  pen- 
iir,nul  Conreil,Qy  d'affaires  aucunes  de  Indice,  fi-       ^ 
nonvnàBIois. 

C^luy  qui  aduercic  le  Roy  de  la  conrpiration 
du  Marcfchal  de  Biron ,  fuc  le  ficur  de  la  Fiti» 
lequel  s'eftoit  retire  de  la  Cour,  pour  quelque  ,MVV!!'^ 
melcontentemenc  qu  il  diloïc  auoir ,  de  ce  qu  ayac  ^  i,  /j» 
hazardé  plufieurs  fois  fa  vie  pour  le  feruice  ^de  fâ  Daf^j^hin^ 
Majcftc ,  il  s'eftoit  en  fin  endebté ,  tellement  qu'il  defcouutrtê 
n ofoit  plus  paroiftre  :  mais  qu'ayanc  dcfcouderc  P^J^fi'"*^^^^ 
que  l'on  nefe  concentoic  pas  de  vouloir  faircla 
guerre  au  Roy  &  troubler  le  Royaume ,  que  mef- 
n)c$  il  y  auoic  au(fi  des  defleins  fuc  la  vie  de  fa  Ma- 
jcftc &  de  fon  Dauphin,  qu  il  s'en  ettoit  retiré» 

Affin  defclaircir  mieux  ceftc  cotFfpiratipn  ,  il  ,  , 

fiiutlaprendrc  àfafource,&  lafinirparla  ^^on ^^^^^^^^^ 
du  conrpirateur.  de^^rotn 

Au  voyage  que  le  Marefchal  de  Biroti  fie  à  Bcii- 


n 


'    *i 


..^f 


:*■  '!" 


% 


niâr- 


MM.., 


I;  ^ii 


N 


liùil 


Vt^ttf  iê 
tieêhi  âiê 

MéÊHfthél 


Hifioire  de  la  Paix  entre  les  l{oyî 

xelles  pour  voir  iurer  la  Paix  à  l'Archiduc  ,  il  vi  j 
mettre  fa  valeur  en  telle  eftime  par  les  Efpagnols, 
qu'il  ne  trouua  point  mauUais  qu'vn  nommé  Pi<* 
cocté  (  chafTc  d'Orléans  &  retiré  en  FlandrcSjluy 
dift  1  Qu^il  eiloit  en  fa  puifTance  de  $*efleucr  en 
Utrtt[uU  404  vne  fouueraine  fortune  auec  les  Efpagnols,  qui 
iMrmxfùt,  admiroienc  fcs  mérites:  (fon  orgueil  reccutdu 
contentement  de  ces  paroles  :  )  le  Marefchal  luy 
refpondit ,  Que  s'il  venoit  en  France  il  feroic  bien 
aife  qu'il  luy  en  pailaft  plus  clairement*  Picotté 
ffliâ: ce  rapport  aux  Efpagnols»  qui  deflors  s'af* 
feurerent  de  l'auoir  de  leur  party»  ou  qu'ils  le  per* 
droienr« 

A  Ton  retour  de  Flandres  Je  Hoy  le  voulut  ma-» 
tier,il  faiâ  du  difEcille  ^  &  donne  â  cognoiflre 
qu'il  recherchoit  vne  Princefleyoù  il  pounoit  bien 
afpirerymaiseftant  promife  à  vn'plus  grand  qud 

ter  hd'  '"^**'  '"^  ^^^^^  impoflîble  d*y  pàtuenir  :  Le  Chrc- 
^^^^^P^^ualier  Breton  venant  en  France  9  (aind  que  nous 
i«54M»yc/»y  tuons  dit  cy-de(lus,  pour^iraiâer  les  affairesda 
éfiêfirf  «oMarquifac  de  Saluées)  luypropofale  mariage  de 
■"•^•*  la  fœur  baftarde  du  Duc  »  auec  deux  cents  mille 
efcus. 

Par  la  paix  de  Veruins  il  voyoit  la  guerre  finiti 
&  les  efpees  remifes  au  fourreau  :  il  iugea  que  h 
valeur  n*auroit  plus  de  crédit ,  &  qu'il  eftoit  inu* 
tile  en  temps  de  paix.  Il  commença  deflors  â  fe 
plaindre  du  peu  de  recompenfc  qu'il  auoit  en 
<lesferuicesfaitsàla  Couronne  :  quoy  qu'il  cull 
eu  des  recompenfes  fi  grandes,  qu'il  n'y  auoit  Sei- 
gneur â  la  Court  de  fa  qualité ,  qui  ne  luy  en  por* 

caft  enuie  :  Le  Roy  lauoit  fait  Admirai ,  pu» 
Marefchal  de  France ,  Lieutenant  General  au  fie*. 
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€  d^Amîens,  quoy  quil  y  cuft  des  Princes  du 
ang:  de  Baron  qu'il  cftoic  feulement  »  il  l'auoic 
faiâ  Duc  &  Pair  :  mais  Ton  arrogance  ôc  Ton  am*  > 
bition  luy  firent  tenir  des  propos  de  mefpris  con« 
tre  le  Roy  Ton  bien-  faiâeur ,  ôc  vfer  de  beaucoup 
de  paroles  libres  &  defbordees  contre  fa  Ma*  ^ 
icftc.  •  ,  *  -, 

Chacun  cherche  fon  fcmblable.  LeMarefchal  ^^'^J^  ^ 
de  Biron  trouue  le  fieur  de  la  Fin>retiré  en  fa  mai-  conUmim 
fon ,  mefcontent  de  fa  Majefté ,  pour  vne  querelle  hlâittjihd^ 
qu'il auoit  contrele  fleur  Defdiguieres,  &  auffi 

I)our  les  raifons cy  delFus  dites.  Il  fçauoic bien  que 
aFin  auoit  negotié  autrefois  auec  l'Efpagnol ,  & 
le  Due  de  Sauoye  (  du  viuant  de  feu  Monfîeur  le 
frère  du  Roy)  c'eft  pourquoy  il  le  iugea  propre 

tour  luy  fier  (es  defleins.  Leurs  volontez  furene 
ien-toft  vnies  pour  efleuer  leur  fortune  à  la  rui* 
ne  &  au  trouble  de  leur  patrie. 

La  Fin  donc  eA  confident  du  Marefchal»  ils  en- 
uoyercntau  Duc  de  Sauoye  vn  Curcj,  &  vn  Reli-  ^''jJT'*'^'*** 
gieux  de  Tordre  deCiteaux  à  Milan  ,  &  P'^ottc^^yS/ 
en  Efpagne,pbur  voit  &  propofcr  leurs  inten- iiii^    ' 
tions. 

Le  voyage  que  le  Duc  de  Sauoye  fi t  à  Paris ,  dé- 
racina le  peu  de  fleurs  de  Lys  que  le  Marefcfaat 
auoit  cncores  dans  le  c<£ur,  fur  l'offre  que  Toa 
luy  fie  du  mariage  de  la  troifiefme  fille  du  Duc  de 
Sauoye  ;ce  fut  vn  grand  contentement  àfon  am- 
bition: cardeflorsil  fe  prefuma  d'eftte  vn  iour 
coufin  de  l'Empereur  &  ncpueu  du  Roy  d'Efpa- 
gne;auiriilfitdireau  Duc,  qu'il  donneroit  tant 
d'affaires  au  Roy  dans  le  Royaume, qu'il  ne  fon- 
gecoit  pas  au  MarquifatîVoy là  pourquoy  le  Duc 
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de  Sauoye  ne  fc  (oucia  dccenic  les  promclfes  du 

Traiûé  de  Paris. 

^     La  guerre  dc^larcc  en  Sauoyc,  le  Marcfchal 

S.cUtJ^^P^^^^  pluficuts  places  en  Brertc,  de  enuoyc  pat 

gônfertr  amc  ^^^^  fois  '^  ^i"  conférer  auec  Roncas  a  S.CIaude^ 

MoiKoê.       Roncas  les  entretient  fur  lelperance  de  ce  ma< 

riage.  Le  Marefchal  pour  faire  parôidre  fabonnt 

aifeâion  cnuers  le  Diic,en  venant trouuer  le  Rojr 

à  Nicy,fic  fcmblant  de  vouloir  rccognoiftre  cjucl- 

lêUârifchâlQWCs  pa(rages,aufquels  il  fe  fît  cotiduire ,  maisc'e-^ 

fait  faffif     ftoit  pour  faire  paflcr  Renazc ,  afin  d'aller  adiicr- 

**'^V'*'' tir  d'Albigny  Lieutenant  du  Duc  ,  de  fc  retirer* 

j)»cdtSé»  lequel  fans  ceft  aduis  euft  efté  defFaift,  &auiri 

uoytdiCt'    pour  dire  au  Duc  en  quel  cflac  eftoit  larmee  da 

ftatdtl^éf"    Kojé 

êneediêHty,     Orildonna* ceftaduiç  incontinent  après qucld 
Roy  Teut  refuféde  luy  laifTerdifpofer  delà  Cita« 
dclledeBourg,quandelLfcroit  ptife* 
/  ^         Cerefus(commenousauonsdid)  leporta5c  id 

■?*'''^*'..''*  troubla  de  telle  (orte,  qu'on  tient  qu'il  le  refolut 
ArCltf^cle  ^cflors  d'cfFeduer  Tcntreprife  fur  la  perfonnc  du 
dià  fort  dt  5.  Roy,  laquelle  le  fieur  de  la  Fin  &  Renazé  ont  dd* 
Catherine,    couuertc  en  leurs  depofitionSé 
XâVinvâk      Peu  de  iours  après  il  enuoye  la  Fin  à  Ttiuria 
Tmn.        verslcDucdeSauoye,&  vers  le  Comte  de  Fucn- 
tcs  a  Milan ,  où  arriua  aufli  Picoté  reuenant  d'Ef- 
,      pagne, apportant  les  refponces  des  prôpofition) 
du  Marefchal. 

Le  Duc  de  Sauoye^le  Comte  de  Fuentcs,  TAnl- 
baflTadeur  d'Efpagne  en  laCour  de  Sauoye,la  Fin^ 
^Picocéjfetrouuent  àSome:  Le  fecret  de  cefte 
'  alTemblee  cftoit ,  Le  mariage  du  Marefchal  dd 

Biron,  &  delà  (reifiefmefilk  du  Duc  de  Sauoyc^ 
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auec  ciqq  cents  mille  eicus  de  dot  >  &  Ictranfporc 
de  tous  les  dfoiiîls  de  la  foiiucraineté  de  Bout-         , 
.gongnc.  Lon  y  traiâa  auflî  des  cntrcprifes  ^ fJttTdSoi 
dcdeingsdu  Marcfchal  deBiron,  ôc  des  moyens,»,, 
que  Ion  tiendroic  au  Printemps  de  Tan  léoi.pour 
joindre  les  forccJ  d'Efpagnc  que  le  Comte  de  Vropffitîon 
FiientesauoitauMilanois ,  auec  celles  du  Duc  de  ^'•»"^''»^^ 
Sauovcr5^  par  ce  moVcn  donner  au  Roy  tant  d  af-  ^«♦^/•»''M« 
faites ,  qu  fl  lUy  raudroit  oublier  la  demande  de  i^  tmftefmê  ' 
ion  Marquifat.  Mais  Dieu  difpoik  autrcmcnt///e dt S4-' 
tous  ces  confeils  ,  par  la  Paix  qui  fuc|arreftec  à*»«jf'*, 
Lyon,ainri  que  nous  auons  dit  cy  defTos. 

leMareichal  deBironfe  trouua  autant  c(ba- 
hy  de  la  conclufion  de  cefte  Paix ,  que  le  Duc  de 
Sauoye&le  Comte  de  Fu'entes  cnfaifoient  des 
marrys  :  Il  eft  aduerty  que  le  Roy  auoit  fçeu  quel- 
que chofe  des  pratiques  de  la  Fin  ,  touchant  ce 
mariage  \  il  s'aduifa  d'aller  rrouuer  le  Roy  qui  k 
promenoir  alors  dans  le  cloiilredes  Cordeliers  à 
Lyon ,  où  après  auoir  parlé  à  luy ,  &  que  fa  Maje- 
ftéluy  eut  commandé  s^cn  aller  a  Bourg ,  il  corn-  tflimfihd 
mcnça  à  luy  dire  ce  qui  s'eftoit  paffé  touchant  5"^^^*/^^ 
Icmariagequilauoit  pourfumy  fans  Ion  conlen-^^,^yj,,^i)^ 
tement)  auec  la  fille  du  Duc  de Sauoye:  lE.X2^^K\uaiftshtm^ 
qu'cftant  tranfporté  de  cholere,  depuis  le  refus  twni. 
que  fa  Majefté  luy  auoit  fait  de  la  Citadelle  de 
Bourg ,  il  auoit  eu  de  mauuaifes  intentions  con- 
tre fon  fermée ,  dont  il  luy  eh  demandoir  pardon: 
Le  Roy  voulut  fçauoir  de  luy  coii^rtilçle  totitse- 
ftoitpafle.itlaisil  nellîychtfitquelcmoins'q'u'il  ^ 
put,  toutesfois  auec  vri  fcîbblaUtde  grande rc^ 
pentance.  EeRôypenfânr  f^auoirtoiiitcéqtfilà- 
uoitfiiébjbypardonnà'pôàrccfttfoîst,  àkchiw:* 
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*  gc  de  ny  plus  retourner. 

.  L'ambition  du  MarcfchaV3i.kL  haine  implaca- 

U  tofpiraU^  ^^^  ^^'*'  awoit  cot^:re  le  Roy ,  eftoient  les  deux 
furies  qui  bourrelloientfonamc  ,  aufllilnefutfi 
tofl.  party  de  deuanr  le  Roy  (  qui  auoir  noyé  tou- 
tes les  mauuaifes  intentions  dans  la  nier  de  fa  clc'* 
nicncc  )  quVftant  arriué  à  Vimy  pour  s'en  aller  à 

Bourg ,  il  defpefcha  incontinent  vn  Moyne  nôrac 
Farges  vers  le  (leivrdelaFin,  lequel  eftoit  pour 
lors  encores  à  Some  slmccU  Comte  de  Fuentcs: 
E t  au(C  tofl:  qu*il  fut  arriué  à  Bourg  >  il  luy  depcf- 
cha  encore  de  Bofco  coufin  de  Roncas. 

Au  départ  de  Taffcmbleede  Some  le  Duc  de 

Sauoye  retourna  âTnrin>  &la  Fin  alla  à  Milan, 

auec le  Comte  de  Fuentes.  Le  Comte  entra  ca 

quelque  foupçon  de  la  Fin  ,  ôc  creut  qu'il  ne  iuy 

falloir   pas  fier  ceft  affaire  ,  fur  vne  refpon- 

fe  qu'il  Iuy  fit>  laquelle  i^ie  trouua  pas  bonne  :Ce 

que  le  Comte  diffimula ,  de  f  enuoya  la  Fin  pour 

ZdVinfefkw  parler  au  Duc,  auquel  il  auoit  donné  aduis  qu'il 

yàeds  MUdtt,  ^*ç^  falloir  defFairc  :  mais  la  Fin  en  ouït  du  vent  & 

^meulr^Yri'  ^*^"  doutat,il  fe  contenta  d'enuoyer  Renazé  vers 

/onnier  €n    '^  Duc»qui  le  fit  retenir  pri{bnnier:5c  luy  il  prit  le 

JSat^oye-       chemin  des  Grifons,  Ôc  de  la  fe  fauua  à  Balle  6c  re« 

tourna  en  France. 
Ze  Baron  de     Ccfte  confpiration  ne  fut  pas  pour  cela  difcon- 
^'**^*!*/""!f  tinuee,leMarefchalnefitque  changer  de  nego- 
de  ^U^onfpt  ^^^^^^^  y  'e  Baron  de  Lux  prit  la  place  de  la  Fin,& 
ration^         Cafal  la  continua  auec  Iuy. 

La  Fin  eft  fafché  contre  le  Marcfçhal,dc  ce  que 
Renazé  eft  prifonnier  en  Picdmont ,  &  fur  tout 
de  ce  qu'il  n'eftoit  plus  employé  en  ceft  affaire,  & 
que  le  Baron  ^eLux  luy  en  auoic  ofté  la  confiden- 
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tf.*  Le  Roy  en  oyc  quelque  vent  de  ccmcfcon- 
tôntemenc  :  il  manda  la  Fih,qui  eftoic  alors  retiré 
cnfaniaifon,pour  venir  parler  à  luy:  La  Fin  en  J'^^.*^^^ 
aduerticleMarefchalde  Diroiiilequel  luy  manda» 
Qu^il  tenoicfavie  &  fa  fortune  entre  fes  maiils: 
Qu^il  bruflaft  (es  papiers  :  Qu'il  fe  desfift  de  tons 
ceux  qui  auoientfaid  des  voy  âges  aùecluy;Qu[il       ,^     , 
ne  parlaft  plus  de  Renazé  >  non  pliis  que  de  celny  di^Marefihiti 
qui  neftoit  plus  au  monde  :  QiVilluyconfeilloit  dèPîmiau/é 
de  n  aller  en  Court  qu'à  petit  train  :  Qîil  fc  pre-  ^<^^««  «'t^* 
paraft  d  aùoir  de  rudes  paroles  à  fon  àrriuec,  mais  ^^^ 
qa*ilIe$pouuoit  adoucir»en  afïeurant  leRoy  qu'il 
c'eftoit  allé  en  Italie  que  pour  vne  deuotion  qu'il 
auoita  N.  l>ame  de  Lorette  y  où  en  palTant  à  Mi- 
ktT,on  Tauoit  voulu  charger ,  de  propôfer  le  ma« 
riagedelatroifiefmefillede  Sauoye  auec  IcMa* 
refchaldeBiron:  mais  qu'il  n'y  auoit  voulu  cnteti* 
dre^veuIefoingqiiefaMajéilé  vouloit  prendra 
dclemariefi 

La  Fin  ayant  eu  vne  afféurahce  tîu  ttôy  pôtit  ^  i.  ^ 
venir  en  Court,  airriua  cti  cefte  année  à  Fontaine-  ^  Jp^^^ 
bclleaii  au  mois  de  Mars  5  il  fe  logea  i  laMi-voyc,  ne-httfya^^  ' 
où  le  Roy  parla  à  luy  :  il  ttiondra  à  fa  Majefté  en 
particulier ,  puis  par  foii  commandement  à  quel- 
qucs-vns  de  fon  Confcil ,  tatit  dfe  prennes  &  de  fi 
véritables ,  de  tout  le  progrez  de  cefte  confpira^ 
tien ,  qu'ils  en  furent  tous  efmerueilleï*  Il  luy  dit  vifmUrêlé 
auflTi  tout  ce  qu'il  auoit  faid  ôc  tout  ce  qui  s'cftoit  tohJpiraHoh 
pafleà  Somcentrele  Ducde  Sauoyc,le  Comte ^*^^'/<M 
deFucntcs  de  luy.    Tous  les  papiers  qui!  auoit  **^^^^ 
touchant  cefte  confpiration  furent  mis  entre  le$ 
^aitis  de  Mohfieur  le  Çhancçllier  :  Ce  qu'ayant 
fait^il  fu|>pUa  fa  Ma iefté  p  Q^e  puis  qu'il  auoi(  def** 
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Hijloire  de  la  ^aîx  entre  les  Roy  s 

couuerc  vne  telle  mefchânceté>  quilluypùftluy 

remettre  Se  pardonner  non  feulement  les  actcn« 

tats  qu'il  auoitfaiâ  contre  ôc  au  preiudice  de  fa 

Couronne,maisau(Ii  tous  aâes  dont  il  auroic  eflc 

preuenu ,  ou  pourroit  eftre  iufques  auiourdefa 

remi{fion:Ceque  faMajefté  luy  accorda,&depuis 

10  ahtU^,  luy  en  fit  expédier  Tes  lettres  d'abolition,  en  telle 

forme  qu'il  pouuoitdefirer. 

Ainfl  le  Roy  fut  certain  de  tous  les  defTeins  du 

Vritdtnsê  iiê  Marefclial,  pour  empefcher  l'exécution  defquels, 

^'>  il  vfafi  bien  de  fa  prudence  accouftumee,  &  fit 

,        conduire  fi  dextrement  cefl:  affaire ,  qu'il  fauua  & 

luy  &fonEftat»  &euceafin  bonne  yfluë  de  ce 

quildefîroit*  . 

Lors  que  la  Fin  an iua  a  Fontaine  -bleau,  le  Ba** 
ironduLuxquieftoitlors  le  confident  du  Matef- 
chal,cftoit  en  Cour,  le  Roy  luy  dit,Qu^iI  efloit  bic 
aife  d'auoir  parlé  à  la  Fin,  Se  qu'il  recogncifToic 
maintenant  que  ce  que  l'on  luy  auoit  dit  des  def-* 
feins  duMarefchal  de  Biron,  n'eftoit  que  des  faux 
.    bruits. 

Aufli  la  Fin  eut  commandement  d'enuoyer  vers 
le  Marefchal ,  l'cffeuranc  qu'il  n'auoit  rien  dit  au 
Roy  qui  luy  pùft  nuire. 

Sur  ce  le  Roy  partant  de  Fontaine-bleau,  pour 
aller  à  Blois  Se  en  Poiâou  3  manda  au  Marefchal 


Mseeiêfii  àiê 
Marefchal 
fomntvemt 

à  la  Co«n\  de  BiroA  de  le  venir  trouuer  ^lequel  luy  r'cnuoya 
desexcufes,fur  le  prétexte  que  l'Efpagnol  vou^ 
loit  faire  paflTer  vne  armée  au  ponr  de  Grefln,  ainfi 

Iue  nous  dirons  cy-apres  :  Se  auflifur  i'affemblee 
es  Eflats de  Bourgongne  indiâe  au  z2.  May  >  où 
il  falloir  qu'il  af&IUft  pour  le  fcruice  de  fa  M^* 
jefté- 
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Nonobftanc  toutes  cçs  excufes ,  le  Roy  luy  en-     ^^^*» 
uoyalefîcurd'Efcures  ,quicftoit  amy  inthime  & 
fermtcurduMarcfchal,\uiluy  dift,Qiic  s  il  ne  ^'^J"!"'^  - 
vouloit  venir,  que  le  Roy  le  viendroit  qucrir  luy-  u^ejthéL 
mefmeen  perfonne.  Mais  afin  qu'il  n  apprchédaft 
ducun  defplaifir ,  le  Roy  luy  enuoya  auffi  le  fieur 
Prefidentlanin,  lequel rafîèura  delà  bonoe  vo-  ttWPttU» 
loncé  de  fa  Majcfté ,  6^  qu*il  le  vint  trouuer ,  Que  dtnt  Unin* 
Devenant  point  JI  s'accufbit  plus  de  tuy-meAnc» 
que  toutce  que  d  autres  pourroient  dire.  A  ^ 

LeMarerchalefmeude  tous  ces  aduis,  fè  cot^- ^Mdnjchâl 
fiant  en  fa  defFenfe  qu'il  auoit  méditée  ,  part  ^cf^^^^^ji^^ 
Dijon,  &  s'en  vint  trouuer  le  Roy  eftant  a  Fontai-^J|'  ^*^^  ^ 
*ieblcau,faifant  courir  deuant  luy  ledit  fieùr  d'Ef- 
cures  pour  en  aflcurer  le  Roy.  On  tient  quïl  ré- 
cent par  les  chemins  plufieurs  aduis  des  fiens,  ^^^  ^g,f ^ 
qu'il  fe  donnait  bien  garde  de  venir  à  la  Court,&  ii,y  donm  de 
que  s*il  y  vcnoit,il  auroit  la  tefte  tranchée.  D'au-  »>f 4» dUtr. 
trcs  luy  donnèrent  aduis  de  fe  retirer  en  la  Tran- 
che-Comté. 

Ilarriua  àFontaine^bleauIe  Meci;edy  ij.fnin 
a  fix  heures  du  matinj  Ainfi  qu'il  arriuoit ,  le  Rof 
cntroit  dans  le  grand  iardin»  de  difpitàvn  des 
Seigneurs  de  fon  Confeil ,  Non ,  il  ne  viendra  foint  : 
wais  à  Tinftant  le  Marefchal  parut  entre  fîx  ou 
feptqui  eftoîcnt  auec  luy,  &  d'aflcz  îojog  qu'il 
vid  fa  Majcftc,  il  fit  trois  rcucrcnces ,  puis  le  Roy 
sXduançant  Tembraffa ,  &  luy  dift ,  reus  iinc\  tien 
/mS  de  venir ,  €4f  autrement  ie  vem  diloif  guérir.  Le 
Marefchal  luy  dit  plufieurs  oxcnfcs  fur  fbn  retar-- 
dcment  :  puis  le  Roy  le  print  par  la  main  en  fe 
pourmcoant ,  luy  monftrant  le  deflein  de  fes  ba- 
ftiments:  & paffcrcnt ainfi d'vn iaidin  en lautr^ji 
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,);P*»  ipù  (â  Majeftc  luy  parla  des  aduis  qu'il  auoitouj, 
de  auelque  mauuaifc  intention  qu'il  auoit  coq« 
trc  ton  Eftat ,  ce  qui  ne  luy  apporteroit  qu  vn  re- 
pentir,  s'il  ne  iny  en  difoit  la  vérité.  Le  Maret 
çha!  luy  refpondit  quelques  paroles  affez  haucai- 
nés  :  entr'autres ,  qu'il  n'eftoit  venu  pour  fe  iufti- 
fier,  n^ais  pour  fçauoir  qui eftoiéc  fes  accufateurs: 
qu'il  n'auoit  point  de  befoin  de  pardon,  puis  qu'il 
n'auoit  ofFenfc:En  ces  dcuis  l'heure  du  difneï s'ap- 
proche, au  lieu  d'alhrdifncL  à  la  table  de  Mr.  le 
Comte  de  Soiffbns  Prince  du  Tang  ,  &  Grand* 
Maiftre ,  il  alla  difner  aucc  le  Duc  d'Efpernoni 
pource  que  fon  train  n  elloit  pas  encores  venu. 

Apresledîfnerilvinttrouuer  le  Roy  qui  fâifoic 
vn  tour  dans  fa  grand  falle ,  lequel  luy  monftranc 
fa.  ftatuë  en  reHef ,  rriomphanc  au  deffus  de  fes  vi- 
.  ^oires,luy  dift,^/i/e»  mon  coufin^fi le  I^y  d'E^dffU 
il»âuoit  veu  comme  ceU^ifuen  iiroit  ik  II  rerpondic  au 
Roy  légèrement,  J/rf5«/«^  vohs  crainiron gueres*  Ce 
qui  fut  noté  de  touslesSeigneurs  prefencsrEtlors 
le  Roy  le  regarda  d'vn  œillade  rigoureufe,  dont  il 
$'apperceut  :  ^  foudain  rabillant  fon  dire ,  ilad- 
ioufta,  l'entends^  sire,en  ctïie  ^atue  qui  vtj/làymiii  non 
fdi  en  eefie  ferJSnne.  Bien  Monfieur  le  Marefchal 
dift  le  Roy  :  car  quelquesfois  il  le  coufinoit,quel- 
quesfois  il  l'appelloir  Duc  de  Biron  ,  autresfois 
Monfieur  le  Marefchiil. 

Le  Roy  incontinent  entra  en  fon  cabinet,  & 
commandaàdcux  ou  trois  d'entrer  :  Le  Maref- 
chal fut  plusd'vne  demie-heure  au  coing  du  lia 
prezlachaire,iufquesaceque  Mr.  deRofnyluy 
vînt  dire  que  le  Roy  luy  vouloir  parler.  Il  entre 
|^^1  4an«  le  c^bmeç  i  le  Roy  le  conjure  de  luy 
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direlavcrité,&  qu'il  n'y  auroit  que  luyqui  euft 
lacognoiflancedc  fon  affaire:  Le  Marefchal  qui 
croyoic  fur  Taflieurance  que  la  Fin  luy  auoit  man- 
dé de  n*auoir  rien  defcouuert  de  leur  encrepri- 
ky  fouftienc  encores  auec  paroles  alTeurees  »  qu9 
tout  ce  qu'on  difoic  de  luy  eftoic  faux  :  Supplie 
le  Roy  de  luy  nommer  fes  acxufateurs .    Le 
Roy  voyant  qu'il  n'en  ponuoic  rien  tirer ,  fort  du 
cahinctyôc  va  au  ieu  de  paume»  où  il  fit  partie  >  3c 
voulut  que  le  Duc  d'Èfpernon  ôc  le  Marefchal  ^''«^*  à  U 
ioiiaflent,  contre  luy  &  le  Comte  de  Soiffbns;  A^''^^^^ 
lorstoutce  qui  fedifoiteftoit  fort  remarqué:  Ion      °^' 
tient  que  le  Duc  d'Efpernon  dit  au  Marefchal, 
lequel  tenoit  le  ieu,r«w  ioue'^  bten^  màU  V9hs  faifes 
ffidlvosfdrties:  ce  qui  fut  interprété  par  d  aucuns 
pour  quelque  mauu^ife  fortune  qui  luy  aduicQ' 
droit/ 

Le  Marefchal  foupa  ce  foir  a  la  table  de  Mr.  le 
GrandMaifl:re,où  il  mâgea  peu,  6c  cftoit  tout  pê- 
l!f,fans  parler  à  pcrfonnc.  Le  Roy  après  le  foupcr, 
commanda  àM^  le  Comte  de  Soiflbnsdc  patlec 
auMarefchaI,&  lexhorter  à  ce  qu*il  luy  dift  la  ve-  . 
rite  dcce  qu'il  defitoit  fçauoir  de  luy  :  Le  Comte 
y  vaj  après  quelque  difcours  fur  ce  fubjeft,  il  luy 
dit ,  QVil  failloit  craindre  Tindignatiô  d'vn  Roy, 
&  rechercher  fa  clemêce  quâd  on  1  auoit  ofFenfé. 
Le  Marefchal  luy  refpondit ,  Qu'on  n'auroit  ia-  if  Co^nte  Jt 
Wîais  autre  parole  de  luy  ,  que  ce  qu'il  auoit  dit  au  Saijfons  l'cx^ 
Roy  à  fon  arriuee,mais  qu^il  auoit  occafion  de  fc^*»"'*  ^^fi 
plaindre  du  doubte  que  fa  Majefté  faifoit  de  Ç^^''%''<^'M 
fidélité ,  laquelle  neftoit  que  trop  approuuec  par 
les  fcruices  qu'il  auoit  faits  â  la  Couronne.  Mr^ 
Je  Comte  donnant  le  bon-foir  au  Roy ,  luy  rap-* 
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porta  la  dureté  du  coif f^ige  du  M^refchal. 
Lclendcaiàin  le  Roy  (e  Icuc  de  bon  matin,  & 
"^"•^•fe  va  promener  au  petit iardin  prcsiavolliere,  il 
faid  appeller  le  Marefchal  »  6c  luy  p^rla  aflcz  long 
temps.  Loti  voyoït  le  Marefchal  tefte  nue  frap- 
paiic  la  poiûrine  en  parlant  au  Roy:  Ton  tient  que 
ce  n'elloient  que  menaces  contre  ceux  qui  l'a- 
uoieataccufé.  Apres  le  difné  le  Roy  fut  quatre 
heures  en  fa  gallerie.  Larefolutionlorsfut  prife, 
que  puis  que  le  Marefchal  ne  vouloir  rien  décla- 
rer de  fa  cohfpiration ,  veu  que  Ton  en  auoit  tant 
de  preuucslitcraîes,  de  fe  (aifir  de  luy  &  du  Conî- 
te  J'Auuergac.  Ne^ntmoinslcRoy  voulut  diffe- 
*  *   ^Atécrtir  ^^^  encorcs,&:  parler  à  luy,difant,ic  ne  veux  point 
a/nixjjr  pcidie  cet  homme,  mais  il  fc-  veut  perdre  luy* 
iw  !]té'il  mcfmc  de  fon  bon  gré  :  cependant  ne  me  le  faites 
yy/f^»»j\l/wtr.pQ^^j  prendre  ,  fi  vous  n'eftimez  qu'il  meritcla 
mortiècie  luy  veux  encore  dire,  qqc  s'il  fe  laifle 
mener  parlufticc  quUlpe  s'attende  plus  à  grâce 
quelconque  de  moy.  LorsleConfeildit  toutap- 
portcmcnt,  Qu^il  meritoit  la  mort.  Surquoyie 
Hoy  fit  appeller  les  ficurs  de  Vitty  &  Pralinpour 
fe  tenir  prcfts  à  faire  ce  qu'il  leur  dirpir. 
g:1^âtefchal      Le  foir  du  leudy  le  Marefchal  fouparrt  chez  le 
^**'  ^"pyu-  ^^"'^^^  Montigny  ,  dia ,  1/ /4»r  Wr  lesvtrtmtr 
hertilit^dtê   l^l'f*'^l^f(\  dt^  ^y  à^Bjfagne  qui  diurne  dH  cœur  dts 
5Ç.0J  d'MJ^A-  gtêerriers  vn  ardent defir  di  luy  f dire firuice ,  recomftn" 
giH»  fant  outre  leur  mérite  mn  feulement  ceux  qui  âaroienf 

hien  fàili  tinâîs  mefmes  les  enf Ans  des  morts  enfisAr* 
nepUqHe da  ^çç^  ^  ^ comlf4ts:A  quoy  le  fieur  de  Montigny  ditj 
^'^^J^'I/  ejl  vrdy  ,  mdis  il  ne  fdr donne  idmàis  à  ferfonm  (f» 
rtfihd  ii     ^^^^  *"^^  ojfence\non  fM  me/mes  i  fon  propre  fils, 
^iSs  jAP'^^^  ^^  fouper,  ils  4UïÇnt  tQijschezkRoy» 
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en  entrant  vn  quidam  luy  porta  vac  petite  lettre    ï^<^" 
fousIenomMelaComtcricdeRoufly  (zCcpixt^SC 
comme  il  luy  demanda  de  fc«  nouuelles,  voyant       ^     , 
qu'il  ne  refpondoit  rien,il  fc  douta  que  c'eftoit  au-  ^^^f^j^ 
trcchpie,  &  rayant  ouuerte  trouua  qu  on  rad-  „J^^^ 
wtmSok  y  Que  s'tl ne fertùmtdins  deux  hemtfyilfi- 
foitÀtrefté.   Soudait!  il  la  monftra  à  vndes  fiens 
nomme  de  Carbonnieres>  qui  loy  dit  \oi$^^Vieu 
Monjiettr^  ie  voudrais  4uoir  vn  couf  de  poi^nérd  dans  h 
fekfr^C^  qne  voHâ  fuj?ie\  en  Bour^ongfif  :  A  quoy  il 
rerpondit,  si$y  eftots  »  tr  ^ue  iV» deufe dutir  quétre^ 
le  ^oy  m4)fânt  màndi^ij  viendroisy  Qupy  faiâ ,  il  en  -  i<,^j-  ^[4^ 
tracn  la  chambre  du  Roy,  où  il  ioiia  à  la  prime  a^  meaitecla 
qcclaRoync.  Koym.^ 

Ainfi  qu'il  ioiioit»  on  ^ppcrçeutle  fîeur  de 
Mergé,  Gentil- homme  de  Bourgongnç ,  qui  luy  . 
difl  quelque  chofe  à  l'oreille  »  Ôc  ne  Tenitendanf: 
point,  le  Comte  d*Auucfgne  vint  auffi,  qui  luy 
donna  de  la  main  ^u  codé  par  deux  fois ,  ôc  luy 
dity  il  ne  f4$S  bM  hn  iey  pournoHâ, 

Qiynd  il  fut  prçs  de  minuiâ ,  le  Roy  rompant  Le  n^yUfi* 
leur  ieu ,  tira  à  part  le  Marefchal ,  &  rintcrpella  '»«»»»'f /'••^^f 

encore  vn  coup  de  luy  donner  ce  contentement,  j**|***'J^*^ 
S,ttilfçcH^  par  fi  touche  ce  dent  à  fin  ^r  and  regret  H^gyïfi  ^  u 
efioit  trop  efeUircy  d^ailleurt ,  tajfeumntde  fi  gr^ce  tX  conj^iration^ 
tonte  ,  (fuelque  choje  quil  eufi  commife  contre  luysle  con* 
fefMt  librement*  qu'il  le  coHurirott  du  manteau  de  fé 
t^ottRion  y  0*  t  oublier  oit  pour  iamaisi  A  quoy  ledit 
fieur  Marefchal  afferma,  Qud  nauoit  rienàdire^ 
f  «f  ce  qtiil  aupifdidy  ne  fiant  venu  vers  fa  Mii(ïtipc^m 
ft  iu^ifert  mais  le  fupplier  feulement,  de  luy  dire  qui 
eïimntfes  ennemis ,  pour  luy  en  demander  iuffite  yfufi 
^4  fairej^^m^fme:  l^e  Roy  le  refufe  Ôc  luy  dit ,  iw 
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Mifioire  de  fa  Paix  entre  les  l{oys 

-  ^  ^  Mdrefihulievoji  bien  ^lêeien  dp frenJr  aérien  de  vouSiit 
m' en  vdj  voir  le  Comte  d*^Hiêer^ne  ^  four  ejptjerd'tn 
dffrendred'diunUge. 

Vkri  ^PfM*    ^^  ^^y  ^^"^^  *^®  '^  Chambre ,  &  entre  en  fon 

lin  commis    cabinec ,  où  il  commande  aux    Capitaines  de 

fêur  fnndre  fcs'gardes,  Ics  fieurs  de  Vitry  &  Pralin,  de  fe  faifir, 

/#M4reyffc4/fç4uoirVitry  du  Comte  d'Aunergne  ,  &  Pralin 

^j  Comte  j^j  Marefchal  de  Biron  :  mais  le  fieur  de  Vitry  rc- 

^"  'quiftàfaMajellé  deluy  permettre  qu'il  ncprint 

point  le  Comte ,  mais  bien  qu'il  prendroit  le  Ma- 

refchal  de  Biron  »  Ôc  que  fa  Majefté  commandait 

s'illuy  plaifoit  au  (leur  de  Pralin  de  prendre  le 

Comte:le  Roy  en  Ht  quelque  difficulté ,  mais  en 

fin  il  leur  dit  >  Bien ,  mdis  ny  fditle\fde JUr  vos  tefles» 

Toute  la  baflTe  court  eftoit  pleine  de  foldatsac* 

niez,&  les  degrez,6c  les  fales^fi  bien  qu'ils  ne  pou- 

uoient  fuyr  ny  efchapper. 

Le  Roy  r'eotre  encore  en  la  chambre ,  &  dit  i 
tous  qu'ils  feretirafTent,  &  au  Duc  de  Biron,^« 
dienBdron  de  Biron  y  v§t§sffd»el^  ce  que  ie  vous  ay  dit. 
tMdff/ch^    LeMarefchalpcnfantfortir  de  Tantichambre, 
2^^^*^""  Vitry  s'approche ,  &  luy  faifit  la  droîâe  de  fa  gau- 
che. Se  de  fa  droite  print  fon  cfpec ,  difant  >  Mon* 
fieur  le  ^oy  nid  commande  de  luy  rendre  compte  de  vo- 
ftre  ferfinne ,  hdille\  voïire  ej^ee,    Quclques-vns  d^ 
ks  gens  mirent  la  main  aux  armes,qui  furent  re- 
fcrrcz  incontinent  ;  Mergé  auflî  fut  arrefté  :  Sur- 
quoy  le  Marefcha!  du  commencement  dit  à  Vi- 
try, Tuterâtlles}Monfieuryà\9i  Vitry  ,  le  I{oy  le  m  A 
comfhdndi.   He\  ait  le  Marefchal ,  le  te  prie  que  te 
fdrle  du  K,oy  ?  Non  Aîon/teurydiî  Vitry,  le  I{oy  efi  retiri 
Lors  le  Marefchal  dit ,  Hd  \  rnon  ejpee  qut  d  tanefaif 
Je lonsjèruices  !  Ony ^àii  Vitry ,  Monfieur  b4lle\v^i 
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ftre  efiei0  Lon  le  Duc  de  Biron  de  fa  main  gauche 
de(rcignicronefpee,&  la  laifTé  emporter  de  Ton 
coftéparle/ieurdcVicryquila  tenoic  defià  :  Et 
ainfi  le  menèrent  en  vne  chambre>  où  il  fut  gardé 
toute  ta  nuiâ  qu*il  paiTa  en  plaintes  ôc  chaudes  re- 
proches. 

liauoit  donne  ordre  s'il  eud  pu  fortir  ce  foir  la 
du Chafteau , que  fes chenaux  fpfTent  tous  fêliez 
&  bridez.  Mais  encore  n*eu(l:-il  fçeu  efchapper. 
Dcflors  qu'il  fut  party  de  Dijon,  il  n*eftoit  plus  en 
fapùKTaqce  de  retourner ,  car  de  difnee  en  foupee 
cent  chenaux  le  fuiuoient  de  traiâe  en  traiâe  lut 
fcs  pas  :  tellement  qu'il  a  expérimenté  ce  qui  eft 
très- véritable.  Qu'il  ne  fefaut  point  prendre  à 
fon  Maiftre  qui  ne  s  en  veut  repentir. 

Quant  au  Comte  d'Auucrgnc,  cuid^nt  paflTer  J'"  '^^ 
la  porte  du  Chaftcau,  le  fieur  de  Pralin  qui  l'y  ai-  * 

tcndoitlny  diAA*^i^tc(kant  y  Mon/leur  demeure\^vûH$ 
îUtsffifinnttr  in  Koy\  Il  dit ,  Moy  ?  moyl  Pralin  répli- 
que, Ouy  vous  yMonfieur^de  far  le  ^y  it  vous  Mnefte^O^ 
vomfaypfifonnier:  Et  le  ramena  au  dedans  duCha- 
fteau,  où  il  le  fit  tenir  par  fes  Archers,  fous  bonne 
garde. 

Le Vendredy  matin  'le  Roy  faift  aflembler' fon 
Coiifeil,&  délibère  de  procéder  contre  lespri*^ 
fonniers  par  les  formalitez  de  luftice ,  ôc  fut  refo- 
lude  les  mener  à  la  Baftille  à  Paris,  durant  que 
leurs procez  leur  feroienc  faits  &  parfaiâs  par  la 
Cour  de  Parlement  (fauf  la  grâce  â  qui  il  la,you- 
droit  faire.)  . 

Le  mcfmc  iour  d'Efcures  fe  vint  iettcr  aux  p/^*„^^, 
pieds  du  Roy,  luy  difant  ,  Qu'il  auoit  feiuy  de  T^oydufi 
mQyeqd'aniçnei;leMarc(chal ,  fous  la  parole  iê<t£fmtu 


£l/f  Comté 
ne. 


i.;, 


'm 


•ï  ,>' , 


•*»   ^nl 


'lus 


!»' 


ri 

nr 

Il  .11 


Mifioire  de  U  Paix  entre  tes  Roy  s 

i  ^  *  fa  Majefté  qui  l*auoit  aflTeuré, j^mV/  nâuntf  nul  ief 
fUifir^  de  neantmoins  qu'il  eûioic  prifonnier.  Le 
Roy  luy  monftra  lors  les  charges  du  Marefcbl, 

}>ar  lettres  expreiTes  efcrites  de  (a  main,  luy  reprc* 
entant  tout  ceqxii  s'eftoit  pafTc  pour  le  bien  du 
Marefchal)  s'il  euft  voulu  auoir  recours  à  la  de- 
inence,  en  luy  difant  la  vérité,  qu'il  ne  luy  auoit 
voulu  dire:  Ce  que  voyant  d'Efcures ,  il  recognut 
qu  encores  le  Roy  auoit  vfé  de  trop  grande  dc- 
bonnaireté  ôc  patience  enuers  luy,veu  qu'il  efloic 
queftion  de  la  mort  du  Roy  Se  de  Monfieur  le 
Dauphin.'Et  qu'il  fe  trouuoit  mefmes  que  le  Cote 
de  Fuentes  auoir  propofé  â  la  Fin,Que  iamais  l'E- 
ftat  d'Efpagne  ne  fe  ficroit  aux  François ,  fi  ce  n  e- 
dmCtm'^de^^^^  ^"  ^'^  fiffcnt  faillir  la  race  desPrinces  du  fang, 
Wumtum    en  commençant  par  le  Roy  8c  Ton  Dauphin:  Et 
fiemdeU     que l'intention  au  Marefchal  eftoit  derenucrfer 
^i»àâiiU^tont  TEftat  de  la  Frâce:furquoy  la  Fin  difoit  auoir 
appréhendé  vnc  telle  horreur  >  8c  qu'il  s'en  cftcic 
retiré  auec  grande  peine. 

Sur  l'heure  du  difncr,  le  Marefchal  prie  qu'on 

diCc  au  Roy  qu'il  mette  ordre  à  la  Bourgongnc,  & 

que  le  Baron  de  Lux  fçachant  fa  prifon ,  rendroic 

Beaune  8c  Dijon  à  TEfpagool,  Le  Roynetin: 

compte  de  ceft  aduis,  car  il  y  auoit  defîâ  mis  ordre 

dez  auparauant  mefmes  qu*il  en  parcift^ainfique 

BOUS  dirons  cyaprcs, 

L^  Samedy  qiiinz^efme  du  mois,  le  Marefchal 

teiffrifom-    ^^  Biron  &  Ic  Comte  d*Auuergne  furent  amenez 

mifiament^  par  eaué  en  la  Baflille ,  oti  ih  furent  rais  en  cham* 

i  U  BaftêlU,  {)rcs  fcparecs jlc  Marefchal  eo  celle  des  Sainâs;  ^ 

IcComteau  defliis. 

Le  Roy  entra  auffi  à  Paris  le  mcfme  iour  fur  le 
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foir  par  la  porte  fainâ  Marcel»  biea  accompagné 
deNobIcfli;  touc  le  peuple  criant  ,Viuc  le  Roy, 
auecvn  grand  applaudiiiemenc  ôc  refiouiïTancew 
Trois  ion r s  après  ;,  fa  Majedéallaà  S.  Maur  des 
Fo(Tcz>  où  les  parents  &c  alliez  du  Marefchalde 
Siron  s'allèrent  ietter  à  fes  pieds.Il  edoic  lors  dans 
vne  gallerie  du  Chafteau ,  accompagne  de  Mef* 
fieurs  les  Prince  de  Condé,Conneftable,  Côte  de 
fielin,  la  Rochepot  ,8c  autres  Seigneurs  »  aprcs 
qu'il  leur  eu(  dit  ^  Mejiieurs  Uhc'j^vohs  >  le  iieur  de  la 
Force  dit, 

Sire,  lay toufiourscreu que voftrc  Majefté Reqmi/ledd 
rcceuroitnostres-humbles  Requeftes  eo  honncfitmdeU 
part  :  c'eft  pourquoy  nous  venons  nous  icttèr  à  Foree^s.BU* 
vos  pieds  ,  accompagnez  des  vœus  déplus  ^c^^^*?'* 
cent  rail  hommes  vos  tres-humblcs  &  wcs-obeïf- ^^^^* 
fants  feruitéurs,  pour  implorer  vodre  mifcncot- muf^deTh» 
de,  non  pour  vous  demander  iullice  pour  cc»»w«,  s^//»- 
pauure  mifcrable:  Dieu  veut  que  nous  pardon- ^'^S^^ 
nions  à  ceux  qui  nous  ont  ofFenccz  ,  comme  jjj|^*f' 
nous  dcfirons  qu'il  nous  pardonne»   Les  bom- A^ex/eiS« 
mes  ne  vous  ont  point  mis  la  couronne  fur  la  te-  imlltt* 
ftejc'eftluyfeul  qui  vous  la  donnée.    Les  Roys 
ncpeuuent  mieux  monftrcr  leur  grandeur  qu'en 
ylant de  Clémence.    Sire,  iene  me  veux  poinc 
ictrcraux  cxtremitez  ,  finon  ,  qu'en  fupplianc 
voftrc  Maiefté  de  luy  fauuer  la  vie  ,&  le  mettre 
en  tel  lieu  qu'il  vous  plaira.    Que  maudire  foit 
l'ambition  qui  l'a  pou  (Té  àccla,&  lavanitçdefe 
«îonftrer  neccfldireàtoqtlemonde.    Vousaue* 
pardonné  al  plqfieurs  qui  vous  auoicntd'auanta- 
gc  ofFenfé.  Sire  ne  veuillez  point  nous  noter 
?  infamic>  Sc  nous  mettra  en  pray  e  à  vue  home 
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perpétuelle  qui  nous  dureroic  â  iamais.  le  vous 
diray  encores  vne  fois  que  nos  très  humbles  re* 
quelles  ne  tendent  qu'a  vous  demander  pardon 
&non  indice:  Nous fçauons tous  qu'il ed coul- 
pable  d'auoir  entreprins  fur  voftre  ellat  :  ayez  ef- 
gardaux  feruicesde  fan  père  &  auxHenSé  Auffi 

3ue  voftre  clémence  ne  manque  point  en  Ton  en- 
roiâ,qui  n'a  eu  que  la  volonté  de  vous  ofFcnfer, 
puis  qu'elle  a  edé  couHours  prede  de  pardonner 
à  ceux  qui  auoicnt  defià  cômis  la  faute.  Ce  font 
les  requedes  de  vos  très-humbles  6c  fidelles  fub^ 
^  ieâs&feruiteurSilefquelles  nous  efpcrons  que 

voftre  Maiedé  accompagnée  de  fon  ordinaire 
douceur ,  nous  accordera* 

Comme  le  fieur  de  la  Force  acheuoit/aMaieité 
les  (id  tous  leuer,  de  refpondit, 
n  fh  r  i      MESSIEVRS,  ï*ay  toufiours  reçcu  les  rc- 
Hêyâux  p4'  q^cdes  des  amis  du  Sr.de  Biron  en  bonne  part,  ne 
nnstliê  M4-faifantpas  comme  mes  predecelfeurs  qui  nont 
refihaldt     iamais  voulu  que  non  feulement  les  amis  de  pa- 
rés des  coulpables  parladent  pour  eux  >  mais  non 
pas  mefmes  les  pères  &  mères ,  ny  les  frères,   la* 
mais  le  Roy  François  ne  voulut  que  la  femme  de 
mon  oncle  le  Prince  deCondé  luy  deniandaft 
pardon.    Quant  à  la  clémence  dont  vous  voulez 
que  iVfe  enucrs  le  fieur  de  Biron,  ce  ne  fcroit  mi- 
fericordeamais  cruauté.  S'il  n'y  alloit  que  de  mon 
intered  particulier,  ie  luy  pardonncrois ,  comme 
îc  luy  pardonne  de  bon  cœurimais  il  y  va  de  mon 
Eftat  auquel  ie  dois  beaucoup  ^  ôc  de  mes  en* 
fans  que  i'ay  mis  au  monde:  Car  ils  me  pourroiet 
reprocher  ,  Ôc  tout  mon  Royaume  ,  que  i'ay 
|aifle  vn  mal  que  ie  co^noiiTois^  fiievcnois  « 
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dcfFailIir  ',  H  y  va  de  ma  vie  &c  de  mes  en  fans, &: 
dclaconfcruacionde  mon  Royaume*.  lelaifleray 
faire  le  cours  de  iu(lice,&  vous  verrez  le  iugemec 
qui  en  (era  donnée  l'apporteray  ce  que  ie  pour« 
ray  à  Ton  innocence ,  ie  vous  permets  d'y  faire  ce 
que  vous  pourrez  ,  iufquesâ  ce  quayez  cogneu 
qu'il  foie  criminel  de  leze-Majefté  :  car  alors  le 
père  ne  peut  (oliciter  pour  le  fils»  le  fils  pour  le 
pere,la  femme  pour  le  roary  ,(£  frère  pour  le  frère: 
Ne  vous  rendez  pas  odieux  âmoy  ^pour  la  grade 
amitié  que  vous  luy  auez  portée.  Qgant  à  la  noce 
d'infamie  »  il  n'y  en  a  que  pour  1  uy.  Le  Connefta- 
blede  Sainâ  Polde  quiie  vienstLe  DucdeNc^ 
tnours  de  qui  i'ay  hericé,9nc-ils  moins  laifle  d*ho* 
oeur  àleurpofteritc?  Le  Prince  de  Condé  moti 
oncle  n'euil-il  pas  eu  la  tefte  tranchée  le  Iende« 
main,fi  le  Roy  François  ne  f  uft  morr:  Voylà  pour* 
quoy  vous  autres,qui  eftes  parens  du  fieur  de  Bi« 
ron,  n'aurez  aucune  honte  >  pourueuque  vous 
continuiez  en  vos  fide!icez>comme  ie  m'en  afTeu- 
re:  Ettiantsenfaut  queie  vous  vueilleoftervos 
charges»  que  s'il  en  venoic  de  nounelles»  ic  les 
vousdonnerois:  voyU  S.  Angel  qu'il  auoic  e(loi« 
gnédeluy,  parcequdeftoichoromede  bienuay 
plus  de  regret  à  fa  faute  >  que  vous-mcfmes  :  mais 
ayant  entreprins  cont.re  (on  bien-fàidtcur ,  cela  ne 
fe  peutfupportcr. 

Alors  le  neuif  de  laForcedîtauRoy:Sire,nous 
auonspour  le  moins ccftaduantage  ,  qu'il  ne  fe 
trouue  point  qu'il  ait  entreprins  (ur  voftrc  per- 
fonnc:  Le  Roy  dit,  Faideçcc  que  vous  pourrez 
pour  fon  innocençe,ie  feray  de  mefmc. 

Aux  premiers  iours  delà  prifoa  du  Ma^cfchal^ 
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il mangeoicpeU)Sc ne pouuoit dormir:  il  ne  for^ 
toit  de  fà  bouche  que  des  paroles  qui  ofFençoient 
ï)ieu  &  le  Roy:  fa  colcrcluy  faifoic  dire  des  cIiq- 
fesTatis  raifon  :&  rnefmeron  tient  qu'il  auoit  ea 
âduis  que  Tes  amis  trauailloiencàle  faire  euader 
par  le  moyen  dVn  pétard  :  mais  quand  il  vid  qu'il 
cftoic  gardé  fi  foigneufement ,  que  ceux  qui  ve- 
Doient  dans  fa  chambre  y  cntroient  fans  armes, 
^u'on  le  feruoic  auec  des  coufteaux  fans  poinâe, 
i^  qu'il  fçeut  le  refus  de  la  Requefte  de  fcs  pa< 
tensàS.Maurjilditcommeenriant ,  ffal  ievojf 
ii^n  qm  hn  me  vent  faire  tenir  le  chemin  de  U  Grcue, 
Et  deflors  il  commença  âne  demander  plus  iufti- 
ce  defesaccufateurSy  mais  demanda  à  parler  aux 
iîeurs  de  Villeroy  de  de  Sillety,qui  allèrent  parler 
a  luy  par  le  comniatidemenc  de  fa  Maiefté.  Mon- 
iîeurrArcheuefque  de  Bourges  lalla  auffi  voir, 
&  le  fît  réconcilier  auecDieu.Il  cômença  à  reco' 
gndiftre  quelque  peu  de  fa  faute,&  à  n*auoir  plus 
4*efpoir  qu'en  la  mifericorde  du  Roy.  AufH  cède 
fuppliante  lettre  courut  par  Paris,  que  Ton  difoit 
auoir  efté  prefentee  au  Roy  de  fa  part, 

SiRHn  Entre  les  perfeâions  qui  accompagnent 
la  grandeur  de  noftre  Dieu ,  fa  mifericorde  pa* 
roift  par  deffus  toutes:  c'eft  celle  qui  «  reconcilié 
les  hommes  auec  luy,  &  puuertles  portes  du  ciel 
au  monde:  Cède  belle  partie  qui  fait  le  tout  d'V' 
ne  vctf  u  excellête,vous  ayant  efté  communiquée 
par  ce  grand  Monarque^  de  don  ôc  grâce  fpeciale 
fur  tous  les  autres  Roys  de  la  terre  >  comme  fils 
aifnc  de  fon  Eglife ,  ôc  ayant  iufquts  icy  mefnagc 
diuinementlefatigdevos  ennemis:  Cède  parris 

(ecrottuera  leclamec  en  là  fortune  du  Marefchal 
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dcBiron,  qui  Tofc  imp1orer,fiins  vous  dire  que  ce 
foitblaCmeavnfubicâquiaofFenfé  fon  Prince, 
derecourirâradouce  ir)pourauoirra  paix,  puis 
que  c*eft  la  gloire  de  la  créature  qui  a  ofFeafc  fou 
Créateur  de  dematider  en  foufpirant  la  remif- 
fiondefon  ofFence*Or>Sire,niamais  voftre  Ma-^ 
jefté  de  qui  la  clémence  a  touHour  s  honoré  les  vi^ 
âoiresdefon  efpee  >  defire  de  (ignaler  ôc  rendre 
mémorable  fa  bote  pur  vne  feule  graceic  efl:  main^ 
tenant  qu'elle  peur  paroiftre  en  donnant  la  vie  ôC 
la  liberté  à  fon  cres^liumble  feruiteur  ,  k  qui  la 
nailTancê  de  la  fortune  auoir  promis  vne  plus  ha* 
notable  mort  que  celle  qui  le  menace.  Ccfte  pro* 
meiredemondeftin,-Sire,  qui  vouloir  que  mes 
ioufs  fulfent  facrifiez  à  voftre  feruice  ,  s  en  va 
cdtehonteufement  violée,  ii  vodre  mifericorde 
ne  s'y  oppofe^  ^  ne  contmuë  en  ma  faueur  les  mi-^ 
racle? qu*e lie  a  fair  en  France,  lefquels  honore- 
ront à  iamais  voftre  règne*  Vous  ferez  en  la  vie 
temporelle  ce  que  Dieu  fait  en  la  vie  fpirituelle, 
^fauuantles  hommes  comme  il  fauue  les  âmes, 
vousvous  rendrez  de  tant  plus  digne  âf  Tamouc 
(lu  mon.de,  6c  des  benediâions  du  Ciel.  le  fuis 
voftre  créature  ,  Sire ,  eflcuec  &  nourrie  auev 
vos  honneurs  à  la  guerre  par  vos  liber  alitez, 
&  par  voftre  fagc  valeur:  car  de  Marefchal  de 
camp)  vousm'auez  fai£t  Marefchal  de  France^ 
de  Baron  pue,  &  dVn  fimple  foldat  m'aue* 
rendu  Capitaine.  Vos  combats  &  vos  batailles 
ont  efté  mes  efcoles  ,  où  en  vous  obeyflTanc 
comme  à  mon  Roy  ,  i*ay  apris  a  cpratpandec 
1m  autres;  Ne  fouffrez  pas ,  Sire ,  vne  occadon  fi 
XQireuble,  ^  hiS^t  moy  viurepour  mourir  au; 
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milieu d'vne  armcc,  feruant  d'exêpic d'horac  it 
guerre ,  qui  combat  pour  fon  Prince,  &  non  d'vn 
Gcntil^hommc  mal-heureux  que  le  fnpplice  def- 
faiâ  au  milieu  d'vn  peuple  ardancà  lacuriofué 
des  fpeâacles,  ôc  impatient  en  l'attente  de  la 
mort  des  criminels.  Que  ma  vie,  Sire,  finifle  au 
mcfme  lieu  où  i'ay  accouftumé  d'cfpandre  mon 
fang  pour  vôftre  (eruice ,  &  permettez  que  ce- 
luy  qui  m*cft  refté  de  trente- deux  playes  que  i'ay 
receuëscn  vousfuiuantSc  imitant  voftre  coura- 
ge, foit  encore  refpandu  pour  la  confciuation 
^jtccroiflementde  voftrc  Empire,  &  que  ierc- 
cognoiflTe  la  grâce  que  vous  mauez  faite  de  me 
laiiFcr  la  vie.  Les  plus  coniurcz  de  voftre  Royau- 
me ok:t  efpfouuc  la  douceur  de  voftre  clémence, 
ôc  iamais  à lexemplc  de  Dieu  vous  n  auez'aynic la 
ruine  deperfonne.  A  prelent,Sire,leMarefchaI 
de  Birdnvous  demande  ce  mefme  bénéfice,  & 
fupplie  voftre  pieté  de  fe  monftrcrcn  celaauffi 
puiffant  que  mon  mal -heur  eft  grand  :  &  vous 
defrober  le  fouuenir  de  ma  faute ,  afEn  qu'ayez 
mémoire  de  mes  feruiccs  &  de  ceux  de  feu  mon 
Père,  de  qui  les  cendres  vous  adiurent  de  par- 
donner à  fon  fils  ,  de  de  vouslaiiTercfmouuoir 
àfarequefte  :  Si  les  ennemis  de  ma  liberté  gai- 
gnent  lafaueur  de  vos  oreilles  vous  donnent  de 
mauuaifcs  impreffions  de  rpa  fidélité,  &  vous  fai- 
foient  penfer  que  ie  (crois  fufpcd  en  voftre  Roy- 
aume, banniffczmoy  de  voftre  Cour,  &  me  do- 
uez pour  mon  exil  la  Hongrie,  Ôc  me  priucz  de 
Thoneur  de pouuoir  feruir  le  particulier  de  voftre 
Eftat ,  &  que  ie  puiffe  au  moins  faire  quelque  fer- 
uice  au.genei:al de  la  Chrcftiétc,&  rebaftir  vne 


jfommeeftrangcrerurleiirumcs  de  celle  que  i'a* 
uoiscn  France,  dont  yoftre  Maicftc  auroicladif- 
pofitionfouueraiheauflibienquede  fna  pcrfon-» 
ne  :  Car  en  quelque  lieu  qu'elle  m  enuoyaft  ie  fc- 
rois  de  paroillro:';  François,  &  le  repentir  de moii 
ofFence  me  fendroit  palîîoriné  au  bien  de  ma  pa- 
trie. Si  vous  me  faidles  ce  bien  ,  Siïe,  iebeniray 
voftre  pieté  ,  &  ne  niaudiray  point  l'heure  que 
vous  m'auezdefpouillédcmes  Eftats  Ôc  de  mes 
charges  :  car  ayant  en  la  place  de  refpeedc  Ma- 
tdchal  de  France  i  celle  de  foldat  que  i'apportay 
au  commencement  que  i'arriuay  en  vos  armées^ 
ic  poiirray  eftrevtile  au  feruice  de  TEglife  i  dc 
pràtiqueray  loing  de  France, ce  que  i'ay  apprisi 
près  devons:  Que  fi  elle  me  deffend  le  manie:' 
meut  des  armes ,  donnez  moy ,  Sire  ,  ma  maifori 
pour  prifon ,  &:  ne  me  laiflez  que  ma  foy  pour 
gard€,&  ce  qu*il  faut  de  moyens  à  vn  fimple  Gé-* 
til'homraepour  viiire  chez  foy  :  le  vous  engage 
la  part  que  ie  prêtent  au  Gielquc  ie  n'en  K)tti'* 
ray  qile  lors  que  vpftre  Maidftc  le  me  co'mîtnan'» 
dera.  Laiflez  vous  toucher  j  Sire,  à  mes  foiifpirsj 
&deftournez  de  voftre  règne  ce  prodige  de  for-  ' 
tunequ*vn  Marefchal  de  France  fcrucde  funeiftc. 
fpedâcle  aux  François,  6c  que  fôn  Roy  qtii  le 
fouloit  voir  combattiredanilçs  périls  de  laguer- 
re,  ait  permis  durant  la  Paix  eft  fon  Eftat  quori 
luy  aitignonriinicufement  rauy  Thonneut  &  la 
vici  Fai6kes  la,  Sire,  &nç  regardez  pas  tant  à  là 
confequence  de  ce  pardon,  qu'à  la  gloire  dlapoiib 
peu  &  Voulu  pardonner  vn  ctiracpUniflableiÇac 
ilcftimpoffiblc  que  ccft  accident  pùft  strrluer  à 
d'autres,  parce  qu  il  n'y  a  pejrConne  de  vos  fubictl 
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qui  guiffc  cftrc  fcduit  cômc  i'ay  cfté ,  par  les  mal- 
heureux artifices  de  ceux  qui  ai  m  oient  plus  ma 
ruine  que  ma  grandeur  :  6c  qui  fe  feruant  de  mon 
ambition  pour  corrompre  ma  fidelité,m  ont  con- 
duit au  danger  où  ie  me  trouue.  Voyez  cède  Ict- 
tre,Sire>  de  l'œil  que  Dieu  a  accouftumé  de  voit 
/  les  larmes  des  pefchcurs  repentans ,  &  Jurmontez 
voftreiufte  courroux  pour  réduire  cette  viftoirç 
cnla  grâce  que  vous  demande.  Sire,  vottre  tres^ 
humble  &  très ^obcïflant  fer uiteur,  B I  R  o  N. 
Pluficursonc  ettiméqueiamais  le  Marcfchal 
^  o*enuoya  cette  lettre  au  Roy^veu  que  fon  humcut 

eftott  contraire  à  ce  qui  y  cÂoït  contenu»  Chacun 
Jorscnfaifoitdesdiicours,  tant  Air  l'vtilité  &la 
ncccflîté  que  l'on  auoit  dVn  bon  chef  tel  queluy 
en  Hongrie,  pour  le  bien  gênerai  de  la  Chrétien- 
té, que(ur  lafubmidion  de  ne  manier  plus  les  ar* 
mes ,  &:  ne  bouger  de  fa  maifon.  Mais  Ion  refpon- 
doit  àcela,Que  puis  qu'il  auoit  defià  vne  foisabu- 
fé  delà  clémence  du  Roy ,  quelle  atteurance  luy 
euft-il  donné  &  à  la  France  de  Tes  promettes ,  veu 
'  mefmes  qu'eftant  prifonnier  il  ne  fe  pouuoit  tenir 
de  menacer  fcsaccufateurs  l  Qtn  euft  ettéceluy 
qui  Teuft  voulu  garder  dans  fa  maifon }  Dequoy 
Teuttonenchaifué?  Bref,  que  les  crimes  de  leze- 
Majeftéau  premier  chef,  ne  fe  pouuoient  nyn$ 
deuoient  ettre  pardonnez. 
V^s  lettres  pour  luy  faire  &  parfaire  fon  procez 
Veuse  Cm*  furent  expédiées  &  enuoyees  à  la  Cour  de  Parle- 
mi/?w»j  411    tnentidont  la  teneur  enfuit, 
X7^.U      HENRY.ParlagracedcDieuRoyde  Fran- 
procex^au      ce  &  deNauatre ,  A  nos  amez  8c  féaux  Conlcii- 
MartfihaL  lers  les  gens  tenans  ooftrc  Cour  de  Parkmeoc 
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iPariSjSafut.  Ayant  cfté informe  des  cnrreprifes 
fai(flespar  le  Duc  de  Biron,  contre  noftrc  perfon- 
TicÔctioAvc  Efl^t,pour  obuier  aux  malheurs,  rui- 
nes &deiolacions  qui  auiendroient  à  ce  Royau- 
nie,fi  telle  felonnie  pouuoit  efire  mife  â  efFeâ  ;  la 
charité  &  amour  que  nous  portons  a  nos  fubiets, 
&  1  obligation  de  laquelle  Dieu  nous  a  chargez 
denobmettrecliolequi  foit  aupouuoir  dVnbo 
Prince  pour  les  conferuer,  de  nous  oppofer  â 
tout  ce  qui  peut  troubler  le  repos  &  renouuel- 
1er  la  face  qes  mifereSydontil  apleuàlaMaiefté 
diuinçfe  feruirdenons  pour  les  deliurer.Auons 
pourlacharité  que  deuons  â  nodre  patrie  ,  ôc 
forçant  la  douceur  de  noftre  naturel ,  pris  re* 
folucion  de  nous  afTeurer  delaperfonnedudift 
Duc,,&àceft  cfFeâ  ordonne  qu'il  foit  gardé  en 
noftre  Chafteau  de  la  BaftiPf^,  où  il  cft  à  prc- 
fent  détenu.  Ec  d'autant  que  le  deuoirdela  lu- 
Aice  &c  noftre  confcience  nous  commandent  que 
la  vérité  dVn  crime  fienorme  foit  aueree,dcqut- 
la  punition  des  couipables  de  quelque  aualité  6c 
dignité  que  ce  foit ,  s'en  face ,  felon  qu'il  cft  pot* 
té  par  les  loix  8i  ordonnances  du  Royaume»  vour 
auonsrenuoyé  Se  rcnuoyons  ledit  Duc,  pour  luy 
cftre  faiâ  &parfaiâ  fou  prpcez  criminel  &  ex« 
traordinaire,&:  par  vous  procédé  â  TinAruâion 
^lugement  d'iceluy  :  gardant  Se  obferuant  les 
formes  qui  doiuent  eftre  gardées  en  affaires  dq 
l^lle^  h  grande  importance  ,  ôc  à  l'endroit  df 
p^fonnes  qui  ont  U  qualité  duditaccufé«  Com« 
meaufli,  nous  vousdonaons  pouuoir  Se  maode^ 
inent  de  procéder  »  faire  Se  p^rfi^irele  procès» 
fontre  cous  ceux  quetroauereacoulpaUe9»CQa^ 
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|TO|..  fçntans  &  adhcrans  à  ladite  confpirationjdc  queK 
que  qualité  &  dignité  qu'ils  (:)ient.  Mandons  i 
nofti'c  Procureur  General  de  faire  en  cclatoiiics 
lespourfuitces  &  reqaifitions  qu'il  verra  edrcnc? 
ccrfaircs,&:  à  vous  d'y  vacquer  toutes  affaires  cef- 
fantes  d>'  poftpofees ,  &  ny  faides  faute: Car  tel  cft 
J*^^^''»w  ^«  noftrc plaifirA'c. 

B^-mJy]  H  E  N  R  Y ,  .S^c.  A  nos  amcz  8c  féaux  Confeil- 
prtmifr  ^lersMeflSrcs  AchilesdeHarlay  premier  PrefideÊ 
ficond  Vrefir  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  &  Nicp- 
^fifi,  Si  Mr/- las  Potier  aufli  Prcfidenten  noftre  Cour  de  Par- 
^f'^'j^^Jj|-!emcnt,Confeillersen  noftre  Confeil  d'Eftat. 
J^^^^j^j^^Maiftrcis  Eftiennc  Fleury  de  Philibert  de  Turin 
fécond  Con-  Confeillers  en  icelleCour.Comme  par  nos  lettres 
/0m  de  /^patentesduiourd'huxdix  huiûiefmc  iour  dudit 
gr^Achdni  ,YjQi5  ^  novLS  auons  renuoyé  à  noftre  Cour  de  Par-i 

vêis^dep^'^^^^^^  la  cogooiftance  de  Tentrcprifc  drcfTee 
^^^4y/eK0^  contre  noftre  Eftat  ^cperfonneparleDucdeBi- 
fowrinftruirt  ton  ;pour  la  preuue  &  vérification  de  laquelle,  il 
fe  pfQce-x^  ^<f  eft  befoin  d'mftruirc  le  procez  dudit  Biron,  par 
M^ffiM*  imerrogatoire,reçollcnïent  &  çôfrontation.  A  ces 
.  caufçsy  &:  par  la  confiance  que  nous  auons  ende* 
tinLuCiion  ^^^  parfaire  de  voftre  fufBfance  &:  capacité, 
fi«^/»roc«:^a'i-prudnommie,&affeaiQnaubicn  de  ce  Royau- 
pM  d'vn  me,  nous  vous  auons  commis  »  &  députez,  corn- 
V4ir  de  Frj-^  mettons  dc  deputons  pour  faire  &  parfaire  ladite 
f ^/tf^ojf  ca-  fnftruftioa ,  &  mettre  ledit  procez  en  cftat  de  iu- 

te  des  Cm-  S^^  »  P^^*^  ^^  ^^  ^^^^  procède  au  mgement  d  icc- 
luy  par  tioîlredite  Coar,  félon  les  formes  qui  doi-< 
lient- c(^e  gardce$  &  obfcruces  en  crimcdefi 
grande  iîi^portance,  6£  â  Tendroit  4^  perfonnes 

qui  ont  la  qualité  de  Taccufc*  Gac  tel  eft  noftff 

■*-  ■ .  ^    _  '  *  •  > ,  •.  •  *  "  '  ■  >       ■  '  »  -   _  •  '  • 
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Lcproccz  du  Marcfchal  fut  inftruit  alaBa-  ^^^^» 
ftillc;  Le  ficur  de  la  Fin  luy  eftant  prefenté  du 
commencement  il  ne  luy  donna  aucunes  repro- 
chcs,ains  dit,  qu  il  le  tcnoit  pour  Gentil- homme 
d'honneur , fon  amy&:  ion  parent,  (  car  ilpen- 
foitqu  il  n'euft  rien  dit  contre  luyOOt  les  princi- 
paux poinâs  de  la  depodtion  du  Sr.  de  la  Fin  ,  e- 
lloient,  » 

L'intelligence  que  ledit  Marefchal  aucit  c\ièSuhflânet  de 
auecvn  nomme  Picotté  delà  ville  d*Orleans,rc-^**  depofttion 
fugié  en  Flandres  pour  eftre  vn  ardant  Ligueur,  J'/'^'****  ^^ 
&  lequel  auoit  fait  pluficurs  voyages  en  Flandres 
&  en  Efpagnc  pour  le  Marefchal. 

Plus,  Que  durant  que  le  Duc  deSauoyecftoic 
i  Paris,  que  ledit  iieur  delà  Fin  ne  bougeoir  du 
logis  dudit  Marefchal,  &  n'en  fortoit  que  de 
nuid,  pour  aller  conférer  auec  ledit  Duc,qui  le 
chargeoitfouuentde  meflagesvers  ledit  Maref- 
chahmefmes  que  ledit  Duc  auoit  dit  à  la  Fin,  Que 
foupant  chez  Zamet  auec  le  Roy,fur  vn  difcour^, 
auquel  il  fut  fort  parlé  des  vaillants,  que  fa  Maie- 
fté  auoit  mis  Içdit  Marefchal  après  beaucoup 
d'autres. 

Et  fur  et  que  ledit  Duc  de  Saupye  auoit  dit  au 
Roy,  Qu*ildefiroit  nourrir  fcs  enfans  en  Fran- 
ce, mefmes  y  marier  fes  fillcs,fuppiiant  fa  Maiefté 
îuydônerdcsgcdres,&luy  en  ayant  nômé  aucûs, 
cntr'autresle  Marefchal  deBiron,leRoy  auroit  re- 
ijpondu,  QhU  nejImfM  de  U  cmefme  tnatfon  de  fracei 
ccqueleditfieurde  la  Fin  auroit  rapporté  audidt 
Marefchal,  auec  offres  delà  part  dudit  Duc  dq 
Juy  donner f;» fille çn mariage:  ce  que  ledit  lAz^ 
{:  jiu*;'i.  i;:-,..'.  'jAiM/  V^  iii)     .  .  \ 
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rcfchiil  auoit  eu  fort  aggrcabic. 

Que  depuis  le  Roy  cllatn  en  Sauoye ,  ledit  M^ 
refchal  auoit  fait  tout  ce  qu'il  pouuoit>  pour  la 
conferuation  dudit  Duc  de  Sauoye,aux  ruineide 
larmee  du  Roy,  mefines  à  la  perte  de  fa  propre 
perfonne. 

Qne  lors  que  le  Marcfchal  eftoitdeuat  Bourg, 
qu'il  auoit  enuoyc  piufieursinftruéiions  cfcritcs 
de  fa  propre  main  audit  Duc ,  tant  pat  quelques 
foldats  )  que  par  Renazé,  de  toutes  les  forces  du 
Roy,  des  moyens  de  le  deffaire ,  des  deffaux  qui  fc 
ttouuoient  en  fcs  places ,  des  moyens  de  les  dcf- 
fendre  >  le  tout  fort  particulieremenr. 

Que  lors  quil  futqucftion  de  prendre  le  fort 
Sainâe  Catherine ,  que  ledit  Marefclial  aduertic 
celuyquiycommandoitjdc  faire  promptement 
des  p^liflTaPdes  hors  la  ville,  d'autant  qu'ayant  elle 
rccognu  qu'il  ny  auoit  que  quatre  cents  hommes 
dedans,  le  fleur  de  Vitry  auoit  offert  au  Roy  do 
Tcfcallader  en  plein  iour. 

QiVil auoit auffi  aducrty  ledit  Gouuernèur  du 
fortS.  Catherine, dp «îointer fes  pièces.  Se  qu'il 
meneroitieRoy  le  1  ndemainrecognoiftrc  la  pla- 
ce, où,afin  qu'on  ne  le  tuaft  luy-mefme,il  fc  feroic 
fîgnaler  par  vn  pennachenoiremaisqueficeder- 
fcin  failloit, qu'il  eftoitayfcdc  mettre  hors  dcU 
ville  quelques  Caualliers  enembufcade  à  la  fa- 
ucurdu  foffë,  qui  pourroient  facilemc Jt  fc  faifir 
du  Roy ,  parce  qu'il  le  mcncroit  fi  auant  luy  tioi- 
iîefmc,qu'il  ne  a  en  pourroit  defgagci". 

Que  depuis  ledit  la  Fin  (par  l'aduis&ordon* 
jiancedudit  Marcfchal)  auoit  faiâ:  certains  voya- 
ges a  S,  Claude ,  Milaii  ^  Tunn»  P<iuic  ^  ça  S^if: 
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fe,oiiilauoitconfcrc,  tant  aucc  ledit  Duc  de  Sa- 
uoye  de  Roncas  fon  Sccretaire,lc  Comte  dcFucn- 
tcs  &  l'Admirai  d'Arragon ,  qu'au  pays  de  Suiflc 
auec  vn  Doâcur  Agent  d'Efpagnc  nommé  Al- 
phoofe  Cafal ,  auec  lefquels  il  auoit  tralAé  des 
feuretez  que  Pon  pouuoit  prendre  les  vns  des  au- 
tres ,  auec  charge  mefmes  de  conclu  rre  :  mais  que 
ledit  la  Fin  ne  lauoit  Jamais  voulu  faire. 

Que  les  claufcs  dudit  traiftç  eftoient,  Que  Ton 
promettoit  au  Marcfclial  la  belle-fœur  du  Roy 
d'Efpagne,  a  fa  niepcc  de  Sauoyc,cn  mariage  -  % 
Lieutenance par  toutes  fes  armées,  dix-huidbi.wns 
mille  efcus  pour  ta  guerre  de  France ,  le  Duché  de 
Bourgongnc  en  propriété ,  fous  l'hommage  d'E- 
fpagne, &  que  ledit  (leur  Marefchal  promettoic 
feruitude  perpétuelle  Se  afFeâion  à  l'Efpagne ,  8c 
de boulcuerfer  tous  les  ordres  &  Eftats  deFrancc, 
rendre  ce  Royaume  efleâif,  à  la  nomination  des 
Pairs,  a  la  mode  de  l'Empire. 

LeMarefchal  n'eut  pas  pluftofl:  entendu  ccde  t^M^fi^^ 


dcpo(ition,qu'il  dit  vne  infinité  d'iniurcs  à  la  Fin,  ^^'^^  ^'^'^ 
comme  du  plus  mefchant  homme  du  monde  :  on  ^2^^*^^ 
lelaiflc  dires  mais  la  Fin  luy  fouftint  fort  perti-  ahil  homme 


Acmment  tout  ce  qu*il  auoit  depofé.  A  quoy  le  d:ho»tur,iHy 
Marefchal  luy  dit  plufieurs  fois ,  Si  Renazc  eftoit  ^^^  ^"*  *'*fi' 
icy  il  te  diroit  bien  le  contraire  :  Lors  Ion  faift  rc-  f^^f^^ 
tirer  la  Fin.  Quatre  iours  après ,  Renazé  qui  s'c-  î^/^ç„^    "' 
ftoit  fauué  de  Quicrs  en  Piedmont ,  Ôc  auoit  ari*€- 
né  fes  gardes  quant  ôc  luy  en  France ,  luy  cft  pre- 
fenté  :  Le  Marefchal  cftonnc  de  voir  celuy  qu'il 
tcnoir  pour  mort ,  demeura  fans  tefponfe  :  ce  fut 
lorsqu'il  pcnfa  mefmes  que  TEfpagnol  Çc  IcSai- 
Jfojrardarauoicttt  Uftby,  t^ 
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^  ^  •        Rcnazé  foufticnt  au  Marcfchal  qu  il  auoit  faift 

,       \cs  voyages  contenus  en  la  depofition  de  la  Fin, 

eftiMfrmé.^  nombre  d'autres  par  Ton  commandetncnr, 

mefmes  qu'il  auoit  porte  lettres  &  adnertiflTcmês 

au  Duc  de  Sauoye ,  Ôc  à  les  Capitaines  comman^ 

Bthm  Si^    ^^^^  ^^"s  les  places  adiegees. 

tretdire  du       Vn  nommé  HebcrtjSecrctairc  duditMarcfchal, 

Martfthd    quirecogneutauoircfcrit  de  fa  main  desicttrcscn 

f€c»gnoilt(t  cf^jff,.^  ^  qpj  tefmoignioent  les  grandes intclligcn- 

^  *'  ccsduditMarefchalauecleDuc,&maintcnoita' 

uoir  fait  les  autres  coppies  fous  les  originaux,  cf< 
crits  de  la  main  de  fou  Maiftre.  Confcflbit  da« 
bondant  auoir  fait  depuis  quatre  mois  vn  voyage 
à  Milan>  par  le  commandement  dudit  Marefchâl, 
auec  proteftation  toutesfois  que  ce  n*efl;oit  que 
pour  achepter  des  efpees ,  efperons  èc  draps  de 
foye  :  defquels  achapts  il  mondreroit  vn  borde- 
reau^iufques  a  lé".  cents  efcus. 

Ces  lettres  ,  mémoires  &  inftruâions  mon« 
ftrecs  au  Marefchâl  par  lefdits  fieurs  Commif- 
faires ,  il  en  recognut  aucunes,  &  nya  les  autres: 
Mais  confeflbit  fpeciallement  qu'il  auoit  efcric 
trois  fueillets  de  papier  >  contenant  les  deifaux  de 
i  armée  du  Roy  :  qu  il  y  auoit  en  la  monftre  faite 
1600.  paflc-voUanSj^dont  Grillon  s'eftant  voulu 
excufer  au  Roy ,  il  n'auoit  voulu4*cfcoutcr  :  Que 
la  nobleiïe  ine  feroit  plus  que  quinze  iours  en 
1  armée  &  s*en  vouloir  aller.  QuLc  le  Roy  n*a^ 
uoit  plus  d'argent  ayant  defpendu  les  quatre 
cents  mil  efcus  de  fon  mariage,  &  n ayant  vnte- 
ftoitpour  renouueller  Talliance  des  Suirtes.  Qu'il 
cftoit  contraint  d'aller  receuoir  la  Roy  ne ,  &  que 
Monfieurd'EfpernonTaccqiTipagneroitj^yâtrc^ 
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fiifc  de demcurci: en  Tarmce;  Que  Monfieur  de 
Montpender  n'en  auoic  voulu  accepter  la  char-* 
gc  ôc  commandement ,  ny  ledit  Marefchal  de  Bi- 
(on,  (  amd  parloitil  de  (oy  en  tierce  perfonne)  de 
que  Monfieur  le  Comte  de  Soiflbns  laucit  pro- 
niis^qui  cdoit  Ton  pis  aller  :  Donnoit  après  acfuis» 
de  l'ordre  qu'il  failloit  tenirôc  efl:ablir  pour  la  def- 
fencedcsplaces;QuelaprifedeMont-meliandet 
courageoit  tous  les  gens  de  bien  :  Qu^il  falloit  di- 
uertir  l'armée  du  Roy  par  la  Prôucnce ,  en  y  iettat 
des  forces  4  TimprouiAe.  Sur  tout  parloir  fort  des 
cinquante  mil  efcus  qu'il  falloit  enuoyer,  ôc  qua- 
tre mil  hommes,autrement  tout  eftoit  perdu  ,  de 
infinis  autres  aducrtiflements. 

Pour  faire  leuer  le  crime  de  Tes  efcrits»  le  Ma- 
refchaldiroityquelaFinlesluy  auoit  faiâefcrire 
pour  fe  fouuenir  des  fautes  qui  s'eftoient  palTees 
en  cette  armee,&  non  pour  les  enuoyer  aux  enne- 
mis du  Roy ,  &  croyoit  qu'il  les  auoit  bruflez  dcf- 
lors.  Entre  les  tefoioins»  illuy  fut  confronté  ynf^qif'iit^*4Z 
Vâllei  de  chambre  du  Roy,qui  auoit  couché  en  fa  uok  iamàU 
chambre  par  le  commandement  de  fa  Majefté ,  la  *fi^ mihff' 
première nuift de  fa  prifon, lequel luymaintinta-^''*' 
que  le  fîeur  Marefchal  lauoit  prié  de  faire  aduer* 
tirfesSecretaires,dcfedeftourner  pour  quelques 
ioursj&quei'on  aduertift  chez  IcComt^  deR  out 
fy  pour  enuoyer  en  diligence  à  Dijon  en  faireau- 
tant  de  ceux  qui  eftoicnt  reliez ,  &  fur  tout  s'ils  e- 
ftoientyîterroge;^  qu'ils  difent  tous  conftammêt,  •  - 

guc  le  Marefchal  n'cfcriuoit  iamais  en  chiffre ,  la- 
quelle depofition  ferpit  à  deftruire  la  négation 
qui! auoitfaiifte  au  premier  interrogatoire,  fça^- 
90irfQu;il  ^njl  l^tpais  efçrie  en  chifiie^ 
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Hifloire  de  U  Pdix  entre  les  Roy  s 

LeMardy  vingt-troificfmcIuillct,Mcfilic  Pom- 
pone  de  Bcllieure,  Chancelier  de  France  >  accom* 
pagné  de  Meflicurs  de  Mciïes  &  de  Ponccarré» 
Con(eillersd'Ëfl:at,vintau  Parlement»  les  deux 
!Mafl!icrs  &  les  Officiers  de  la  Chancclleiie  mar* 
chansdeuantiuy. 

Les  gens  du  Roy  demandent  deffaulc  contre 
Meflieurs  les  Pairs  de  France  qui  auoient  cilé  ad^ 
ioarnez  deux  fois  pour  adîfter  au  iugement ,  fans 
queneantmoins  ils  y  ayent  comparu  »  nyenuoyé 
cxcnfe»  &  que  pour  le  profit  d'icelay  il  fut  padé 
outre:  Ce  qui  fut  ordonné  fur  le  champ. 

Puis  fut  leuë  vne  Requefte  prefentee  par  Ma- 
dame la  Marefchalle  de  Biron  »  mère  de V accuféi 
pour  donner  confeil  à  fonfils»  âjfin  dedefFcn- 
dre  :  elle  fut  communiquée  aux  gens  du  Roy ,  qui 
rempefcherent  t  attendu  laâion  criminelL  & 
Teftatdu  procez,  furquoy  fut  diâ  ,  Neanc  par 
Arrcft. 
leMaftfihéd    ^^  employa  trois  fcances  à  la  vitîon  des  pic- 
sminé  âu     CCS  :  Lc  procez  vcu ,  &  les  Conclufions  du  Pro* 
Vârlmtnu    cureur  General,  le  Samedy  27.  Ton  fit  venir  le 
Marefchal  au  Parlement,  Monfieur  de  Montigny 
Couuerneur  de  Paris  ,  alla  à  la  Baftille  fur  h 
cinq  heures  du  matin,  &  dift  au  Marefchal  qncla 
Cour  cftoit  affcmblce  pour  fon  procez,quc  Mon-» 
fîcur  le  Chancelier  y  eftôit ,  &  juy  auoit  corn- 
tnandé  de  l'y  mener.  Lc  Mareichal  ayant  achc- 
ué  de  s  habiller,  monte  dans  vn  carroffc  à  la  por- 
te delà  Baftillc,  fur  les  cinq  heures  du  matin,  &: 
fut  conduit  par  TArfenal  au  bord  de  la  riuicrc, 
puis  entra  dans  vn  batteau ,  lequel  auoit  en  carre 
de  fept  àhuiâ  picds;»  au  milieu  fectné  d'ais  &^9 
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cinq  pieds  de  haut ,  puis  couuerc  par  deiïus  de  ta- 
piiTche.'dcdâs  eftoic  ledit  Marcfchal  auec  les  Heurs 
de  Montigny  &  de  Vitry  Capitaines  des  gardes: 

ar  dehors  &  dans  deux  autres  bafteaux  eftoieoc 

es  foldats  qui  le  fuiuoient. 

Il  fut  amené  depuis  leau  qui  eft  au  pied  de  l'i(Ie 
par  le  Bailliage  dans  le  Palais  >  où  il  entra  parla 
porte  de  la  Tournelle»  puis  palTa  par  defTous  la 
quacriefme chambre,  &  de  là  fur  conduic  en  U 
Chambre  dorée  9  où  il  y  auoit  cent  douze  luges* 
On  le  fit  paiTer  dans  le  barreau  au  mefme  lieu  où 
font  interrogez  les  criminels ,  de  lay  bailla-on  vti 
haut  tabouret  pour  s'aiTeoir:  Mais  comme  il  euft 
ouy  les  premières  paroles  de  Mondeur  le  Chan« 
celier,qui  a  la  voix  vn  peu  balTe,  il  fc  leua  &  porta 
fon  fiege  plus  proche  dans  le  parqur  ,dif&nt>  Par« 
donnez  moy,MoDfieur>(i  ic  m'aduance,ie  nevous 
entends  pas^fi  vous  no  parlez  plus  haut* 

Toutes  les  depoHtions  furent  recueillies  en  cinq 
points  capitaux  fur  lefquels  il  fur  interrogé  par 
Monfieur  le  Chancelier,  qui  accommoda  fi  biea 
fon  difcours, qu'il  ne  le  nomma  iamais  par  fou 
nom>ny  par  aucune  de  fes  qualitez, 

Lepremier  ,  D'auoir  communiqué  ^^^^  cinq  tainti 
vn  nommé  Picotté  de  la  ville  d'Orléans,  réfugié  ;>rfnr^4i#jr 
en  FIandres,pour  prendre  intelligence  auec  VAt  fi*rUf^ueistê 
chiduc&de  faiû  auoit  donné  audit  Picotté  cent  M^r.^/MUa 

cinquante  cfcus,pour  deux  voyages  parluy  ^^^^^^^1^^" 
i  cette  fin,  ^* 

Le  fécond ,  d*auoir  traiéléauec  le  Duc  de  Sa- 
uoye,  trois  iours  après  fon  arriuee  â  Paris  fans  la 
perniilFion  du  Roy ,  de  luy  auoir  offert  toute  af- 
fittance  &  feruice  enuers  &  contre  rous:(ur  kf- 
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perance  du  mariage  de  fa  ti'oiiierme  fillé. 

Le  troifîefmci  dauoirconmué  auec  IcdicDuq 
tant  pourlaprifede  Bourgque  autres  placé9:(ie 
luy  auoir  efcrit^  &  donné  aduis  d'entreprendre 

fur  rarmeeduRoy,&  (ur  fapetfonne:  Mefrhesde 
luy  auoir  efcf  it  a  cefte  fin  pluiieurs  chofes  im- 
portantes au  bien  de  fon  fer  uicei 

Le  quatricfmc  i  d  auoir  voulu  conduire  le  Rop 
deuac  le  fort  SainâeCatherine  pour  le  faire  tutti 
&  àcefte  fin  auoir  donné  aduis  au  Capitaine  qui 
cftoit  dedans,  du  lieu  Se  du  fignal  pour  recognoi^ 
ftrefaMajefté. 

Le  cipquiefme,  d'aiioir  enubyé  la  Fin  traiâer 
auec  le  Duc  de  Sauoye^ôc  auec  le  Comte  deFuen< 
tes^contre  le  feruice  du  Roy. 

Quant  au  premier  point ,  le  Marcfchal  rcipon- 

fl    ru  i    ^">  OîL^^^**^  Picott'é  prifonnier  entre fcs  main! 

fi^]ê%met'  ^^  laFranchc-Comtéjil  luy  dift,Qu[il  auoitagrea^ 

fgMwm.     "^'c  ^^  s'employafl:  a  la  teduâiôde  Seurre,poQr 

ce  qu'il  cognoifloic  le  Capitaine  la  Fortune  qui 

eftoit  dedans,qui  ne  demandoit  pour  toute  reco- 

pcnfe  que  fa  liberté:  Dequoy  ayant  cfcrit  auRoy, 

fa  Majeûé  le  trouua  bon ,  &  de  faift  ledit  Picotté 

s*y  employa ,  (\  bien  que  la  place  fut  afTeuree  au 

feruice  de  fa  Maje (lé. 

Que  depuis  cette  réduction  il  n  auoit  veu  le-* 
diâ  Picotté  qu  en  Flandres  lors  qu'il  alla  pour  la 
confirmation  de  la  Paix  :  Oue  lediâ:  Picotcc  le 
vint  trouaer  auec  plufieurs  autres  pour  le  fup 
plier  d'intercéder  auprès  du  Roy,  à  ce  qu'ils  pcuf* 
fent  r'cntrer  dans  leurs  biens ,  &  que  s'il  leur  ren* 
doit  ce  bon  office ,  qu'ils  luy  feroient  prefentdV 
ne  couple  do  tentes  de  lapifTeries  >  Dequoy 
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ieftanrofFcncéj^'jy  refpoadit,  Qu^ii  cnxendoit  feu- 
lemenc  luy  en  faire  faire  bon  marché:  Depuis  n  a- 
uoitouy  parler dudit  Picocté,{inon  quenuiron 
vnan,queftantçn  fon  Gouuernement  ledit  Pi* 
cotcé  luy  efcriuit  quil  auoic  fait  pluHeurs  voya* 
ges  pour  la  reduâion  de  Seurre,  qu'il  eftoic  mife* 
rable,cha(Ie de  fon  pays,  de  le  iupplioit  d'auoic 
pitié  de  luy ,  qu'il  auoic  emprunté  cent  cinquante 
ercusqu'illuy  auoit  enuoyé,  lefquels  ayant  em-« 
ployé  dans  vneftaç  de  quelques  frais  faiâs  pour 
le  feruice  du  Roy,  fa  Majefté  auroit  apodillé  audic 
eftat  >  Bîen  que  cède  partie  foit  fous  le  nom  do 
Bellerie,  toutesfois  elle  a  efté  baillée  à  Picotté 
p'^ur  la  redudion  de  Seurre  :  Que  iamais  il  n*a  ea 
autrecommunication  auec  luy. 

Quant  au  fécond  poinâ;,d*auoir  traiâé  àuec 
le  Duc  de  Sauoye  Ci  toft  qu'il  fut  arriué  à  Paris  î  II 
fupplie  le  Roy  de  fe  reûbuuenir  qu'il  n'arriua  a 
Paris  auprès  de  fa  Majefté,  que  quinze  iours  a* 
presque  le  Duc  de  Sauoye  y  rut  arriué:  &que  la 
Fin  qui  Taccufe  n'arriua  que  quinze  iours  après 
luy.  Qu^il  cftoitvrayquele  Roy  difnant  à  Con- 
fians,&  le  Duc  de  Sauoye  auec  luy,  après  que  fa 
Majeilé  fe  fut  pourmenee  long  temps,  il  luy  princ 
enuic  d'aller  à  la  garderobbe  >  &  commanda  a  Mi*« 
le  Comte  d'Auuergne,&  à  luy  d'entretenir  cepen- 
dant ledit  fieur  Duc-,  Que  Meflîeurs  les  Comte  de 
Soiffons  8c  Duc  de  Montpenfier  furuenans  il  leur 
quittala  place,  &  alla  trouucr  le  Roy  qu'il  atta* 
clia,&  luy  donna  à  boire,&  incontinent  partirent 
pour  aller  à  Paris. 

Qjje  fur  quelques  dîfcours  que  luy  tint  Ronras, 
Secrétaire  du  Duc  de  Sauoye,  dumitiage  delà 
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troificfme  fille  de  fon  Altcffe,ii  en  parla  au  Royi 
Qncfà  Majefté  luy  ayant  depuis  faiâ:  entendre 
par  Mr.  de  la  Force  qu'il  ne  le  trouuoit  pas  bon 
il  n'en  auoit  point  depuis  parlé.    ^ 

Que  tant  s'en  faut  qu'il  euft  intelligence  auec 
ledit  Duc  s  que  le  Roy  luy  ayant  commandé  de 
l'accompagner  à  fon  retour  pour  le  faire  pafler 
sar  la  Bourgongne  ,  qu*il  fupplia  fa  Majefté  de 
'en  excufersfur  ce ,  dit-il ,  Qu|il  voyoit  les  affaires 
û  peu  afTcurees  «  qu'il  eftimoit  que  dans  peu  de 
temps  il  en  faudroit  venir  aux  mains  auec  luy ,  ^ 
qu'il  auroit  regret  après  auoir  faiâ  bonne  chère 
auec  vn  Prince,  de  luy  faire  la  guerre  :  &  fupplioic 
fa  Majefté  de  l'en  difpenfer:  ce  qu'il  luy  accrr^i 
ëc  au  refte,  de  dire  qu'il  auoit  ce  delTein  de  le  faire 
pafTer  par  les  plus  fc  :tes  villes  de  fon  gouOerne- 
ment^afin  de  les  faire  recognoifi;re:qu'au  contrai- 
re il  auoit  aduifé  le  Baron  aeLux,de  le  faire palîef 
par  les  plus  foibles  :  que  tout  le  monde  en  eftoit 
tefmoin ,  ô^  du  confeil  qu'il  donna  pour  ce  re* 
gard. 

Pour  le  troifiefmc  poinûjdontil  eiloit  accule 
d'auoir  intelligence  auec  ledit  Duc  de  Sauoye  du- 
rant la  guerre  dc;rniere  contre  luy,Qu]il  n'y  a  nul- 
le apparence* 

Premièrement ,  qu'il  auoit  prihs  Bourg  quafi 
contre  la  volonté  du  Roy,  fans  affiftance  finondc 
ceux  qui  cftoient  ordinairement  prez  de  Iuy< 

Que  les  Gouuerneurs  des  places  qui  eftoient 

lors  fubjeéfcs  du  Duc ,  èc  qui  font  maintenant  au 

feruiceduRoy ,  pouuoient  tefmoigner  de  la  ve* 

rité,eftant  à  croire  que  s'il  eud  cfté  ainfi,qu'il  euft 

eu  intellieonce  auec  leur  Maiftre»qa'ils  en  euiTenc 
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fçcu  ou  cdgriù  i4«^dque  chbfei'  *     ' 

Quéde<fë*ifàti<cc6ntfùiàde  vî  que  Pon  à- 
noit  tttiîirà  &irc  èiicrdp  à  Bourg  qu'il  en  aruùit  dcC- 
faiâ:  ou  'Jîepdirifé  tccntc-icpc,  &  les  t t^is  qui  f 
cftownt  ctitttti  c  cftbit  IbïS  4^'it  n'y  cftoit  pas.    ' 

iPoiXti^t^fkûùnfii&t  cônfcitlviy, dation  dùti^ 
iXé  adui^àttdW  *Drtc  dé<ieffafi:«'  le  rcgitwcnt^dti' 
Chambaut,  Il  procnJcl|i  K  fcraf  Voir  ^  prcmfieré* 
Kient^qiiefedïtCÎharabâut  tùitiitià  poirir*  fur- 
ittce  dvnidoilapi^csi  acèuf^tio  que  iWfôircttni^ 
ttclrty<,|>èiiticc'  regard*  Sccôhdeménr'quc  ccft 
adteis^èftdic»  fififl  appaf cticÉfi  «t  hfoM'du  (èiw  cbm- 
nmâyf^ôiWce  i|(]é  du  lieu  oirtl  eftôir ,  au^  lieii  où 
hti  difoit  qiieflkwt  ledit' GJtofhbauc,  il  y  aWdir 
c^qouf!)^ idiâto£!éf^,  àuunt  poîàt  aller  trouuer 
fohAlte(FcïiUrtfatt0it  auôif  âutlânfc  pour  reuiè-' 
flWj  &f  èttf  lemoiasqaélqutf  tc^pspbjury  ath^ 
wîflct  des  forcés ,  &  qavfl  régimtnt  ne  demeure 
pâ»  tâïvtldgé'à  vn  logis  :  Qg^  tout  cela  eft  v6t  in^ 
tibdoW^d^^laFîbpUtêttïcntfa^fifi^  '^^^  *  ^  ^'r^^ 
Cat  le  ftoy  hy  a  dit  (  qii'it  nelc*  fçait  d'autre 
q^dê  luy  >qtie  lonluy  rbiilcrit  faire  oflFfc  dé 
1^0000.  efcus  pour  faire  jîutrer  dufecburs  àimi 
Ik  Citadelle  di?  ffiburg  r Mais' que  tayaotrécogpu 
fi  cnticr[au  feriiiccj  de  fa  Majeftè  Ibn-  neluy  cto  ofa 

Que  s*il  euft  eu  qiïélc|ite^  mâbuais  deiTem  con- 
tre le  Roy  de  laFrâce  j  qu'iKn'euft  pas  rcdu  Bourg 
qu'il  tcnoit,  veu  qail  l'àuett  frànchctnent  renii^ 
entre  les  mains  dcccluy  que  le  Roy  auoit  com- 

fiîîMldé»   ■      ■    .•        '       ;■•  ■''■'■■'-  '  P. 

Et  combien  que  fa  Maicftiê  par  refultat  du  Cofi* 
fcilqiiiladansvneboueftc,  luy  cuft commandé 
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après  quelques  trcfuc$;if^ite$  auecU  Duc  de  $a.^ 
upye,  de  fournir  i  ceux  delà  CiudcUe  de  Bourg 
quatre  cencspairjs  par  ipur,  cinquante  bouteille» 
devin,  YD  dcmy.bcc^f  &  fixmouçqps:Qu*ilauoic 
réduit  le  tout  à  cinquante  bopteilIe$  de  vin ,  &  vn 
gfgot  de  mouton:  Par  le  moyçp  de,  laquelle redu- 
âioa ccfte place  auoitefté  roifeaufeiiiiice  diiKov 
auce^psqu*iUau,oiencpi;omi$.  y,  \\ 
.  ,i^ouclequacriermç  point  1  Qu^itauoit  intelli- 
gence ^auec;,  le  Gpquçrneur  du  fpr(  fainâe  Ca<t 
diennq,pour  fajrc  tuiçir  le  Roy*  Qu[il  fupplicfj 
Maicfl:éd*implQ;:,ç|:6^nieinoire  ,.  ppurfe  lefou* 
ucnii:  que  luy  feol  1^  diuertir  cppire  le  deflèia 
que  (a  M^iefté  en  ajUppit^  d'^}ler  vo^ri  ^.  recognoi- 
ftre  ledit  Fort ,  fpr  ç^  q.u'il  luy.  reprfi,fçma  qu'il  y  a- 
uojic  dans  ladite p|.%çe  d'p^trç^en[^ç&({(>pns  cano^ 
niers ,  &  qu|il  ny  ppu^pir  aller  fans^grand  hazardt 
que  (ur  ce  qu'il  I^^^fK^jreprercnta/aMÂi^ifté  lom- 
piçfoft  voyagç ,  luy'pffrant  s'il,  4çfirPÛ.4«pvQJr 
le  plan  ,  de  luy  apporter  Icf  lendeip^iaiti  :  .^c  tnefr 
ipe^prppofaauec.i^;'lylAJc^(^c  dç  (yrcndre  la  place 
aaec.  onq  cents  hat^uçt)uzi^i:$%^,qu'il  iipit  le  pre^ 

?.. J^ouf. le  çiuq^uterpc;  point  »  Auquel  déiTcinil 
auroitet)uoyé;pjpfi(e)u^^/ois  Mondepif  de  la  Fia 
en  Sauoye  &  à  Milan  pour  vifiter  &  voir  tant  k 
PucdeSauoyçqueleComtedG  Fientes. 

Qo^à  la  vérité  tout  I4  mal  qu'il  a  faiâ  a  efté  en 
dei|x  mois  que  le  Heur  de  laFm  a  efté  auprès  de 
luy,pcndant  lefquels  il  a  oiiy .parlé  &  cfcrit  :  Mais 
que  de  la  raefme  main  qu'il  auoit  efcrit  il  auoit  fi 
longuement  feruy  le  Roy  ,  que  cela  luy  peut  tcl- 
moigner  quiln'auoit  point  de  raauuais  dcllcin. 
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l)aiileurs  que  le  Roy  luy  auoic  pardonné 
Lyoncequi  s*eftoic  pa(I*é  ,  prelens  Meffieurs  de 
Villeroy  &  Sillery ,  &  que  fi  depuis  ce  temps  la  il 
auoufaiâ  quelque  chofe,  qu'il  accufcroic  les  Iu< 
ges  d'iniuftice  s'ils  ne  le  faifoient  mourir:  Aufli  s'il 
n'auoit  rien  faiâ,il  eiUmoit  que  le  pardon  du  Roy 
ruffifoic  pour  fa  liberté  :  Et  que  s'il  eftoit  qucftion 
de  le  luy  demander  encore  vne  fois,qu*iI  auoit  les 
genouils  auffi  (ouples  qu'il  eut  iamais  pour  ce 
faire* 

Apres  cela ,  il  chargea  tant  qu'il  put  de  crimes 
la  Fin  6^  Renazé  pourleuer  lafoy  de  leur  depofi^, 
tion^difant  eilre  ncceflairc  que  le  Duc  14c  Sàuoye 
fufl;  (on  ennemy  mortel  ^  s'il  eftoit  vray  qu'il  cud: 
retenu  Renazé  prifonnier  quatorze  mois  «comme 
difoit  la  Fin,  &  qu'il  l'euft  relafché  tout  à  propos 
pour  venir  depofer  contre  luy  >  àTheure  quefcs 
luges  eftoient  fur  fon  procez. 

QuelaFineftojt  abandonne  à  tout  vice,s*cftanc 
feruy  de  Renazé  pour  fa  ruine  :  qu'il  efloit  Magi-- 
cien  ,  &  qu'il  l'auoit  enforcelé  ,  n'ayant  iamais 
parlé  a  luy  qu'au  préalable»  il  ne  l'eufl  baifé  à 
i  œil  gauche,  l'appellant  mon  Maiftre,  &  eftoic 
ordinairement  bouché  de  (on  manteau,  &  qu'il 
âuoit  des  images  de  cire  parlantes  :  qu*il  eftoic 
feux  monnoyeur  ,  &  qu'à  la  vérité  il  lauoic 
voulu  fuborner  infinies  fois  pour  faire  des  de- 
feruices  au  Roy ,  fans  que  iamais  il  y  vouluft  en- 
tendre* 

Qu]à  la  vérité,  le  Roy  l'auoit  infinicment  mcf- 
contcnté ,  luy  rcfufant  Bourg,  qu'il  auoit  creu  luy 
^uoireftc  promis  parfaMaiefté,  Se  que  s'il  euil 
cfté  Huguenot  à  l'auçnuirenç  luyenft  ilpas  cfté 
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refuré^aufliauoitil  misdcdasBocfTequi  l'elloit: 
ce  qu'il  r  ccognoiiïbit  auoir  aduoiié  au  Roy  à  L  vo: 
Et  que  ce  defplaifir  l'auoic  porré  û  auant ,  qu*il  a- 
uoic  eité  capable  d^^uc  auy  r  ôc  de  tout  faire. 

D  ailleurs  que  là  Fin  luy  raporca  vn  ibur ,  Que 
lé  Roy  parlarnt  de  luy  &  de  feu  Ton  pcrc  ^  auoit 
dit,  Que  Dieu  luy  auoit  faidk  grande  grâce  de  lo» 
ftcr  de  ce  monde  quand  il  fût  tue ,  &  que  c'cftoic 
vn  feruiteuL'  bien  inutilc.\^  de  luy  qofe  ce  n'eftoie 
pas  ce  que  l'on  penfoit ,  ôc  que  ces  paroles  l'aDoiéi 
tellement  irntèy gu'tleujt  v^tliêfifâtretoHttmm 
de/anj^i  A  Ccftc  parole  Mohfîeur  le  Chancelier 
luy  demanda,  Du  fâng  de  qui  ildcfiroirfc  coù« 
nxiTidiê  mterty  ditleMarefchal ,  me  mtjlânt  fàtlt* 
pJpQtr  an  rrdu&s  des  trompes  ennemies  :  &  qu'en  toat 
cela  il  cotifenbit  auoir  faiily  durant  deu:^  mois  & 
demyque  dura  ccfl:ëc6lere,maisquellenerem- 
portajamaisfi auant >  quileufl:  penfé  mal-fàirei 
Ton  Roy  :  qu'il  auoit  péché  de  la  bouche ,  des  an- 
rcille$,â>c  vnpeudelamainaueC  la  plunie»  Mais 
que  quand  le  Roy  ne  voudroit  luy  remettre  ce. 
ftc  faute,  il  n'eftoit  en  la  puiflancc  des  hommes  de 
le  condamner  iuftement  pour  cela  ,  aduoiiaDt 
bien  toutesfois  auoir  befoin  de  là  mifericordedc 
faMajefté,rèiettant  toujours  fui:  la  Fin  lefub* 
jeâ;  de  fes  offenccs  :  croyant  que  Dieu  le  punif 
foit  infinieraent,  non  pour  autre  chofe,finoa 
que  pour  les  exécrables  ferments  qu'il  auoit  fait 
aucc  la  Fin  fur  le  Sainft  Sacrement ,  &  en  fa 
prefence,  de  ne  reucller  iamais  rien  de  ce  qu'ils 
cfcriroient  5  fcroient  ,  ou  negotieroient  cnfcm- 
ble. 

Ilditauflî  que  s'eftant  dernièrement  conftf' 
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fciDfjoo  au  petit  Minime,  difantfur  ce  propos. 
Qu'il  voyoitDicn  que  la  Fincftoic  vn  trompeur, 
&  qu'il  diroit  tout  au  Roy,  cncorcsquilseiuflcnc 
iuré  enren^bley&que  cela  eftanc, il  ieroit perdu 
S*tl le faiSyïl aurai* Enfer jjC^  vom^Paradis  ,  dit  le 
Minime  :  3c  depuis  quïl  cft  prifonnier  Mon* 
iîçurrArcheuefque  de  Bourges  Taouy  en  confef- 
iïoo,&luy  areleuécefcrupule^^  l'a  voulu  de- 
liiirerde^  ferments  qu'il  auoit  faiâs:  toutcsfois 
quiln'cftimoitpasfaconrcience  fi  bien  de/char- 
geeapre$tantde  ferments ,  qail  ne  luy  en  reftaft 
çncoresq^elques  remords. 

Au  fu^plus  iladuptiaauoireu  grand  defplaific 
quâ4 19  pjiix  fe  fit,^  qu'il  fie  tous  les  efforts  poui^ 
faire  continuer  la  guerre. 

Il  rçcpgnut  aufli,que  la  Fin  luy  parlant  vn  iour»  ; 
Ibrsqiul.edoitdeuantle  fort  de  Sain<5):c  Cathe- 
rine ,  luy  eftant  fur  la  chaire  pcrfce ,  &  luy  di(ant, 
nous  fèroos  Ie$  deux  grands  bardaux  q^ii  por-* 
terons  la  charge  furie  dos,  fi  les  pallidades  t\e 
nouscmpcfçheor  dedans  trois  iours:  Quec*eftoit 
vnef)ign)e.dont  il  nentendoit  que  la  dernière 
moitié,  fçiiuoir  ,  Que  fi  ceux  dcSainâeCathe-» 
tinencnieietoient  des  paIhflacles,ilsferoienç  pri$ 
dedans  crois  iours,  pour  le  refl:e  quil  ne  l'entcn- 
^9it  pas.mais  quelques  iours  après  la  Fin  luy  dit. 
Que  les  deux  grands  bardaux  eftoient  eux  deux 
f^uiiêroient  les  mulets  pour  porter  le  Roy  ai^ 
fort  pour  Ty  faire  perdrçxç  qu'il  t^^puua  fort  m^uir^ 


uais. 


Aprc$toutlcdifçours,jlfuppliala  Cour  de  fe 
foMucnir  qiie  s'ilauoit  malpatlq  il  auoit  bien  fait, 
^  que  fcs  paroles  çftçiçi^çlçrqucllçs  parties  d'va 
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Hijloîre  de  la  Paix  entre  les  Royi 

cfprit  infiniment  irrite,  de  d'aillcurspicin  dcfou^ 
gués  de  de  crainte  :  mais  eue  ces  efreâs  eftoient 
maflcs&aulTi  généreux  cju'il  y  en  eut  au  mondc! 
Que  Ton  eud  efgacd  à  ia  qualité  de  fes  accufa* 
teurs  qui  eftoicnc  non  complices  de  faiâ  ,  mai! 
vrays  fauteurs  i*^  inftigateurs.  D  ailleurs  que  h 
Fin  cftoit  for cicr, qu'il  auoit  des  images  de  ciro 
parlantes,  que  Renazé  auoit  cent  &  cent  fois  con* 
tre-fâidt  fon  cfcriture ,  de  que  s'il  falloit  par  delTas 
'  tout  cela  iuger  fçs  demt^rites  ,  les  luges  qui  te- 
noient  la  balance  deuoient  sn  tcouuant  d\n  co^ 
^é  ks  vaines  &  légères  paroles  qui  n'auoieotrien 
efclosde  raauuais,  ietcer  les  yeux  de  Faurrcypour 
y  voir  tant  de  fignalez  feruices  rendus  tant  vtile* 
nientàceft  Eftat  &  çn  têpsi^necrfraire,  que  Ion 
cuftcupcinedefepalTerde  luy  :  &  qu'il  confeO' 
tcit  volotitiers  qu  on  iugeaft  du  codé  qui  peferoie 
N^       le  plus. 

Au  refte  quand  tous  fçs  feruicos  feroienten-^ 
feuelis  en  la  mémoire  des  luges  pour  n'auoiref-^ 
gard  qu*à  fes  fautcs,Que  le  R.oy  les  luy  auoit par- 
donneesà  Lyon ,  luy  ayant  dit  plus  d*vne  foisi 
Qn'ilauoiteftc  capable  de  tout  ouyr,  de  tout  di- 
re,  6c  de  toutfliire  fur  le  refFus  dudic  Bourg  ,  le 
Roy  luy  ayant  dit  ces  mozsy  M arephdl ne  te  fmmn- 
ne  Umàts  de  Boar^yf^  te  ne  me  fùuuiendraj  Umm 
âufii  detotitlefâjfé.  Depuis  lequel  temps  qui  font 
vingt-deux  mois  ,s'ilfe  trouue  qu'il  ait  dit  ou  fait 
Ceflêltttrê    chofc  quelconque  contre  le  feruice  du  Roy  &de 
j/4i/ôi>ii#roi»*ccftÇftar,il  eft  preftdç  fouffrir  toute  punition: 
(wtrelujy    mefraes,  qu  ily  a  au  proccz  des  lettresde  luy.qui 
freme  par    "îonftrent  quc  la  naiflancc  de  Mr.  le  Dauphin  a 
^firii^^H    difCpéies  nuçs  de  fon  éff»rit  &  fes  vanitez  palTecs, 
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Surcequ'onluy  du,  que  Hébert  fonSccrcrai-     ^.  °V 
ifcauoitcfté  depuis  quatre  mois  a  Milan,  que  vcu  ^^^y;,^,^^. 
(o«  dcportcmcns  paflczs'cftoit  vncptcuiTcindu-  naiidejjems 
bitablc  quil  côtinuoit  fcs  premiers  dcfleins  :  Il  m  •  depwi  upav* 
raque  ce  voyage n'auoit  eftc  faift  que  pour  a-  ^^^  î'*'*^  '•* 
chcpter  des  eftofFes,  &  y  mener  quatre  ieuncs  '*  ^•^*"*' 
Gentilshommes  fortis  de  page  qui  defiroicnc 

vtoir  le  monde.  leUaferch  l 

Ainfile  Marefchal  que  I  on laiffk parler  tat qu'il  /ts^onl/l 
voulut,entretTntlaConrde  difcours,  de  àcxcu- ramené  à  la 
fessiufques  furies  dix  heures  que  Ton  lefit  reti  .B4/2f//e. 
ret  &  remener  à  la  Baftilie,par  le  mefme  chemin; 
)ar  lequel  il  auoic  efté  amené ,  où  il  ne  cefla  couc 
cSamcdy,  Dimanche  &  Lundy  enfuiuant  ,  do 
racomptcr  à  ceux  qui  le  gardoient,  les  interroga- 
toires aucl  on  luyauoitfaiftcs,  &  ce  qu'il  auoiè 
refpondu,&  fcmbloit  qu'il  fuft  fort  fatisfiiidlca 
fay-mefmc  de  ceft  abouchement.  Aucuns,  di- 
fent'quilcontrcfaifoitMr.le  Chancelier, iaiagi^ 
Bat  ce  qu*il  pounoit  auoir  die  après  qu'il  fur  par- 
ty  de  là  prcfencc  de  la  Cou  r ,  Que  c'eStoit  vn  homme 
feJitieux  ,  ^ mi  éuoir  Vêulu  troubler  l'Eftary  O^  ejuilfd» 
UttltêycotêperUtefle.  MaisMorificurie  Chancelier 
neparlaïamais  vn  (eul  mot  contre  le  Marefchal, 
fiiion  à  luy-mçfme:  &  fut traiÔe  ceft  affaire  auec 
le  plus  de  retenue  8c  de  circonipeâion  quil  fe 
pouuoit.  ^  ,     -  ' 

Le  Lundy  29.  Misic  Chancelier  retourna  au  Pa- 
lairscommc  Meilleurs  Ifcs  luges  entroiertc ,  la  ^ 
ComteATedeRoufTyprioicpour  le  Marefcbai,  (ix 
iours  après auoir  accouche  d'vne  fille. 

A  fix  heures  du  matia  la  compagnie  aflife  »  le 
RapportcMcMr*  de  Fleutj  commçnçaic  prcmicfi 
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.    ^  •     après  auoiriciî  les  conclunoosdu  Procureur  gç. 

.  ncral  .cfcritcsdc  (a  main  ,  auflî  bien  que  fon  in< 

Martfclmlfû  ucntairc  qui  cft  audit  procez.    Les  opinions  div 

étt^e,  lerenc  iufqucs  aptes  deux  heures  de  rclcuce, 

qui  furent  routes  conformes  (ans  aucun  contre* 

diii,  fondées  ^ur  les  trois  fortes  de  prcuues,  qui 

eftoienc  av  procès,  teftMtêmtêUs  J:ttrj.ltt(^v9fi* 

♦         les, 

Vfemm  ff'        Par  les  confefllion!,  la  première  eftoit  fort  cer- 

fi^nidt$.   raine  par  toutes  les  formes  du  procez  criminel, 

où  Taccufé  ne  reprochant  rien  i  \%  confronta- 

tion  »  les  tefmoings  demeurent  enricrs:  cela  edat 

il  y  auoit  plus  de  crainte  de  peu  condamner,  (]ao 

trop.  ^  .  . 

*  La  féconde  fort  corra. ne»  pour  fcs  rocognoif^ 

fancesranr  deuant  fcsCommiflaircs  quedeuant 

fes luges, fpccialement  de  quatre  feuilles  depa* 

pier,  qui  contenoient  cent  aduis  contre  rEftar, 

dont  ie  moindre  le  pouuoic  perdre. 

La  troifiefme,Quad  il^aduolioir  que  fans  la  mi- 
fericorde  du  Roy  i!  éftoit  perdu,Ô£  quil  auoitpc- 
ch^  de  l^œil^de  la  bouche  &  dç  la  maiKi,duràt  plus 
derrois  moisyCipable  de  tout  faire^dc  toutouyr, 
de  tout  dire  :  que  s'il  cqft  voulu  exécuter  les  raaii* 
uais  dcflTcins  qu'on  lujr  auoit  propofé  conrrclc 
Roy ,  il  y  auoit  long  temps  qu'il  nefuft  piiis« 

Que  le  refFus  de  Bourgs  &:  Icblafme  de  fawai-^ 
fonlaurqienc  faitfpuhaittetde  fcvoit  tout  cou- 
iiert  defang. 

^  Pour  fèsexcufes, que  s'il  auoit  ma! parlé, il  a- 
uoittoufiours  bien-faiâ?,  que  cela  u'eftoit  valla- 
ble  en  cri;ne  où  la  volonté  cft  punie  comme  Irf- 
^attx.  ;»au«S9  parce  qiie£  le  ùà£biiio\Xt  fttcccde 
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rIne(croicplusrempsde  iuger. 

Contre  les  cermoins,  qu*il  difoic  aiithcurs  de 
fesmcfchinceteZ)  Que  Tes  reproches  vcnoicrit  à 
urd  long  temps  aptes  les  depodtions  ouyes,  ioihe 
que  fans  eux  il  y  audit  trop  de  preuuew 
;  Qfiandâ la  vaillance  de  Tes  meritesiiamaiart'an-i 
ciquiténelesacoa^penfez,Non  pus  mefiiies ail^t* 
crimes  des  particuliers  yautremeot  chacun  pour* 
roit  commettre  f?l  crime  qu'il  voudrok,  éc  par 
après  venir  a  la  compenfation  du  mal>&  ainfi  eut? 
tcr;la  punition  mcritec,  ^  ^ 

Pour  le  pardon  allégué ,  qu'ilen  Tailloir  faire 
apparoir  par  lettres  entherinees  en  la  Cour  ^  ôc 
qu'autrefois  leiieurde  Haulte-ville ,  eut  la  tc&6 
tranchée  apportant  vn  pardon  (igné  de  la  maiti 
du  Roy  Henry  fécond  ,  pour  aiiôir  reueilé  en 
conFeffion  (  penfant  mourir )  qu*il  auoit  ^u  la  vOH 
lonté  de  le  luSr.  Que  le  Marefclial  auoit  recog>itt' 
en  iugement  6c  auoit  didl  au  Roy  en  gros  qu'il 
aaoicefté capable  durant  deux  mois  Se  demy  dé 
tout  ouyr>de  tout  àitc,8c  de  tout  faire  pour  le  ttiê^ 
fusds  Bourg  y  mais  rien  qu  en  parole,  qui  luy  fsrï- 
foit  recognoidre  auoir  befoin  de  la  mifericcrdo 
dcfeMajeftë.  si    ?  ' 

-•Pour  les  vingt'dcux  mois  derniers,  qaitdifoll 
s  filtre  contcn,u  en  foh  deuoir ,  Le  voyage  de^  Her- 
bert â  Milan  y  fait  voir  clairement  le  contraite^» 
quoy  qu'il  Icufl?  voulu  pallier.  Car  ioe  n  cftoit  bel 
le  faift  d*vtt  Seci:ctaii:c  confident  de  mencf  oèlif 
pages j&  alchetor  dos  dpees  &  des  cftofFc^i  -^'p 
Mais  ce  qu'il  ^allbgi^oit  des  vinigc^dêiM  ti^k 
^itdcftruifti  doutant  que  do»  ledit  t«nl|»éïft 
aooirromf  u  aiiec  Ikfià,  prenaàt  Jiiuret  briftcl'ia 
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habrcucies,quinc(loicac  pasencores  clairement 
defcouuertes. 

D'ailleurs  qu'il  y  auoit  au  procez  force  lettres 
deluy,faas  dacteit{ut  faifoicnc  croire  la  conti* 
nuation  derefte  mauuaife  volonré  ,&  quelafeu* 
lelettrequ^il  etnpioyoit  à  faïuftificarion,  faifoit 
au  contraire  grandement  contre  Juy,difantque 
fes  ombrages  de  vanitcz  aiioicnt  efté  dinTipcesii 
la  naiflance  du  Dauphin  qui  ti'auoit  que  dix 
mois»  &  partant  Ti  la  feule  najdanct  rauoitfàic 
fage,  il  auoit  efté  douze  mois  des  vingt- deux  fans 
lettre. 

Icy  il  fe  pourroit  repre(enter  toutes  les  particu- 
lières opinions  >  Mais  ce  fèroit  inutilement  confu- 
mer  le  temps. 

Monfieur  le  Chancelier  concluant  les  opinions, 

I>tononça  l'arrefl:  de  mort ,  après  auoir  rcprelenté 
c  procez  depuis  la  cognoidance  du  crime ,  Tor- 
dre que  le  Roy  auoit  tenu  pour  le  faire  venir ,  rc- 
foluque  s'il  eutt  encores  tardé  quatre  ionrs  lai* 
kr  auîeger  quelque  part  qu  il  fuft  *  Ayant  plus  i 
càeor  de  le  prendre  par  force  >  que  par  autre  voyc; 
Puis  toucha  fur  quelques  aduis  que  l'on  auoit 
propofé  de  décréter  contre  la  Fin  &  Renazé ,  & 
rccnonttra  par  viues  raifonsdc  beaux  exemples, 
quje  ceux  qui  defcouuccnt  les  canfpirations  aut 
quelles  ils  ont  trempe,  font  non  feulement  di- 
gne» de  pardon  »  mais  méritent  recorapcnlc 
oubienquillont  procure  en  ailcurant  l'Eftat,& 
que  c'ejftoit  le  feul  moyen  d^attirer  les  autres 
qui  pourroient  auoir  trempé  en  ce  mal:  puis  àd- 
ioatta  que  route  cette  fa^ionti^  feroit  pas  coup^ 
p^e  »  ^uec  U  cicfte  du  MarcfcKal»  >6cqu'UeA  jpoai^ 
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roit  naiftre  d'autres ,  où  Ton  auroic  prou  de  peine 
ales-defcouurir^dlebon  craiâement fait  àceux 
cy  n  atciroic  ceux-là  par  exemple. 

Le  lendemain  qui  eftoic  le  Mardjr^chacun  pen- 
Toic  que  l'éxecution  fe  deuft  faire  en  Greue  »  on 
y  accouroic  de  toutes  parts  y  les  efcbafFaults  y 
furcntdrefTez  pourvoir:  &dans  rhoftcl  de  ville 
il  y  en  auoit  vn  pour  exécuter  le  Marcfchal ,  auec 
vn  petit  pont  de  bois  quideuoit  eftre  mis  contre 
IVnc  des  fcncftrcs  de  l'hoftcl  de  ville  par  lequel 
le  Marèfchal  deuoit  pader  pour  aller  dudit  pont 
furrcfchaffaut,  mefmcs  les  Huiflîers  du  Parlemét 
auec  l'exécuteur  de  haute  luftice  furent  heurter  i 
h  porte  de  la  Baftille,&  deux  ou  trois  mil  perfon-  . 
nés  auec  eux,  dont  aucuns  fortant  aux  champs  8c 
apperceus  parleMarefchaireftonnercntfotc:car 
il  le  troubla  i  cefte  veuë,  ôc  dift,  fe  fnù  iiêfjcrfuit 
mort,  Touresfois  le  ficur  du  Puy  exempt  des  gar-  _       ^ 
desduRoy  de  la  Compagnie  du  fieurde  Vitrjr, 
lequel  le  eardoirjuy  dift,  Monficur  c'eft  vnc  que- 
relie  de  dcuxSeigneurs  qui  font  fortis  pour  s'aller 
Dattrc,&  tout  le  peuple  y  accourt  pour  Voir  ce  qui 
enfcratcela  le  retint.  Quant  à  ceux  qui  furent  â  la 
Grcue,ils  y  demeurerét  la  plufpart  iufques  i  vnzc 
heurcsdu  foir ,  croyansquïl  deuft  eftrc  exécuté 
aux  flambeaux. 

Peu  après  il  pria  le  fieurde  Baranron  Licute- ^**^'«^/'^^ 
nantdeMôfieurdePralin  d'aller  de  fa  part  trou- ^'''-V  ^"T 
uer Monficur  de  Rofny  luy  dire,  quildcfiroitleX,/^'^,'^ 
voir,  finon  qu'il  le  fupplioit  dmtercedcr  pour  fa  venir  vûk^ 
vîccnucrsleRoy,&  qu'iir^itendoitdeluy.-Qu^il  V;^.  ^^ 
1  auoit  toùfiours  honore  ^trouué  fon  ainy^  Ôd^^nran^h^ 
W^ues'iircuft  creu^ilûcfuft^ulici^oàilefioM      .t^i^^v-^l^ 
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Qii^il  y  en  auoic  de  plus  mefchans  que  luy ,  mais 
qu  il  edoit  le  plus  malheureux  :  Qu]  ilconfeotoit 
cftre  m\%  entre  quatre  murailles  lié  de  chefnes: 
,  bief lc« r^pplîcatiofns qu*il faifoit  raponces parle 
iicur  de  3airancon  «  «Im^ureot  reJlcment  Mon- 
-  jfieur  &  Madame  de  Rotny ,  le  fieur^  Z^met  &au- 
tiresqui  eâoientlà»  quayanstous  les  larmes  aux 
yeux>nd.ne pouuoîe  proférer vne parole:  Enfin 
jefieurdeRofnydillylenelepuisvoir,  ncinter- 
<;eder  ppur  luy ,  c'eft  trop  tard ,  s'il  m'euft  crcuij 
fiefudpa^H  :  }1  deuoit  dire  à  faMajefté  )a  veri* 
té  d^e^  ioT^  arriuec  à  Fontaine-bleau ,  pour  ne  1^ 
liGirditeillijyiioflé  le  moyen  de  luy  donner  la 
vie,&  i  tous  les  amis  de  la  demander  pour  luy.Le 
fieurdeRoGry  did  encpt  au  fleur  de  Baranton. 
$ii'eiincefté  içyi'eufle  cmpefchélesHuiffiersde 
p^er  par  TAr/eiial ,  &  rapprehenfion  que  Mont 
fieur  le  Marefchal  a.eiU  du  peuple  qu'il  aveu  de 
fa  feueftre  n*eu(l  pas  efté:  Car  quaod  ie  (uis 
party  de  Sainâ  Germain  iefçauois  bien  que  IV 
xecution  oedeaoir  pa^  eftre  faiâe  auiourd'huy, 
Le  Roy  a  m^ndé  4  la  Cour  que  Ion  luy  enuoyaft 
TArreft  p^r  Monfieur  de  Sillery  :  d'ailleurs  cous 
lél  parens  de  Mon/ieur  de  Biron  ont  fait  prefcn- 
tervnc  Requefte  (îgncie  de  leurs  niains,  par  la- 
quelle ils  fupplient  la  Majefté  que  Texccution  ne 
,*îiUi Vfoit  faifte  en  piiblic»  gc qu'il  leur  aaçcoridf/w 
ii^i»>3i^rheure.        ?  ^ 

404UM  f0^    Monfieur  de  Si'lery  ^y$nt  apporte  la  Conv 
^**è^f' i<^*^  mifficn  par  Uquellc  le  Roy  vouloitque  l'execu- 

faitedimU  '*  Icndcmwn  Meçr-edy  4  4ix  heures  du  maim 


léoil 


lery&  croîs  Màiftres  des  Réqueilès  arrîuei<etvt  k 
rftrfcnal  où  Monficur  de  Rofny  cftôii  y  qui  Ici       ^ 
menicti  la  Baftiilcjac  ift^nwfcut  paWniinoncct  chmé^J 
dcfrobeçdanî  la  chambre  ttuSieau  àt  ^^^^^1^%^J(Sl^<ti* 
lâs'âifiremM^fficiirslc  Chancclicf  idc|Lô(fty  Ufii^^^%^^^ 
de  Siticry  fur  des  cfeabeaux ,  le  reffic  debout  coià  fi*?fMM^ 
trc  des  coffies  :  <&•  Yefolureiit  tout  bas  ctt«  trois  ^^^    '  "^ 
ce  quTil  Iciiï  {ilùc  dm'ant  demie  he^r^  :  poulile^ 
ditnèutdcRQffty  retiré,  arriua le  Grciffier  Ckii 
minci  Voifirt ,  &  a^p^esluy  Monfiéut  k  pireOMCC 
Ptefideiit ,  qui  prit  la  place  dudiâî  ficm?td;e  Riof» 
niYdéÛijèrit  feux  trois  autre  d^mie  hfciliir^  à  pari  ' 
Icrtoiit  bas; durant  laquelle  Monfieùc  de  Ro>f* 
oj'ehiibyat  vnfdes  (îéAs  qui  prcfentemèii^  obtiôt 
dt  Moniîturle  Chan<!eliét  vw  édàtté  àt^^MT^poÏÏe  h 
^U^iPd^firôit  &  vouloir  affiftcr  à  iV^féclitto^ipoùî  ««*  *im  ^ 
feiréfortii:  les  autres  V  &  pôttOfi:  là  lltte^tti  tioi*  r/"^^/*^ 
Maiftrcs  des  Rcqùeftés^  ey^déffiis V^^^  l^uditiï*  *•'  ****^** 
cicrs,  trofs  Huiffitfrs  dd  CdnftilVtroisdtf  t>açlé^ 
ment,  &  de  eeui  qui  denoient  aflîtter  aprc^diC  ^ ^^,^.^  ..^ 
ûcfjRapiii, IcCheuàlier  4u Guec^^ux  Li^t^    ,^(^^Z 
nansdu grand Preuoft, lé Prcfubft  des  Mârchanà V    «w4>»iiV 
&quatieEfcheuitî8, quatre  Coiïfcïyérs  d^ vîtlei ^  '^^'^^  ^«-^ 
&le Greffier.  Sur  les  vnze  heûfé^quindiju fçeuc 
qiic  !c  Sieiîi:  Marefchal  eût  difûé  yWonfieur  le 
Chaticeîier habillé d'vnc  robbéde fatin  4 gi^atirdi 
nianchcs ,  fuiuy.de trois  Matftres  dfeé  Rcqu^ftèsi  *»  ''^^x  ^^«t^ 
des  Audianciers  &  Huiflîcrs  qui  allèrent  d€»a?iït  "     •*  ^*'- 
defcêdrc  pour  trauerfeï  la  Cour,&:  voix  ledit  Ma- 
refchal, lequel eftoit logé i loppofite du  codé  dcf 
champs;  voulans  defccndre,  laDamoifelle  fem^ 
wcdu  ficurdcRumigny  ,  fc  prift  à  pleuterics 
^ains  ioinâes ,  ce  qui  fut  apperceu  pat  Icdld 
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fient  le  Màrefchal  qui  tnettoitla  tefte  contreles 

.    ^  barreaux  «*5CiS>icriafort  hauc^AftffiX^iVMif/M^  mott^ 

T  iâ    Â  ^  ^^'  qHilUmjiict  ifâive  mmm  vn  homme  mnocml 

limiûHiitâ^^^^^^^  C^»fe/irr  weiff*^  vohs  me  prononcer  mé 

lâonfién^U  ^^^^  •  Itjùk  innocent ie  ce  dont  on  mUccufe ,  5c  conti^ 

Cftiiuik^?^;'^  nuancées  cris  Monficur  le  Chancelier  pafTe  fer^ 

me  &  commiinde  qu'on  Tallaft  mener  à  la  Chap- 

pelbqui  eft:  peu  de  degrez  au  deflfpus  de  (a  çham< 

bré^  &Jàilfur  crauué  plein  de  parollesde  cole* 

redcder^rgches  9  alléguant  force  exemple^de 

ceux  quiinuoienc  malferuy&  neantmoios  à  qui 

Ion auoic  plir dpnné , ^  difoit ,  Qijpy  |  Monfieur 

vous  qui  auez  le  vifage  d'yn  homme  de  bien  aucz 

vous  fotl0èct  que  i'aye  eftéfimirerablcmentcoa« 

•  '    ^'^'  i*r  damné.    Hft  i  Monfieur  fi  yqus  n'euffiçz  tefmoi- 

.  t  M»^v^v  gDcdcAlânricesMe/neurs  que  le  Roy  vouloic  nia 

^5  i.i?^:.v<^.voi  mort,ili(n^rt'aurpie'nc.pas  ainfi  condamne :Mô- 

.fl%»«m7v   fiçuj.^j^oûfij5uryousauczpcU;cmpcfchcrccmal 

&incfaqez parfait, vous  ^n  refpondrez  deuant 

n  à    ^'^^'  ony  Monfieur  deuant  luy,  oùievousap* 

\^dL»'  P^''®  ^^^^  ^^^^  ^  ^^"^  ^  ^^"^  '^^  luges  qui  m  ont 
1  ianiUu  g|/  condamné:  Ce  difant  il  frappoit  fermement  furie 
^  Um  M^yîe«rbrasde  Monfieur  le  Chancelier»  qui  eftoic  cou- 
Uchànulmyi^^ii^  Ic  Marcfchal  tefte  nue  &  en  pourpoint, 
i  ?JJ| 'j?^"!^^ ayant  iettéi'fon  manteau  dez  qu'il  vit  que  Ton 
vinéSt.lè'   niontoitàluy.  PuisilditjHalquele  Rpyfaitau- 
^W  ffdcti  à  io^rd'huy  de  bien  au  Roy  d'E,rp^gne  de  luy  oftct 
Dieu  •flito-y^  fi  grand  ennqmy  que  moy./,  ^ 

CJupjiînc  pouuoit-on  pas  me  garder  dansvn 

cachot  céans  les  fers  aux  mains  pour  fe  feruir  de 

moy,cn  vn  iour  d'importance.  Ha  l  Monfieur  ic 

pouuois  faire  de  grands  feruices  à  la  France  1  Hal 

'  Monfieur  vous  auez  tant  aymé  mon  peie^  eu* 
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corcz  pouucz  vou$  remonftrcr  aâ  Roy  ce  qtic  ià     -- 
dis,  &  le  tort  qu'il  fcfaid?  Que  diront  mil  Gen^ 
tils  hommes  mos  pàrens ,  dont  vn  feul  n'a  iamais 
porté  les  armes  contre  le  KoyT  efpere  il  quilt 
puiflent  moyniort  luy  faire  (eraîce  ?  Et  quoy  fi 
iVu0ee(lé  coulpable  fu0ay  je  venu  furies  adèu* 
rances  vaines  qu<e  me  donnoit4e  Preiident  laninî 
£r  ce  pendant  ce  triaiftre  la  Fini  m'efcriboit  que 
iepouuois  venir  en  feu reté,  qu'il o'auoic  tien di( 
que  du  mariage  9  6c  quil  m'en  iureroit  par  leH 
meftnes  fermens  que  noi^s  auictns, autresfoisfatts 
enfemble ,  &  c  eftoient  toutes  amorces  pour  mo 
faire  vcnJEv :  mm  ienc  venQJiipftS fur  cela ,  c  eftoic 
fur  mon  innocence ,  me  conAancau  Roy  qui  m*ii 
trompé.  Q^y  doncques ,  cftrcé  -la  recon>pçf|fe 
des  ferutces  de  feu  ndon  pej:Q^i-Ji|y!  a jmis  kcou* 
rpone  fur  la  tefte  »  &  il  mo1^fti^  mttixïc  deM^» 
fuslesefpaulêS;;  e(VçeU  reçcHli{^nfe  de  tant  4eg 
ffruiccs  paflfe^  poiir  les  payet  tout  àcpupparlal 
maifidVnmefcIiaflt  homme  qiie  Je  voy  U(cpu<» 
tcsfois  le  bourreau  n'y  eftoic  opas.  )<Il  parloitvific 
&;dirojt  tant  dcchofes^^iantoft  contre  le  Roy»; 
tantoft  contre  fes  luges^que  Mot^eutr  le  Chàpcer 
i'^r  ne  pouuôic  entrer  en  difcourstmais  auiflt  toft 
quilvidiour  pour  parler,  il  mit- peine  de  calniec 
fou  efpiit ,  ôc  le  conuia  fort  de.  pcnfer  à  Djeu>. 
puisluydiikjQuelc  Roydemandoit  fon  ordre, 
foudain  il  la  tire  de  fa  poche ,  phc  dans  fon  cordo^ 
car  il  ne  lauoit  point  portée  au  col  depuis  fa  pti^  McnfittêrU 
fon ,  &  la  mit  dans  la  main  de  Mr.  le  Chancelier  CWwKer  , 
cnpef^nt  dans  lallcnnc,  &  luy  dit,ouy  Monfieur /^  "^T""^* 
iavoyiajc  lure  ma  part  de  Paradis  queie  n  ay  la-/^  b4flené€ 
«uiscotrcucnuaux  ftatuts  de  i'ordrç.Aprcsilluy  UarffchaL 
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demanda  le  bafton,6c  il  luy  die ,  qu'il  ne  rauoitia^ 
Mais  porté*'-  -.■  i  :  u  yci>  •  •  J-      •  •  '   •  p.  v  ■  ^  ^.,;i 

?'En  cous  cesdifeonrs  pleins  dq  fougues  de  âéw 
Bitesi,  il  iuroir  Ton  ianocenee  de  tout  ce  donc  r| 
€(kpn4otkdifùvié  par/a  damnation  éternelle^ dis 
famquefes  paccn^tned^^uoientiamais  rougivd^ 
(a  mort)  n'a}raotiamais  commis  aâ»  contre  ie  fer- 
oiqft  que  fa  naifTaiMê  t^^bligeoit  vers  Ton  Phncej 
Apccs  priaftKr]iif;1e Chiceiiet  de  luy  permettra 
défaire  fbn  teftamencmefmeen  Ë^ueuc d'vn  pcp 
€il}^a(lard  qu'ail  atioit,  de  d'vne  femme  qu'il 
croyoit  eùtt  grofTe  do  Ton  fiiit:cequ'il  luy  accord 
fi>cûii6  bon  pkîâf  idtt  R;oy  !  ce  q^'tl  fit  ainfrqud 
i^busdiiron^ârapMi»*^^^    ^        >  :t' 

^iPmk  Maitfcnal  fe  tonrtiant  vet^vn  Doâet» 
M«ÈPùé  Gatnier  t#oyne|&  mamtènânt  Euefqué 
dèMbntpdIier,  qui4tif  fut  «ordonné  auec  Mai- 
gà^n  Curé  de^^i  Nicolas  dcaf  Champs,  luy  diri 
Môfiçor  ie  n  auoiis  pas  afFaire  de  VOUS  »  vous  ne  fe* 
rite  pas  cn[ peine  de  me  confetTer^cd  que  ie  dis  tout 
hautdft  iD^a  confeilion  :  Il  y  a  huiâ  iours  qiréie 
mecônfeiTe  t<>ûsles  idUrs  :  mefmes  la  nui£^  der- 
Diere  icf  voyois  les  Cteux  ouuerts ,  &  me  fembloie 
ifueDku  me teridoit  les  bras,  8c  m'ont  die  mes 
gardes  ce  matin  que  ie  criois  toute  la  nuiâ:  Satce 
&ibjeâ:  Moniteur  le  Chancelier  voulut  païkr  i 
Voifin  Greffier  criminel ,  lors  le  Marcfrhal  letta 
J*œil  Air  MonficurdeRoiffy  Maiftre  desReque* 
ftcs,  &  luy  dit,  ha  Monfieur  de  RoiflV  faut  il 
ainfi  mourir,  fi  Moniteur  voftre  perc  viuoitic 
''*^t'J'^  -m'affeurcquilmayderoic  à  fortir  d*icy,il  aiioi'' 
htoJi€itr  d«  ^^^^^  aymé  mon  pcre  &  moy  aulli:  au  mcMS 
TOUS  n'cftiez  pas  de  ces  luges  qui^ra  ont  cond?.tr* 
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né:  A  quoy  il  luy  refpondic ,  Monficur  ic  prie 
Dieu  qu'il  vous  confole,  6c  il  luy  répliqua,  Quâc 
vous  en  auriez  cftc  ,  ie  leprieqn'il  vous  pardon- 
ne cefte  ofFenfè  :  Mais  fur  ccftc  parollc  il  reprit 
tous  les  poiuâs  de  fon  procez,  n'en  aduoiianc 
que  le  moins  qu'il  pouuoit^  chargeât  toufiours  h 
Fin,Qupyîdifoic-il,Le  Roy  ne  permettra  il  point 
a  mes  frères  de  faire  faire  le  procez  à  la  Fin  fur 
fes  ciimcs  ?  Il  m'a  dit  auoir  vne  image  de  cire  qui 
parloir ,  &  qui  auoit  diâi  ^ex  tmpte pertbis,  crficHû 
cer4lijtêejcffmarieris,  Ilcft  viayparleDieii  viiiant, 
par  ma  part  de  Paradis  :  Ce  mefchant  ôc  d^Hoy  al, 
ilm'a perdu,  &ie  perds  ma'vie  pour  (auuerla 
fienne.  Il  proferoit  ces  paroles  de  telle  façoji 
qu'il  paroiflbit  n'cftrc  aucunement  troublé  :  il 
fcmbloitquil  haranguaftà  la  tefte  dVne  armée 
auec  vne  telle  façan  comme  s'il  fuft  entré  au 
combar. 

Monficur  le  Chancelier  qui  chcrchoît  à 
fortir  luy  dit  ,  le  vous  donne  le  bon  iours 
Quel  boniour,dit-il:  &  ainfiil  defcetidirjaidknr 
IcGreffier  Voifin ,  &  les  Dodleurs  prez  de  luy.Vn 
quart  d'heure  après ,  aitifi  que  M»'^eftoiêt  a  table 
âla  chambre  du  Concierge,  Icdid  Greffier  vint 
dire  qu'il  fupplioit  de  n^cftrc  point  lié,&  luy  fem- 
bloit  que  fon  efprit  cftoit  fort  calme:  Monfieur  le 
Chancelier  en  douta,  &  Monficur  de  Sillery  dir^ 
Puis  qu*il  fe  comporte  modcftement  permette^ 
luycefte  grâce,  Monfieur  i'cn  prens  la  moitié 
fur  moy.  Monfieur  ie  Chancelier  ordonna  qu'il 
en  print  faduis  de  Monfieur  ie  premier  Prefidexit 
^jui  eftoit  dans  l'auttc  chamj^re  ;  car  il  y  auoiç 
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difné  dez  neuf  heures*, il  diâ,  qu'il  le  falloit  lierj 
touicsfoisjilpcnfaquc  non.  Lors  le  Greffier  rc- 
tourna ,  &  luy  die , Monficiir ,  il  cft  neceiTairc  de 
lire  vôftre  Arrefl:  ,  il  faut  de  l'humilité  en  ccftc 
l/mefv»^«-^/jjQn,Qiioy  monamy,  dit  le  MarerchaLaue 

Houiltn  terre  ^       c       .»•       r  !  r         ^ 

dnrantque  ^eux  tu  que  ic  face }  rvion^eur  il  vous  faut  mettre 
Vonprononce  igenoux;  lors  il  s' approche  dcI'Autel,  met  le 
fon  Airejl.  genouil  droit  en  terre ,  ôc  le  coude  fur  l'Autcljtc^ 
nant  fon  chapeau  de  la  main,  &  aiiiil  entendit  fon 
Arrcft.  . 
jfirefi  d»  V I V  par  la  Cour,  les  Chambres aflemblces, 
j^Arejchaldti^  ptoccz  Criminel  extraordinaircmeut  faiâpar 
les  Prefidentsôc  Confeillcrs  à  ce  commis  &  dé- 
putez par  lettres  patentes  du  i8.  ôc  ip.  iouis  de 
Juin  mil  Ax  cents  deux,  à  larequede  du  Piocu' 
reur  General  du  Roy,  àrcncontredeM»'<.Char- 
les  de  Gontaut  de  Biron,Cheualicr  des  Ordres  du 
Roy ,  Duc  de  Biron ,  Pair  de  Marefchal de  Fran- 
.ce,  Gouuerneur  de  la  Bourgongne,  prifonnier 
au  Chafteau  de  laBaftille ,  accufe  du  crime  dele* 
ze-Maieftc, informations,  interrogatoires, con* 
feffions,  dénégations,  confrontatiôsde  tefmoinî, 
lettres  midlues ,  aduis  de  inftruâions  dônees aux 
ennemis  par  luy  recogneuës:&  tout  ce  que  IcPro* 
cureur  General  du  Roy  a  produift.  Arrcft  du 
îi4.  de  ce  mois ,  par  lequel  a  efté  ordonné  quca 
Tabfenccdes  Pairs  de  France  appeliez  fcroitpaf- 
féoutte  au  iugemcntdu  proccz:  Conclulîonsda 
Procureur  General  du  Roy.  O'ûyôc  interrogé  par 
ladite  Cour  ledit  accufe  fur  les  cas  à  luy  impofcz: 
&  toutconfiderc,ditacfté.  Que  ladite  Cour  a 
déclare  ledid  Duc  de  Biron  atteint  êc  conuaincu 
ducrimedelczc-Maieftc,  pour  les  confpirations 
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jârluy  faidcs  contre  laperlonncduRoy,entrc- 
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prifcs  fur  ion  Eftat,  prodinons  &  traidez  aucc 
les  ennemis,  cftant  Marefchal  de  Tarmee  dudiâ: 
Seigneur:  Pour  réparation  duquel  crime  Ta  pri- 
pn  ué  ^  priue  de  tous  Edats  ^  honneurs ,  &  dignitez^ 
&  l'a  condamné  &  condamne  à  auoir  la  tefte  tra- 
chée fur  vn  efchaffaur>  cpi  pourceft  effed  fera 
drcirécnlaplacedcGreuc:  a  déclaré  Ôi  déclare 
tous  &  vns  çhacuns  fcs  biens,nleubles  &  immeu- 
bles generallemcnc  quelconques  ,  en  quelque» 
licnx  qu'ils  foicnt  fcitucz  &  allisjacquis  é<:confif- 
qucz  au  Roy:  La  terre  dcBironpriueea  iamais 
dunomôc  riltredeDuché  ôc  Pairie:  icelle  terre, 
cnfemblefes  autres  biens  immédiatement  tenus 
duRoy,rciinisau  domaine  de  fsi Couronne.  Faic 
en  Parlement  le  29.  luillct  mil  fîx  cents  deux.  Si- 
gné en  la  minutte  de  Beilicure,  Chancelier  de 
j France,  ôc  de  Flcury,  Confciller  en  la  Cour,  Rap- 
Iporteuti 

Durant  la  lefturc  de  l'Arreft  oyânt  ces  mots,; 
\j>ttnmtiîléXe'MAiefii^'\\nç,  dit  mot:  mais  quand  deFjirr^fiil 
iloiiyt,  P<?»r  Auoir  Attenté iU  terfenne  du  R^jf  ^  il  fe  contefïaen 
ietourna,  difant,  Un  en  eftrienyCeUefl  faux^  o^el(^ti'»Uiêdr(iità>^ 
UeUi  Puis  oyant  que  la  Greue  eftdit  ordonnée 
pour  le  lieu  du  fupplice  *,  j^ttoy  nioy  en  Gretie  ?  on  luy 
\à\k  iOhy  4  poiêrtétH  ce  fera  cedns ,  le  R,oy  vohs  fdiS  ceflt 
^^ce, ^elle gr4ce  i  dit-il.  Etenfin  oyant.Tousfes 
biens  confi(qucz,&  la  Duché  de  Biron  rciinie  àla 
Courorlfic^îiojjdit-ilj/e  l{oyfe  veut^il  enrichir  de  ma 
mmreti'i  I4  terre  de  ]Mron  ne  peut  eftre  confifquee ^ie  ne 
Y<*  foffedoif  point  par  Jûccejstany  mais  par  fuhîlttntionsO* 
W^i fftres  (jH2  fmtenMii'ilc  ^y/idchrok  ctntenter  dg 
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,         Hijlolre  de  U  Paix  entre  tes  I(oys 

L#Af4»vAU      ^"  Théologiens  après  que  TArreft  iuy  eut  cfte 
fi  cofiffeaiéx  P^onoi^cc  ,1'cxhorcercnt  àla  mort  ^  &  le  prièrent 
Dofleurs,      de  fupportec  aufic  patience  foo  affliction,  ôc  n'a- 
uoir  plus  d'autre  foin  que  ccluy  de  fon  ame.Il de- 
meura a  fe  confcflcr  vnc  bonne  heure.  Puisilfe 
promena  parmy  la  Chappellc,fans  qu'aucun  par- 
lad  àluy^  finon  qucquelquesfoisen  s'arreflantil 
difûit  quelque  parole  pour  fon  innocence,&quel- 
c^ae  iniurecontre    ;  F  ^  &  dcmandoit,s*ilnefe- 
roit  pas  permis  à  fct  bcv^:";  de  iuy  faire  faire  fon 
îlfMfitt    procez,  ôc  le  faire  bruaer. 
tift4men$,  Suiuantcequc  Mqnlîeur  le  Chancelier  Iuy  i' 

uoit  permis  de  faire  fon  tedament  >  foubs  le  bon 
plaifir  du  Roy ,  après  qu  il  eut  donne  en  aumof- 
nés  quelques  150,  efcus  qu'il  au  oit  fur  Iuy,  il  tira 
trois  anneaux  de  fes  doigts  )  &  les  bailla  au/ieut 
deBaranton»  pour  en  donner  vn  à  fa  fœurdeS^ 
Blancart,  &  les  deux  autres  à  (afœurde  RoulTy, 
lesfuppliantdeles  porter  en  fouuenance  de  Iuy, 
Puis  vne  heure  durant  il  fit  efcrire  le  Greffier  Voi- 
fin.  U  laifla  huiâ  cents  liurcs  de  rente  à  vn  /ien 
baftard  qu'il  auoiteud'vne  fille  qui  eftoicenco* 
re  groffe  de  fon  faiâ;,  à  l'enfant  de  laquellcil 
donnoitvncmaifonprez  de  Dijon  qu  il  auoita- 
chcptce  fix  mil  efcus.  U  difoit  auffi  qu  il  auoit 
50000. efcusdans  le  Chafteaude  Dijon, &qu'«I 
endeuoit  trente  mil.    Plufieurs  mémoires  iuy 
ayanseftc  apportez  defes  affaires, il  y  refpondit 
aflez  modeftement  ôcfansconfufion:  ilfupplia 
que  Ion  payaft  quelques  debtcs  qu'il  deuoici 
quelques  Gentils- hommes ,  &  mefmes  àfAm- 
baffadeur  d'Angleterre ,  dont  ils  n'auoient  point 
de  fccdulcs.    Apres   il  parla  à  fcs  Gardes,  qui 
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vindrcnt  l'vn  après  l'autre  prcdrc  congé  de  luy,Ia 
Iaameârceil,ayants  chacun  la  main  (ur  les  gardes 
de  leurs crpeesjaufquek  il  donna  Tes  habits,  &  lin- 
ges &  tout  ce  qui  eftoit  dans  fes  coffres. 

Entte  deux  &  trois  heures  Mr.  le  Chancelier  y  ^.""^'f^' 
retourna  auec  MMc  premier  Prelident  :  on  f^^  retowne 'Voir 
fortir  tous  ceux  quielloieut  là^puisTintcrro^  /e,vi4r</î/j4. 
rentencorcvnc  heure  &  plus  touchant  fes  com- 
plices, mais  on  tientqu*ilne  voulut  rien  decla^ 
rcr.  Ainfi  que  Mr.  le  Chancelier  fe  vouloir  rcti- 
rer,illuy  demanda  s'il  defiroit  parlera  quelqucs- 
vns:  Il  dit  qu'il  cuft  bien  defiré  parler  aux  fîeurs 
dekForce,deS,Blancart,^de  RoufTy^&à  fes 
fœurs,mais  on  luy  dift  qu'ils  n'eftofent  plus  en  la 
ville:  qu'il  y  auoit  bien  là  vn  Gentil-homme  nom- 
me Philippcs  qui  eftoit  à  Madame  dcBadcfou:Il 
demanda  Ci  le  Sieur  Preaoft,Intendant  de  fa  mai- 
fon  n'y  eftoitpoint,on  luy  dift,quc  non ,  &  qu'il  y 
auoit  trois  iours  qu'il  s'en  eftoit  allé  en  fa  maifon 
ftcz  S.GcttnzimloTS  il  dit  9  ^on  Dieu  tout  le  mofiélit 
matdndonne l  Cek  ditjMr.  le  Chancelier  ôc  Mon-. 
iîeur  le  premier  Prefident  luy  dirent  àDieu,&eu)ç 
dcfcendus  firent  appellcr  Monfieur  deSillery,qui 
demeura  pendant  cet  interrogatoire  en  lît  Cham- 
bre du  Concicrge^infi  nommé  d'angennetc ,  ôc 
oùdemeuroitlors  le  Sieur  de  Rumigny  Lieute- 
nant du  Capitaine  delà  BaftiJle  qui  eft  Monfieur 
deRofny^&eux  trois  s'en  allercnt'hors  la  Baftille 

àTArfcn^l  j^  &  av^cques  depuis  ne  feuindrçnt  h 
voir. 

Depuis  ceftc  heure-là  iufqucs  à  cinq  heures  du 

foir,le  Marefchal  s'occupa  à  pareil  difcours  qu  au-» 

P^rainaût,parUntinçcfl]^nimçnt  aux  vns  &  aus; 
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autres,  llietta  faveu'clur  Icficur  Arnault  ,  &t< 

.    pria  fort  de  faire  les  recommandations  a  Mon- 

ficur  de  Rolny,  ^  qu'il  le  prioit  de  prendre  la  pro- 

tcdion  de  les  frères, dont  rvncttoitfon  neueii 

par  alliance:  Il  recognut  vn  Gentil-homme  qui 

cftoità  Monficur  de  Mayenne,  il  le  pria  de  direà 

fon  Maiftre  qu'il  mouroit  fon  feruitcur,  &  de 

i/f#fow»w4»i- Mon  ficur  d^Elgnillon  Ton  Pis.    Il  parla  fort  fou- 

dffisfwet.  ygj^j  jç  ^gj  freres:8c  fur  tout  qu'ils  ne  vinfrcntila 

Court  de  fix  mois  :  Se  fupplia  fort  qu'on  difl:  au 

Roy  ,  quille  prioit  de  donner  à  fon  petit  frcrc 

quelque  eflat  en  la  maifon  de  Monfieur  le  Dau* 

'Hfenuoytfiiphiti'  Ilpriaaudi  vn  exempt  des  Gardes  d'aller 

rrto»nf?i4»Kf4- à  Monficur  le  Comte  d'Auucrgnc  y  qu'il  s'afTcu 

tion\ 
fiettrs 
<<«  M», ,        .     .    r  , 

4' Ejf^Hiiion,   uoitdercharg  ^  ,^ 

cr  Conte     faifh  (judjue  thofe  mal  i  prof  os ,  la  neeej^itéle  luj  àmit 

4'AHuef^ne^  Jsi^féire^  Cr  non  qutlmAntjuâïld'Affedion  vtrdthj, 

^4  ^/o».    j^^  Comte luy  manda >£«'// 4««r  vnextume  mit 

^Y        ^  '  déjà  mort^  cr  f  «  "  rmott  ah  mondc,pour  tn  Auotr  rtfftt 

toHs  les  tours  défi  vie,  comme  fon  vtdy ,  finffêlter  ^w;, 

CrferHtteur  :  Et  qùen  ce  fie  éJfeurAnceytlle  frtoit  itlw} 

d'onner  vn  petit  j^arf on  hafiard  eju'il  Ufjjfoit  après  /»;, 

four  le  faire  nourrir  auec  fesenfans  ,  le  plus  chermtnt 

qu  il  pour  r  oit  y  tantquilft*^  en  aage  de  fe  pommt  Inj* 

mejme, 

L*efchnfFautfut  drcfie  au  coing  delà  cpur,  vers 
la  porte  par  où  on  vaauiardin,il  eftoit  de  cinq 
pieds  de  haut ,  faus  aucune  parure  >  &  refchcllc 
ifnifeaupied. 

Lçs  «inq  heures  vcnçcs  ,  le  Greffier  luy  à\ 


rto»nf?i4»Ki4-a  MonlieurleComtc  d  Auuergnc  y  quil  saflcu- 
iow»  4  M*/-f^fl.  qy.,|  çftQjj  fQfj  Iqo  feruitcur  de  toute  afFe- 

iriid'^f'!»"  ^^^"  '  qu'il  tVauoit  rien  dit  contre  luy,&quiira- 
ÏEirHtiion  'uoitdefcharffé:  feulement auoit dit,  OuesiUm\t 
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Qu'il  cftoit  temps  de  dcfccndic  pour  monter  à 
DicUji  qwoy  il  obcy t  volontairement. 

Les  Gardes  eftoient  en  la  Court,  les  Officiers 
&  Huiffiers  aucc  les  Magiftrats  ça  &  là:Eftât  dcU 
cendu  il  marche  dix  pas ,  fans  parler ,  finon  ,  Iia,\ 
par  crois  fois,  en  hanfCint  toujours  de  voix ,  puis 
tournant  fa  vcuë  fur  le  Lieutenant  Ciuil,  luy^dit,  ^h^^^^^ 
Mon/tcnr votts  atie\de  tres-wechans  ho^es ,  fi  votés  ny  ^/V****" 
frene'^^Mrdeids  V9$f6 perdront ^cnitndsLnt  parler  du 
/leur  de  la  Fin  ôc  du  Vidafme  de  Chartres  fon 
ncpueu,  lefqucls eftoient  logez  chez  luy  :   (  Eft 
à  noter  que  ledit  Sieur   Lieutenant  les   auoit 
xcceus   chez  luy    par    le  commandement    du 
Roy.  )  Puis  vint  au  pied  del*cfchelie  &c  de  lef-  . 
chafFaut  ,  &  fe  mit  à   genoux  ,  ayant  niîit-» 
ché  iufques  là  commç  s'il  euft    clîé    en  ba- 
taille, 

Ilietta  Ton  chapeau  8c  pria  Dieu  toùtbas,auec 
fes  Dodeurs  à  fescoftcz ,  ôc  cela  dura  vn  demy- 
quart d'heure.  Ce  faid,  il  monta  fans  s'efton- 
ner  fur  TefcbafFaut,  vcftu  dVn  habit  de  tafFetaSi 
gris ,  oii  après  auoir  defpoiiillé  fon  pourpoint ,  il 
fc  Jîiit  fur  les  exclamations  du  matin ,  adion-  Sespdrolet 
ftant,  Wi/4  vmWi7  Auoit  fatlly  ,  fnais  pour  U^fl^^  f'^^^'^f') 
perfinnedii  J^oy,  iémdiSyCT  que  s'U  eufl  vouh  croire  ^^^S^^h     j 
le  ntâwiàts  eonfitl  ejum  luy  donnoit  ,  tl  ne  firoit  plus 
^h  ^  dfux  ans.  Apres  ces  propos  il  receutTabfo- 
luciqn  du  Preftre  :  puis  regardant  les  fôldats 
qui  gardoient  la  porte  ,  leur  di£b  ,  O  que  U 
vondrois  tien  que  quelquvn  dé    vouf  rne  dannaft 
i'^ne  mouf^uuadie  4h  tr$mts^  ^  eorfs  ,  J^el^^  q^eUc, 
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Hijîoirc  de  la  Paix  entre  les  I{oys 

Apres  CCS  mots  le  Greffier  luy  dift,Moa(îciir  il 

faut  lire  volhc  Arrcft,il  loy  répliqua,  ie  Tay 

ouy.Monficur  il  le  faut ,  lors  il  luydi6l,ly,ly,  ce 

qu'il  fit:ccpcn  Jant  le  Marefchal  parloir  toufiours, 

toûcesfois  adcz  modedemenc  :  mais  comme  il 

cnrcndir ,  Pour  auoir  attenté  àJa  vie  du  Roy ,  il 

s'cfmcut  &c  dit,  Moflfieurs  cela  n'cfl  point, celacll 

faux,  oftez  cela ,  ic  ny  fongeay  iamais:  Le  Greffier 

luy  did^  ,  ce  font  vos  confcffions.  Il  répliqua 

Il  fêlait  U%  boutc,boutc,ie  fuis  pour  moy.   L'arrcft  leu  ,  les 

IjUbl    '^^T'^cologiens  derechef  radinoncfterenr  de  prier 

Dieu,  ce  qu'il  fit,  puis  fe  banda  luy-mefmcles 

yeux,&  fe  mi(  à  genoux,  puis  tout  à  coup  tira  foa 

mouchouër  &c  ictta  Tœilfurle  bourreau:  il  fut 

iugé  parles  aflidans  qu'il  eftoic  en  defTein  defe 

faiiir  de  rcfpee  qu'il  ne  vid  pas  :  car  fur  ce  qu'on 

luy  dit  ,  qu'il  falloir  luy  couper  fes  cheueux^cle 

iurer  ^»^  /«  lier ,  il  iura  &  did ,  dm  l'on  nem4pfnche  p^ ,  ient 

Bourreaié  U  fç4urois  t  endurer ,  o^fi  l'on  me  met  en  fougue ,  teflràn- 

foHche^       gler4j  U  moitié  de  ce  qui  éft  ny  :  Sur  laquelle  parole 

il  fe  vid  tel  qui  portoit  vnc  efpec  i  fon  codé ,  qui 

regardoitfiîa  montée  cftoit  prezde  luy  pourfc 

fauuer. 

^^lui^^ll       En  fin  il  appelle  Mr.  Baranton  qui  l'auoit  gar- 

^^remu^cr  ^^  durant  fa  prifon,lequel  monta  fur  refchafFaut, 

hichetttitx    luy  banda  les  yeux  Se  trouffafescheueux,  puis 

farBarantQ.éi'st  au  Bourreau,  Àej^ejche ^  <i(?^(/îfc^, lequel  pour 

l'amiifer,  luy  dit  Mr.  il  faut  dire  voftre  In  mmh 

tl  4  U  tejît  &  fit  fignc  à  fon  valet  de  luy  bailler  l'efpec,  dek* 

^anchea.      ç^^^w^  i|  j^y  coupa  la  rcfte  Ci  dextremcnt  qu'àpci- 

nc  vidonpalTer  le  coup:la  tcftc  tomba  du  coupa 

tcrrcpuis  on  la  mit  fur  l'efchafFaut;le  corps  futin- 

çpimçc  couqerç  d'vn  drap  blac,ôc  d'vTn  autre  «010 


iffevtHt  ei»' 
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&  le  foir  fut  enterré  dans  S.  Paul  au  milieu  de  la 
nef  au  deuanc  de  ta  chaire:  ccfteorcrremcncfuç 
fans  cérémonie,  eftanc  feulement  accompagné  de 
fixPrcftres&de  Quelques  autres  perfonnes.  Le 
lendemain  on  luy  ne  vn  feruicc ,  Se  quelques  iours 
fuiutns  plusieurs  allèrent  ietter  de  Peau  benifte  fur 
fa  foITc  :  ks  beaux  efprits  de  ce  temp6  là  firent  fur 
fa  fepultureplufieursepitaphes  ,  defquclsi'ay  tiré 
Ie$plusbeaux,quine  viendront  pas  mal  (ur  la  fin 
dudifcours  de  fa  vie. 
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Ne  tejlonne  fâjffknty  cr  ndye  foin  t  d*enuîe 
DefçAHm  le  ieïtm  de  ce  malheur  eux  fort 
Ve  BÎrmficondMdrs ,  mais  déplore Ji  m^t 
lltti  detêoif  vn  tnumfhe  âu  frogre\dsfâvie. 

>■■■        *l  I      I  IMI    WHIiH— — liiiii      iiiii^»      ■  I  III 

S  ur  la  mort  du  père  &  du  fils, 
Btrenferudntfin  l{oy  entre  mille  Geni Armes 
iHtJtvn  coup  de  Cànon  tout  le  chef  emporté: 
Qe  fécond  Mars  finfiU  ne /eîtint  comporté 
hàtlt  enuersfen  I{oy ,  friuédefes  fdts  d* armes 
K^uptus  heAH  défis  4ns  ^fe  vtd  décapiter, 
l  vnfernAntb'ienfon  Koy^Acquit beaucoup  degtoiret 
lUutre  edAnedefloyaly  tîteiffiitfi  mémoire^ 
S  eflant  trouuédefeïi,p9ur/in  Prince  irriter. 

t 
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AVTRE. 

^  VAn  milfix  cents  deux  en  luillei 
Confit  ce  grand  BtrondejfAire, 
Tant  pour  le  mAl  au  il  auoitfAid 
S^fw  celuj/  <ju  il  vodoit faite. 


K>i 


I        I 


-'^ij 


'W 


ï6ol. 


Hifioire  de  la  Paix  entre  les  I{ovs 


AVTRB. 

Tajfknf  quHlne  te  frmne  ennie 
JPeffâuoirJi  Btron  eji  mort, 
Car  aux  ijui  natirontfietêji  vie 
I^e  furrontfM  cremji  mort. 


STANCES. 

SEKVIT  EVR  de  mon  Roy^my  de  fis  amU^ 
Vay  peint  df  mon  efpee  4»  dos  d^t  ennemis 
Ld  honte  qui  haJHt  thonneur  de  ma  viâoirei 
Tour  les  rompre  tay  mii  ma  tepe  des  premiers , 
YdyfMî  de  leurs  Ciprés  mille  ^  mille  Lduriett, 
Z>€leur/a»^g  f^  du  mien  le  pourpre  de  mé  gloire» 

Vacquis  en  combataut  4  la  Vrance  la  Vaix^ 
Tay  donne  1 1  frayeur  que  ie  n(  vy  iamais 
jl  ceux  qui  de  fi  loinf^  actouroient  au  piUage^ 
Jls  ont  veuletrejpae  efcrit  dedans  mes  y  eux, 
JEt  dedans  les  ef  clairs  d'vn  aeier  furieuse 
le  feu  voir  le  Soleil  quiappéùfaïoragt, 

W  Mon  Jtoy  domUgrândeurhotenreîa vertu 
^Jiuoitâe  tant  delos  ma  valeur  eomhatu^ 
£lueta  France  ne  fut  de  ma  gloire  enuieufi, 
^Uefkfefonner  ma  louange  à  l'entoufy 
Imitant  au/?ibien  de  fin  Vrimel'amotif, 
Comme  mon  bras  guerrier  fa  main  vi^lorieufi, 

iNléâs quoy  ?Vamhition ne eognoifl point  de  loy; 
JBUe  ejSieignit  en  moy  le  Uamheau  de  mafoyy 
Zors  ie  noeegnu  pius  ny  mon  Roy^  ny  mon  tdaijtrca 
levy  quefafaueur  dansle  Cid  me  portoif^ 
jQu*il  auûît.  oublié  pour  moy  ce  qu^il  efloit, 
ij^^j^y  20(211  j  é*  ^uandft  fue  k  df/tois  efiriu 
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Mon  iefir  quis'accreut  àuectjue^  ma  grandeur, 
J4epyomettoit  defià  dià  mohdt  la  rondeur^ 
liâii  le  tonnerre  aJJ'ault  lei  orgiéeilleiêfes  cimes: 
Heureux  fiieuffe  creté  qtttpoMt  Roy  deiêemr 
Il  neft  rien  de  moyen  entre  vïnre  ^  mourir^ 
£t  ^uilfalloh  tomber  dié  ciel  dans  les  abyfmts. 

Vennemy  qui  vouloit  la  Trance  faceager^ 
ft  qui  fçâit  que  mon  hras  VauoitfaiSl  dejloger^ 
4  l'effort  de  ma  main  témérairement  forte. 
Cauteleux  a  choifi  mon  courage  ejîancé. 
Et  que  le  mefmefer  qui  ten  auoit  pouffé, 
ïeroit  pour  l'y  remeftrt  vnt  ajfe^grande  forttm 

Mais  il  courait  la  mer  fans  eflongner  leport^ 
Ajfturê  de  ma  vie^ajfsuré  de  ma  mort, 
^e  ieferois  viuant  de  trifies  funérailles 
A  la  France  ma  mentoule  mefme  trejfat 
^ifrauderoitles  miens  des  palmes  de  mes  Irat^ 
tuy  ofleroit  auJSi  leglaiue  dfs  entrailles. 

Il  cdchatepoifin  d'vn  appafh  deceuant, 
ttlei  rayons  dore^j^ue  mes  yeux  vont  fuymnt 
liretH  que  ie  ne  vy  t horreur  des  précipices: 
ïay  cteu  que  la  grandeur  n' auoit  rien  dangeveiêsê 
^Me  le  premier  efpoit^^  quvn  bras  valeureux 
Tfmt  naipre  àteffay  des  milliers  de  complices. 

EnfintayrecognUyle  ciel  n'endure  pas 
^ehnmarchedupair^quon  luitte  bras  àhrg$ 
Kuecqu  esfes  enfam  dtmy-Dieux  de  la  terre, 
Uânil  a  fait  prendre  auxfuperbeslefauU, 
Enewes  pour  les  fiens  au  milieu  de  Vaffaut, 
Ma  comme  pour  foy  les  traits  de  fin  tonnem. 

^nfin  ce  Dieu  qui  tient  la  couronne  des  KOH, 
A  faiSl  que  mon  dvfir  a  rendu  les  abbois^ 
y^fm^^M^jJplf*  «Tvfie  mainparricidti 
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Miftoire  de  U  Pat^  entre  les  Koys 

Mâ^oitê  defirmais/irdudle  des  âettXy 

Les  ntfueux  eflonne'xjçaitront  delean  ayeuse, 

^  e  d'vn  loi  imm'orttl  ie/m  mijmt  homitïde. 

Ils  dkont  aufR  hie»  tfinfm  d*aJfe6iiotf  »    ^ 
^t  taaray  pçur  loyer  de  mon  ambition 
JB^rotuté  iitfiemeMt  U  peine  des  rebelles, 
Sijjêe  Von  verra piênh'  d'vne  tres-ittfle  ioj 
Cetêx  qui  trop  hax^rdeiêx  'Ooliront  comme  moy 
^AiodelÀ  deceUy  qns  leur  donne  des  aijles. 

Grand  Roy  cefi  bien  raifin  qHvnglaiue  pmi[ftHf 
Te  vdnge  de  eeltty  qtèifm  ton  oppreffew, 
jipresaitoir  eflétejctè  de  tadefence: 
Mais  te  demande  éncor  vne grâce  pourtant^ 
Je  fçay  qfèe  ta  bonté  fur  les  fautes  s^eflend, 
permets  qiée  de  monfang  s  efface  mon  offencê* 

\Ainfi  0  mùn  SoîeilS'vnfeu  de  pieté 
^'atêfen  de  mes  foujfirs  iefenf  refu/citi^ 
Deuot  à  ton  autel  tu  me  verrM  ejpendre: 
Xt  te  prieray  le  ciel  tejmoin  de  ma  douleur, 
S'ilrenaijhde  mes  os  vn phénix  en  valeur, 
$j*e  £  infidélité fierile  en/hit  la  cendre, 

La  béante  dont  U  fleur  fait  reuerdir  tes  ans, 
^ifçait  que  mes  defirs  contre  elle partifans 
Venlment  orager  lafruifls  quelle  fait  naiflre^ 
C<Jmme  elle  prend  de  %fy  U  moine  defesfeux, 
Mjâ  moitié  du  pardon  fe  lira  dansfesyeux^ 
Si  elle  en  eut  iamaispûur  mafante  cognoijflre, 

Toy  race  du  plus  grand  qui  commanda  iamais^ 
JDauphin  quias  fiché  les  ancres  de  la  paix, 
Jit  qui  rends  éternel  le  calme  à  ta  venue, 
Tufçait  que  mon  bras  atoiH  le  monde  eflonnS, 
^e  f  *.4)  vaincu  pour  tfiy  auam  que  d'ejire  né, 
Tepnijfe  ejlre  à  iatnaii  ma  reuolte  incogneuë* 

^^fi^i[^yj»[^iji!ttmieiellcsiHemet\ 
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deFrànjcec^d'Ejpdgncl 

^t  ton  pire  a  rendu  courbé fim  fis  latmtn 
Ttf  cogmi^  ma  di/gract,  employé  teji  armât 
Emûntre  les  miurtrUn  de  ma  fidélité, 
^ifont  quejàgrifin  te  n^auray  point  efié 
Sohbitoy  ioindre  Us  Lys  afiatpalmet  Idfmea» 

F.tv9us  gutf  tiers  franfoisyfilefang  généreux 
Vont  inerte  att.x  hasards  des  failli  anantwreuM^ 
Roule\fkr(es  Mutin  s  l'or  âge  ^latempepet 
Bfiéwant  Us  de  [feins  de  ce  ieune  Lion, 
5'i/i  ranyfffint  encer  OJfi  auec  Pelion^ 
ToudroyeTi^comme  Iny  pour  leur  rompre  la  tejle» 

La  Trame  qui  me  vidpour  elle  auenturer^ 
SçÂche  que  repenty  te  voudr ois  endurer 
VoUr  ejirefon  repos  des  trefpat  plus  de  mille, 
En  viHAnt  en  mourant  te  la  conferueray. 
Heureux  a  mon  mal-heur^ie  courray ,  i ■'acqueiytay 
liifvmm  de  Curje,  0»  l'honneur  dit  C'amilUm 
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Ce  Marefchalauoit  de  belles  qualitcz  commu- Jj^*  ^f!^ 
îiiquables  àpeudeperfonnes,  fa  valeur  cftoit  ad- ^^^^^^^ 
mirablc, accompagnée  d'vn  bon-heur  en  tous  fei 
combatsrdVn  courage  fans  pareil,infAtigabIc ,  ca- 
pable des  plus  rigoureux  trauaux  :  car  d*eflrc 
quinze  iours  durant  à  cheuaj ,  cela  luy  cftoit  ordi- 
nairc:point  enclin  à  la  volupté,  ny  beaucoup  à ia- 
mourdcs  femmes, enneiTiy  des  délices, affez fou- 
tre, &  qui  commençoit  à  efteindre  cefte  humeur 
furiale,àmefure  que  le  luxe  &  la  grandeur  croif- 
foient  en  luy,où  le  repos  modcroic  fcs  bouillantes 
paflîons. 

Il  cftoit auflî far- tout amy  de  la  vanité  &  Acsayamti^ 
la  gloire ,  mefmes  on  la  veu  maintcsfois  me f- fa gloir t. 
prifcr  le   manger  ,  fc  contenter  de  peu   de 
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Piijioîre  de  la  Paix  entre  les  Royi 

chofepour  rcpaiftre  la  faïuaific  de  gloire  &  Ai 
vanité. 

Il  cftoit  de  moyenne  taille  j  noir,a(rcz  ^ros, 
les  yeux  enfoncez ,  rude  en  parole  &  coi.acrfa- 
tien. 

Il  eftoic  hazardeux  eti  guerre ,  ambitieux  fanj 

inefure,&  qui  euft  finy  fa  vie  plus  h  nrcufemem, 

s'il  euftcreu  les  Rcmonllranccs  de  la  Roy  ne  Eli- 

fabech  d'Angleterre,  &  qu'elles euflent  touché 

fes  entrailles,  quand  elle  luy  fit  voir  la  tcdedii 

Comte  d'EffcXj&qu  elle  luy  dift,  ji  i'eftois  en  UfUa 

du  l^y  m^nftere^tly  dur  oit  des  teïles  âufst  bien  coufttil 

Taris  qui  Londres.  VcxcczdtCon  ambition  luy  lit 

-.-«îA^.vfer  de  rodomontades  fani  iuôemeht;  il  deuint 

^,.  tellement  prciomptueux ,  qu  il  creut  que  it  Roy 

Sti  mmâcti,  ny  la  France  ne  fe  pouuoient  paiFcr  de  luy^îhiloit 

auflî  deuenr  fi  mefdifant,qu*il  parloit  mal  de  ton? 

les  Princes  :  rnenaçoit  les  Parlement ,  &  'es  Off- 

4  ciersdelu(lice,ies  vnsdemort,ScIes  autres  de  h 

dcpoflTeder  de  leur  charge, 

Ileftoitd'efchollon  en   ckh'^'îori  monte  aa 
plus  haut  grade:  de  fimpl   foid?  C i^  itaine,cna- 
pres  Admiral,puis  Marefchal,  5:  pour  côblc  Lieu* 
^         tenant  des  armées  du  Roy  :  S>c  en  fon  ame  il  vou- 
loir eftre  Duc  de  Bourgongne  ,  gendre  du  Duc 
^--*fc^-;/'«,.<îcSauoyc,&neueuduRoy  d*Efpaene.  SiSylla 
AêSiUa^    eltoitoetermme  cruel  OC  plein  de  lang,Hnccc- 
imê0éiff'    doit  rien  à  tous  les  homme«enfembIe  ,  s'il  eftoit 
•fc4<<fc3irap-vaL:trrir/,ceftui  cy  le  pafToit  de  dix  dcgrcz,  & 
tous  1er  Princes  Romains  enfcmble:  leurs  adios 
^kuiriai^cS  ont  elle  ptefque  (cmblabics,  Cnon 

3UC  ^>iia  aiourut  ap;rsqti'il  eut  vaincu  :  ceftiiy 
coâa:  ^ii^  \  ti^crc,  «3c  au  milieu  de  faeouffe^^ 
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cfproiiuc  la  vengeance  diuine. 

Qupy  que  ce  foit  il  auoic  gaignc  le  cœur  da       -        ^ 
foldac ,  a  qui  il  pcrmettoic  tout  :  acquis  la  créance  ^„  q$teUftmu 
des  peuples  qui  ne  l'auoieQcpas  veu  :  (  car  ceux  Uefioit  tetm* 
qui  l'auoienc  veu  &  fenty  ,  le  dcfîroient  aux  In- 
des)imbu  les  eftrâgcrs  de  fa  valeur:  le  Connefta- 
blfi  de  Caftilic  en  la  Franche- Goraté ,  TArdiiduc 
à  Amiensjle  Marquis  de  V Varambon  eh  Artois, 
auquel  il  fit  payer  quarante  mille  efcus  de  ran- 
çon, beaucoup  d'Efpagnols  qu'il  fit  pendre  chau-  (• 
dément, pour  lauoir  appelle  Baron. 

D'auancage  la  faueur  cxceflîue  du  Roy,  les 
Ipiiaiîges  dont  tout  à  coup  ôc  publiquement  iî  '  . 
rhonoioit  :  fa  fortune  admirable  :  la  dernière 
fine  des  affaires,  à  la  reflauration  defquclles  il 
ijj  *' itoit  furuenu ,  comme  vn  Camille  au  deliure- 
w^  iiicntdu  Capitule  ,  Tauoient  rendu  non  feule- 
ment remarquabi  e  par  toute  l'Europe ,  formida* 
':)le  l  cous  les  voiiins,  maisneceffaire  à  toute  la 
France. 

Voylâ  vn  homme  heureux ,  rcmply  de  conten- 
tements, qui  tenoit  la  fortune  captiue ,  auec  tous 
(es  thrcfors  :  ii  fit  la  loy  aux  félicitez  du  mondc,il 
a«oitgloire,honncurs,richefrcs,dons  que  la  for- 
tune communique  à  fesnourriflbns.  ^  -^ 
Il  eftoit  efieué  au  haut  de  la  roue,  mais  il  cfty^j^^^^^ 
cheuc  deflbus  :  car  ccluy  quigouucrne  les  refTorts^i*  4"' 
&  timon  d'iccllc,  n'a  peu  puis  auant  fouffrirlba 
infolence ,  ny  fa  vanité ,  Sequitur  fufahos  vltor  à 

les  caufes  de  fa  perte  font  infinies  :  mais  la  feu-  Saf^otmii 
le  felonnic  les  comprend  toutes.   Le  mefpri«  de 
la  pièce  cft  le  principal:  ce  fondement  arrache, 
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Mijloîre  de  h  Paix  entre  les  I{oys 

-^.        *  ^  tous  vices  abordent  rhôine  à  pleine  vague,  toute 
^11»*^'  "**  ^ruîncrenueloppe,&:  comme difoit  ce  feruiteut 
*  au  Roy  AtreCjMon  Prince,fuiuez  la  pifte  infailli. 

bic  de  la  pieté ,  &  voilrc  Sceptre  fera  durable:car 
là  où  la  foy  ôc  la  fainftcté  n'ont  lieu,  le  rcgneeft 
ineftimable ,  nulle  félicité  n*a  lieu  :  la  raifon  eft, 
pourcc  que  hors  Dieu,  nous  eftimons  toutes  cho» 
fcs  indifférentes,  la  Loy  folie ,  la  îufticc  frcnelic, 
la  fidélité  vn  fantofme:nosis  reputons  les  mots 
de  vice  Ôc  de  vertu  inutiles  >  au  lieu  que  la  fiance 
ou  la  crainte  de  Dieu  borne  nos  impctuofuez, 
&nosdefirsinfatiables ,  Se  fait  que  conduiiaos 
toutes  nos  aftions  fous  vne  iuftereigle^nousne 
puiflîons  faillir.    Auflîonlaveu  fouucnicsfoisfc 
mocquer  de  la  Meflc,  &  Te  rire  de  ceux  de  Ja  Reli- 
gion prétendue  Reformee,aacclcrqucls  il  auoit 
^^       ,      cfté  nourry  dez  fes  ieunes  ans  :  car  en  fon  enfance 
iSriigàU    ^  ce  àlaagc  de  huid  ans,  Madw  ne  de  Brifam* 
7{,ffHmàm  bourg,  fa  tante  paternelle,  qui  cftoit  de  la  Reli- 
^itaàgiAc     gion  prétendue  Reformée  ,  le  prit  en  telle affc- 
hm^  ans  n    étioa  pour  vne  gaillarùiie  &  naïfueté  ou*îl  auolH 
Brifmbomg.  ^^  {^y^ç^^^^Wç.  \^ demanda  à  fa  nicreja  bclle-fœur, 

ce  qu'elle  luy  accorda  {  car  elles  elloicnt  toutes 
deux  de  ladite  Religion.  )  La  merc  donc  leluv 
bailla  volontiers  pour  le  faire  nourrir  &  cfleuer 
en  ceftc  Religion,  ce  qui  fut  fait,  &d  eflor  s  fa  tan- 
te de  Brifambourg  le  déclara  fon  vniquc  hcri' 


lier. 


Orauoît-cllc  de  grands  biens,  à  caufc  des  trois 
«narysquelleauoitcfpoufez:  &  defquelsellenV 
uoit  eu  aucuns  enfans,  mais  bien  en  auoitcude 
grands  doliaircs  &  de  grandes  donations ,  Ici* 

qucUcsluy  furent  toutes  adiugccs  à  fon  profit,^ 

lie 


de  France  cJr  iEfpa^ne]         3 1 9 

en  pleine  difpoficion, 

Ain/i  le  Marefchal  de  Biron,  qui  en  fon  enfas» 
ceedoir feulemenc appelle Chade$ de  Biron  (car 
ilâuoiclorsvnaifnésqui  mouruc  du  depuis,  au 
voyage  de  Monfieur  le  Duc  d'Aleftçon  en  Flan- 
dres)rut  nourryàBrifambourg,prez  Saind:  lean 
d'Angely  »  ou  il  ne  fe  trouua  nullement  enclin  aux 
letcre5,n  y  a  reftude,màis  tdutîours  auxarmes'.ce 
quifatcaufequeronPereIcMarefchal  de  BiroA 
homme  martial  ,&  qui  cftoit  Catholique ,  le  re- 
tira dauec  fa  tante,  èc  le  mena  vn  temps  auecluf 
pàrlésProuinccsdcXaintonge,  Aulnis,  &  An- 
goulmois,  &  le  fit  inftruire  en  la  Peligion  Ca- 
tholique: mais  fur  de^  faulfes  maximes  qu'il  ap- 
print  de  quelques  couriifâns  ,  il  s'eft   mocqué 
plufieurs  fois  de  toute  Religion: mefmes  ion  con- 
fident le  Baron  de  Lux ,  luy  difant  quVn  Capucir 
femonftrantà  fort  oncle  l*Archeueiquc  de  Lyon 
al  article  de  fa  mort,  luy  auoit  dit.  Quand  Dieu 
voidquilnyapoint  d'amendement  au  mefchâc, 
&  qu'il  reiettc  fa  grâce ,  il  luy  donne  des  profperi- 
te2,touteschofesluy  arriuct  à  fouhait,il  le  Taoulc 
des  contentements  du  monde:  LeMarefchal  luy 
firrefponfe,  le  voudrois  bicneftre  abandonné 
comme  cela.  Il  fe  raconte  vne  infinité  d'autres 
traiâ:s,dcfônpcude  religion  tel  que  ccftuycy: 

îtiais ce ncftnoftre  intention  d'en  tacher  fa  me- 
moire, 

Charles  de  Biron  doncques,iufqucs  à  Taaj^  de 
fcize  anSj  en  fon  adolcfcence,  eftant  incapables 
2iu  lettres  (è  rendit  (î  capable  aux  armes  qu'il  ne 
trouuoit  rien  impoilible,  fon  père  auffi  y  pré- 
voit plâifir  :  &  c'eft  vne  ehofe  Aîïerueilleufc  qu'on 
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a  obferuce  en  luy  >  que  ayant  cfté  nourry  aux  hi« 
ftoiresdans  firifambourg, ious  vn  noc^nné  Man- 
duca ,  dodc  perlonnâge  ôc  Maltois  ^de  natioQ 
(  combien  que  lors  ii  n'y  ptoficoit  nullement) 
neancmoinsdu  depuis  ii  en  a  rapporté  des  cxcm- 
plcs,&  a  recité  toutes  fortes  d*hi(loires  auec  vnc 
façon  admirable  s  combien  que  de  Ton  nacurcU 
ne  fuft  point  parleur* 
,  La  féconde  caufe  de  fa  perte  fut  le  change- 
ment de  fa  fortune  :  après  la  mort  de  Ton  aifné, 
fon  F  ;re  le  fit  appeller  Baron  de  Biron  »  &  le 
.    '  mena  en  la  Cour  9  où  incontinent  il  eut  vnc  que- 

VîééldtBiro  '^"^  auec le  Sieur deCatcncy  filsaifnc  du  Côte 
cp*  de  C^rcn-  ^^  ^^  Vauguy onjaquelle  fe  termina  par  vn  cobat 
€yUn%^.     de  trois  contre  trois:  Biron^Loignac  &  laniiTac 
d*vn  coftéytuërent  Carency>d*£fl;i{rac  &  laBadie: 
Ton  tient  qu* en  ce  duel  il  y  eut  de  la  fraude:  leui 
querelle  pcocedoit  »  pour  l'heritiere  de  la  mâifon 
de  Caumont»  qu'ils  dedroientauoir  tous  deux  en 
Mariage  ,  &  pas  vn  d'eux  ne  l'eut.   Le  Duc 
d'Efpernon  .  btinc  fa  grâce ,  laquelle ,  après  quil 
euft  eu  quelque  peine  i  fe  iuftifier  i  tut  interi* 
née, combien  qu'il  eudde  grandes  patcies,&ce 
par  la  fauc^u  &  le  crédit  qu'auoit   lots  fon 
perc. 
,  On  tient  qu'eftant  en  cefte peine, il alloitdef* 

guifé  comme  vn  (impie  porteur  de  lettres,  fuiuy 
de  (on  laquay ,  chez  vn  nommé  delà  Brode grad 

Matliematicien,&  qu'on  tenoit  pour  deuineur» 

,    lequel  demeuroit  lors  près  l'hoftel  de  Luxiro* 

dcBiYont*^  bourg  ,  auquel  il  monftra  fa  natiuitc  faite  pat 

fiAnt  enc9tts  qucique  autre:  Et diflîmulant qu'elle fuftficnnc, 

itiéat/a^^    aias  difant  qu'elle  cftoit  d'vn  Gentil -homme  do^ 
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Il  cftoit  fcruitcur ,  &  qu'il  cuit  bien  voulu  fçauoir     \^?' 

3u*cllc  fin  auroit  ccft  homme  la:  La  Diolle  vid  ce-  liathemati* 
e  geniture  &  la  rcâifie  :  H  iuy  dit ,  Qnc  c'cftoit  «e„,  ^^Vi/t 
bien  vn  homme  de  bonne  mai  Ion  (  &  en  s*adre(  •  ftroui'ijjiéi 
lantiluy)  quin'eft  pas  plus  âgé  que  vous ,  difoit-  ^* >'»'"• 
ihPuisluy  diét,Monamy,ell'Cedcvous)  dites  le 
noy  9  II  refpondic ,  ie  ne  vous  diray  point  de  qui 
c'cfti  Mais  diâes  moy  qu'elle  en  lèia  la  vie  »  &  les 
Diioycns>&!afin. 

Ce  bon  homme  (  qui  lors  eftoit  dans  vne  pe« 
titeguerite  quiluy  feruoitd'edude)  luydifl:»  Et 
bien,monfils,  ie  vous  diray  que  ie  voy  que  ce-< 
ftuy-là  de  qui  edcefte  geniture^  parùiendra  à  de 
grands  honneurs  par  fon  indùftrie  Se,  vaillance 
mi!ieaire,6c  pourroit  paruenir  â  eftre  Roy,  mais  il 
yavnr4ipMr4/j^0iquil'en  cmpefche  :  Et  c)u'c(l'Ce 
adiré ,  Iuy  dilt  lors  le  Baron  dé  Biron  •.  Que  c'cft 
à  dire  »  dift  la  Broflè^mon  enfant  ne  me  le  deman- 
dez  pas:Non,dift  le  Baron^  il  faut  que  ie  le  (cache: 
Apres  toutes  ces  altercations  qui  furent  loti- 
gacs  entt'eux ,  la  BroflTe  Iuy  dift  finalement^  Mon 
enfant  c^cft  qu'il  en  fera  tant  qu'il  aura  la  tcftc  ^«y***.?»»^ 
tranchée  :  fur  laquelle  parole  le  Baron  de  Biron  ^^^^mha'^^^ 
lccommcnçaàbattrecrucllement(comme  on  la 
ïccité)&  Payant  laiflc  dertty  rtiort,  defcendit  de  la 
gucrite  emportant  la  elcf  de  la  porte  :  oril  yfal- 
loitmonter  par  vn  petit  efcallier  portatif  qui  fc 
Icuoii  quand  on  vouloit,  comme  font  les  e((  bel- 
les des  hiyes  ou  colombicrs:ainfî  Birdn  s'en  alla^  > 
^  du  depuis  ne  fcpiit  tenir  dedirecômeil  auoit 
tattule  Mathématicien  laBroflc,  &  en  queleftal 
i«l  auoit  lailK. 
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Hijfoire  de  la  Paix  entre  les  I{oys 

^  ]  °^*  ,      Ilfcfioicfortaudiredes  Aftroloeucs  &:  dcui. 

Sefierir  croit  r  »i  •         n-         t  /  x 

aux  jtfholo'  "C"r5,mcimes  on  tient  qu  il  auoit  aufli  parle  à vn 

;ri#ei.  nômc  Ccfar  '"cnu  à  Paris  pour  Magicien ,  &  qu'il 

luy  auoit  d)  ,  Qu)ilnes*en  faudroit  que  le  coup 

-  d'vn  Bourguignon  parderricre  qu*ilneparuinti 

eftrc  Roy:ll  eut  mémoire  de  ccfte  prediftion  cftât 

prifonnierà  laBaftille,ilpria  vn  quidam  qui  IV 

îloit  allé  voir,auec  {^ermiflion»  de  fçauoir  fi  l'exe* 

cuteur  de  Paris  eftoit  Bourguinon  »  Ôc  l'ayant 

trouucainfiiildiftjie  fuis  mort.  . 

Apres  le  combat  qu'il  eut  cotre  le  S' .de  Carcncy, 

il  accôpagnaMoniieur  d'Efpetnon  iufques  dans 

Pau ,  lors  qu'il  y  alla  trouuer  le  Roy  qui  n  eftoic 

alors  que  Roy  de  Nauarrc. 

Depuis  fon  pcrc  fut  Lieutenant  gênerai  en  Far- 
ttiec  de  Poidou  au  fiege  de  Marans ,  lequel  le  fâi- 
foit  commander  à  toute  fa  maifon  &  à  fa  compa- 
gnie de  gcns-d*armcs,mefmes  il  Tappelloit  Mon- 
fieur  le  Baron  :  &  deflors  il  deuint  fî  imperieuX)^ 
fi  libre  en  paroles,  que  rien  plus* 
Durant  ces  dernières  guerres  ciuiles,fon  pcrc 
UfoudatHe  ^ç^       conduaeur  de  Tarmee  duRoy ,  il  futin- 
fonunté       contment  de  leunc  Baron,  Capitaine oc  Marei- 
clial  de  Tarroee*,  Apres  la  mort  de  fon  pcrc  àEt 
pernay ,  il  en  fut  le  Conduaeur  ,  &  Admirai  de 
Francc,puisMûrefchal,6^  Lieutenant  aux  armecsJ 

ladesfaidc  quil  fit  du  fecours  des  Efpagnoisau 
ficgcdcLaonsfes  exploits  en  Bourgongne,& 
en  Picardie ,  le  firent  tant  ay mer  du  Roy>  queluy 
feul  auoit  fa  créance  :  il  ne  luy  refl:oit  plus  rien 
que  d Vfcr  modeftement  de  fon  bon-hcur ,  pren- 
dre femme  félon  fa  qualité  pour  modererles 
grandes  fureurs  Martiales,  comme  on  tient  cela 
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cftrc  iicceflairc  a  tous  hommes  belliqueux  ,  pour 
Jcs  réduire  à  quelque  ftibmjfllon  d'cux-mclmes, 
ourlafolicicudcdela  femme  &  des  cnfans:  au 
ieu  que  telles  gens  paHent  par  dcfTus  tous  les  li- 
mites de  conflderation&  de  prudence,  quand  ils  ' 
ne  font  iamais  autre  cho(e  que  de  reipandrc»  ou 
voir  ,&  faire  refpandre  le  fang  humain. 

llafaitàlaveritédegrandsfcruices^  la  Fran* 
ce,  &  au  Roy,mais  auflî  auoit-il  cfté  rémunéré  de 
grandes faueurs^âc  promeuaux  plus  grandes  di- 
gnitez  &  honneurs  de  la  Couronne,  dcfquelles 
s'ileuft  bien  fçeu  vfer^mefmement  au  plus  hauc 
degré  de  fa  fortune  >  il  cftoit  trop  heureux.  On         > 
tient  que  fon  pcre  luyauoitdiâpluficursfoislc^*'*^"'^^ 
voyant  bouillant  par  trop  ,B4ro»iere  confedle  auad^^!^^'^\^^^^ 
Ujfàix JeHjdite^^ue  tu  atUes  planter  des  choux  en  ^^  ^foi,fiiiqui 
ni4ifon,4utrement  U  te  faudra  porter  ta  tejie  en  Greue.     n'tfioit  lors 

Tout  ce  que  nous  auons  dit  cy-deffus  du  Ma-  ^»*  Baron  i% 
refchal  de  Biron ,  Charles  de  Gontautr ,  eft  pour  ^'''^''* 
le  regret  que  nous  auons  auec  toute  la  France,  de  y 
ccquVntel  perfonnagcs'eft  ainfi  allé  perdre  fi  s, 

miferablement  :  &:  en  auons  rapporté  de  diucrs 
mémoires faiâs par  les  fiens propres,  les  condi- 
tions particulières  qu'il  aqoit ,  &  les  moyens  par 
lefquels  il  s'eft  perdu ,  afin  qu'il  feruc  d'exemple  à 
la  Noble(Iegenercufc,pourmefine  en  bien  fai- 
fantfe  donner  garde  de  la  mefme  vertu  qu'elle 
ne  dégénère  en  vice,  comme  la  vaillance  en  am- 
bition,&  femblablemêt  des  autres  :  virtiiùmiidtA 
tiulla  eïi  via.  Mais  il  faut  loufiours  vifer  au  but 
du  repos  :  Il  a  fait  la  faute  d'Annibal  Paufanias  & 
autres,  lefquels  font  tombez  en  ce  précipice 
.^yguçil,^ijii  Icn^  i:^dui(J|;s  à  tinfçrc,§:çn  ont  laiflç 
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Hijloire  deU  Paix  entre  tes  Roy i 

vne  mémoire  infâme  &  des  honorable  à  iamais: 
Comme auf&  nous auons  rapport  les  reprochci 
&  iniures  par  ?uy  dires  contre  les  vhs&  les  autres, 
d'autant  qu'elles  ne  peuqent  olFencer,  n'eftât  que 
parimpetuodré  &coIlere  d*vn  pauure  condané 
îans  remède:  auflî  la  Cour  ny  a  eu  aucun  efgard. 
Nous  auons  e(lé  vn  peu  long  temps  fur  l'hiftoire 
tragicque  de  ce  Seigneur:  voyôs  maintenant  auec 
quelle  prudéce  la  Maiefté  pourueut  â  laBourgon- 
gne,<Sc  quel  fuccez  eurêt  les  armées  de  terre  6c  de 
mer  du  Roy  d'Efpagncs&quelques  Seigneurs  qui 
furent  acculez  de  la  confpiration  du  Marefchal. 

Le  lendemain  que  le  Marefchal  de  Biron  futar* 
relié  priionnjer,  nous  auons  dit  qu'il  enuoyaad- 
ucrtir  le  Roy  ,à  ce  qu'il  mir  ordre  à  laBourgongne» 
de  que  le  Baron  de  Lux  (cachant  fa  prifon,ren- 
droit  les  Chafteaux  de  Beaune  ëcdt  Dijon  aux 
Efpagnols:  Le  Roy  ne  fe  foucia  dece(laduis>cat 
il  y  auoit  deHà  mis  ordre  plus  de  quinze  iours  au* 
parauannll  auoit  enuoyé  des  Commiflions  âplu- 
lieurs  Capitaines  pour  leuer  des  régiments  en 
Lyonnois ,  Fore(ls,&  Bourbonnois ,  (ur  vn  bruit 
que  Tonfaifoit  courir»  que  c'eftoic  pour  les  en- 
uoyeren  Prouence^  Monfieur  le  Marefchal  delà 
Verdineftoit  entré  en  Bourgongne  ,  ainfi  que  le 
Marefchal  deBiron  en  fortoit  pour  venir  enCour. 
Audi  fa  Maicfté  auoit  refolu  »  (i  le  Marefchal  ne  le 
fuft  venu  :Fouuer,d'y  aller  en  personne  auec  fix 
mille  Suifles,6c  vn  bon  nombre  a*artilletfe,qu  il  y 
euH  faiâ  conduire  tant  de  Paris  que  de  Lyon. 

Saprifoneilant  fçeuëen  Bourgongnç»  les  h^*' 
bitans  de  Dijon  8c  de  Beaune  fe  barricadèrent  èc 
letrancberent  contre  les  Chafteaux.  Quelques^ 
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vnsdeceux  qui  eftoient  dedans  auoient  enuic 
d'y  tenir  bon  s  &  difoienc  que  ce  (croit  le  moyen 
de  capituler  pour  retirer  leur  Maidre  de  prilon; 
mais  d'autres  plus  aduifez  (ouftenoienc  au  con- 
traire,  que  la  liberté  du  Marerchalleur  Maiftre 
dependoic  de  leurs  deportements  :  car ,  difoient- 
ils ,  noftie  rébellion  fortifiera  la  preiiuc  cotre  luy 
de  Tes  accu  rations  »&  l'obeyflance  que  nous  ren- 
drons iuftifiera  fon  innocence  :  ainfi  â  la  première 
fommation  qui  leur  fut  faite  par  le  Marefchal  de 
la  Verdin,  de  rendre  les  places  au  Roy  »  ils  les  re«  s 
mirententrefesmainssfiquefans  nulle  efmotioti 
route  la  Bourgogne  &  la  Bre0e  demeura  paifîble. 

Le  Baron  de  Lux ,  principal  confident  du  Duc^'  Baromdê 
5*eftoit  retiré  â  Sauleduc,M^  le  Prcfidcnt  lanin,^^^y^^  ^^ 
iefuttrouuer,&  luy  promit  toute  aifeurance  de^r4««. 
par  le  Roy  pour  venir  en  Cour:  le  Baron  de  Lux 
dit  anPrendene»Qu][iln^eftoir  pas  bon  Capitai- 
ne, &  qu'il  n'auoit  pasr'amené  ceux  qu'il  auoic 
menez.  Mais  le  Prendcnt  luy  donna  telle  a(Keu« 
rance  delaclemencederaMaic(lé,(  s'il  difoit  la 
veritédelaconfpiration)  qu'ill'ameua  en  Cour, 
où  fon  pardon  luy  fur  iat*6é  ,  après  auoir  dit  au 
Roy  le  fecrec  des  intentions  du  Marefchal  ;  Et  !^ 

tient-on  qu'après  que  le  Roy  eut  patlé  à  luy,quo  y 

fa  Maicfté  dit  au  Comte  de  Soiflbns  »  le  ne  vcu*  j| 

drofs  pas  pour  deux  cents  mil  cfcus»  ti'auotr  fçeu  Û 

ce  que  le  Baron  de  Lux  me  vient  de  dire.  VAmlaîÇA-^  m 

Nousauonsdirouelaprcmiereexcufequ*en-deiir  d;£jha.  % 
uoya  le  Marefchal  de  BironauRoy,  de  ce  quilgnedeménd^ 

ne  pouuoic  venir 
auoit  vne  armée 
au  pope  dcGrefin 
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ï5oa.      qu'il  dirou)aupa(ragc  de  laquelle  la  prefence  dii. 

R*^TrJ*  dicMarckhalcftourcquifc  de  penrdc  quelque 

^jjja^ifkf     ifiirpr»ie:  Taxis  Ambafladeur  d'Elpagne  deman- 

é'-^yfagnt.    de  le  palTage  au  Roy ,  &  le  fupplie  de  croire  que 

le  Roy  ijn  Maiilre  ne  s'edou  point  mcflé  pour 

defbaucher  le  Duc  de  Biron  de  ion  obeiffancc: 

,  mais  le  Roy  luy  dit.  Vous' voulez  que  ie  croyç 

que  voftrc  Maiftrena  pas  fçeu  les  pratiques  du 

Marclchaide  Biron  auec  le  Comte  de  Fucntcsj 

i^iievous  d:s qu'il eftimpofTible  que  fon argent 

Ôc  les  finances  y  ayent  efté  (i  librement  didri- 

buccs,quecc  n*ait  eftc  du  confentemcnt  de  Ton 

Coiifeil:  Tay  trop  de  fubieâ  de  ne  laifler  point 

inesfronriercsderarmees,  lufquesàcequeparla 

^nduprocezduMarefchalde  Biron  ie  cognoifTe 

foutefa  confpiration  •    Cependant  ie  n'entends 

pas  empefcher  le  commerce  fuyuat  nosTraiâez. 

Le  Comte  de  Fuentes  (auec  lequel  le  Maref* 

chai  de  Biron  auoit  negotié  ainfi  qu'il  aeftédic) 

auoit  fait  aduancer  toutes  les  forces  qu*il  auoit  au 

Milanois,  anec  celles  du  DucdeSaooye,  pour 

pafTer  le  Rgfne  au  pont  de  Grefin  »  fous  couleur 

delesenuoyer  en  Flandres  au  fiege  d*Oftendc: 

jmais  Ton  tient  qu'elles  ne  s'eftoient  approchées 

de  la,  que  pour  forti&er  les  defleins  du  Marekhal 

de  Biron. 

Le  Marefchal  de  la  Verdin  fe  campe  fur  k 
frontière  :  d'Albigny  Lieutenant  du  Duc  et?  Sa- 
uoye  protefte  de  pafTer  fur  le  ventre  à  tous  ceux 
qui  voudront  empefcher  leur  pafTage:  mais  les 
Efpagnols  aymerent  mieux  s'aller  loger  à,  Rumil- 
ly  Sci  Nicy  que  d'eftrc  repoulfez. 
L&Roy  ayant  dpnné  ordrç  ^n^  à  tX^n  qu'au2Ç 
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ffontictesdela  Bourgongiic,  ôc  BrclTc,  voyant 
que  ces  rroapes  Efpagnolescraignoienc  plusd'e- 
ftre  attaquées  que  d'attaquer,  commanda  au  Ma- 
réchal de  la  Verdin  de  les  laiflcr  pafler,  ce  qu'il 
fit.  Qujslquesvncs  demeurèrent  cncor  à  RumiU 
iy,&  trois  mil  Efpagnois  que  le  Comte  de  Fuen- 
tes  auoit  de nouueau  fait  palTer  les  montSi  furent 
mis  en  garnironàMont-melian>  Charbonnières» 
&Conflans. 

Aindle  CôredeFuenresfafché,  que  fesinten-  ItComttdê 
tions  ne  rciillirtoicnc  félon  fon  defir  en  France,  ^»'»|«/*«'* 
vfad'vne charité  ordinaire  aux  £fpagnols,il  en-  ^^"^  j   vu 
qoyafon  nepueu  Diego  Pinentel  &  Sancho  de^^ 
Luna  auec  bon  nombre  de  gens  de  guerre  pouc 
semparer  de  Final,  ce  qu'ils  exécutèrent,  &c  les 
Lanfquenets  qui  y  cftoient  en  garnifon  (  en  leur 
promettant  de  leur  payer  (eize  monftrcs)  rendi- 
rent la  place  a  l'EfpagnoI,  qui  s'accommoda  en- 
cor  dVn  autre  port  voifin  nommé  Milcfimo.  Le 
Marquis  de  Final,  qui  efl:  vaiïal  de  l'Empereur, 
s'en  plaint  à  fa  Sainteté  &  à  la  Maiedé  Impéria- 
le: mais  fes  plaintes  n'eurent  entre  efFeâ,  hnon, 
qu'il  eut  certaine  pen  (Ion  fa  vie  durant  au  Royau- 
medeNaples:  &  ainfi  fut  contraint  d'obeyr  au 
plus  fort. 

Le  deflein  n*e(loit  feulement  fur  le  Marqui-  Suca\âé 
iitde  Final:  carl'Efpagnol  fit  vne  grande leuee ^'«''»«« »^- 
de  gens  de  guerre,  en  la  Sicile  ,àNaplcs  &  en  h^^J^^^/t^^ 
Lombardic,  dont  il  fit  vne  atmee  nauale ,  Dom  fj,7#  nL^ 
4uan  de  Cardona  en  fut  le  General,  après  qu  An-  r«/  DUmu 
dié  Doua  eut  demande  foncongé,&  qu'il  voyoït  Ctndons^ 
quclondi/oitenEfpagne,  qu'il  eftoit  trop  mal- 
bciiireiu;  çnfes  çntrcprifes,  &  cyxc  les  Efpagnol» 
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fe  rebuttoien?  d*eftre  fous  fa  conduitte:  Piufieuts 
croyoienc  que  c'eftoicpour  reparer  le  faute  qua* 
Qott  faic  Tan  pafle  lediâ  Doria,  en  fon  voyage 
d'Afrique.  Mais  ccfte  a«nee  eut  lès  princi* 
paux  deflfeins  pluftoft  contreles  Chreftiens  que 
contre  les  Turcs  &  Mores,  bien  que  Ton  dit  que 
le  Roy  de  Fez  auoit  des  intelligences  fur  Alger» 
&  auoit  promis  au  Roy  d'Efpagne  de  len  rendre 
maiilre:  toutesfois  cefte  armée  n'abandonna 
point  de  veuë  l'Europe»  &  tenoic  on  quelle  ac- 
tëdoit  riffuëdes  menées  &  trahifons  qui  (e  braf* 
foient  en  Francede  manquemët  d^argent  &  quel- 
ques incommodirez  les  fit  garder  les  ports  d'Er« 
pagne  pour  le  refte  de  cefte  année»  &  Tannée  fui* 
uante  nous  en  verrons  les  exploits  en  Afrique» 
d'aufli  peu  d'efFeâque  les  précédents. 

Trois iours  aptes  la  mort  du  Marefchal  de  Bi« 
ron»  Mr.de  Bellegarde  Grand  Efcuyer  de  Fran- 
ce»  tilt  pourueu  de  la  charge  de  Lieutenant  en 
Bourgongne»  pendant  le  bas  aage  de  Monfieuc 
leDauphin.àqui  le  gouuemement  fut  donné. 
Les  Dijonnois  le  receurent  en  leur  ville  le  7. 

Oâobre  auec  toutes  fortes  d'honneurs,  &  dede- 
uoirs* 

Tous  les  Princes  alliez  de  la  Couronne  de  Fra« 
ce,  s*efiouirentdela  defcouuerte de  ta  coniura* 
tion  du  Marefchal  de  Biron»  k  Royne  d'Angle- 
terre &  le  Roy  d'Efcoffe  enuoyerent  leurs  A>i3- 
baflfadeurs  pouf  .n'en  refîouyr  auec  fa  Majefté,  ils 
trrmerent& furent  bien  recensa  Monceaux, oâi 
le  Roy  eftoit  fur  la  i^a  du  mois  d'Aouft.  Taxis 
Ambaffadeur  d*Efpagr.e  ficlemîefme»  ainfi  que 
nous  auoas  dit:  6c  l'Archiduc  fit  dire  au  Roy  que 
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c'eftoirvncencrepnfc  du  Comte  de  Fuentes:  Le 
DiicdeSaiioyeycnuoyaauflile  Comte  deVief- 
qne,pour  s  excuferdu  tort  qu'on  luy  donooit  de 
ccfte  confpiration, 

Lcî7.  Septembre  le  Baron  de  Fontanelles  fut  ^•^^^^^** 
trainé  fur  vneclaye,  depuis  le  petit  Chaftellet^_^^r 
iufques  en  la  place  de  Greue ,  où  il  fut  rompu  vif, 
pour  crime  de  leze-Majefté,eftant  conuaincu  d'a- 
uoir  voulu  liurer  vn  porc  en  Bretagne  aux  Efpa* 
gnols. 

Monbarot  Gouuernenr  de  Rennes  en  Breta-  UonboMê 
gflcfut  auffî  amené  pri  fonnier  en  la  Baftille*      pnfonnmii 

Et  le  Mccrcdy  %.  iour  d'Oftobrc  M*',  le  Comte  '^  «-)«««• 
d'Auucrgne  fut  remis  aux  bonnnes  grâces  du  Roy  J,*  ^*"''* 
&  en  plaine  liberté»  ce  ne  fut  pas  fans  auoir  bicnyj,^,  57^ 
purgé  fa  coilfcience   entre  les  mains  de  M''^  le  £4/lt8f • 
Chancclier,deSillcry,  &  Rofny. 

Hébert  Secrétaire  du  Marefchalde  Biron  pri- K«&(ffS«- 
ibnmcr  â  laConciergerie  endura  la  geine  ordinai-  «w«>«  dm 
rc&  extraordinaire,  &fauua  fa  vie  pour  n'auoir  ^^^**^  • 
rien  voulu  defconurir  :  Mais  après  qu  il  fut  forty 
deprironyfurlafleurancequele  Roy  mcfmeluy 
donna  de  fa  vie  &  du  rappel  de  fon  ban,  il  luy  cô- 
felTa  la  vérité  de  lentreprife  »  laquelle  il  n'auote 
point  voulu  dire  d  la  Cour. 

Monfieur  leMarefchal  de  Bouillon  à  qui  le  Roy  ^^^^f. 
(ai&fi  que  nous  auons  dit)  anoit  demandé  ÀtZthdà* 
Poiâiers ,  s'il  ne  fçauoit  pas  bien  ce  qui  fe  pafloit,  J«mU«»^ 
&»'il  n'eneftoit  pas  comme  les  autres,  ne  fe  trou-  v«jiir«»C«»? 
uaauffi  fans  accufateurs.  H  cftoit  lors  en  fa  Vi- 
comte deTurenne:  le  Roy  manda  qu'il  le  vint 
trouucr  pour  fe  iuftifiei:  au  lieu  de  venir  au  roan* 
Jcmcpt  du  Roy,il  luy  coMoyc  cette  Icttrci 
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Sire,  Ayant  apprins  par  celle  delà  main  de 

.       voft  rc  Maicfté  du  iS .  de  ce  mois ,  quo  i'auois  çfté 

ManrcM    ^^cufc  par  ceux  qui  ont  efté  ouïs  par  fon  Con(cil, 

ie  B9mllof$,  ^"^  '^^  ^^^  fpirations  de  feu  M^de  Biron,&  qu  elle 

me  commandoit  de  partir  incontinent  pour  m*eti 

aller  iuftifier  »  ie  fis  partir  tout  auiTi  toÀ  celuy  qui 

cftoii  venu ,  auec  rcfpônfe  à  voftre  Maieftc  que  ie 

partirois/budain  pour  l'aller  trouuer,ceque(lant 

tout  preft  de  faire  >  il  m'efl:  venu  aduiscertaini 

guels  font  mes  accufateurS) 

Cela ,  Sire ,  m'a  occaHonné  de  changer  cède  re- 
fblution,&  faire  tres-humble  remonftrance  à  vo« 
ftreMaieftépourlafupplierde  mettre  en  confi- 
dcration,  que  les  perfidies  6c  defloyautei;  contre 
voftre  perfonne  &  Eftat  tres-auerees  de  mcfdits 
accufateurs,  les  rendent  du  tout  incapables  de 
in'accufer,&  à  plus  forte  raifon  de  me  conuain* 
cre:  Ils  n'ont,  &  ne  peuuent  auoir  pour  leursac* 
cufations  que  des  langues  menteufes,  lefquelles 
ne  leur  ayant  feray  pour  exécuter  leurs  intentios, 
l  les  accompagnans  des  effeâs  defquels  ils  ont  cftc 
empefchezpar  voftre  bon-heur  &  prudence,  Ils 
>  ^  les  employ cDt  en  vous  rendant  fufpeâ  le  fécond 
Of&cier  de  voftre  Couronne  ,  voftre  feruitcur 
domeftiâue,qui  n'aiamais  cherché  de  gloire  en 
;  ce  monde,  que  ce  qui  luy  en  decoulle  par  vo- 
Arefaueur  &  bonne  gtace,  &  qui  vous  a  fi  lon- 
'^uèmcnt  feruy.  Il  cft  â  croire  qu  ayans  dcflcin 
de  me  nuire ,  ils  auront  cfmeu  voftre  courroux 
contre  moy ,  par  les  plus  horribles  crimes  qu'ils 
auront  peu  inuentcr  ;  Me  feroient-ils,  Sire,mini- 
ftrcdccequ'ils  peuuent  auoir  promisauxennc- 

^  iî  ï?^^?  !^^?^  »  d'aydcr  i  luy  fairç  mal ,  n*ç« 
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pouuanc  mes-huy  fuborner  d'autres:  Ils  veulent 
âccuicr  ceux  lefquels  tnefmes  en  tels  affaires  ,onc 
leur  innocence  route  prouueepar  infinies  circon^ 
(lances  Ci  ioindes  tuec  eux,  qu'il  n*eft  à  croire 
qu'ils  puiflTent  auoir  eu  la  moindre  apparence  dç 
bien  pour  aller  au  contraire. 

C'cil  mal  recognoiftre  voftre  mifericorcle  >  de 
demeurer  toujours  criminels  en  ne  faifans  que 
changer  de  crime ,  de  laquelle  la  grâce  ne  leur 
pourroic  (eruir  >  vcu  que  depuis  ils  ont  porié  faul* 
fctc. 

le  vous  diray  »  Sire ,  comme  difoit  le  Pfalmifte  i 
Dieu  y  Seigneur  n  4f f  roche  fQtnt  iemey  que  ienefik 


mforce, 


Aufli^Sire,  ie  crains  voftre  vifage  ayant  receu 
telles  perfonnesâ  maccufer,puisquevoftre  M* 
m'en  demande  iuftiiication ,  qui  eft  ce  qui  m'a  re« 
renu^&non  que  maconfcience  me  picqued'vn 
fouuenir  de  faute  digne  dVn  tel  examen. 

Puis  que  cela  importe  à  voftre  fer  uice^il  eft  rai* 
fonnable  auffi»pour  fatisfaire  à  voftre  Maiefté^fon 
Royaume  »  &  mon  honneur  >  &c  ofter  le  deshon* 
oeur  de  Dieu  par  le  fcandalle  qu  auroient  ceux  de 
Riefme  Religion  que  moy ,  (i  mon  crime  n'eftoic 
puny  Se  mon  innocence  cogneuë. 

Pour àquoyparuenir, Sire, ie  m'afteure  que 
voftre  Maiefté  ne  me  voudra  rendre  priuç  de  la 
liberté,  donc  iouyflcnt  tous  vos  fubjeâsde  la  Re- 
ligion ,  pour  y  procéder ,  ôc  d'autant  pluftoft  que 
nuls  autres  luges  nepeuuent  eftreplusintereUez 
en  cesaffaires,puis  qu'il  s'agit  de  la  diminution  de 
voftre  Royaume  ,  pour  l'apporter  à  TagrandilTc- 
njent  de  celuy  d'Efpagnc*  En  quoy  tous  vosfu- 
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jeAs  ont  vnc  commune  pcrcc:mais  ceux  de  la  Rcj 
ligion^  dcfquels  les  Chambres  font  compofeescn 
ont  vne  fpeciale:  ce  qu'ils  ont  coudours  eftimé 
plus  cher  que  leurs  vies»  qui  e(l  la  perce  de  leur 
exercice. 

Ils  feront  donc  pluflioft  luges  (cueres  que  doux, 
s'ilsy  voyenc  de  ma  faute,  ils  fe  tourneront  plu, 
ftoft  à  me  hayr  qu'vn  autre  duquel  ils  h*auront 
pas  tant  attendu  le  contraire  que  de  moy. 

Là  donc  ie  fupplie  vodre  Maiefté  de  r'enuoyer 
mes  accufateurs  hc  mes  accufations»  me  tardant 
d'auoir  ce  poids  que  me  donnent  les  calomnies, 
&  que  voftre  M.  foit  fuffifamment  fatisfaiâc  de 
mon  innocence^pour  laquelle  accélérer,  ie  m'en 
vois  me  rendre  à  Cadres  pour  y  attendre  la  vcriâ- 
cation  de  ma  faute  ou  innocence. 

lugeant  que  le  temps  que  i'eufTe  mis  à  aller  rrou^ 
uer  voftre  Maiefté,n*euft  faiâ  que  prolonger  ïiU 
fliAion  &  vif  refTentiment  demonâmedemeu* 
tant  accufé,  puis  que  voftre  Matcfté  euft  eu  â  me 
renuoyer  aux  Chambres  pour  me  condamner ott 
abfoudre,  qui  font  les  lu  ges  que  voftro  Ediâ  me 
donne. 

Qu^il  luy  plaife  donc  foulager  mon  cfptit 
promptemenc,en  me  donnant  les  moyens  d<l  luy 
faire  cognoiftte  mon  innocence ,  &  ijue  pat  ce* 
ftepreuue  elle  demeure  aflfeuree  de  la  continua* 
tion  de  mes  âdelles  feruices ,  &  moy  de  fes  bon* 
nés  grâces ,  qui  feront  par  deflus  toutes  chofes 
defirees  de  voftre  humble^tres-obeilTant  &  très-» 
fidetle  fubieâ  &  feruiteur,  Henry  pb  la 
TovR. 

Lç  Roy  pour  rciponccluy  commande  de  n^ 
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chef  quil vienne»  &c  aue  le  precexrc  qu'il  pre- 
noic  de  fe  vouloir  luftincren  u  Chambre  de  Ca« 
ftres  eftoic  fans  apparence»veu  qu'il  n'elloic  poinc 
queftion  de  le  mercre  encorcs  en  luftice:  Qu^il 
o'edoïc  du  redore  de  cède  Chambre ,  &  roefn^et  ^ 
qu'elle  n'en  pourroïc  cognoiftce  fans  euocacioa 
k  nouuelle  accribution. 

Le  Marcfchal  entendit ,  que  M^l«  Prefident  J'*|^f^*^ 
de  Caumartin  eftoit  party  de  la  Cour  pour  luy^^'  tHwt^ 
faire  entendrela  volonté  du  Roy,  il  part  de  Ca- Ji/Tmmtim. 
fties>  va  â  Oranges, alla  pafTer  à  Geneue,puis  fe 
recira  i  Hildeberg  en  Allemagne.  Il  ne  voulut  ny 
capituler,  ny  voir  fon  Prince  en  courroux* 

Mr.  le  Prince  deGinuille  fut  au  commence- i:«prMc«ie 
ment  de  Décembre  auflfi  mis  en  U  garde  du  D\icCmmaê  wn$ 
de  Guife  fon  frère  :  Mr.  de  Sillery  eut  la  charge  •"'''X^'^ 
de  l'examiner  fort  foigneufement.  Sûr  quelques  J*^?*^^ 
ouuerturesqui  luy  auoientefté  faiâcs  contre  le 
feruice  de  fa  Maiefté,au(quellles  il  auoit  entendu: 
Le  Roy  en  aduertit  par  lettres  les  Gouuerneurs 
de  fcs  prouinces ,  &  leur  manda,  le  fuis  éjfeuré 
jHece  n  eft  qH^vnféùBfÀfticnUtr  four  lujiy  0*^^  ffiéx 
ii[Â  méufêu  ny  ênf  dusune  fart ,  cr  qtiii  ne  s*y  ttoHnt 
^nftHlmmmi  nj  cêmfris^  o*^.  Du  depuis  le  Ro/ 
ayant  fceu  la  vérité,  il  eft  rentré  aux  bonnes  grâ- 
ces de  fa  Maicfté. 

Nous  auons  tout  dVne  fuitte<de'difcours,  rap- 
porte ce  qui  s*eft  paffé  le  long  de  cède  annte,tou« 
chantlesaccufezdelaconiuration  du  Marefchal 
de  Biron,  &  tout  ce  qui  eft  aduenu  en  confequen* 
ce  d'icelle.  Auant  que  de  parler  de  l'alliance  des 
Sui(reS)&  comme  leurs  Ambafladeurs  arriucrec 
^  Paris  I  voyons  trois  £difts  xcmarquables  >  Tva 
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pour  les  monnoycs,  l'autre  pour  les  mines,  &Ie 
dernier  pour  Les  duiéls. 

Le  Roy  voyant  que  tout  le  trafficcftoic  qtiafi 
réduit  au  icul  billonncmcnt  9r  tranlpoitcies  cf- 
pe«cs  d  or  &  d'argent  hors  du  Royaume  par  Im^ 

celligence  des  étrangers  auce  aucuns  de  les  fub- 
jcfks  9  la  continuation  duquel  ne  pouuoit  appor- 
ter qu  vo  grand  defordre  en  (on  Eftat ,  fuiuy  dV- 
tic  extrême  pauureté, ayant  bien  recogneu audi 
quelacaufe  procedoit  du  furhauliement  dcscf^ 

Scccs  que  chacun  licentieulement  inrrodiiiibie 
fâ  volonté^  reduiHt  le  cours  d'icelleSjfçauoir  YçC* 
eu  d'or  d  foixante  cinq  (ois  :  le  quart  d'efcu  i  fcize 
fols  9  &  fît  valoir  toute  efpeces  d'argent ,  à  raKon 
de  foixante  &  quatre  fols  pour  elcu.Le  Roy  Hcn» 
ry,ran  1577.  par  Edifl:  auoit  mis  Tvfage  de  corn- 
Viffente      pterpar  efcus:  mais  par  ceftuycy  ,  (on  Ediftfut 
rfiMcNoMffMjçyQqy^^^  cnjoinûdorefnauâtà  tons  Notaires 
p'Jl^m^m^^  nVfer  aux  obhgations  &  contrats,  d'autre 
rtmettrefut  Compte  que  par  liures,  lequel  compte  par  liures 
i^vfagi  dts    fut  remis  en  vfage  ainfi  qu'il  auoit  efté  auparauac 
eptnftfspdf   ]cdit  Ediâ  de  l'an  1577-  Au  commencement  \i 
rigueur  du  poids  à  toutes  efpcces  d'or  &  d'ar*» 
gent  fut  pradiquec,  ce  qui  engendra  vn  grand 
trouble  &  confufion  par  m  y  le  menu  peaptc*  car 
beaucoupd'cfpeces  tant  d'or  que  d'argent, parle 
maniement  ou  antiquité  ne  fc  trouuant  de  poids, 
ains  légères  dVn  grain,eftoicnt  rebutées,  mais 
reçeuës  par  les  riches  à  te!  pris  qu'ils  vouloient, 
oubicnon  eftoit  contraint  de  les  porter  aubillô, 
ce  qui  apportoit  vnprciudicc  notable  au  menu 
peuple:  Sa  Maieftc  fur  ceftc  confulion  fit  vné 
déclaration  &  inion(^ion  de  pefer  toutes  pièces^» 
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(kdcrcccuoiricscfciisd'ot  Icgcrs  d'vn  grain, & 
les  quarts  d'cfcu  d'argent  ,  de  quatre  grains,  dC 
ainli  des  autres  e.^  "  ^$.  Voylà  tout  ce  qui  fc  paf- 
fapourlefaïAdesnionnoycs.  Voyons  ccluy  des 
mines. 

La  France  dftvn  Royaume  lequel  entr'autreJ 
jonsdeDieu  ayant  toufiours  eu  des  Roys  tref* 
valeureux, &  depuis  la  réception  delà  foy  tou* 
(iourstres-ChreÂiens,&  aufll  toufiours  le  peu- 
ple a  eftébraue  &|genereux  ,  lequel  de  tout  tcps 
s'eft  contente  auec  Ion  Prince  des  vrais  ihiefors^ 
dcl'aaged^or  qui  fc  recueillent  de  la  terr«  SL\àcc thre/oride  tJ 
innocence  fous  la  bencdiâionde  Dieu  ,  par  les  Iranct» 
minières  de  bleds,  vins  I  huillcs,fruids,  Icgums» 
àgrums  $  guefdes  ôc  pafl;els,que  la  terre  y  pro« 
duicen abondance, outre  les  grandes  &  foifon- 
oeufes  nourritures  de  bedail  ,  haras  ôC  autres 
praticquesquiy  iont  heureufement  entretenues 
parla  bonté  de  Tait  &  des  eaucs,  &:  par  la  iudo 
température  de  la  terre,  &  ce  fans  fc  pencr  à  re- 
chercher plus  profondemcnt,par  la  cupidité  d'à-*, 
«aricc,  les  entrailles  de  ccftc  bonne  mcrc  com- 
mune de  toutes  chofes  viuàntes  5c  mouuantcs 
généralement  5  comme  ont  faidl:  d  autres  nationi 
quis'y  font  abandonnées,  &  nont  cfpargnc  au- 
cune forte  de  cruautez  pour  fe  rendre  maiftres  des 
pauurcs  peuples  ,  profanant  par  leur  tcrtierité 
toute  l'innocence  de  Tliuangile,  qu'ils  cuidoienc 
planter  par  armes  en  ce  pays-là. 

Véritablement  les  François  fans  rechercher  (el- 
les occafions,  ont  eu  vne  fi  bonne  merc  (comme 
tftlaFrancc)  quiledt  ouure  fcs entrailles  d'elle- 
^efme  ^  &c  comme  elle  a  des  bains^eaaes  chaudcsi 
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&c  autres  fccours  des  maladies  humaines ,  donc 
s'enfument  des  efFeds  admirables  :  auflî  Tan  paf" 
(é  &  en  ceftc  année  elle  a  ouuert  fon  fein  ,  ks  en- 
trailles,&  tout  ce  qu  elle  a  de  fon  plus  excellent  sa 
J.-  itsQuplu'  **"^<^r*eur,poui  raire  apparoir  ce  qui  en  cltoitca- 

ont  cflédip- 


chc  ez  monts  Pirenecs  des  mines  de  talc  &  de 
cuyure  ,  aueq  quelques  mines  d'or  &  d'ar- 
gent :  ?iux   montaignes  de  Foix  des  mines  de 


iays  &  des  pierres  precieufes,  iufques  aux  cfcat- 
boucles ,  rarement:  cz  terres  de  Geuaudan  &  ez 
Seucines  mines  de  plomb  &  d'eftraing:  en  celles 
de  CarcafTonne  mines  d  argent  :  •  en  celles  d'Aii- 
uergnemmcsdefer:  enLyonnois  prez  le  village 
de  Saindt  Martin  celles  d  or  &  d'argent  :  en  Nor- 
mandie d'argent  &  fort  bon  eftaing:  à  Nonnay 
en  Viuarets  mines  de  plomb  :  en  la  Brie  9t  Picar- 
die mines  de  marcafites,dor  &  d'argent  :  Bref 
tout  ce  que  les  Roys  predecelTèurs  n'ont  vcu  que 
de  loing,  s'eft  refcruc  au  règne  heureux  de  Henry 
IIIL 
Lequel  pour  induire  (es  fubîcts  à  faire  vne 
Edid tirKt" ^^^^^ recherche, &trauailleraufdites  mines, & 
clément  pour  pour  y  appellerleseftraugers,  6clcn^  faire  quitter 
lesminesidu  '  Ics  minictcs  desautrespays  bcat!vOUp  moindres 
mois  de  luin,  que  celles  de  France ,  imitant  en  Cv-rla  les  Roys  fes 
predeceffeurSjUt  vn  Ediftôt  Règlement, p.' r  le- 
quel il  confirme  &  attribué  de  nouueau  p!u- 
fieurs  beaux  &  grands  ptiuilegcs,franchifes  &:li- 
bertezaucc  gages  tâtau  Grand-Maiftrc  fupcrin- 
tendant  &  gênerai  réformateur  defdites  raines 
êc  minières,  dont  il  pourueut  Mcflîre  Roger  de 
Bellegardc  Grand  Efcuyer  de  France  :  au  Lieu- 
tenant gênerai  defdiâes  mines  >  dent  eut  kchar^ 
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gcMonfieurdeBeauheuRuzé  Secrétaire  d'Eftar,  *^^  * 
^auContrcrolleui*  gênerai  ,  qui  fut  le  ficur  de 
Bclling«nprcmicr  valet  de  chambre  de  fa  Maje- 
ftc ,  Q^à  fous  ceux  qui  (broient  commis  6c  dépu- 
tez aux  charges  &  offices  de  ces  mines  )  &  à  tous 
ouuricrstant  regnicoles  qu'eftrangcrs ,  auec  vn 
eftabli  dément  de  l'ordre  requis  lur  la  police  &  iu- 
llice  fur  rons  mctallicrs ,  métaux  &  mines  qui  luy 
appartiennent,  dont  il  excepte  les  mines  de  foul- 
fie/aIpeftre,fcr,acicr,pctriol5charbon  de  terrc,ar- 
doife,  plaftre  ,  croye  ik  pierres  pour  baftiments  de 
meules  de  moulins,  qu  il  déclare  laiflTer  par  Icdiâ: 
Règlement  aux  propriétaires  des  lieux. 

Au  mois  de  luin  fut  vérifié  &  publiéTÊdiâ 
pour  la  defcnfc  des  duels:  La  corruption  de  ce  */^"^'''?^^ 
îiecle  auoit  introduit  vnc^opinion  &  coiUlunic  i^^^"-''  ^ 
damnable  parmy  pluhcurs  de  la  NobleiTe,  de  au- 
tres qui  font  profcllîon  de  porter  les  armes  :lcf- 
qiiels  croyans  auoir  eftè  offerifez  de  faid  ou  de 
parole,  eftimoicnt  cdrc  obligez    d'honneur  de 
taire  appeller  au  combat  celuy  duquel  ilspreten- 
doicnt  auoir  receu  rotfen!c:dont  il  (e  feroit  enfui- 
uy  de  grands  &  pitoyables  accidents  par  la  perte 
dVn grand  nombre  de  Gctils  hommes  de  valeur: 
k  par  cefte  cffulion  de  (ang  humain,  fi  deteilable 
dcuant  Dieu  , (lequel  nous  ordonne  par  expresi 
luy  JaifFer  la  vengeance,  &  que  île  Toyons  homici- 
des )  il  fcmbloit  que  ce  diuin  commandement  fut 
Vcnuàtelmeipris,quc  le  Gentil-homme  qui  s*c- 
ftimoit  cftre  intcrreflTé  en  l'honneur  ,  deuoic  au 
peiil  de  fon  am^  ,  rechercher  le  combat  par  vn 
dueljcontre  Ton  ennemy. 

Outre  cela  ,  que  i'authoritc  Royale  eftoiî 
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grandement  ofFenfecpii  tclsaélesjc  prefumant 
vn  ch*.  .un  particulier  ^  fans  la  pcrmiflîon  du  Roy, 
de  donner  camp  pour  lé  combat,dans  Ton  Koyau- 
me,  &derefairclaiuftice  luy^mefme^  fous  pré- 
texte de  conferuer  Ton  honneur. 

Plus  les  iuftes  plaintes  de  piuùeurs  peres&au« 
très ,  qui  ctaignnient  que  la  témérité  de  la  ieuncf- 
^  ieneprccipitaft  leurs  enfans  àcesmauuais  con« 

feilsôc  combats  j  recherchez  d'aucuns  par  ambi- 
tion au  péril  de  leurs  âmes  &  honneurs  >  8c  acce- 
ptez par  d'autres  qui  eftimôient  ne  pouuoir  euiter 
le  combat,  pour  crainte  d'eftre  tenus  thoins  cou- 
rageux que  leurs  ennemis^ 
Zesapptûani  Sa  Maiefté  après  auoir  eu  fur  ces  plaintes^ 
a»  combat  «l^raduisdcs  Princes  de  fonfang,  autres  Princes,^ 
/.^r^/fco-Kfi,  Officiers  de  la  Couronne,  Déclare  criminels  de 
pi^niMn,  Iczo-Majeltc  tous  ceux  qui  entreprendront  d  ap- 
pcller  ou  faire  appeller  aucun  au  combat ,  foit 
dedans  ou  dehors  Ton  Royaume  ,  fous  prétexte 
de  tirer  raifon  d'vne  ofFenfe  >  ou  autre  caufe:  fcm- 
blablementccux  qui  appelleront  pour  vn  autre, 
ou  qui  féconderont  »  accompagneront  ou  afli- 
fieront  lefdits  appeliez,  Voulans  qu'ils  foient  pu- 
nis félon  la  rigueur  des  ordonnances ,  fans  que  la 
peine  de  mort  6c  confifcation  de  biens  puifleedre 
par  eux  modérée  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  :  Pareillement  qu'il  foit  procède  par  mef- 
me  rigueur,  contre  ceux  quiayanseftc  appcllezi 
iront  au  combat,  &  tous  autres  qui  les  accom-' 
pagneronc  3c  féconderont  en  iceluy.  Mais  afin 
que  ceux  qui  prétendent  auoir  efté  ofFenfez  ,  ou 
feront  appeliez  at^  côbat ,  ne  peuffent  fc  plaindre 
qu  ils  demeureroient  incercflez  en  l'honneur  i  il 
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commanda  par  ceft  Ëdiâ  à  Meilleurs  les  Conne- 
ftabic  &  Marcfchaux  de  France,  &c  slu\  Gou- 
uerneurs&  Licuccnans  eeneraux  des  Prouinces^      .  . 
chacii  en  i  clccnduè  de  Ion  gouuernemct,  qu  aulii  ^^^^  conne- 
toft  qu'ils  feroiencaduercis  par  la  partie  oftcncee^j^^^,^  ^  a^^. 
ou  par  autres  qui  auroient  edé  prefens  ou  en  au-  rffihattx  g/ 
roicnt  cognoiflknce ,  qu'aucuns  Gentils  hommes  G^téutmeHrs 
auroient  receu  iniure  à  laquelle  il  efchct  faire  re-f*'*''***"^' 
paration^  de  faire  appeller  pardeuant  eux  les  deux 
parties  >aufquelles  ils  défendront  de  par  fa  Maie- 
ftéd'cn  venir  au  combat,  ny  entreprendre  pour 
raifon  de  çc  aucune  chofe  Tvn  contre  Tautrç ,  par 
vaye  de  faiftdireiSemcnt  ou  indircdlement  ,  fur 
peine  de  la  vie  :  k  après  les  auoir  ouysen  lapre- 
icncc  des  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  qui  fc-      .    , 
ront  fur  les  lieux,&  antres  qui  feront  appeliez 
pâteux,  il  leur  donne  par  ccfl;  Ediék  pouuoir 
d'ordonner  par  iugement  fouuerainfur  la  répa- 
ration de  l'iniuie,  ce  qu'en  leurs  loyautez  «Sccon* 
fcicnccs  ils iugercnt élire  raifonnablc;  à  quoy  les 
parties  feront  tenues  d'acquiefcer  &  (c  confor- 
mcr/ur  peine  tant  â  celuy  qui  aura  faidt  l'iniurc, 
qu'à  celuy  qui  prétendra  l'auoir  receuc,  d'encou^ 
rirfon  indignation ,  &  d'cftre  banny  de  la  Cour 
&dclaProuinccd'oùiirçroit,&  autre  punitioiï^ 
qu'il  efchsrroit  de  faire  félon  la  qualité  du  faid. 
D  auantage  il  eft  ordonné  par  ce  mcfme  Edid, 
que  le  procez  criminel  ordinaire  &  extraordinai- 
re fera  faic,contre  la  mémoire  de  ceux  q-ii  dç  parc 
&  d'autrç  auront  efté  tuez  anfdits  comoats,  après 
la  publication  de  l'Edia ,  coname  comrç  çximr) 
jjcIsdçlezeM^içftct 
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Sans  que  le  Conneftable ,  Marcfchaux  dç  France 
&  Gouuerneursdcs  Prouinces  puiflcnt  prcndro 
T  *  **  coanoiiranccclescrimes,delids,&voyesdcfaid, 


4el'Ul^, 


8. 


dt^r^çê. 


pon  conccrnanscequi  eft  eftimé  poinâ:  d'hon 
ncur^entre  les  Seigneurs  ,  Gentils  hommes  6c 
autres  faifans  profcdîon  des  armes. 

L'obreruation  de  ceftc  loy  eft  très -necelTairci 
Tondeffend  bien  aux  Gentils  hommes  François 
de  fe  battre  :  mais  de  les  en  empcfchcr  il  eft  com- 
meimpofnbie, 
Le  i4.iour  d*Oâ:obrc,arriuercntà  Paris  qiia- 
De  Vattianct  tante  deux  AmbalFadeursdcs  troize  Cantons  des 
dis  Suijfes  à.  Ligues  SuifTes,  &  de  leurs  alliez  ,  pour  venir  iu- 
la  Couronnt  yg^  \^^  Traiftez  de  pai^  ,  faits  entre  le  Roy  &  eux: 
niais  deuant  que  réciter  toutes  les  cérémonies  qui 
s'y  pairerent ,  voyons  que  c'eftde  cefte  alliance, 
&commeot,pourquoy,  &  par  qui  elle  fut  rcnou- 
Uellee. 

Les  Suiffès  portent  le  noni  d'vn  village  nom- 
iné  S  vvitz,  où  fut  le  commencement  de  leur  di- 
uifion,  qui  ne  fçauroit  faire  iix  cents  hommes, 
dont  tous  les  autres  Cantons  portent  le  nom,ainfi 
quefcrit  Philippes  de  Commines :  Ils(e  font  tant 
multipliez  que  deux  des  meilleures  villes  quV 
uoitlamaifon  d*Auftriche  en  (ont,  comme  Su- 
rich  &  Fribourg,  &  ont  gaigné  de  grandes  batail- 
les,  efqucllcs  ils  ont  mcfme  tue  des  Ducs  d'Au- 
ftfiche. 

Le  Roy  Loys  XI.  leur  a  beaucoup  fait  de  bieSj<5c 
les  a  aydc  à  fe  mettre  en  la  gloire  du  monde  &  à  la 
réputation:  Il  s  employa  a  compofer  leurs  diffé- 
rents, &  fc  fcruir  d'eux  contre  le  Duc  deBour- 
gonguc ;>  au^iil  s^allia  auec  eux ,  &  les  paya  bic|^ 
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Apres  la  mort  de  Loys  XL  quand  fon  fils  Char- 
les Vin.  au  retour  de  Naplcs  donna  la  bataille  de 
Fornou'c,peu  après  le ficgc  deNouare,  tout  ce 
qu'il  y  auoit  de  gens  combatans  en  Suiflc,vindrcc 
troiiucrleRoy  ,&auec  ceux  quieftoicnt  venus 
de  Naples  ,  ils  eftoicnt  bien  vingt-deux  mil.Tanc 
de  beaux  hommes  y  auoit,  dit  Comniines,  qu'il 
uevidiaraais  fi  belle  compagnie,  ôc  luyfembloic 
impo/Iîble  de  les  au  oir  fçcu  dcfconfi  re,  fi  on  ne  les 
eut  pris  par  faim  ,  par  froid ,  ou  par  neccflîtc.Et  y 
auoit  beaucoup  de  Capitaines  qui  auoient  loi-  [ 

xante  ôc  douze  ans  partez.  Ces  alliances  ont  efté 
depuis renowuellees par  les Roys  Loys  12.  Fran- 
çois premier,  Henry  ^.François  2.  Charles  p.  de 
Henry  5. 

Le  Roy  en  Tan  1^00.  auott  CRuoyé  en  Suide  le  ^orfontainê 
S^deMorfontaine  ,qui  leur  fit  en  vnc  Dicttc  te-  ^"'  "^î*  T"" 
nueaBade,  la  propolition  pour  le  renouuclle"  j^q^, 
ment  des  anciennes  alliances:  plufieurs  iournees 
fe  tindrent  entr*eux  fur  ce  (ubietA,  tant  à  Soleurre 
qu'à  Bade, 

Morfonraiûc  cftant  mort  a  Solcurrc ,  le  Roy  yic  j^laf- 
cnuoye  en  fa  place  le  fie  ut  de  Vie  ,  Prefidentde/4<<<r»r*ii 
Thoulouze ,  de  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Eftat,  Suijft, 
qui  eut  beaucoup  detraoerfcspour  le  renouuel- 
lemcnt  de  celle  albaocc  par  les  Agcns  d'Efpagnc 
k  de  Sauoye ,  Icfquels  auoient  femé  de  la  gceine 
iaune  des  Indes,  parmy  quelques  SuilTes. 

Eo  fin  de  Vie  fait  fi  bien  qu*vne  iournec  gcnç- 
lalle  de  tous  le^  Cantons ,  fut  indiâe  au  Lundy  ir.. 
Septcbrcà  Soleurrc,  leRoy  yennoyeMcdcStf** 
kry,pour  Içurfairçemcûdrc  la,  volonté  ;  JcinV 
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iournee  fut  ceniië  en  la  maifon  de  Ville ,  où  c^^ 
ftoientquarance-cinq  Députez  de  tous  les  Can- 
tons,&  leurs  alliez,  fors  des  Ligues  Grifes. 

Monficuc  de  Sillery  après  leur  auoir  prcfenté 
les  recommandations  de  la  parc  du  Roy  ,  dç  leç 
lettres  qu'il  leur  cfcriuoir  ,leur  dit, 

Que  la  guerre  de  Sauoye  inopinément  furuc- 
nué ,  auoic  vn  peu  arrefté  le  voyage  des  Députez 
Ukarln  $tl^^  ^^  Maicfté ,  pour  traiftcr  ^ucc  eux  du  renou- 
4e  Monfuuf  Utilement  de  l'alliance. 

dt  StUery  Quc  pour  les  necelfitcz  &  les  grands  maux 
/4if<«»/*^/-queUFrance^auoit  foufFcrt,le  Roy  îiauoit  peu 
/embleedti    pcnfer de  remédier  aux  neceflîtez du  dehors. 

Que  puis  que  Dieu  auoic  donné  la  paix  à  ia 
France  qu'il  y  auroit  moyen  par  fa  grâce  de  don- 
ner farisfadlion  aux  Kons  amis  &fçj:uiteurs  de  f^ 
^ajefté, 

Qujil  n  eftoit  point  qucftion  quil  leur  diû, 
com  me  ccfte  alliance  auoit  cftc  y tile  aux  François 
&auxSui(rcs. 

Que  le  iccours  des  gens  de  guerre  Suiflcs,a  eftc 

grandement  vtilcaux  Roys&à  la  France:  mais 

'     *  :orabicn 

îfpcdlcr  des  autres 
Princes  ,  ôc  rendus  plus  heureux  ^  floriflans 
qu'ils  n  auoieni  iamais  efté, 

Queiamais  leurs  bataillons  d'infanterie,  ne  fe 
font  fi<;zny  f\  bien  accommodez  qu*auec  !a  cau^« 
lerieFt^nçoife, 

Que  ceux  qui  les  defconfeillent  de  l'alliance  de 

France» ont  clés  prétentions  fur  leurs  Eftats,  & 

^e^t/ontà^utrcdcffein  quç  pQur  IcsdluiferBaf-î 

congu^Ç^?^  dcf-ynis,  iU  aycg;  {nçiUfUÇ  moyeg 


qu'ils  deuoienc  auffi  recognoiftrc  de  c( 
ralhanccde  France  les  a  faift  refpedlcr  de 
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(^exécuter leurs  vieilles  prétentions. 

Qo^au  contraire  les  Roy  s  de  France  ont  touf- 
jours  aymé  la  piiix  ôc  Tymon  coere  les  Canton$ 
des  Ligues ,  &c  mefmes  fe  font  enaployez  pour  cô- 
po(er  leurs  difFerens, comme  auoit  faiâ  le  R97 
Loys Xl.lan 474. &  parfon  authorité  &  cntrc- 
miie  fut  fait  &  conclu  la  ligue  héréditaire  eduç- 
^ux  de  les  Archiducs  d'Âuftriche. 

Oij^enTan  531.  les  cinq  Cantons  eurent  guec- 
teaucc  ceux  de  Zurich,  &  furent  contrainâscô- 
trader  amitié  aucc  Ferdinad,  frère  de  Charles  le 
quint,  Empereur:  mais  qu'il  les  prie  d'auoir  fou- 
Benance,  que  cède  alliance  fut  caufed'vne  guer- 
re ciuileentr'eux,  qui  fut  appaifee  par  le  foin  du 
Roy  François:  &  que  par  laconcluiion  de  leur 
paix,  les  lettres  &  féaux  de  cède  nouuelle  allian- 
ce furent  rendus^  comme  caufe  principale  de  leur 
^rouble. 

Que  Tan  8z*  plusieurs  d*entr*eux  pouuoienc 
tefmoigner»  dç  quelle  afFeâion  le  feu  Roy  Henr^ 
5. (par le  deuoir  que  luy  rendirent  lesfieurs  de 
Mandelot&  Hautefort»  qu'il  enuoya  exprès  en 
SuilTe)  auoit  eftouffé  le  trouble  que  le  Duc  de 
$auoye,  fouftenu  de  quelques  Cantons ,  vouloic 
commencer  contre  MefTieurs  de  Berne,5c  du  foin 
qu'il  auoit  apporté  poureftoufFer  ce  trouble  dcz 
fanaiffance, 

Qif  auec  l'alliance  de  France,  ils  ne  pouuoienr 
rien  craindre»  &  qu'ils  aduifafTcnt  bien  quel  in- 
conuenient  leur  pourroitapportei:  la  multiplicité 
fj'alliances. 

Qu^çflianUe  Roytume  de  France  en  plein» 
paix  ^  redalç  en  foa  cntiçç  ;  fes  limites  cftenduf 
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par  la  force  :  coures  diuifions  cei'Fces ,  commande 
par  la  fagcflTcdVn  grand  &  vertueux  Roy  ,  (on 
alliance  deuoiccdreeftiniee  ôc  defiree. 

Que  le  RoyaulFi  dcfiroic  leur  alliance  &  ami' 
fié  telle  ôcfemblableque  les  autres  Roys  les  pre- 
decefFeurs,  &  auoit donne  à  Mr.de  Vie  ion  Am- 
bafTadeur^  &  à  luy,pouuoir  d'en  renouueller  l'ai- 
Iiaftce,dc  leftablir  fibien  quelle  ne  fufl:  iâmais 
changée. 

Qne  fa  Maicftc  auffî  s'afTcuroit  d'eux,  que  corne 
fes  alliez  ils  ne  rcqucrroicnt  de  luy  choie  qui  ne 
fuftcn  fa  puilTance,  ôc  félon  raifon. 
'  Il  mie  fin  à  Ton  difcours  par  vne  fupplication  en- 

ucrs  Dieu  d^auoir  foin  du  Roy,  de  fon  Royaume, 
ôc  de  la  Republique  des  Sui(l'es,&  qu'il  luy  pleuft 
infpirer  en  leurs  cœurs  vne  prudence,  afin  de 
prendre  vne  bonne  refolution  pour  le  falut  des 
deux  Eftats. 
•^  La  propofition  de  renouueller  Palliancc  fut 

fore  aggreable  à  ccfte  affcmblec ,  les  petits  Cantôs 
qui  s'eftoient  alliez  auec  l'Efpagnol  pour  le  Du- 
ché de  Milan ,  &  auec  le  Duc  de  Sauay  e ,  s  aflTcm- 
blerét  à  Lucernre  :  après  plufieurs  allées  6c  venues 
ils  arreftercnc  de  renouueller  lalliance  auec  le 
Roy  leur  ancien  amy,  ôc  pluftoft  quitter  leurs 
nouuelles  alliances. 

Cependant  ledit  fieur  de  Vie  alla  aux  Ligues 

Grifesrilypourfuit  vne  Diettc  :  leurs  Députez 

s'aflTemblent  a  Coirc  au  nombre  de  foixantelcpt: 

_ ...        ,  Videur  propofelc  rcnouuellemcnt  de  lalliance: 

fiiurs  de  SU'  ^  *>onobliant  i  empelchement  qu  y  apportcr«nc 

l^y^dt    les  Agents  d'Efpagne^  tes  Grifons  la  trouueieDt 
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L  alliance  des  Suiffcs  qui  n'cft  tbndcc  que  fut 
rvtilité  qu'ils  rcçoiuenc  de  Targcnt  de  France» 
penfacflrc  rompue  à  caufc  du  retardement  des 
deniers  du  Roy  y^  de  la  diftribution  que  Ton  en 
dcuoit  faire  alors  fur  ce  qui  leoreftoit  dcu.D*vnc 
journée  tenue  dSoIeurre,  en  laquelle  lesAmbaf- 
fadeurs  du  Roy  penfoicnt  que  la  refolution  deufl: 
élire prife  pour  le  renouuellemcnt  de  l*alliancc, 
ils  en  firent  douze:  en  fintoutcsfcis  elle  fuft  ar- 
rcdeefousiebonplaifîcdelf'irs  Supérieurs,  tant 
dVnc  part  que  d  autre. 

Le  Marcfchal  de  Biron,par  commandement  du  £,2if4rf/É^4l 
Roy  part  de  Dijon  pour  aller  à  Soleurre  »  auâori-  J«  Biron  v4 

fer  ce  que  les  fleurs  de  Sillery  de  de  Vie  auoienc  enSuiJfr. 

(i\â:  Il  alla  paffer  â  Montbelliard,  où  il  demeura 

deuxiours,(<Scencc  lieu  VVateuilledelapartdii 

Duc  de  Sauoyeluy  parla  quatre  heures  durant)il 

arriuaâ  Soleurre  fur  la  6a  du  mois  de  lanuierde 

ccfte  année. 

Les  Seigneurs  Colonels  &  Capitaines  Suifles» 
lereceurent  auec  beaucoup  d*honneur,au(n  eftoic 
il  très-bien  accompagné  de  nombre  de  Gentils-; 
hommes  de  qualité. 

En  TAflcmblee  générale  des  treize  Csimons  suhflance  dé 
quife  tenoicnt  àSoleurre,il  fit  vn  difcours,auec  v  laHaranxue 
nceloquencegraue|&  hardie,  fur  Teftime  quele*'*»  ^**''(* 
Roy  fon  Maiftrc  faifoit  de  leur  aUiance,  t^  ^^^/e^^ris 
defir  qu*il    auoic    qu'elle    fut  continuée  ;  Du  ^^^^^^C^„, 
commandemét  qu'il  luy  auoit  faidl  de  venir  vers  tons  à  Si- 
eux.poqr  mettre  la  dernière  main  auec  Meffieurs  Itmre.      ■* 
de  Sillery  &  de  Vie  au  renouuellement  de  leurs 
alliances:  Que  le  Roy  fcroit entièrement  obfcr- 
5?'  I5  ?S!i!^££ÎL^  4!'l!^-^*  TraideZi&  auflî  qu'il  s'af^ 
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feuroir  qu'ils  y  appoitcroient  toute  funchifç  & 
facilitéiQu^ilicooità  erâd  honneur  U  choix  que 
faMa'ielU  auoitfaid  de  luy,  pour  (eruir  âvnfi 
fainâ  5c  bon  œuure,  Se  Tur  tout  pour  fe  voir  par* 
myvnc  nation  que  Ton  père  auoit  tant  aimec,  & 
de  laquelle  il  faifoit  fi  grand*  edime.  Puis  il  leur 
offrit  ion  feruice  en  ce  que  pouuoit  de  dcuoit  vn 
Caualier  d'honneur ,  &en  toutccquilpourrgit 
pour  leur  contentement. 
Ainfi  l*alliauce  fut  acceptée  >  Se  de  plus  qu'aux 

I       ^fiin  folm^i}^^^^^^^^^  (  V^^  n'eftoient  que  ponr  la  vie  du 
'      mtUSoUmrt^^y)  accordée  pour  celle  de  Monfieut  le  Dau- 
p9wlerei$09'phin,  Apres  les  grâces  rendues,  le  fcftin  (olcmncl 
•eZ/emii,!  *  (c  fit ,  où  le$  Sulffes  &  Ics  François  firent  vei tu  dç 
^^^'f'     bien  boire.  ' 

LcRoyreccutlcsnouucllesdcce  Traité  auec 
contentement  ;  Il  attendoit  que  le  Marefchal  de 
fiiron  luy  vint  rendre  compte  de  h  charge:  mais  il 
demeura  en  Bourgongne  :  Se  le  refte  de  fa  vie  (e 
pafHiiainfi  que  nous  auons  dit  cy  defius. 

L'alliance  eftoit  arrçftee,  il  n'eftoit  plus  quedio 

qued^cniurerlobreruation  :  Les  cérémonies  ne 

s  en  pouuoient  faire  qu'à  Paris,  Les  SuifTes  donc 

,  s'aflcmblercnt  à  Soleurre ,  pour  venir  voir  prcftet 

le  ferment  au  Roy  d'entretenir  Talliance  ,  ils  en 

St»drmê'    députèrent  4* .  d*entr*eux»aufquels  ils  donnèrent 

ikde^"t^^^ pouuoir d'en  iurer auflTi robfcruation :  Se  partiréc 

t9ta7etC4n'^^  Soleurre  pour  venir  en  France  au  mois  de 

tonsi>4rteni   Septembre.  Le  Roy  donna  ordre  qu'ils  fi^Ifcnt: 

4!^£^«.  receus  honorablement  par  tout  :  Ils  paflercn(  à 

Dijon ,  où  ils  furent  traiélez  magnifiquement  ca 

lamaifon  du  Roy  :  Puis  à  Ttoycs^oàU  ifcftinf^t 

fcift  ça  la  falle  de rfiuefçhc ^ 
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Lci4.0(a:obrc,iIs  fcrcndiient  à  Charâfiton,  '^^j 
vnclicuc  prcz  Paris,  oi\  ils  furent  feftoycz  de  •^r^risô'^ 
parc  du  Roy  au  logis  de  Scnamy:  Apres  le  dif  nuptUm  qai 
nereftans  montez  à  cheual  pour  s*acheminer  iUiÊtrfmfm$i, 
Paris,  le  Duc  de  Montbazon ,  de  le  (leur  de  MoA« 
tigny  Gouuerncur  de  Paris>  auec  cêt'ou  fix  vingts 
Gentils-'hommes  allèrent  au  deuant  d'eux,8c  leur 
dirécdela  part  du  Roy  qu'ils  fuiïent  les  bien-ve« 
fiusil'onne  mit  point  ptedd  terre  de  peur  du  de- 
(ordre:  Chafque  Ambafladcur  cheminoit  entre 
JcuxGcntils  hommes  François,  &  en  ceft  ordre 
arriuercnt  à  cinquante  pas  de  la  porte  Saindt  An** 
thoinc ,  où  le  fieur  de  Bragelone  Preuoft  des  Mar- 
chands, accompagné  des  E/cheuins ,  Confcilleri 
de  Ville,  Quartcniers ,  Dizenicrs ,  &  principaux 
Bourgcois,auec  les  trois  compagnies  des  Archers 
de  la  ville  les  receut.Et  après  les  ialutations  ôc  cô- 
graculacions  accouftumcesen  tel  cas,  faiâes  pat 
IcditPreuoll:  des  Marchâds,fans  defccndrc  de  cnc- 
ual  ils  entrèrent  en  la  ville.  Premièrement  les  Ar- 
chers, après  eut  les  SuifFcs  de  la  garde  du  Roy 
auec  leurs  tambours,  pludeurs  Gentils- hommes 
François:  Puis  les  Ambaffadcurs,  le  premier  con- 
duicpar  Mondeur  le  Duc  de  Moncbazon,le fecôd 
pat  Monneur  de  Montigny  ôc  le  Preuoft  desMac- 
chands,  ^  les  autres  par  les  Efcheuins ,  Quarte-  ^ 
mers,&  Bourgeois ,  3c  ainfi  furent  conduits iuf- 
ques  à  leurs  logis ,  où  ils  furent  traiâez  en  toute 
magnificence. 

Le  logis  de  la  Chafle  en  la  rue  S.  Martin',  cftoit  ^•^'^•»^« 
Iclieuoùilss'affembloient  pour  conférer  des  af- j,'",,x1r: 
taircsdeleurAmbafiade.  ^  hloimtpon^ 

Le  fécond  iouc  delcurarriuee  ils  allèrent  diÇ- cft/er^. 
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lier  chez  Monficur  le  Chancelier.  Apres  le  dil- 
ner  il  leur  dit  qu'il  s'alloit  rendre  près  de  la  Mmc* 
J';^jJTj^^^ftcauLouurc,&les  pria  d'attendre  vn  peu  iuf- 

*  ques  a  ce  que  IcRoy  les  enuoyaft  qucrir.Pcu  aprcj 
Monfieur  le  Duc  d'Efguillon,  accompagne  de 
Tâf wi/i  C'o^uante ieunesGentilshommes,dcs meilleures 
fment  ton-  maifons  »  qui  edoicnc  lors  en  Gour,les  alla  prcdre 
iMHi4j»LM^  pour  les  conduire  vers  le  Roy:  ôc  ainfi  chafquc 
•^'  AmbafTadeur  fut  conduit  par  vn  Gentilhomme 

François,  ^  vindrcnt  a  pied  depuis  le  logis  de 
Monfieur  le  Chancelier  iufques  au  Louure  ,  où 
entransen  la  grande  Cour»  Monfieur  le  Ducde 
Montpcder  accompagné  depluficurs  Cheualiers 
du  Sainâ  Efprit ,  &c  de  Seigneurs  de  qualité ,  le$ 
receutde  la  part  du  Roy. Au  bas  du  grand  degré 
du  Louure  ,  MonHeur  le  Comte  de  SoiflTonsac- 
compagncde  plufieursGouueineurs  dcProuin- 
ces  ôc  de  vicu:  Cheualiers ,  les  rcceut  &  les  mena 
dans  la  chambre  defaMaiedc,  où  ils  luy  firent 
la  reuerence ,  6cle  Roy  leur  toucha  à  tous  dans  la 
îlsfiâêent^msLw:  Piiisl'AduGyer  de  Berne  >  qui  portoitia 
foH$  la  r<w«'p;iroIe  luy  dity^tteU  câufede  leur  venut  efioit  faut 
^'"ft^'^^y itérer  le  reneHuellement  de  l* alliance*  O*  afeurerfâ 
IhtddmU   M^if^ideleHrfidelleferutce,    Il  parla  en  fa  langue, 
wMùh  ^  Viger  Interprète  du  Roy , qui  eftoit  là  Imtcc. 

prêta  à  fa  Maieflié,  qui  après  leur  auoir  refpondu, 
&  tefmoigné  le  contentement  qu*il  auoit  delà 
déclaration  qu'ils  luy  faifoient  de  la  part  de  leurs 
Supérieurs  »  leur  dit ,  QhUs  fujfsnt  les  bun-vennu 
Galatis  &  plufieurs  Colonels  de  leur  nation  qui 
les auoienc  accompagnez, firent  aufli  tous  larc- 
^^j^^^f^uerence  au  Roy,  &  il  leur  toucha  à  tous  dansia 
^cyIiiJl0)iif|tnain:  Delà  ils  allèrent  auflî  faluër  ^  faire  la  re- 
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uercncc  A  îaRoync,  laquelle  cftcyc  en  fa  chambre 
iiccompagncc  de  toutes  les  Princeflcs  &  Dames 
delà  Court,&Iny  ottiircnt  leur  feruice  &  la  bon- 
ne affcûion  de  leurs  Supérieurs,  dont  elle  les  rc-  » 

mcrcia.  ^ 

Le  Mardyfcpticrme  Octobre  ils  allèrent  A  S. 
Germain  en  Laye  voir  Monfieut  le  Dauphin,  qui 
n'elloit  lors  aagé  que  de  douze  mois  :  lequel  leur 
toucha*^  tous  dans  la  main  ,  &:eux  admirans  fx 
mndcur pour raacc qu'il auoir,luy  (ouhaitterct 
mille  fchcitcz ,  amn  de  louyr  longuement  de  ion  ^^J 
alliance.  Us  furent  traidlez  fompcucufement  dâs^^y  j^^,^ 
la  grande  falc  du  Chaikau.  Apres  ledifner,  dcfieurleDdmm 
cjinls  eurent  vcu  les  baftiments,  les  iardins  ,lesi''''«* 
fontaines  ôc  les  belles  grotcs  ,  que  le  Roy  y  a 
fâic  taire  de  nouueau,  ils  retournèrent  à  Paris  le 
mefme  iour ,  ôc  cftoic   nuiâ;  quand  ils  y  arri<] 
ucrenr. 

Deuant  que  de  faire  ferment  ils  auoient  prié 
]cRoy,qu'il  luy  picull  d'entendre  quelques  char- 
ges particulières  qu  ils  auoict  de  leurs  fuperieurs: 
Monfieur  le  Chancelier  fut  ordonné  pour  en-» 
tendre  deux  ce  qu'ils  defiroient  :  Ils  le  f^^^^nt ^^^^^^ 

trouueren  fon  logis,  ôc  rAduoyerdeBernejpor-^^iflê*. 
tant  la  parole  au  nom  de  tous,Bt  trois  demandes,  7^ 

laprcmierc. 

Que  la  fomme  de  quatre  cents  mil  efcus,  or- 
donnée pour  leur  dire  diftribuee  tous  les  ana 
n'cftant  pas  pour  payer  leurs  intercfts ,  Il  plcuft  à 
ftMaieftc  de  l'augmenter, 

La  féconde,  Que  les  priuileg^s  de  ceux  de  leur 
nation,  trafiquans  en  France  fuffent  confirmez.    , 

Latroidernie^dc  leiir  donner  les  déclarations 
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ptomifesytant  aux  cinq  petits  Cantons^pour  potl2 
Uoir  continuer  l'alliance  de  Milan  ôc  de  Sauoye^ 
fans  tc!itesfois  deffaillir  à  celle  de  fa  Majefté, 
qu'auxCantonsProtedatiSi  à  ce  qu'ils  ne  (oient 
contraints  de  bailler  gens  pour  faire  la  guerre  en 
France ,  â  ceux  de  leur  Religion^ 

Au  premier  fa  Majefté  leur  fait  refondre ,  Que 
les  guerres  ciuiles&  eftrangeres  dont  fon  peuple 
auoit  cfté  ruinée  ne  luydonnoit  moyen  de  faite 
mieux  pour  lor5^:v^  qu'ils  fc  deuoicnt  contenter 
de  ce  qui  leur  ^uoit  eftc  promis^ 

La  féconde  ôc  la  troifîefme  leur  furent  accor- 
dées) Se  les  déclarations  par  eux  requifes ,  fi» 
gnees* 

Une  reftoitplus  que  de  preAer  le  fcrmcnfj 

qu'ils  promirent  faire  quand  de  où  il  plairoit  à  fa 

Maieftéé 

Le  Dimanche  douzicrmc  d'Oûohrc,  (iourdc* 

tisetrmê'  figné  pour  iurcr  l'alliance  dans  l'Eglife  noftie  Da- 

wits^mfuret  me  >  laquelle  on  auoit  pour  ccfte  cérémonie  pa* 

-'j^P^J^*^  reed'exquifes&  belles  tapiiïeries)  les  Ambaira- 

ferment qtè€   dcurss'âflcmblerentau  logis  de  la  Chaffcle  ficur 

UT{pjytrUiAz  Vie  les  alla  prendre  par  le  commandement 

jémhajfé"     Jrt  Roy ,  Sc  dans  dou2e  carroflTes  les  £t  conduire 

i"^'^'J   ,  iufqucs  àla  fallcdc  l'Euefclié. 

pûmUconti'    LcRoy  lur  Ics  vnze  heures  du  iHatin  arriua  a 

nudtionde    Noftre-Damc,  accom.paç^né de  tous  les  Ptinccs 

/f»ri<iW4f«.  de  fon  fang,&  autres  Princes  &  Seigneurs  de  fa 

Court,&  defcendu  de  chenal,  fut  conduit  royale** 

ment  iufques  dans  le  Cœur  où  eftoit  fon  fiege:Ce 

fiege  couuert  dVn  tapis  de  velours  violet  cra» 

moifi  femc  de  fleurs  de  Lys  i  eftoit  releuc  de 

tîC's  degrcz  fur  vn  cfchafFaut  couuért  de  tapis 
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velus,  lequel  n  auoit  quVra  pied  dr,  haut  ,  tn9:i$  il 
cftoit  large  de  fcizc  pieds  &  en  auoie  trente* deux 
de  long  :  Au  delTus  delà  chaire  de  fa  Majefté,  il  y 
auoic  vn  dajz  trcs-richc. 

AlaraaindroidcduRoy,  fur  le  pauécftoient 
alIisrurvnbanc>Me(Iicurslo«  Princes  duiangje 
Conneftable  &  leDucdc  Montbazén  ,  Se  vis  à 
visd'euxàlamatn  gauche  du  Roy  cftoieot  deqx 
bancs  pour  affeoir  les  quarante-deux  Amhaffa- 
deurs.  w 

La  Royhceftoitaufll  fur  vn  petit  efchaffaat  oà 
ilnyauoitpointdedaiz,qui  edoix  au  bout  des 
chaires  à  la  main  droite  du  Roy  :  Les  Piincefles  de 
Condé,  de  Soldons, de Montpenfier,&  laDu- 
chcffe  de  Nemours  eftoient  aucc  elle* 

Les  Cardinaux  de  loyeufc  &  de  Gondy  eftoiét 
adis  fur  vn  banc  à  la  tiiain  droite  du  gr;aid  autel^ 
k  fur  vn  autre  derrière  eux  Mcffîeurs  le  Chance- 
lier, l'Admirai,  &  autre$  Seigneurs  du  ConfeiL 
LeNoncàdu  Pape  &  rAralbafiTadeur  de  Venize 
ciloient  aQis  deuant  eux  fur  vn  banc  à  la  main 
sauchedelautel. 

Dcz  que  le  Roy  fut  affis  en  fcn  ficgc,  Me(Iîeur« 
les  Princes  de  Coodéôc  de  Conty  allèrent  qué- 
rir les  quarante-deux  AmbafTadeurs  enla  laïc  do 
rEuefché ,  ôc  les  amenèrent  en  leurs  placcs:Cvtux 
qui  eftoient  Proteftans  d'entr'eux  voyans  que 
Monfietir  l'Archcuefqoc  de  Vienne  eftoitarriué 
àlaucei ,  fe  leuerent  de  montèrent  au  pupiltrté 
Puis  la  MelFccftantdicle  ils  fe  remirent  chacûcn 
leur  place  :  lors  TArcheuefque  de  Vienne  s  appro-^ 
thade  fa  Maicftc  portant  le  Hure  des  Euangilcs, 
&le8  ÂmbaiTadcarsen  nitfme  inftant  s'nppro- 
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chercDC  auifi:Deuaaceux  âftoic  Vaguer  Secrétaire 
d'EftacdeSoleurre  entre  McflSeurs  de  Sillery  6c 
de  Vie  :  Il  portoic  entre  Tes  bras  vn  oreiller  de  ve« 
Jours  cramoifi  rouge  garny  d*or ,  fur  leqttel  eftoit 
deux  Traiâez  d&ralliance ,  Tvn  en  François j  au- 
tre en  Allemand,  feeliez  du  feau  de  fa  Maiefté» 
&  de  ceux  des  Cantons ,  ^  de  leurs  Alliez.  Apres 
qu'ils  eurent  fait  tous  la  reuerence  &  ialiic  fa  Ma- 
jefté,le  fleur  de  SilJery,du  au  Roy. 

Que  ces  traiâcz  d*alliancc:eftoient  les  mcfracs 
traidez  que  les  Roys  fes  prcdcceflcurs  auoicnt: 
faits  auecMeffîeurs des  Ligues:  Ôc  que  ce  quic- 
ftoir  adioudé  eftoit  à  rhonnçur  &  aduantagedu 
feruice  de  fa  Maicilc. 

L'Aduoyer  de  Berne  qui  portoitla  parole, diti 
QueMrf.des  Ligues  leurs  (upcrieurs  auoientrc' 
pute  à  grand  honneur  la  recherche  que  fa  Majc- 
(le  tres-Chrefticnne  auoirfaic  de  leur  alliance,  de 
laquelle  recherche  fe  (èntans  cres-obligez  y  ils 
leur  auoientenioint  d'en  remercier  expredément 
faMaicftc,  &  de  luy  offrir  de  leur  parc  en  reuan- 
che  leur  tres-humble  feruice  en  toutes  les  occa- 
fionsquifeprefenteroient,  àc  de  tout  ce  qui  pem 
cftre  de(îrc  &  attendu  devrays  6c  entiers  Alliez 
&  confedck'ez/uyuant  6cconformcmenrauxtrai- 
&QZ  de  leur  Alliance. 

Qu^ils  eftoient  auflî  enuoyez  par  leurs  Supc- 
rieurs^pour  la  prédation  du  fermcnr,a(în  de  fidel* 
lemcnt  garder ,  ce  qui  cft  contenu  dansle  traidc: 
^  pour  fupplier  auflTi  fa  Maiefté  d'en  faire  le  met 
me  de  fa  part,  ainfi  qu'il  appartient  à  vrais  & 
loyaux  amis  alliez  &  confederez., 

Qu[au  commandement  de  fa  Majcfté  ils  f<^ 
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brcfenioienc  pour  la  prcftation  du  feraient  i  ôc  ^^^  * 
prioicntDicu  de  vcrfcr  fcs  benediâions,  fur  vne  fi 
bonne  alliance ,  au  contencemenc  des  deux  Eftat^ 
alliczt  Auec  pr.  .res  qu'il  plcuft  à  Dieu  conleruct 
lcRoy,&  Monfqigneur  le  Dauphin  leur  nouucau 
Allié»  CR  toucc  profperité  longue  vie  ôc  rcgn« 
heureux-  .  .  ,       • 

Le  Roy  enlesefcouranc  eftoic  debout  &  la  tc&6 
cûuucrce,  tous  les  aiSdans &yans  la  tefte  nue:  Il 
leur  rcfpondic  dVnegraucMajcftc. 

Qu^il  auoit  dcfiré  de  tcnouuellcr  le  traifté  ^^otffi  iiê 
Je  Paix&  d*alliancc  auccMcîflîeurs  des  Ligues,  ^^^'•"^ 
)our  1.1  grand' cftinie  quil  faifoitde  la  valeur  de 
leur  nation,  laquelle  auoit  coufiours  participé  eti 
l'honneur  de  fcs  victoires  ,  &  ladott  efprouuce 
plusque  nul  autre  de  fcs  predeceiTeurs  ^  &  auHI 
qu'il  auoit  e(lé  heurcuren)et\ca(ri{lcd*euxi 

Qu)il  acceptoit  Poffrede  leur  fecours  j  &  Iciif 
{)i;onietcoit  audideleurailifterde  toutes  fesfor^ 
ces  6c  moyens  à  rencontre  de  ceux  qui  voudtoiet 
opprimer  leur  liberté:  Ce  quil  Ïqs  prioit  croire 
auecalTeurance ,  &c  qu'il  n'auoit  iamais  manqué 
en  fcs  promelTes  :  eftant  prefl:  de  iurer  auec  eux  le 
Traifté  d'Alliance,  &rQbfcrucrinuioIablement:     ^  ^ 

ainii  que  Monfieur  le  Chancelier  leur  diroit  plud 
amplement  de  fa  parc. 

Monficut  le  Chancelier  après  auoit  mis  vn  gc-  LUprhul' 
nouil  en  terre  dcuant  faMaiefte,  Ce  tournant  rctsyâux  f^mtg 
les  Ambalîadcurs ,  leur  diti  *^!l{f mT- 

QîVilsauoient  entendu  de  la  bouche  du  Roy>Çll.ir'fcT 
ieltifnequilrauoitdclaVarcurdeleur  natiOD,i8^  c«^, 
^d'cftar  qu'il  vouloir  toufiouts  fair^  dekUcal^ 
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Hifioire  de  la  Paix  entre  les  I^oys 

Que  1  on  a  toufîours  cftimc  les  Eftats  plus 
puiûans  &c  affeurczquiont  eftc  appuyc2deplu3 
grand  nombre  d'alliances:  mais  qu'il  s'eftoic  peu 
fouucnt  veu, qu'au  bcfoin  les  Potentats  fe  voulans 
fortifier  de  l'alliance  de  leurs  voifins ,  qu'il  ne  foie 
demeuré  quelque  desfiance  de  leur  accroiflcmcr, 
au  cœur  de  leurs  alliez. 

Que  lalliance  de  la  France auecla nation  des 
Ligucsjauoit  toufiours  efté  exempte  de  foupçon, 
&  qu'il  n'y  eutiamais  débat,  prétention  ny  con- 
tention entr'cux,  pour  leurs  pays  &  feigneurics. 

Que  depuis  les  Traidez  de  leur  alliance  ,  & 
long  temps  auparauant,lcs  Roys  de  France  auoiéc 
toufiours  dcfiré  la  profpcrité  de  la  nation  des  Li- 
gues, poufiez  à  cela  tant  par  leur  bonne  inclina^ 
tion,  queparraironsd*E(lat:au(Iique  tarïtplusils 
feroient  grands  &  heureux  ,  plus  leurs  Maicllez 
i'eroient  fortifiez  dVn  plus  puiffantamy  &  Allie. 
Audi  qu'eux-mefmes  auoient  fait  cy-deuantcc 
mefmr  iugement  de  1  alliance  desRoys  de  France, 
ce  que  fa  Majefté  s*afleuroit  qu  ilscontinuëroient 
en  ion  endroiâ:. 

QijefaMaicftéauflSnes'efl'imoit  pas  feulcmct 
obligée  â  l'aflîftancc  qui  leur  eftoit  promife  par  le 
Traiâé  de  leur  alliance  :  mais  que  s'il  aducnoit 
qu'aucun  Prince  ou  Potentat  quel  qu'il  fuft  (  fans 
nul  excepter)  entrcprift  contre  leurs  Eftats ,  qu'il 
Jeurferoit  cognoiftre  par  effeft,  que  leur  gran» 
deurluy  eftoit  en  pareille  recommandation  que 
la.fienne,6c  que  pour  cefte  occafion  il  n'efpargnc* 
roit  ny  fa  perfonoe ,  ny  les  moyens  que  Dieu  luy 
auoit  donnez. 

Qu'ils  auoient  efprouué  la  bonne  affeûion  & 
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amitié  des  Roys  de  France ,  ôc  auoient  cogncu  de 
quelle  promptitude  leurs  AmbafTadeurs  s^cdoicc 
employez, en  tout  ce  qui concernoit  le  bien  Zc 
prolpcrité  des  a^ifaires  des  Ligues:  afin  de  nourrir 
enti'eux  vne  paix,concordc  ,  vnion  &  intelligen- 
ce,ce  qui  lesauoit  rendus  iufqucs  à  prefeot  for- 
midables a  leurs  ennemis,  2>c  leurs  pays  heureux, 
florilFans  &  iranquiles. 

Que  les  deportcmens  des  Ambafladcurs  ,  don- 
nent à  cognoiltrcla  volonté  des  Maiftres. 

Que  le  luccez  Ôc  laluittedes  choies  adticnues, 
donnentaflbzde  tefmoignagedu  bien  qui  cil  en 
ccAe  alliance  de  France  :6c  de  la  nation  des  Li- 
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gu 

QiTen  Tan  44.  rAIlemagnCjla  Flandre ,  TEfpa- 
gne&prefque  toute  Htalic,  auoient  coniuré  à  U 
îuyne  delà  France,  fous  la  conduite  de  l'Empe- 
reur Charles  leQujnr,auqacl  s*eftoit  ioinc  aulïi  le 
Roy  Henry  S.d'Angleterre  :  qu'alors  le  Roy  Fran- 
çois premier,n'auoit  autre  Allié  à  fan  fecours  que 
lanation  des Ligues,d.uquel  ayant  fortifie  fes  ar- 
mées, il  auoit  faîA  donner,&  gaigné  la  bataille  de 
Ccrizoles, confommé larmeede  TEmpcrcur qui 
cftoit  entrée  en  Champagne ,  ôc  i*auoit  contraint 
dcluy  demander  la  paix,Iaquellc  luy  fut  accordée 
àCrcfpy. 

Que  comme  l'alliance  des  Ligues  auoit  cftc 
heureufe  a  la  France,auflî  qu'il  fe  pouuoit  dire  que 
I  alliance  des  Roys  de  France  auoit  porté  bon- 
heur à  la  nation  des  Ligues:  car  depuis  que  ï^a 
auoit  veu  la  Frac^  iointe  d*amitié  &  alliance  auec 
la  nation  des  Ligues,  ny  les  Empereurs ,  ny  aucun 
^dfice^  Q*auoit  qH  çctrepreotire  de  faire  la  guer* 
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Hifloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

relieur  nation:  bienquâqparauanc  du  temps  de 
l'Empereur  M^ximilian  premier ,  ôc  de  Tes  piedc* 
cefleurs,ils  auoient  efté  contraints  pour  la  con- 
fcruation  de  leur  liberté  de  bazarder  ptuficurs  ba- 
tailles ,  dont  toutesfois  la  viâoire  ef^oit  toufiours 
demeurée  à  la  nation  des  Ligues» 

Puis  il  finit  fon  difcours  par  rcfpcrancc  que 
Ton  le  promettoit  (moyennant  la  grâce  de  Dieu) 
duboo  heur  que  la  continuation  decefteallian- 
çeapporteroitaux  dcuxEftats,  fercntansbienv 
lii$&  iointse.nfemblerfansprefterroreillci  cho- 
fe  qui  y  pcufl:  apporter  altercation  ou  rcfroidif' 
femenç  ,  mais  au  contraire  la  confetuer  foigneu- 
femeot  par  tous  les  bons  offices  qui  fe  pourroienç 
atteindre  de  vray  s  6c  parfaiâs  amis,  aluez  &  con- 
fédérés^. 

Celle  Harangue  acheuce,  les  AmbalTadeursfc 

prçfenterent  à  la  preftation  du  ferment,  &  mirent 

r?  les  mains  par  ordre  de  leurs  Cantons  ôc  alliez/ur 

les  fatndes  Euangiles  »  à  chacun  defquels  Mon- 

fieur  le  Chancelier  dit, 

v>  /ï  t'  ndié      ^^^^  iure\c^ promeetel(jHr  les  fiinSes  J^uângiltSt 

ferment  des    ^  ^^^  ^*^  '^^^  Seigneurs  CT  Supérieurs  de  bien  erfiU- 

jimba/fa^    lement  ttferaer  le  t^ràifUJI^UiMcefitR  entre [4  hâMt- 

deurs  (Uslifii^  i/o  s  Jupe  rieurs^  fins  éller  vy  faite  dUcune  chofeufi 

V^^*  cenersireydireSement  o^êtnâiredement. 

1  ordre  que  tindrent  |es  AmbaûTadeurs  aufer^^ 
ment  fut  tel,Premiercmrnt, 

ItsCannns^dt  Berne,  Luccrnc,Zuric,Schvvits, 
Vi^crvvald, Zug, Claris,  Baflc,  pribourg,  So- 
Jeurrc>SchaflFuzc,  &  Appenrzel. 

^/fUie^,  L'Abbé  de  Sain£t  Gall  ^  &  la  ville  de 
ê^n^QalIr 


téoin 
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Grifons,  La  Ligue  Grile,  la  Cadee»  la  Ligue 
des  Droicuccs,  V Valais,  Malkass,  Rocvveil  ôç 

Brcnnc.  s         d 

Apres  que  tous  its  AmbaiTadcurs  curent  faifl:  jj!^^^  '^ 
Icfcrmcnr»  le  Roy  auflî  dit,  Sièiliurctt  tT  frontet- 
uitiAfirutr  le  Traité  atnfitpttl  duoit  ffîécûnaenu^ 

Si  coft  que  ces  ferments  furent  srcheuez,  on 
chanta  le  Te  DtHnii  puis  on  alla  ieTEglife  en  la 
falcdcrEucrchcjOiilefcftin  cftoii  prépare.  Mon-^ 
(leur le  Prince  de Condcs'aflit  au  bout  delà  f*' r^i/^^e^fl 
bIcjMcffieus  les  Princes  de  Conty ,  de  SoifTons  uefché, 
&deMantpenfier,leConne(labIe,  les  Ducs  de 
Neuers  &  aEfguillon,  les  Comtes  d*Auiicrgnc 
&(icSommeriue,  &plu(îeurs  autres  s'allirent  à 
ladroite.  Les  quarance-deux  Ambanadeurs,  ^ 
parmy  eux  quelques  Gentils^hommcs  François» 
âlagauche.Sur  la  fin  de  leur  difner  qui  dqrabien 
deux  heures  &  demie,  fa  M^iefté  (qui  aooitdif» 
nccnvnc  autre  fallc  à  part)  vint  les  vjoiï;  il  fe  mit 
au  bout  de  table  fans  s'aflTeoir:  &defFcndit  que  . 
perfonncne  bougeafl;  de  (a  place -puis  fe  fit  ap^ 
porterdu  vin  &bcut  àfes  bons  Compères»  amys, 
&alliez:  qui  luy  en  firent  fur  le  champ  raifon.  Sa 
Majefté  s  en  retourna  incontinent  au  Louure, 
^furies  quatre  heures  de  releuee,  les  feux  dç 
ioyc furent  falâsen  la  place  de  Greue,  ainfi  que 
loQaaccouflumé;  Monfîeur  de  Rofiiy  fît  auflî 
tirer  ârArcenalvingtpie'ççsde  canon,  par  troiç. 
foîs,en  (îgne  de  refiouy  fiance. 

Le  lendemain  ils  furent  aufli  inuitez  au  feftin  en  ^nThoflel 
riioftclcleUvillc,oùlçPreuoll  des  Mar^,han$  dç  deUvillu 
Efcbeuins  les  traitèrent  fi  fumptueiifcmt^nt  qu'il 
wefcycittricTidHçdç  plusi,  Pçndant  leur  fçjour 
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ils  furent  aulTi  traiftcz  par  Mcffieurs  le  Comte di 
Soiflons,  le  Conneftable,  &  Madame  de  Longue- 
ville:Puis  le  Vendredy  cnfuyuant  ils  allèrent  pré^ 
dre  congc  de  (aMajeÂc  qui  eftoic  alors  en  fa  haute 
Tî'^/'^^P'^igalIerieclu  Louure.  Apres  que  chafqucAmbafla« 
fnrle  7(oy    "j^^^  ^^^  reccu  vnc  chaifnedor ,  &  ce  qui  auoit 

elte  ordonne  par  la  Majellc  pour  leur  voyage, 
fcjour,&  retour,  ils  s'en  retournèrent  en  leurs 
pays.  Voylà  cequis'eft  paflcau  renouuellcmcnt 
de rallianceenttela France,  &  la  nation  des  Li- 
gues: Voyons  maintenant  ce  qui  fe  faifoic  en  Flan- 
dres. 

LesHolIandoisvoyans  que  l'ArchidiK  conti- 
nuoit  le  fiege  d'Oftende,  font  vne  grande  Icuce 
en  Allemagne 3c en  Angleterre, auec  laquelle  ils 
pretendoient  enuahir  le  Brabanc  6c  la  Flandre, 
aB(i  que  par  ce  moyen  ils  en  fiflenc  quitter  le  fiegc 
àl'ArchiduCe 
"^^rmse  dtt  L  armée  ayant  faiâ  monftre  a  Cleues ,  là  où  il 
Vrincc  Matt-  y  auoit  trois  mille  chariots ,  le  Prince  Maurice  di 
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uifa  toute  larmee  en  trois  bandes ,  dont  le  Prince 

Erned  menoit  la  première,  Guillaume  de  NalTau 

la  fcconde,&  François  Vcer ,  Chcualier  Anglois, 

la  rroifiefmc,  lequel  vn  peu  auparauant  auoit  efté 

.    appelle  de  dedans  Odende:  chacune  bande  edoic 

defix  mille  homjiies  de  pied,&  de  vingt-huiâ 

compagnies  de  Caualleric. 

Sa  ixt>l9i^i      Ayant  parte  la  Mcufe ,  après  quelques  iournees 

çpBrabant.  de  chemin,  iisparuindrent  vers  le  pays  d'Anuers: 

&  là  ayant  receu  des  munitions ,  ils  tirèrent  vers 

Tyene,  où  TAdmirant  d'Arragon  eftoit  campé* 

Là  le  Prince  Maurice  luy  enuoya  vnHeïâUlti 
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i^ilcdcffiadc  vuider  leur  différent  par  vnc ba- 
taille: L'Admirant  rcfpondit,  Qu^d  luj  efloit  corn- 
tninii  d'efifg  enjramifon  lày  o*  ''^  ^^  donner  bataille', 
mâts  fie  sd  venou  atratjuer  Jin  camp   t^udy  aurait  ' 
fnoyen  de fe  battre. 

Deux iours apres,le  S.  de  Iuillet,Ie  Prince  Mau- 
rice ayant  faiâ:  trois  ponts  fur  la  riuiere ,  fit  pafTei: 
Ion  armee,&s*cfl;ant  campé  (c  tint  toutvniour 
en  bataille  rangée:  mais  les  Efpagnolsfe  tindrenc 
refcrrezdans  leur  camp:Parquoy  le  Prince  Mau- 
rice citant  fruftré  de  fon  iiitentipn  r'amcna  fon 
armée,  &  ayanr  reccu les  contributions  de  quel- 
ques villages  de  Brabant,  finalement  il  mit  lcfic-^''"S«»*^*^" 
gcà  Graueleio.Iuillet.  ' 

OrGraueeft  vne  ville  du  territoire  de  Coucy, 
fur  la  riuiere  de  la  Meufe ,  qui  iadis  cfloit  fubiette 
auxDiicsdeGueldres ,  mais  puis  après  fut  infé- 
rée au  D  uché  de  Brabant:  cefle  ville  auoit  eflé  en- 
gagée â  Maximilian  Comte  de  Bure;  mais  Guil- 
laume Prince  d*Orenee  qui  auoit  efpoufc  la  fille  f*^*"**** 
vnique  dudit  Maximilian,ayant  baille  vne  gran-  seizntmiiê 
dcfomme  de  deniers  9  la  reprit  en  fon  patiimoi- Çr4»«. 
neàcaufe  de  fa  femme:  SfC  iadis  la  poflTeaee  paifî** 
blement»  finon,  que  depuis  la  paix  de  Gand^  la 
garniiond'AIeroans  qui  efloit  là,  fit  quelque  mu- 
tinerie, lefquels  toutesfois  par  la  diligence  du 
Prince d'Orenge  furet  rcpoufTcz:  car  par  Tintelli- 
gencc  qu'il  auoit  aucc  leis  habitans,il  fit  entrer  va 
petit  nombre  des  fiens  qui  repooflirent  foudain 
les  Allemans  6c  tuèrent  quelques  40.  foldats  dei 

Apres  elle  fut  adîegce  par  le  Duc  de  Parme, 
combien  quelle  euft  fouftenu  fa  violence  long 
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^^**      tcmp5,  elle  fut  perdue  pour  le  Prince  d'Orcngc 

par  la  lafcheté  aa  GouacrneurySc  vint  en  lapuif< 

,        lance  de)  Efpagnols,  ôc  iniques  alors  cftoit  de- 

^«Miiai»  ^'meuree  fous  Itfur  domination:  c'eftvnc  ville  fort 

bien  munie»  tant  par  la  Gtuacion  »  que  par  lartifi- 

<    ce  des  fottifieations ,  ayant  de  très-grands  Tof* 

y  fez,  Tes  boulleuarts tresb'ons:  elle  eft  enuiionee  de 

la  Meufc  de  laquelle  la  nauigation  luy  apporte  de 

grandes  vtilitez:  pour  laquelle  aufTi  entretenir  Ici 

gens  de  la'garnilon  auoient  faidb  vn  bouleuarc 

nommé  Frdts  petdasy  à  caufc  qu'il  fcmbloit  dcuoir 

eftre  inutile.  Le  Prince  Maurice  ayant  attaqué  ce 

bouleuardli  tout  le  premier,  après  y  auoir  bien 

^f?  eu  de  la  peine  l'emporta,  eftant  abandonne  de 

*r-        ceux  de  la  garnifon. 

De  là  il  defTeigne  l'enceinte  de  Ton  camp,  le* 

3uel  il  munit  de  foflez ,  &  le  rempare  de  patiHa- 
^  es ,  &  en  iccluy  met  des  corps  de  garde. 

VJlm^^l!^*  Er  d  autant  qu'il  ne  fe  doutoit  point  quil  pùft 
VrmctMc»»  cftre  attaque  au  dehors  par  TArchiduc,  il  enfer- 
fict,  ma  fon  camp  en  quatorze  corps  de  garde,  ôc  en 

chacun  il pofa  cinquante  mofiquetaires,  qui  fai» 
foient  la  taAion continuelle.  Son  camp  eftoitdi- 
uifé  en  trois  parties. 

La  première  vers  TOricnt  d*hyuer,  où  le  Princo 
Maurice  tendit  fes  tentes,  iufques  vers  la  Meufc, 
U  où  il  auoit  faiâ  faire  deux  ponts ,  l'vn  pour  paf- 
fer l'infanterie,  l'aïitre  pour  la  cauallcric,  &  nç 
ferûoient  qu'à  cela:  il  y  auoitauffî  deux  cluifncç 
uitiroierttd'vn  bord  de  la  riuiere  à  Tautre,  6c 
e  chafque  côfté  manies  de  bouleuards,  z&n  que 
files  Efpagnoliy  vouloient  faite  defcendrc  dc5 
yaiffcaux  garnis  dépôts  à  feu  pour  y  faire  vn  cm* 
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brafcmcDt ,  elles  en  fuflcnt  p^r  ce  moyen  U  em- 
pcfcbccs. 

En  Tautre  partie  du  eatnp,  qui  eftoic  comigu'ë  d 
re(t«y  vers  l'Occidenc  d'hyuer,GuiIlaume  dcNaf« 
fauaiec  ceux  de  Fhft,  &les  EfcotTois»  cnrem- 
ble  vne  partie  de  la  cauallctic  (e  tçnoit  là  en  gar  - 
nifon. 

Et  quant  à  la  troifiefme  c*efl:oient  \cs  Anglois 

uila  defFendoient  auec  le  Ringraue  &  le  Comte 

e  Solnie9&  là  cdoir  comme  vn  marché  de  toutes 
chofes  vcnaleSy  lefqQelles  eftant  retirées  des  nani- 
rcs  fe  porcoient  fur  charrois  >  puis  après  à  tous  le$ 
quartiers  du  Aege  campé  là  deuant. 

Deçi  la  Menfc  vers  le  Septentrion  >  il  n'y  anoit 
tente  ny  pauillon  d  aucun  Capitaine  >toutesfois 
des  Caual jers  y  ciloient  enuoyez  pour  y  faire  gar- 
de.de  choiHs  de  chacun  quartier  1  armée. 

Toute lagarnifon  qui  cftoit  en  la  ville  confiftoit  &!f^*l^^^' 
en  quinze  cents  hommes:  mais  à  grand  peine  yl^^^^Q^u^, 
^uoitilcn  tout  3oo.bourgeois>qui  iadis  eftoient 
plusdçdouzecentSs^^ful  nelcuredoit  loifible 
dcfairf  faâion  darmes|  »  d'autant  que  les  Efpa* 
gnols  ne  fefioient  pas  trop  à  eux« 

CepcndantrArchiducayantentenduquerar-» 
née  du  Prince  Maurice  cdoit  deuant  Graue,il 
commande  4  TAdrairant  d*Arragon  de  donner  fe- 
cours  en  diligence  aux  affiegcz.  _ 

L'Admirant  ayant  ramaué  toutes  les  troupes  ^^^àmwâtti 
qu'il  put,  alla  fc  camper  vis  à  vis  du  Prince  Mau-  ^  ''"'*''• 
ricclcio.  dumoisa  AoultjScayantfaictvn  pontyi,<,^„j^ 
fur  I4  Meule,  court  &  tient  ferré  toutes  les  auc-  Gtêuu 
nuesdeNi€umeg2n,afindrcoupec  lesviures  au 
f rince  jVIaiiriçe  :  Son  arriuee  apporta  vne  gra^;; 
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g^  ^  î     Je  ioyc  aux  aflîcgcz ,  qui  firent  lois  pluficurs  for* 


éfiugtT^ 


I 


tics,  derquclles  aucuncsfois  ils  rctournoicnc  vj, 
âoricux,  quelquesfois  aufli  ils  ciloicnt  vaincus. 
Sij^nâl donné    ^^  nuiâ  du  douziefmc  iour  venant  au  crci- 
far  coups  dtzicfixïCyïc  canon  tant  des  afliegez  que  de  l'Ad- 
€âno»,         mirant  ne  ceffa  de  tirer  fur  le  camp  du  Prince 
Maurice  qui  cftoit  vn  fignal  pris  entr'cux  pour 
conjointement  le  lendemain  attaquer  le  Prince 
Maurice  ,  à  vne  mefmc  heure.  Parquoy  dcz  le 
matin  fortirent  (îx  cents  de  la  garnifon  de  Graue, 
qui  feietterent  au  quartier  des  Frifons  ^  où  d'a- 
bordée ils  en  tuèrent  quelques-vns,  mais  ils  fu- 
rent foudainrepouflezdans  la  ville  :  En  mefmo 
temps  les  gens  de  l'Admirant  donnèrent  drciû 
ïfforti  âei    ^^^  ^^^^^  ^  trenchees  du  Prince  Maurice  ,  ils 
0pitg9\&   portoient  auec  eux  des  fagots ,  des  clayes ,  des  cf- 
dtV Admirât c\iç\\c$ y  des  coignees  &  des  houes,  ôc  marres, 
*a*r#/e?ri»-pQyf  hafchef,  fappcf  ,  &  brufler  auec  plu(ieurs 
aM4»ntc.  autres  inftrumensncceffaires,  afin  que  durant  ce 
tumulte, ils  donnaffent  fecoursaux  affiegczrcf- 
perans  par  ce  moyen  mettre  le  Prince  Maurice 
en  confufiont  Mais  le  Pri^^'c  fc  trouuant  tout 
prépare  à  les  receuoir ,  ayant  efté  aduerty  de  leur 
defTein^dcftournacéteffortàla  honte  des  Efpa- 
cnols. 
SonudéiAf*     Trois  iours  après  TAdmirant  fit  paroiftre  fon 
J^anitr^des  ^ftnec  en  bataille  audeuantducamp  du  Prince, 
JingloU.       ^^ï^fi  que  les  aflîegez  auoient  faiél  vnefortic  au 
quartier  desAnglois:  mais  le  fuccez  ne  fut  plus 
heureux  qu'auparauant.  En  ce  combat  le  Capi- 
taine Vcer  Ang4ois  fut  blefle ,  dont  il  guérit  du 
depuis. 
L'Admirant  voyant  que  pourncantilcflayoU 
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(i'alTaillir  le  camp  du  l^  incc  Maurice ,  fit  fa  rctrai-  ^^  *  ^^/^^ 
tcdenuiâ ,  faifanc  partir  le  bagage  des  premiers, /.^^^^^^^^ 
&  après  qu'il  eut  demcutc  quelques  iours  a  Ven- 
lo,  ôc  que  les  habitas  ne  voulurent  lai^Ter  entrer  la 
garnilon  qu'il  y  vouloir  mettre,  tire  vers  Vtrechr, 
ayant  perdu  toute  efpcrance  de  faire  leuer  Le 
fiege  de  Grauc:  Veu  auffi  qu*vne  grande  partie  de 
fcs  croupes  s'e(loitefcouIec,ô«:  fur  tout  destrou* 
pesitaliennes ,  lefqucllcs  fe  rendirent  au  camp  du 
Princi  Maurice  >où  quelqucsvns  dcmcuroienr» 
d'autres  prenoicntpalfe  port  de  luy,  &  s'en  rc- 
rournoient  en  leur  pays,  .  ^ 

Mais  il  y  en  eut  d'autres  >  lefquels  tendans  ^capieCUà-* 
fcditiondemandoicnt  importunément  leurs  ga  mir4iir  iem- 
gcs  en  vn  temps  par  trop  mal  proprerdefquels  iXyforemà'Aë* 
cncut  quelqucs-vns qui  prirct  la  ville  d'Aumont:  '"•'''• 
Mais  l'Admirant  incontinent  fe  ictta  dedans ,  afia 
d'obuier  au  mal  qui  ne  faifoit  que  de  naiftre:  Mais 
les AiM^fW^^i incontinent  (e  faifant  faire  paflage  k 
coups  d'efpec,  s'en  allèrent  dans  les  villes  de  Delc 
&dcKoocftrate. 

Apres  le  départ  de  rAdmiranr  le  Prince  Mauri-  ^'^  MniUntx^ 
ce  craignant  qu'il  n'attaquaft  Rhinbergh  y  en-'^^^^'T 
uoyaErnellde  Naflau  fon  coufin,auec  i^c^^^\^^' deHotÊtatù 
rie  &  infanterie  ,il  auoit  commandement  de  fc 
mettre.dans  les  places  de  leur  party  fur  le  bord  du 
Rhin ,  fi  bcfoin  cftoit ,  de  peur  que  l'Admirant  no 
fuft  aydé  de  viures ,  ou  donnait  quelque  ckiipcf- 
chemêt  aux  vaiffeaux  Holandois  qui  trafiquoienc 
âRhinberg.       » 

Tandis  que  le  camp  du  Prince  eftoir  attaqué 
par  dehors  du  camp  de  l'Efpagnol ,  &  par  dedans 

ceux  de  la  fillp^  le  iiege  eiloic  toufiojurs  pour« 
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fuiuyauec  vn  grand  ciFoxc:  les  mutaïUes  &  lei 
remparts  eftatis  (i  rudement  attac(uez  qu'à  peine 
âttcun  ofoit  paroiilrc  t  Finalement  les  afficgezc* 
ftans  chaflez  de  leurs  fortifications  ^  voyant  que 
totites  choies  eftoienc  préparées  pour  donner  va 
aflfaiit  gcaeral  »  firent  compolition  de  ie  rendre  le 
IkMitîo^  dêiç^  Sept«mbrc.& le  raefmo  iour  fortircnt  du  Cha- 
ftcau:puis  deux  iours  après  fix  cents  hommes  for- 
tire  ne  de  la  ville  :  Les  articles  de  la  reddition  fu- 
tefit  tels. 

I.  Qm  toutes  les  chofes  pa(fëes,tant  de  faiâ  que 
de  paroles»  feroient  mifes  enoubly  pour  iamais, 
fans  qu*adcan  en  fuft  recherché  à  l*aduenin 

IL  Que  le  Prince  Maurice  prenoicetl  fa  prote- 
âion  également los gens d'Eglifeaufli  blê  quêtes 
laies,  auquel  auffî(comme  Seigneur  hipotecairej 
ils  prcfteroient  fidélité  &  obeyuance^ 

I IL  Que  le  Prince  confirmeroit  tous  leurs  pii- 
tiileges  &immunitez,  Se  les  tiiaintiendroit  enla 
liberté  quMs  auoient  auparauant  les  guerres. 

IIIL  Qii^jil  feroit  licite  à  touSitantjhommes que 
femmes,Ecclefia(liquas  8>c  LaïcqueS  qui  fontpro- 
leilîonde  la  Religion  Catholique»  de  demeurer 
en  la  ville ,  de  y  viure  tranquillement  ÔC  paifible- 
Iftent,  fans  qu'il  leur  fuft  faiâ  aucune  iniure  &  re' 
proche:  &  quVnedes  Eglifes  leur  feroit  baillée, 
pour  y  faire  leurs  dénotions  >  baptefmes  &  ma 

liages* 

V.  Que  tous  Religieux,  Moines  i  8c  Nonnains, 
dcmeurcroient  en  leurs  Mon^deres  ,  s'ils  vou- 
loi€nt:&  vferoient  8c  iouyroierit  de  leurs  biens  & 
de  leurs  reuenusi 

VI.  Et  d  autant  qu*il  e(loic  dett  be;kucoup  ic 
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graDcisdcniersiiMxhabticans  par  les  foMats  de  la 
garniron,qu'il  leur  feroit  licite  d'aller  dîs  les  pays 
lujctsàrArcuiduCypour  la  pourfuiure  leurpaye« 
ment  dedans  (Ix  niois  ^  6c  où  il  feroic  befoin  d*  vu 
plus  long  renne  >  en  le  demâdant  au  Couuenoeui: 
que  le  Prince  oi'donneroicjil  leur  feroic  permis. 
VIL  Que  ceux  qui  voudroieotfd  retirer  dtfla 
ville  pour  aller  demeurer  autre  parc  »  il  leur  feroic 
permis  dans  crois  ans*  ^c  ceux  aqiE  quife  vou- 
droient  i.nir  aux  champs  >  ou  s'y  aller  recreer^il$i 
pourroient  à  leur  plaifir  r'enrrer  en  la  ville ,  &  ce« 
pendant  faire  adminiftrer  leurs  biens  pas  il3X<« 
niermes>ou  par  quelque  aucre.. 

VIII.  Et  d'autant  que  la  ville  ^e  Rhinberg  eft 
fuuce  aux  confins  du  Ouché  de  Cleues,  &  de  Ra« 
uallain  ,  qui  eft  Seigneurie  fouueraine«  lâoù  les 
tributs  &  péages  des  Hollandois  n'onc  poinc  de 
lieu:  Scauflliqueleshabirans  dç  Graue  fonc  ef* 
puifez  par  les  grands  frais  des  garnifon^:  le  Prin- 
ce donneroit  ordre  qu  au  moins  durant  la  guec« 
reils  fiilTent  exempts  de  tels  impolis. 

IX.  Que  pour  mettre  garnifon  dans  ladite  villj« 
ledit  Sr.  Prince  vferoic  d*yne  celle  moderacion^ 
quelle  nefuil  poipc  en  charge  aux  habitans  ,  Se 
que  pour  loger  les  foldats,  les  vieux  logis  fuflfenc 
e(leus&  choifis  pourleurydreflerdes  taudis  Se 
habitacles. 

X.  Et  d'autanc  que  les  habitans  de  Craue  auoiéc 
depuis  long  temps  endure  pludeurs  grand9 
dommages  du  tout  incomparables  aux  autres^ 
quenuldcsProuinces  voies  ne  pourroic  meccre 
cnaftion  aucun  habitant  de  Graue  à  caufc  de  àt^ 
i^ce  I  ^ue  iufques  après  dçuxans  palTez  prochain 
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^?^^     ficEnent  venâns. 

XI.  Que  rton  fculemcnc  les  habitans  qui  ç: 
ftoicnc  lors  prefens  en  la  ville  fuflent  compris  en 
cède  compo(!cion,  mais  aufli  cous  aucces  cicoyéj 
de  la  ville  qui  aùroiént  eu  quelque  charge  par  cy- 
deuantenicellcspour  le  bien  de  la  République, 
ic  qui  maintenant  demeuroient  ailleucs  >  fetoient 
sufli  compris  en  icelle  compoficion:aurquel$aii(]i 
il  feroit  donné  libre  accez  pour  r'entrer  en  la  ville 
toutesfois  &c  quàntes  qu'il  leur  plaira. 

Voylà  les  conditions  auxquelles  le  Prince  Mau- 
rice receut  la  ville  de  Graue  à  composition  ,  & 
nVfa  point  le  Prince  quauéc  toute  humanité  en* 

^  uers  les  foldats  mefmés ,  aufquels  nonfeulement 

il  fut  licite  d'emporter  leurs  armes  ôc  leurs  enlei- 
gnes,maisauf&  de  tirer  hors  tous  leurs  bagages 
&meubleSé 

^i^^^ueU        L*Archiduc  ayant  entendu  que  le  Prince  auoit 

fiete  A'Ofii'  P"^^^ Graue,  s'affcdionna plus  que  dcuant  a  em- 

i$.  pefcher  l'entrée  &  rifTuë  des  nauires  dans  Often* 

de.  Lefquelles  nonobftanc  toutes  les  inuenrions 
quelesiiensontpeutrouuerjes  Ânglois  &c  Ho- 
lâdois  y  ont  fait  entrer  tout  le  long  de  cède  année 
en  grand  nombre  par  la  gueule  (  pafTage  aihfi  nô- 
mé)a  la  mercy  du  canon,&  afîez  (buuenc  en  plaii 
iour  fans  crainte  du  danger. 
^  ^  L'inuention  des  faulcides  eftant  trouuee  in^^ 
tile  à  ce  deiïein:  Les  afliegeans  emplirent  deTable 
grand  nombre  de  facs,  pour  combler  la  gueule, 
ayant  efprouué  cède  inuention  au  canal  près  le 

MétUiii^   fort  d'Albert,  mais  cela  fuf  tifouué  inutilcà  caufc 

hvilU  <f  o-  de  la  véhémence  de  la  mer. 

fnds  t^tm      Ce  qui  affligea  le  plus  les  afliege2  en  celle 

année, 
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^linccfut  la  maladie  qui  fe  mu  cntr'cux  ,  qui  en     itoi] 
croportoit  tous  les  iours  quelques  vns:  Ifcs  affic- f*^H«  ^'-^r^ 
gcansauflî  n'en  eftoient  pas  exempts.  \  ch$du€. 

Les  Eftats  des  Prouinces  ynics  confidcraJ-jt  que  lamilUà^à-^ 
lesincommoditez  des  (bldats  eftoïent  caufe  de  ce- fl^nj^ji^g. 
Aen^atadie)  firent  rebaftir  toute  la  ville  de  tiowbaflit de noa^ 
ucau,&  les  rufcs  furent  difpofces  &  accortirnodces  *^^'*  &  ^'* 
en  telle  forte,  que  le  canon  de  TArchiduc  ne  pou- '^'^^"'#* 
uoit  faire  que  bien  peu  de  dommage  :  le  bon  or- 
dre que  Ton  y  mit  fit  cefler  la  maladie. 

Cefte  année  i5ol.  furent  équipées  à  Scuille  en      i  o. 
Hfpagné  huiâ:  grandes  gâicres ,  dcfquclles  le  chef  G  alirèid'Èt-i 
ôccotidufteurchoit  Fridcric  Spinola  :  Il  y  auoitP'*&yJ''*^^^ 
quatre  cents  hommes  en  chacune  de  ces  galères,""^''"**'' 
lans  compter  les  forçats,  &  800.  foldats  qu'elles  j^^^^^^  ^^1 
prirent  en  partant  à  LifbonnetCcs  galères  alloient/a/rfu». 
vers  la  marche  d*AngIeterre,&  eftoient  enuoyees 
parleRoy  d'Erpagnc,pour  auec  autres qu'auoic 
l'Archiduc,' courir  les  coftes  d'Angleterre  ,  Hol- 
lande,&  Zeilande,&  cmp^efcher  la  nauigarion:8c 
incommcdcr  ceux  d'Oftcnde  par  mer  :  Deux  d*i- 
celleSjla  Trinidad,  6c  la  Ôccafiou ,  fuirent  coulées  tdjrimiài 
à  fonds  par  Robert  LufTen ,  vers  les  coftes  de  Por-  ^^"^  ^^^"^^ 
tugal,cnuiron  le  cap  de  Sicambrc:  quelque  temps  f^ndspaln^^ 
aptes  les  autres  galères  prindrentleur  route  vers  i,,^  Lunkni 
les  pays  bas ,  &  le  troifiefmc  Oûobrc  furent  pre- 
mièrement defcouuertes  par  deux  nauires  de 
guerre  des  Eftats  >  lefquels  feols  Us  fuiuirent  & 
chaffercnt.  / 

Lemefme  lour  Robert  Manfel  eftaht  au  de* 
llroiA  &  pas  de  Calais,  les  defcouUric ,  de  enuoyà 
tout  le  long  de  la  cofte  de  Flandres  donner  Ta-* 
larme  auec  canonadcs,  principalement  pouj:  dd-^ 
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lier  aduertinfemenc  de  la  venue  de  ces  galleres  à 
h  flotte  des  Bftats ,  qui  cftoit  pour  lors  à  la  coite 
de  Flandres ,  ce  que  le  Capicaine  exécuta  fidelle* 
aient. 

Manfel  fit  auflS  tirer  plufieurs-fois  la  plus  grolTc 
pièce  de  canon  qu'il  euften  Ton  vaiHeau ,  pourfi- 
gnal  daduernlTcmentdela  dcfcouuerte  defdites 
galères:  (i  bien  que  peu  après  arrîuerent  quatre 
nauire  des  Eftats  de  Holande  i  lefquels  ayans  ouy 
ces  coups  decanoa  s'eftoienc  mis  en  pleine  mec 
vers  la  France.  Ils  defcouurircnc  en  (in  les  galè- 
res, 3c  voyans  qu'elles  prenoienc  leur  route  vers 
la  code  d'A  nglcterre,  ils  les  pourfuiuirent  iufques 
contre  la  code  de  Douure ,  où  ils  les  attrapèrent, 
&  cirèrent  furiet^femenc  à  coups  de  canon  fut 
icelles,  ôc  rompirent  quelques  chaifnes  aurqucllcs 
cftoient  attachez  des  forçats»  defquels  bonne  par* 
tie  faulra  hors  le  bord,  de  aucuns gaigncrent  la 
terre:mais  d'autant  que  le  temps  eftoit  obfcur ,  ôc 
qu'il  faifoit  aiTezcoy  prez  duriuage,les  galcies 
cfcbapperent  pour  lors:  Quelque  temps  aptes  la 
Lune  commença  à  luire,  &  virent  les  fix  galères 
voguer deuanc eux,  audeflusducapde  Douure: 
incontinent  gauchifTantvn  banc  fort  périlleux  ap- 
pelle  Goeyng,il  fe  leua  vn  vent  fort ,  lors  ils  hauf- 
lièrent  toutes  leurs  voiles,  canr qu'ils  le  peurcnt 
porter,  pour  donner  viuementla  chafTe  auidices 
gallcres:!erquelles  eftanc  arriaces  quafi  vis  à  vis  de 
Grauelingue,  vn  nauire  des  Eftacs  appelle  le  Mac« 
quereau,attkqua  la  gallere  defainâ  Philippe,&y 
tua  bien  foixante hommes, toutesfois elle  fe  tira 
^d'entre  Tes  mains^  ôc  leua  fon  voile  de  befan  pour 
fû  (auuer  :  durant  ce  combat  les  quatie  qui  fui* 
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tioient:  vn  d'entreiix  nommé  le  CroifTant ,  don- 
na tant  qu'il  peut  entre  le  grand  maft&  la  poup- 
pcdcSainft  PhilippcSj  ôcfifort  qu'il  rompit  vn 
ancrfc,&  quelques  tcrs  de  fon  nauirc ,  &  emporta, 
aucc  foy  !c  derrière  de  la  gallere  &  le  gouucr- 
nail,  &  rompît Içmaft  de befanj,  &tirà  (ur  ceux 
qui  eftoienc  en  la  gallere  deux  coups  de  canon 
charge7.de  ferraiUcs&  menues  balles ,  de  manie* 
requêtes  auirons»  bras  &  iambes  volloienc  pat 
l'air,  Ôc  la  gallere  commença  à  couler  a  fonds  :  Il 
$en  fauua  neantmoins  pluiicUrs  perfonnest  mef^ 
ines  le  Capitaine  &  les  principaux  de  la  gallere 
s*eftans  iettez  dans  vn  batteau  ,  où  ils  fe  fui- 
rent tous  noyez  )  furent  pris  de  mis  dans  vn  des 
nauircs:  après  la  nauire  du  Capitaine  Gerbrandt 
lanfTenSah  heurta  la  gallere  appellec  l'Aurora, 
de  laquelle  ciloit  Capitaine  Pedro  Colliado ,  à 
labordeeil  ron.^  t  dnqou  C\x  auirons ,  aueclc 
derrière  d'icelle»  &  abbacic  la  grande  verge  ou 
maft  du  befan,&  tira  quelques  coups  dedans  iceU 
le/ans  grad  cÂeâ:  Vn  des  quatre  nauircs  en  aprcS 
la  prit  entre  le  mafl;&  la  pouppe»  ic  rompit  fur 
îcelle  la  moitié  du  galion  de  fon  propre  nauire, 
k  couppa  tout  le  derrière  d'icclle ,  renuerfant  en 
la  mer  fon  gouucrnail  qui  cftoit  en  fix  ^pièces: 
puis  Heinrich  Hcrnian  de  Rotterdam  auec  fon 
nauirc  donna  entre  le  grand  mafl;&  laprouë.  Se 
futdececoupla  galcre  coulée  à  fonds.  Il  fefau^ 
na  cnuiron  quarante  pertbnnes  d'icelle  :  Ain  fi  ^^  S^ltri 
reperdirent  quatre  de  ces  gallcrcs,  les  autres  ^."J^*^'* 
furent  pourfuiuiesfi  viucmcnt,qucdeuxfcrom-,^^*J*'l'* 
pircncâlacofteprezNi€uporr,&  vne  autre  prez/^tM/j. 

Xx   ij 


t>H 


|f> 


i-'rt( 


l*^.:"!  .-n 


3f^..t'i 


\4 

>  in 


II 


!     (t 


I 


11»  h 


M 


m 


Mijloire  de  la  Paix  entre  les  lioyi 

^^  ^^*      Dankcrke  :  &  la  huiftiefmc  en  laquelle  cftolc 
Spinola ,  fe  fauua  auec  grande  difHcultc  à  Calais, 
où  cdanc  les  efclaues  ôc  forçats    furent  deli- 
urez ,  ik  •>*cn  allèrent  chacun  où  bon  leur  fcmbla; 
^     Se  Spinola  auec  fes  Gentils-hommes  &  autres 
^^''"^,-^  qu'il  auoit  peu  fauuer,  s'en  alla trouucr  l'Archi- 
uetù  Calak,  "^'^  ^  Bruxelles.    La  Iioerte  tut  donnée  auxef- 
Liberté  dis   claues ,  aucc  vn  hab  1 6c  vne  pièce  d'argent  pour 
forçats.        s'en  aller  en  leurs  pays ,  ou  IX  où1)on  leur  (emblc- 
roir. 
*'*.  Nousauons  aufiegc  de  Graue  parlié  dumcf- 

^^'^j'J^^^^j'contentement  des  foldats  de  l'Archiduc,  pour  le 
Hoocfivmn.  payement  de  leur  folde  ,  dcquoy  finalement  ils 
s'edoient  mutinez  de  retirez  à  Hoochfliraten  :  ce 
furent  nouuelles  affaires  pour  TArchiduc, d'au- 
tant que  la  peftc  de  Graue  luy  importoir  gran* 
dément  à  les  affaires,  &que  cefle  perte  en  eftoic 
imputée  à  lamutin-^ric  de  fes  foldats.  L'Archi- 
duc donc  aATembla  pour  y  remédier  fes  Eflats  gé- 
néraux ,  premièrement  à  Gand ,  puis  après  i  Bru- 
xelles. 
.       Car  aucuns  d'iceux  mutinez  non  feulement  rc- 
(artcontteUs  f"'^^^"^  d  ob«yr,mais  ils  demenoict  cntr'èux  des 
mutiner,     intelligences  fecrettes  auec  le  Prince  Maurice,  & 
les  Ageris  &  Députez  de$Eftatsconfederez,6cpuii 
en  vfoient  tout  apertement ,  6c  du  tout  tendoicm 
a  faire  reuolte:Cela  donna  occafiô  aux  Archiducs 
de  les  profcrire  par  ban  ôc  placart  public,  donc 
nous  auons  icy  mis  la  teneur. 

Comme  nous  auions  fait  ioindre  noftre  armée 
pour  fecourir  la  ville  de  Graue,  laquelle  eftalTie' 
gee  de  l'ennemy ,'  6c  où  les  foldats  qui  font  dedâs, 
fe  deffendeoc  fi  gaillardement  6c  valeurcufe- 
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ment,  qu'ils  méritent  grande  louange  :  &  allions 
cnpcrfonncàccftefFedb:  Nous  auons  efté  infor- 
mez, qu'aucuns  foldats  de  noftredire  armée  qui 
cftoic  proche  du  camp  de  l'ennemy ,  fous  couleur 
qu*ils  fc  vouloicrtt  altérer  ,  pour  recouurer  ce- 
que  faulfemcnt  ils  prétendent  leur  eftre  dcu  ,on,t 
niefchamment  defemparé  &  abandonné  leur» 
cnfeignes  6c  edendarts ,  &  qu'après  auoir  attenté 
fur plufieurs places,  ont  furprinsie  Chafteau  dé 
Hoochftrattn  par  traiftres  éc  mefchans  moyens» 
ayans  donné  beaucoup  de  vehemens  indices  de 
tenir  correfpondance ,  &  traiâer  auec  nos  enne- 
mis ,  &  fe  vouloir  preualoir  d'eux.  Chofe  deffen- 
du'é ,  contre  toute  raifon  6c  iuftice ,  &  que  iamais 
n'ont  faift  autres  nos  foldats  ,  ains  au  contraire 
ceux  qui  fe  font  trouuez  en  altération  >  quand 
Tenncmy  aafliegé  quelque  place  no{lre,où  auions 
befoing  de  gens  pour  quelque  expeditiô  ,fortoiéc 
dcslieuxoû  ilsefioieht,  &  nousvenoient  feruir 
âucc  beaucoup  de  volonté  &  promptitude.  Et 
pource  que  les  principaux  moteurs  de  cède  trahi* 
ron&  mefchanceté»  font  perfonnes,à  quifedoic 
fort  peu ,  ou  rien ,  pour  eftre  nouueaux  venus ,  5c 
autres  qui  font  fortis  des  altérations  de  Diefl*» 
VVcrt  &  Karpem  ,  où  l'on  auoit  compté  auec 
eux ,  &  payé  ce  qiv  leur  eftoit  deu  >  il  y  a  peu  de 
temps,8cfont  perfonnes  accoutumées  d'inuen^ 
ter  altérations  pouriouyrde  l'argent  de  la  con- 
tribution (ans  nous  feruir  :  lefquels  ont  induit» 
trompé  &  violente  les  autres  à  commettre  ceftc 
trahifon  ,par  oùs'empcfchc  de  mettre  en  exécu- 
tion le  fecours  des  amegez  leurs  frer  ;:s  &  com« 
FagnonS;idc  les  autres  progrez  que  pourrions  fai;; 


ltfo2. 


ii4 


■■>i 


mV 


\.^.. 


^M 


'  '■m 


1     \ 


'   ï  'M 


^^■ik 


1"l!i 


"'f^iî 


l 


'■XiÂ 


,  il' 

i 


:f 


i: 


II»  Ja 


hIi 


.T''i 


I 

Ml 


iiîfoii 


v^ 


m    ï 

i  ^■ 

V 

W  '^ 

M 

WÈ 

II 

fVyi  àdîr$ 
4tê  bim^ 

•"  '  HifioiredelaPaixentrelesRqys 

rc  contre  nodrecnnemy,  nousobligeans  à  cour« 
nec  nos  armes  contre  eux,  comme  contre  nosen* 
Demis  domeftiques ,  ôc  encor  plus  preiudiciablej, 
pourceque  parlâtes  forces  des  ennemis  fe  font 
plus  grandes.  Et  d'autat  que  cc/aiâ  e(t  nouueau, 
Il  énorme,  laid  &de  mauuaircconfequence>&  di- 
gne qu'il  foit  chaftié  exemplairement. 

Pourccfte  caufe,  de(irans  mettre  remède  à  U 
caufe  publique,&  au  bien  de  nos  vafTaux  >  ordon>' 
nons  ôc  commandons  a  tous  foldats  6c  pcrfonnes 
de  leur  fuite ,  qui  font  audit  Chafteau  de  Hooch« 
ftraten,ou  fe  ioindrôt  illec ,  ou  en  dutre  place  aiicc 
eux  ,  fous  couleur  d*AIterez  »  que  dedans  trois 
tours  après  la  publication  de  cède  >  ils  s'en  retoup 
tient  auprès  de  leurs  enfeignes  Se  eftcndars ,  ou  fc 
prefententdeuantlegouucrneur  de  Liere9  ou  de 
Herentals,  à  fin  que  incontinent  ils  les  enchemi- 
tient  vers  leurfdiâes  enfeignes  6c  eftendars,  où  ils 
pourront  eftre  quietement  Se  pacifiquement ,  cô- 
tneficefte  altération  ne  fud  point  aduenuë,  & 
leur  donnons  noftre  parole  ôc  foy  que  mainte- 
nant, ny  en  autre  temps  ne  feront  chaftiez ,  ny  re- 
prins  -^ource  particulier»  ores  qu'ils  fuffent  des 
principaux  motçurs^ains  fcrôt  traiâez  auec  beau- 
coup  de  bonne  volonté  &  ^fFcâion,  &feprocu^ 
|:eradeleur  donner  entière  fatisfaâ:ion  »  comme 
si  perfonnes  â  qui  nous  defirons  &  procurons 
faire  mcrcedc.  Et  ne  le  voulant  accomplir  •  palTez 
lefditç  trois  iours ,  tant  C!ux  qui  pour  le  prefent 
font»  que  ceux  qui  fc  ioindront  auec  eux,  des 
maintenant ,  nous  les  déclarons  pour  rebelles, 
traiftres  »  ôc  mefchans  ,  qui  ont  commis  innie 
delfQZC'Majedc  i  infrimo  cafife,    E%  cpmmç  tçls 
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les  condamnons  à  peine  de  more,  &con(îfcation  *^ 
de  biens  >  que  dés  incontinent  donnons  polir  con^ 
fifqucz,  &  incorporez  à  noft;e  domaine  >  8c  don- 
nons  licence  à  tous ,  de  quelconques  perfonnes  de 
quelque  eftac  ou  condition  qu'ils  foicnt ,  qu'ils 
puiflTcnt  librement,  fans  encourir  peine  aucune, 
ruer  Icfdits  Altcrc2,ou  qui  que  ce  fou  d'eux ,  ores 
que  ce  fut  à  Timpourueu,  ou  en  la  manière  que 
plus  facilement  leur  fera  poffible  :  &c  à  qui  que 
ce foir,qui les  tuera,  luy  fera  donné  pour  chaque 
telle  de  chacun  d*iceux ,  dix  efcus  :  3c  fi  ce  font  de 
ceux  qui  auront  cfté  Officiers      Jinaires  cent; 
kic  ceux  qu'ils  appellent  du  confcil,'  Sergent 
Major,Gouuerneuraela  Caualleric ,  deux  cents,  ^ ...  - 
&  de  TElcâo  cinq  cents:5c  fi  ceux  qui  les  tueront,  ^^^ni^  r  ' 
font  d'entr'eux,  nous  leur  pardonnons ,  ôc  ferons  ijieupdr  in 
donner  lefdites  fommes.    Et  fi  ordonnons,  &wii»tiiii7j 
commandons  à  toutes  ôc  quelconques  ludices  de 
nosarmees,E(lats,&  Seigneuries,  qu'ils  arredenc 
par  inuentaires,cous  les  biens  meubles  8c  immeu- 
bles qu  auront  lefdits  Altérez  ,  5c  chacun  d'eux, 
&  les  accouftremensdc  autres  chofes  de  leurs  en- 
fans  8c  femmes  ,  8c  que  lefdits  biens  fe  depofi« 
rent  es  mains  du  depofitaire  de  l'armée ,  de  en  foie 
cnaoyee  vnc  certification  en  forme  de  fpy  es 
mains  du  Superintendant  de  la  Indice  Militaire 
dcrarmee,à  fin  qu'il  les  face  incorporer  à  noftre 
domaine,  auquel  dez  à  prefcnt  nous  les  adiu- 
geons  décommandons  à  quelconques  perfonnes 
qui  ont  en  leur  pouuoir ,  argent,  ou  autres  chofes 
defdits  Altérez  ,  ou  de  leurs  femmes  ou  cnfans, 
khangc ,  en  gaige ,  en  garde ,  ou  dcpoft ,  ou  ea 
quelque  autre  fgire  que  ce  foit^qu'ils  ne  leurrent 
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denc,alnslenousmanife(lcnc,  afit  que  le  conlîf. 
quionSyComme  dit  e(l ,  à  peine  de  perce  &  conlif% 
cation, de  coqs  lesbiës  qu'ontceuxqni  nelcsma* 
nifefterontjÔc  d'autre  peine  à  noftre  arbitrage.  Et 
pour  ratroçité  du  dcliâ  &  mauuaife  confequcn* 
ced'ic«luy,pourautresPrincesaqui  pourroicfuc 
céder  le  ni::(me  en  leurs  armées,  ne  (e  chadiancfi 
mauuaife introdu(Stion:Requci;ons,&  fupplions 
à TEmpereur ,  &  Roy  d'Eipagnc  nos  SeigneursSc 
Frères,  &àtousles  autres  Roys,  &  Princes,  & 
Potentats, en  quelques  parts  de  lieux  que  lefdits 
altérez  feront,  ou  auront  biens,  qu'ils  comman* 
dent  les  prendre^âc  les  nous  remettre ,  de  faire  le* 
ditarrefl:5^depoft,  nousenuoyant  ledit  cefmoi* 
gnage  en  la  manière  deilufdiâe ,  i'effcâ  cy-delTus 
référé,  eftans  prefts  de  faire  en  nos  pays  6c  Sei- 
gneuries, lemefmeàleur  requiHtion  ,  toutes  & 
quantesfois  qu  ils  nous  le  demanderont.Et  Ci  id- 
fendons  aufdites  femmes  ^enfans  defdits  Alté- 
rez ,  de  n'aller  en  aucuns  lieux  ou  endroits  qu'ils 
puiflfenc  eftre,ne  ou  ils  fc  trouueroient,  ny  traiâer 
ou  communiquer  auec  eux,par  efcric,  ny  de  bou- 
che,pendanc  ladite  alceration,à  peine  de  la  vie.  Et 
que  chacun  les  pourra  defualizer  de  prendre  fans 
encourir  peines  aucunes  s'ils  s'en  vont ,  ou  qu'il  y 
^icTufpition  qu'ils  s'en  veullenc  aller  vers  ieuriclics 
pères  ôc  n\itis ,  ains  voulons  que  dans  trois  ioucs 
ils  fortent  nos  Pays,  ôc  n'y  r  entrent  fans  noftre  li* 
cence,  fous  la  mefme  peine.  Si  commandons 
que  perfonne  de  nos  pay s,ny  hors  d'iccux ,  qui  s'y 
frQUuencfous  couleur  de  marchandifes ,  viuan- 
4iers,ouferuiteurs,ou  en  autre  manière,  les  ferr 
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nicion$,n/  autres  cliofes  aufdids  Alcerc2>iiy  i 
leurs  fcruiceurS}  cheuaux,  nyd  aucun  qui  Icurap- 
parcicncy  ou  de  leur  dépendance ,  ore»  que  ce  Toit 
pour  leur  argent,  à  peine  de  la  vie,  &autres  pei- 
nes pécuniaires  a  faire  félon  la  volonté  de  nos  lu- 
ges,6c  félon  le  mérite  de  leur  coulpe,  ^  la  qualité 
que  pourront  eftre,  ô^audîque  les  trouuant  on 
les  pourra  tuer  fans  aucune  coulpe  y  in  fldffréntk 
Erquedesliuresde  lafoulde  de  l'Exercito  fe  h*  VEatmitê^ 

Îucnt  ou  tirent  les  nôs^furnoms,  feignais, 6c  lieux  (•P^àiu 
oii font  natifs  Icfdits  Aherez,  &  ceujc  de  leurs' ^'^*'* 
pères:  Eteftant  ncceffaire  d'encftre  plus  efchr* 
cy/e  face  information,  de  manière  quil  foîcveu 
clairement  qu  ils  font  condamnez ,  &c  que  lefdits 
Altérez  foieiu  publiez  en  noftre  Cour,  ic  aufdiâls 
lieux  d'oi^  ik  font  bourgeois  U  naturels ,  tant  de 
DOS  pay5,aue  de  ceux  de  rEmpereur,'du  Roy  Ga* 
tholique,aautres  Princes ,  nosarais  ^  &  concéde- 
rez, pour  exilez,  infâmes ,  craiftres  8c  hommes 
Yils,qui  ont  encouru  crime  le  leze-Majefté,  in  fri" 
m  têfiê.  Et  que  d'auantage  s'exécute  cotitr'eùx 
fleurs  enfans  &defcenaans,  les  pekies  contre 
tels ,  de  droiâ  eftablies.  Par  lefquelles  les  te- 
nons &  déclarons  des  maintenant  condamnes 
pour  ce  fait.  Et  âcelayqùi  fera  autheur  de  def* 
faire  ledit  mutin ,  &  pareillement  noits  tiurer  les 
coulpables ,  luy  pardonnons  <^  offrons  luy  don-* 
nerrecompenfe  fort  honorable:  &auffi  le  mef^ 
me  à  tous  ceux  qui  luy  prêteront  force  &  ayde, 
orcsquccefuflentdes  mefmes  Altérez,  &  prin- 
cipaux moteurs ,  6c  officiers.  Et  afin  que  noftre'» 
die  Placard  &  Ban  fe  garde ,  &  accomplifle  in-* 
^ipl^bleoicnt  ^  ^  viçnae  à  notice  de  (0US|    tane 
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General  de  la  Caiialletie  »  Chef  des  hommes  J'ar< 
nies,Mai(lres  de  noftreArcillerie,Colonncls,Mai' 
ftres  de  Camp  >  Gouuerneurs,  Chefs  de  croup. 
pes>  Capitaines  &  Officiers  entretenus,  foldats, 
&  de  toutes  autres  perfonnes  militaires  de  quel- 
que quahté  ou  condition  »  prééminence  ou  na- 
tion qu  ils  foicnt ,  que  d'autres  nos  vadaux  de  fu- 
jets  ,  commandons  qu'il  fe  publie  comme  Ban 
public,  &:re donne  en  forme  aucentiqucau  Li^ 
centic  lean  de  Prias ,  du  Confeil  de  fa  Majeftc) 
Superintendant  de  la  luftice  militaire  par  deçà ,  i 
ce  qu'il  le  face  obferuer  &  garder  &  exécuter  en 
tout  9  &  en  partie:  &  le  donne  à  l'Auditeur  genc- 
ral,dc  aux  autres  Oiiiciers,&  perfonnes  qu'il  con- 
uient ,  afin  que  toutes  les  luftices  des  villes  &c  viU 
lages  luy  voifent  donnant  aduis  de  ce  qu'en  fuc- 
cédera ,  6c  luy  nous  en  confulce ,  pour  y  pouruoir 
êc  ordonner  ce  que  befoin  fera  pour  l'exécution, 
de  vray  accompliflement  de  ce  que  deflus  :  &  pa- 
reillement fe  donne  vne  autre  coppie  en  forme 
authentique  a  Meflire  lean  Richardot  »  Cheua- 
Jier,ChefPrefident de noftre Confeil  Priué,  & 
Confeiller  de  noihe  Confeil  d'Eflat  ,  afin  que 
pource  qui  luy  touche,  il  lefaceaafU  accomplir, 
obferuer,  &  garder  de  point  en  point ,  félon  qu'il 
a efté  de  noflre  part  oraonné ,  &  commandé  aux 
autres  Minières  de  lufticiers  de  par  deçà^d'y  tenir 
la  main,  &  l'accomplir  femblablement.  Enfigne 
dequoy  nous  auons  fait  depefcher  laprefenteôc 
y  mettre  noftre  fçel.  Fai6i  a  Dieftlc  15.  Septem- 
bre,i(>oi.Sourcrit,A  l  b  e  r  x.Et  plus  bas ,  Par  or- 
donnance  de  leurs  AltefTcs»  Se  figné ,  Lde  Man^i* 


de  France  e^^eTEfpagni,  348        .^ 

VoyU  la  profcription  contre  les  mutinezd'Ho*    *^^** 
clidrace  >appellez  en  langue  Efpagnole  ^ntotinHi' 
</«/,qui  eft  vn  priuilcge  fpecial  aux  Efpagnols. 

Apreiauoirreceu  celle  profcription  ils  conti« 
nuërentleur  reuolte»  firent  publier  la  rerponce 
que  nous  dironscy-apres ,  &  eurent  leur  refuge  2 
laproceâion  du  Prince  Maurice,  auquel  ils  expo- 
fcrenc  leurs  libertez  6c  prétendus  priuilegeS)le  dif- 
cours  de  lo  riginc  defquels  ne  fera  point  icy  mal  â 
propos. 

D'autant  que  la  difcipline  militaire  des  Ro-  Orîs^  in 
mains,  dependoit  de  leur  ordre  fouuerain  de  Ja^*'^***^' 
Majefté  populaire,&  que  les  Empereurs  oui  pour 
lorsciloient  n*auoient  autre  Empire  que  deCom- 
roifTaires  du  peuple ,  de  tout  temps  il  eft  aduena 
que  les  foldats  des  Légions  Romaines  faifoienc 
deux  grands  efFeâsilvii  eftoit ,  qu'ils  crcoient  tels 
Empereurs  qu'ils  vouloient,  chacune  armée  à  fa 
fântaifie,fi  le  peuple  Romain  les  cuft  tant  peu  mal 
contentez:ceIa  eft  aduenu  à  plufieurs  d'aaoir  eft6 
promeus  a  ce  haut  degré  de  iimples  foldats  qu'ils 
elloient. 

Ils  faifoient  auffî  vn  autre  efFe(9;>que  quand  on 
ne  les  payoit,ils  faifoient  bande  k  part ,  &  fe  faiii&„ 
foicnt  des  plus  clairs  deniers  qu'ils  pouuoient  au 
prorata  de  leur  deu  ,  fans  faire  autre  preiudiceny 
inuaiion  hoftile  quelconque  :  &  après cdre  payez  - a|V^ 

rentroienten  leurdeuoir^  &c  n'eneftoient  point 
recherchez,  "î 

Les  Gots,Aians  Se  Vandales» imitèrent  ceft  or* 
dreen  leurs  armées,  apresjauoirapris  djcsfoldafs  * 
Romains.  •  À 

Vr  eft  â  noter  que  les  Efpagftcs  ont  eue  repeU' 
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plces  pac  trois  fois  de  ces  natiom^lj«  Goctiqucs, 
ainfi  qu'il  fe  recugnoifl;  pat  les  anciennes  hiilol, 
lâd  9Î$  '^^>^  "^^  noms  desi  Proiiinces  é'E^agne  le  mon. 
J^cendm  in  ^«^«^1  encoi?  auiourd'huy.cap  les  Gow  AlansVap. 
ent  ,^/4»ipelleot  auiourd'huy  Catalans  y  Se  la  Vandaloufie 
fl  KâiPiUci. s'appelle  à  preTeot  Andeloiie,  6c  aatres. 

Or  tes  Eipagnols  fe  gouuerncnc  par  exprès  fé- 
lon les  loix  Gottiques»  qui&nc  à  peu  prez  celles 
que  les Ancienis Romainspraâiq^rent  pour cere- 
gard.    Les  ^mûtinados  Elpagnolsdoncqucsfont 
^       enceftef^çotr:  Apres  aitoir  fai6k  leui?$  protefta* 
Ci  ^fmi  tiûûs  deux  &  trots  fois ,  quefiop  ne  les  paye ,  ilî 
^?JJ|^JÎ;(f  pêyeroitt  fdoti  leurs  bbcrcez  anciennes  >  alors 
ij^tuvmRêy^^f^  baiident ,  prennent  telle  ville  qu*iU  trou- 
Mtr*<»jf,  «iifieiiA  commode»  enicelle  faifiifenr  toue  ItOifi- 
J£^(^».        ctcrs&Thceforiess  dwRoy  ,  pois  mefmcslcuw 
propces  Capitaines  y  s'ils  ne  (eioi^ncnt  à  eux:  En 
après  ils  eilifentvn  Roy  on  Eleâo ,  quireft  d  ordi- 
nariffQjfrpliis  piètre gauaiche  déroute  la  troupe» 
&ltiy  ordonnent  de  créer  des  Officiers  qui  luy 
ierueardeConfeil:  con>meilordonnc,ainfii!ell 
executé:Ils  prennent  tous  les  deniers  qu'ils  peu- 
uét  trQUuer,  dcfquels  ils  fe  payenrpar  leurs  mains 
tout^cequl  leur  eftdeu»dtdefalquêt  les  frais,  rcn- 
dent  le  reliquat  6c  foudain  congédient  leur  Roy 
beliftre>ouEleâo,dcluy  donnent  chacun  quel- 
ue  cfaofe  au  prix  de  fes gages ,  de  luy  payent  aulfi 
es  deniers  du  Roy  fcs  gages  de  Royauté,  le  met- 
tent hors  de  toutes  les  terres  fujetics  à  Dom  Phi- 
lippes'(voylaconune  ils  parlent  )  fur  peine  èth 
'viCk  Carde  quelquechofe  qui  ait  efté  fai6i:e  leRoy 
d'Efpagne  ne  s'en  peut  prendre  qu'à  ce  Roy  x  %^ 
Elcôo.  . 
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LeS.de  Moncftdc  Goutaerneur  de  Skile  ayant 
Ifâifl  tranrpnrtcr  quelques  ,>fw#r/»44foi  dans  ytïc  „^^f  ^^sicilê 
Ide  delerce,  où  ils  !moui:urenc,il  çn  cncoDriac  peine  tmourutfH'^ 
capitale  &  noûe  dWamic  :  Telle «ft  laliberté  de  »«  cafitalê 
celle  nation  en  ce  cas.  Voylà  pourqaoy  â  ce  Ban  Ç.*î^  *"*•"■. 
ou  Pla^att  des  Airchidiiics ,  les  mutines  de  Hooch--^'*^^  muHwti 
draten  Eucnt  la  refponcc  qui  s'enfuir, 
Si  profcripcions  &  menaces  doinont  mohlkUTËiefponct  iê 
(lepayemenr^r£rquadron&  Confeil  desfoià^tttEf(Mdr$n, 
retiicz  à  Hoochftratcn  ,  peuuent  bien  aprcftcr vi-  -E/*^©  g/ 
ftcmentlcurquitâof  Acr^nuoyeràUuw  AltefTes»  ^^"fi^^''^ 
confcffan$cftrcbien&  deu'ément  payez  de  tons  ^l^ij^^^^l 
arreragestmais  d*auunt  que  ceAe  êsuçon  de pûy^r  firatm. 
s'apporte  ny  nourriture  au  rentre,  ny  couuerturo 
aucorp$:Ec  que  ce  pendant  ceux  qui  depuis  tant 
d'années  ont  bazardé  leurs  biens  ôc  vies  fans  fa- 
Jairc  ny  tecôpenfe ,  de  comme  pour  l'honneur  de 
Dieu,ponr  maintenirleurs  AicelTes  en  leurs  Eftats 
feroicncen  danger  panfautc  d  autre  payement^de 
tnûurirdcfaim&  miferejl  edraifcnnable  que  le- 
dit Erquadron,£leâo  ôc  Confeil  faccnt  enretidre 
à  tout  le  monde  les  nicnfonges  &hc?ribles  cruau- 
t9z  dont  ladite  profciption  eft  reroplte,àfin  que  la 
lufticcdeleiircaufeeilant  cogncuë  par  cefteou* 
uerture,  chacun  puifle  iuger  u  les  Archiducs  ont 
euraifon,  d'ainfî  foudroyer  étonner  en  colère 
€ootreux,chofesquidoiucnt  faire  peur  aux  fem« 
mes  &  petits  enfans,mais  non  pas  aux  hommes. 

La  colère  faiâ  dire  à  leurs  AlteflTes  (  nous  di« 
foni»  la  colère ,  car  la  vérité  ne  peut  rendre  tel  tef* 
moignage)  qu  ils  auoient  faiâ  aflembler  leurat'^ 
tnce  pour  fecourir  la  ville ^e  Graue  lors  affiegee 
p«rcnaemy ,  que  veut  dire  cecy  ?  k  vilk  de  Gra- 
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uc  e(ltoic«  elle  affiegee  d  Tilemonc  ou  à  Leubs  ^  fut 
clk  pas  afliegee  plus  d'rn  mois  aprcs  ?  Comment 
pouuoicnt  leurs  Altcdcs  recourir  la  ville  de  Gra* 
ueâTilemoncfilong  temps  auant  qu'elle  fut  aC* 
iiegeeHl  adioulle  auec  pareil  fondement  ^£/4/li<»/ 
fntj  mefine  en  perfinne  fur  mettte  a  Jejjiin  tn  execH» 
tion*  Qui  eft  ce  de  nous  ou  de  tous  les  autres ,  qui 
la  iamais  veu  en  larjneeiquant  Môfieur  le  Prince 
Mauricea  voulu  nous  venir  voir,  nous  aflaillans 
fur  nos  fumiers  >  acconijpagné  de  ceux  qui  auoiér) 
deux  ans  auparauant,  u  rudement  accueiily  leurs 
AltelTes  prez  Nieuport.  Le  monde  croit  qu'el- 
les s'amufent  tantoft  à  Bruxelles»  tantoft  à  Gand» 
â  donner  ordre  a  leurs  affaires  .afin  que  leurs 
perfonnes  ne  foient  plus  fubjef^ks  à  eftre  expo* 
pofees  â  relidangers;nous  confefllonstoutesfois, 
que  for  A Itefle  après  que  ,1a  ville  de  Graue  elloit 
defià  perdue  s'eft  rendue  au  camp ,  non  que  l'on  y 
cuft  affaire  de  fa  preCence  t  car  il  y  vint  pour  agui^ 
fer  fei*  armes  contre  Tes  amis  &  fidelles  fubjeâsi 
puisqu'il  auoit  trouué  les  armes  de  fes ennemis 
fi  rudes,  &  les  fiennes  par  trop  rebouchées  en 
Flandres  ,  pour  pouuoir  couper  des  nœufs  défi 
forte  liaifon:  fi  nous  difons  vray  ou  non  ,'ceux 
de  Huermonde  ^  Heulo  en  rendront  tefmoi* 
gnagc. 

Il  eft  dit  auec  pareille  vérité ,  qu'au  temps  que 
fon  AltefTe  fe  mettoit  en  deuoir  de  fecourii  la 
ville  de  Gcaue ,  nous  aurions  fous  ombre  de  vou- 
loir mutiner ,  abandonné  nos  enfeignes  ?  L'A** 
ritmethique  ou  fcicnce  de  bien  compter  ne  doit 
eftre  exercée  par  cerueHes  troublées  :  la  colère  eft 
aufli  vne  mauuaiG:  befte  pour  la  mémoire  :  mais  fi 
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Vn  bon  amy  tafche  de  fuppleei:  au  defFaut  de  la 
iDeiiioired*aucruy>  i!  en  mérité  quelque  recom- 
penfe,  (i  pourvu  tel  bénéfice  nous  acquérons  du 
mcnce ,  ilcft  en  voftre  AltefTc  de  le  recognoiflire: 
2c  pour  dire  ce  qulene(l,&dont  rout  le  monde 
doit  auoir  la  mémoire  frefche,  tant  nos  amisqu^ 
nos  ennems,[finon  entant  que  les  vnsTbnt  voilée 
dunuagedelapailion,  iufqucs  à  ce  que  leorsef- 
pries  eftourdis  foiêt  efclairezde  la  lumière  de  lave- 
licé.Nous  difons  doc  que  nous  nous  fommes  em- 
ployez pour  le  feruice  de  leurs  Altefles,  fans  auoit 
efgard  à  Textreme  necedité  &  defolation  ,  à  la- 
quelle nous  eftions  réduits  par  faute  d'argent  :  & 
long  temps  que  l'Admirai  d*Arragon  qui  cftofc 
Doftre  conduâeur(&  non  Ion  AIte(re)efl:oit  cam-" 
pé  près  la  ville  de  Graue,&  n'auions  pluftoft  com- 
inencé  â  efTayer  les  moyens  de  nous  faire  payer» 
qu'après  que  larmee  s*eftoit  defii  retirée  bien  loin 
delà  ville  >  ôc  que  ledit  Admirai  d'Arragon  ne  pë« 
(bk  plus  de  rien  attenter  pour  le  fecours  4'iccJle» 
ny  i  Tarmee  de  Monfieur  le  Prince  Maùrice.Cela 
eftaflez  apparu»  lors  que  le  fieur  de  Gxobendonc 
gouucrneur  de  Bofleduc  après  auoirlong  temps 
tfauaillé  en  vain,  propofant  toutes  les  raifons  dôc  . 
ilfepeuc  aduifer,pour induire  fûn  AlteflTe  i  fe  fai- 
ArdelavilledeHaneftain,  &  par  ce  moyen  cou** 
petlasviures  àl'armee  de  Môncur  le  Prince Mau-, 
ricc  (  fcul  moyen  pour  eropefthcr  fon'deffcinrf 
s'eft  à  la  fin  retiré  auec  beaucoup  de  mefcon- 
tentement  fans  rien  faire.    Ce  fut  lors  que  nous 
commençafmcs  à  embraHTer  la  pourfuitte  de  no-^ 
ftreiude  caufe.  Si  tous  ceux  qui  ont  fuiuy  ce  che* 
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Alain  doiuenc  eftre  tenus  pour  traiflres  de  rebet- 
Icsyiln'yenaaucunsau  feruice  de  leurs  Aircfles} 
qui  puiflenceftre  exempts  de  ce  blafmc:  Car  qui 
font  ceu^qui  ayent  iamais  c&é  payez  vfans  de 
procédures  contraires.  Leurs  Altefles  nommcnr 
Pied  »V  Vert  &Carpent  lieux  qui  rendront  tef- 
moignagedenoftreaire,lan)cmoire  y  eftanten- 
coresfrefchedccequi  eftoit  n'agueres  atriué.  Il 
eft  dit  auffi  »  qu'il  nous  eft  dcu  peu  de  chofe ,  ou 
rien  du  tout,  &qu*auanfons  fanlfement  ce  que 
demandons»  comme  gens  frefchement  venus  d'L 
talie&  d'ailleurs, &  que  peu  auparauant  auions 
cfté  entièrement  payei  àDieft,,  VVeert  ôc  Car* 
pen:Sicelaeft  vray  ,ou  non  ,1e  compte  le  pourra 
dire ,  &  fi  la  fomme  de  trois  millions  de  liures  eft 
rrouuec  petite  par  leurs  AlcefTeSjelle  efi  toutesfois 
bien  grade  èc  notable  en  noftre  endroit.  Mais  pre* 
nons  que  la  fom me  foit  petite ,  corne  difcnt  leurs 
AlcefTes,  elle  eft  dôcques  d'aittat  plus  aifce  a  trou- 
uerqu'vne  plus  grade,  ôc  ne  deuroit  on  pour  peu 
dechofeyauoir  permis  que  fufRons  réduits  à  cède 
extrémité.  Quâtauxtraiâ:ez&  correfpondances 
qu*auons  auec  les  ennemis  de  leurs  AltefTes ,  nous 
trouuôs  eftran^e  quVIIes  maintietinét  que  ce  foie 
chofe  câtraire  à  la  raifon,  &  à  toutes  loix ,  attendu 
qu'en  leur  profcrîptiôi  elles confefTent  que  ça  c(té 
pour  nous  maintenir  auec  eux.  Car  comme  nolis 
wons  veu  las  armes  de  leurs  AlteflTes  tournces 
contre  nous  comme  ennemis  intérieurs,  au  lieu 
de  nous  donner  audience  en  nos  iuftes  dolean- 
ces  :Eftoit-il  pas  temps,  eftans  perfonnesraifon* 
nables  >  de  nure  ce  que  les  animausrfans  raifon 

nous 
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tiotl$cti(eignent,Ierquels  de  coure  leur  force  & 
puifTanCesoppofcntà  la  violence  de  ceux  quile^ 
veulent  opprimer.  Nos  aâions  ne  font  donquej» 
farts  fondement  de  raifon  ^mais  font  pltiftofl:  fon<*« 
deesfurlaraifon  mefme,&  fut  la  loy  commune, 
neftant  la  neccflité  fubieâe à  aucune  loyymdnies 
fur  la  loy  dénature  >  quia  donné  ceft  inftind  à 
toutes  créatures  )  de  n*oublier  rien  qui  puilTtfer'* 
uirà  leur  conferuatioti. 

C  eft  chofe  lamentable  que  ceux  qui  depuis 
tant  d'années  ont  hasardé  leurs  vies  »  de  verfé  (i 
volontairement  leur  fançpout  le  feruice  de  leurs 
AlcefTes^foyent  réduits  a  tenir  leurs  Vies  comme 
en  fief  des  ennemis  d'iceiles  ,  &  qu'au  contraire 
l'on  rccerche  tous  moyens  du  codé  de  leuffdites 
AltefTes  pour  les  exterminer»  les  priuant  de  leurs 
vies,femmes,enfanS)Viures  3c  amis  »  comme  il 
s'eft  veu  plus  amplement  par  ladite  profcri- 
ption. 

Son  AltefTe  fçait  Texemple  de  Dauid  qui  fe  re* 
tiradeuers  Achis  Roy  desPhililtins,  fonennemy 
capitaUors  qu'il  fut  contraint  de  fuyr  deuantia 
face  de  Saiil  (on  Seigneur  :  Il  plaira  à  fon  AIccfTe, 
faire  entendre  ces  raifons  àlaSerenifllime  Infan- 
te, 6c  ne  trouuer  eftrange  û  nûus  comme  gens  de 
guerre  auoos  voulu  fuiure  l'exemple  dVn  telhô* 
me  de  guerre  que  Dauidé 

Ileft  dit  que  ces  procédures  n'ont  iamais  efté 
pratiques  par  d*autres>  dquoy  ne  dirons  autre 
chcfC)Unon»quc  tous  nos  compagnons  fçauent 
l>icn  le  contraire.  Comment  fe  font  comporte^ 
ceux  de  Lighen  ^  qui  ont  eu  continuellement 
leurs  députez  à  la  Haye^  enttans  &  fortins  (i(^ 
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Breda  comme  ils  ont  voulu,  ôc  repofans  en  la 
LanghcdralcyTous  les  aides  de  ceux  qui  embraf* 
fetic  mamcenanc  noftre  defFenfe  »  traiâans  aufli 
comme  amis  des  troupes  entières  de  Monfieut 
le  Prince  Maurice,  les  laifTant  pafTer  au  traucrs 
d'eux  fans  leur  donner  aucun  emperchement. 
Lqs  exemples  que  leurs  ÂltefTes  nous  propofenc 
de  ceux  qui  fe  font  mutinez  par  cy  deuant,  de  qui 
pouttant  n'ôt  laifTé  de  quitter  leurs  retraites,  & 
s  ofFrirau  befoin  auferuicede  leurs  Altefles^font 
chofespropofecsauecpeude  confideration.  Car 
depuis  que  nous  fommes  retirez  en  ce  lieu ,  leurs 
AltefTesnenousont  iamais  tequis  d'aucune cho» 
fe,  comme  ils  ont  fait^ies  autres^quel  fubjet  dQtic- 
ques  de  fe  plaindre  tant  de  nous  pour  ce  regard}  j 
Mais  (î  on  euft  cjiuoyé  à  ces  autres  vn  hcraut 
d*armes  pour  leur  annoncer  vne  profcriptionl 
tcllequelanofl:re,ilefl;  à  croire  qu'ils  n'cuflfenci 
quitté  les  places  par  eux  tenues  quà bonnes  en- 
fcigncSiôc  nefefuiTent  môftrez  Ci  zelcz  au  ferui-l 
cède  leurs AltefTes.  Il  feroic  anflî  àdefirerpour 
rhonneur&  réputation  d'icelles ,  que  cegrândj 
zèle  ^  prompte  obeyflance  des  fufdiâs  mutinez, 
euftefte  différé  pour  vn  temps>attendu  quepourj 
auoireftépar  tropinc6(lderé,ilaefl;é  plus  dom- 
mageable a  leurs  AltefTes  que  profitable,  lors  quel 
fans  auoirefgard  à  la  parole  de  leurfditcs  Altcf- 
fes,  ils  l'ont  Ci  vilainement  violée  à  rendroic  de 
ceux  dej  Suaefcheuobre  près  Oftende  ,  ce  qui 
couda  la  vicceiourlà,  à  vnH  grand  nombre  del 
nos compagnons:toutesfois 11  leurs Altefles troul 
nent  en  ceft  aâe  de  l'obey/Tance,  comme  il  Tem^ 
blcy  puis  qu'ils  les  exaltent  tantpoui:  ce  regardjiU 
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fontftbfousdc  ce  blafme.  L'on  nous  veut  faire 
croire  que  fommes  gens  accbuftumez  d  faire  mu- 
cineries>  nous  receuons  le  reproche  à  bon  conto 
dcnoftre  debce>  comme  le  relie:  Car  depuis  quel- 
ques années  ceux  qui  portent  les  armes  ,  u^ur 
voftrcreruiCene  icçoiucnt  autre  payement:mais 
quel  bruit  en  eft  il  entre  le  peuple?  Chacun  dit  il 
pas  tout  haut  que  vos  ÂltelFes  ont  introduit  cède 
couftumej  afin  que  leurs  gens  de  guerre  »  eftans 
en  cefte  façon  payez  fans  argent ,  la  marmittedè 
laC^lirpuifTe  mieux  bouillir.  Et  de  fait  quand 
il eft  queftion  de  quelque  exploit  de  guerre,ceux 
qui  tiennent  des  places  fû'Jle^,  les  quittent  voton'- 
tairement  6c  fe  viennent  offiir  à  voftre  feruice» 
pleins  de  zele  &c  dobey  (Tance  :  Cela  nefe  doit 
appeller  mutiner  :  mais  pluftoft  hyuérner  :  Car 
depuis  pluileurs  années  en  çà»  tous  vos  gens  de 
juerre  ont  appris  à  hyuérner  de  mefme.Ciu  temps 
que  voftre  Alteite  changea  l'Ëftat  Ëcclefiaftique 
cnfccuiier,  nous  en  cllionsrefiouys>e(limans  que 
I  voftre  Alterte ,  après  auoir  cfté  Cardinal:  Arche- 
uefque&chefdelafainde  Inquifitiô  d'Efpagnei 
il' auroit  voulu  impofcr  à  fes  fotdars,  aucune  règle 
pluseftroitte  que  celle  que  voftredite  AlrelTsa- 
uoic  fi  fouuent  leu  en  la  Bible, qui  cA,  Qonim^ 
ti\  vont  de  voftre  foldf  :  mais  il  /cmble  i  voftre 
grand  preiudice  que  cela  vou$  eftefchappc  deîa 
mémoire.  Et  n'y  a  homme  qui  puiflc  fonger  j  où 
voftre  AIccfle  peut  auoir  trouué  le  Canon,  de 
vouloir  commencer  la  pratique  d'vhc  loy  qui 
Jncft encore cftablie, c'cft à fçauoir ,  Qn^il fe failicl 
contenter  fans  folde.  Nous  auons  toujours  créa 
ksloix  Ecclefiaftiques  eflre  lesplus  èftroites^com^ 
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tnC  vcnans  de  Dieu»  &  tegardans  les  confcicnii 
ces  itnais  nous  nous  trouuons  maintenant  loing 
de  noftrecotiipte.Quant  à  l'argent  des  conttibu. 
tions^  vos  Altefles  doiuent  fçaiioir.  ce  qu'il  de* 
uient)&  efl:  chofe  ridicule  mefme  aux  geni  de  vil- 
lagededirequenouseniouyfTons.  La  vérité  cil, 
que  pour  viure  nous  nous  addrelfcns  à  vos  ter« 
res,que  ferions  nous  autrement  ^vo::  Altedesoc 
nous  donnent  rien»  &  les  gens  de  guerre  ne  font 
Caméléons  qui  puiflent  viure  de  Tair  :  auffi  félon 
le  droit  le  créancier  a  aâion  fur  les  biens  cÉ  Ton 
debceur  :  mais  pour  tout  cela  les  contributions 
ordinaires  de  vos  Altefles  n'en  font  moindres.  Ce 
Secrétaire  mérite  fous  correâion  d  eftre  cafTc  de 
fon  Eftat  par  vos  AltelTes ,  puisque  fouslenom 
d'icelles  il  n'a  eu  honte  d'entafTer  tant  de  tnen^ 
fonges  palpables  en  (1  peu  d'efcriture  :  Car  les 
chofes  qui  font  il  fouuent  pratiquées  »  ne  doi* 
uenteilre  diâes  nouuelles,  ce  qui  eft  fonde  en 
bonne  raifon»  ôc  en  la  loy  commune  de  nature, 
n'eft  ny  infâme  ny  deshonnefte.  Et  quant  â  la 
confequence  elle  ne  peut  aufli  eftre  fi  mauuaife, 
attendu  que  les  bons  feruices  faits  de  fî  grandiele 
êc  obey (Tance  par  nos  compagnons ,  &  defqucls 
nous  n  auons  iufques  à  prefent  efté  refufans,  font 
fî  hautement  loiiez  par  vos  Altefles.  S'il  nouse* 
fioit  permis  de  vous  dire  quelque  chofe  â  l'oreillei 
nous  penferions  pouuoit  frapper  au  but  »  cefl 
que  l'on  nous  a  aduertyde  bonne  part,  que  vos 
AltefTes  s'aigriflent  cxtraordinaircment  contre 
nous,  ôc  plus  que  contre  les  autres  ,  qui  nous 
ont  précédé,  pour  appaifer  aucunement  le  peu- 
ple ,ayans  efgard  à  ce  que  tant  de  playes  qui 
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ontcft^  receuës  dequis  qaelaues  années  »  Ton  n  a 
iamaisfceu  crouuer  moyen  a  en  guérir  vne  feule: 
ce  qui  cftafTez  croyable»  puis  que  vos  Altefle^ne 
fooc  difficulté  de  nous  tenir  pour  compagnons 
de  ceux  qui  eftoientaffiegez  dans  la  ville  de  Gra« 
ue,&  qui  ont  tant  acquis  d'honneur  &  de  loiian- 

Sre par  leur  bon  deuoir:ceIa  nous  fait  crouuer  plu- 
leurs  chofes  porrees  par  voftre  profcription  au- 
cunement tolerables  ,  efliimans  qu'elles  n'ayent 
efté  cntafTees  quef  ro/àrm^.II  eft  die  que  ay  os  à  re« 
tourner  fous  nos  enfeigncs»  ^  ce  dedans  trois 
iourS}&  qu*i  faute  de  ce  faire  vos  ÂltefTes  nous 
déclarent  traiftres  &  rebeIles,condamnezà  more 
&  nos  biens  con  fifquez.Conda  mner  à  mort  ceux 
ui  n'ont  enuie  de  mourir ,  &  qui  ont  moyen  non 
euicmet  de  fedeffendreimàisd'ofrencermefmes 
ceux  qui  les  voudroient  attaquer ,  eft  c.hofe  fore 
abrurde,^^  vos  AltefTes  peuuent  croire  que  nous 
cfperdns  fi  bien  employer  nos  armes  »  que  la  per« 
miffionqui  a  efté  donnée  de  nous  tu'ér  en  quel- 
que fafon  que  ce  foit  ne  vous  fen^  voir  9  n/  à  vos 
fubfticucz,  que  le  moins  que  nous  pourrons  de 
nos  teftes  >  pour  lefquelles  ne  fera  ^ufli  befoin  que 
faciez  payer  les  dix,cinquantesny  cent  efcus  pro- 
mis par  voftre  profcription  y  félon  la  qualité  de 
nos  perfonnes  à  ceux  qui  s'acquitteront  de  ce  de* 
uoir.  Quandâcequieftditdenosbiens  meubles 
&immeublessque  peuuent  aucir  panures  foldats 
âdemy  mprts  de  faim  comme  nous»  nos  biens 
meubles  ne  peuuent  eftre  rendus  mobiles  que 
par  nous ,  ce  (ont  nos  armeSsâc  nous  les  pouuons 
aqdl  appeller  nos  biens  immeubles ,  (^Qur  ceux 
coi  voudiQieQt  entreprendre  de  les  attaquer,^ 
^     *  ^  Yy  iij 
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pfans  bien  aft'crnicr  qu'à  fon  AlrçlTc  mcfmcs  el- 
les pourroirqt  cftrc  trouuces  trop  p'-f^ntcs  k 
immobiles^  s'ilauojtcflé  tenté  de  celte cnuic:& 
s'ilfetrouue  parmynous  des  autres  biens  meu- 
bles, nous  en  fîiiropslibeLalciiientprerenc  a  ceux 
quilçs  voudront  venir  prendre  :  Equant  aux  de- 
niers ,  habits  &  mtres  cHofc^  appartenantes  a  nos 
femmes  6c  cnfans,  îcidcpofiraircsqe  Tarmeedc 
Voftrc  Aîrcffe,  fc  pafTeront  bien  4c  Clerc  pouc 
lenFegiArement  d Kclles  :  H  vous  iVauez  autres 
moyens  Sç  domaine  pour  novurir  rant  de  bou- 
chesafFameeS|  ilcd  i  craindre  que  dans  peu  de 
îours  vos  ÂlteflTes  pourcojenc  eftre.  réduites  à 
^uoir  aurtî  peu  d*acgc;it  5c  d'habits,  nue  nous 
:^uions  aucc  nos  femn^cs  Se  enfans,  lors  que  lane- 
<^(l!ténQusa  contraints  de  noi|$  venir  afTemblet 
en  ce  lieu»  pour  trouuer  moyen  de  nous  nour- 
rir ôç  habiller.  Car  il  fe  peut  dire  que  nous  cftions 
alors  en  tel  équipage,  que  peu  s'enfaUçitqucne 
fuilioui;  femblables  aqx  Indiens  &  Indien  nés  qui 
ne  s'habillent  point,  laquelle  nudité  pour  le  grâd 
froid  de  par  deçà,  n'y  eft  gucrcs  bien  toUerable, 
Vos  Altcflps  s  ny  McflTeigncun?  fcs iVercs,rEmpe- 
reur  ,  ôc  le  Roy  d'Efpagnc  ne  mangeront  leurs 
fouppes  trop  grafTcç  du  prouenu  de  nos  habits» 
py  mefmes  de  nos  biens,  fus  fous  levir  pbciflTance. 
Et  quant  à  ladefFencequieft  faiâe  à  nos  femmes 
&eiifans  denoqs  venir  trouuer  fur  peine  de  la 
vie,  nou:;  l'attribuons  à  vnc  grande  faueur  que 
vos  Altcffes  noqs  portent,  ncdcnransqu'enre- 
ilat  où  npus  fom mes,  nous  ayons  latefte  beau- 
^oup rompue  par  qos, femmes,  çç  ferait  vnfpe; 
^acîc  bien  ridicule ,  qu'après  q^c  Ton  àuroiç 
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ode  à  nos  femmes  &  cnfans  tous  leurs  habits ,  & 
iceux  confifquez  d  vos  AltcfTcs^fi  on  les  condam* 
iioitd  ioitir  trois  iours  après  des  pays  de  voftrc 
Alcedc,  la  conduitte  de  ccflie  troupe  pourroic 
fcruirderccompcfeàqnclqu  vn  de  voftre  Cour, 
quiparlamonlîrede  chofed  nouuelle,cxigeioit 
ayréaient  quelque  bonne  (omme  d'argent  du 
peiipKr  afTcz  curieux  de  nouucautez.  Mais  vos 
AlcefTcspenfcnt  elles  nous  afFamer  par  la  deffen- 
k  qu'elles  ont  fait  faire  de  nous  porter  des  vi^ 
ures?  Eftiment-elles  qu*il  foitpoflibleâ  leursfu- 
jets  de  leur  obeyr  pourceregard  ,  puisquilncfl: 
cnleur  puilTance  de  les  garentir  contre  nous?  Car 
a  vous  defirez  maintenir  le  contenu  en  voftre 
profcription,  en  nous  faifanttuër  p?r  vos  fujets'^ 
il  nous  fera  counoursayfédenous  venger  de  ce- 
lle cruauté  parades  réciproques.  Il  cft  dit  en 
lâdiceprofciiption  que  voftre  AlteftedeHreeftre 
icelle  exécutée  contre  nos  enfans  Ôc  fucceflenrs: 
nous  n'eftimons  pas  que  voftre  Alteffç  cftant  Ar- 
cheuefquey&lifantlaBiblcy  ait  rien  trouué  de 
remblablc>ayans  au  contraire,  quoy  que  gens  de 
guerrcyouyâfteurer  fouuentque  Dieu  mcfmene 
punit  les  enfans  pour  l'ofFenfe  des  pcres,(i  ce  n'eft 
qu'ils  foyenc  au(fi  trouuez  coulpablcs  lôc  quand 
nous  aurions  commis  toutes  les  fautes  du  mon* 
dc(ccquin*eft  point^jcn  quelle  Théologie  a  ap* 
pris  voftre  Altcrte, qu'il  faut  ainfi  procéder  con* 
trc  les  Innocens  ?  Eft-c^  pour  fa  confequence^ 
Quelle  punition  referueront  doncques  vos  AN 
teiles,  pour  elles  mçfmes  8c  pour  leurs  fuccef-« 
feurs ,  puis  qu'elles  font  caufe  de  tout  ceçy.  Tous 
Roys&Prioccsauronçdcquoy  fo  mirer  au^xçôn 
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portemens  de  vos  AIcelTcs,  &  apprendront  comi 
me  il  en  prend  i  ceux  qui  veulent  faire  la  guerre 
fans  argenr ,  qui  eft  le  nœud  d'icelle.  Ceux  qui  du 
temps  paiïé  ont  acquis  quelque  réputation  par 
Ja  guerre»  ont  fuiuydes  voyes  toutes  difFercntes, 
Cy rus ,  Alexandre  »  Scipion^Iules  Csfar ,  &  plu- 
/leurs  autres  n  ont  iatnaisappauury  leurs  foldatsi 
mais  les  ont  enrichis  :  au  contraire  ils  n'ont  vfé 
deprofcriptionssny  menaces  cnuer$  eux  en  cas 
dç  mefçontentement  :  mais  bien  ont  tafché  a  les 
appaifçi  par  douceur  Se  ^ourtoifie:  &  s'il  cfloic 
auedion  depatirauec  eux,  ils  ne  s'y  font  iamais 
rantsaubefoin  :quefir  Alexandre  lors  qu'en  vn 
lieu  aride  ^fecluy  fut  apporté  vn  heaume  plein 
d'eau:il  ayma  mieux  la  verferfans  en  boire,con^ 
(iderant  qu'il  n'y  en  auoit  que  pour  fa  pcrfonne, 
&  que  fon  armée  en  auoit  très-grande  difctrej 
voulant  monftrer  par  ceft  exemple  qu'il  ne  defi- 
iroitauoir  mieux  qu*eu^^ 

Vos  AltçflTes  ont  bien  dtx,cent,&  cinq  cens  ef- 
çus  pour  acheter  nos  teftes:  mais  n'ont  fceu  trou^ 
uer»dix,  cent,ny  cinq  cents  liarts»  pour  maiore- 
nirnos  corps  £c  ^nies  en  leiir  fîdeUç  fcruice  :  vous 
auezbien  rrouué  les  moyens  pour  furpafler  pla* 
iiçurs  grands  Princes»  mçfmes  l'Empereur  Char- 
les le  Quint  jd'heureufe  mémoire  ,  l'Empereur 
à  prcfent  régnant  j  de  le  Roy  d'Efpagne  en  cour 
te  fort^;  de  (plendeur  Se  magnificence  ,  Se  ne 
fçauriez  trouuer  moyen  de  payer  vos  pauures 
foldats  (fcul  fondement  de  voftrc  Bftar  )  que  par 
prpfcriptions  S(  menaces.  Alexandre  le  Grand 
voyant  les  Macédoniens  qu'il  auoit  fort  çnrichyi 
pci]^  inclinez  àl^cominuacioQ  4ç  leurdcuoir^fic 
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^lapourfuittedcfes  viâoircs^taicha  aies  appai- 
f(;r  par  douceur  &  courtoide  »  &  bien  luy  en  prie* 

Vos  AlccfTes  tu  contraire  après  auoir  précipité 
témérairement  &  misérablement  la  meilleure 
partie  de  leurs  meilleurs  foldats  &  Capitaines.^ 
yoyans  leurs  affaires  réduites  à  vne  extrémité  de* 
plorable  defiroient  d'vne  fierté  Âuftrienne  Sc 
arrogance  Erpagnolle  les  acheuer  de  ruiner  «  les 
payant  de  profcriptions  &  menaces ,  6c  promet-* 
tant  recompenfes  à  ceux  qui  les  feront  mou- 
rir. .  , 

Iules  Ca^far,  comme  il  y  eut  vn  iour  dujxief** 
contentement  par  my  fes  vieux  foldats  qui  defi« 
roient  fe  retirer  chez  eux  ^  refufans  mefmesd*al« 
1er  cnAfriquCipour  vne  certaine  expedition.nou^ 
bliariedecequipùftferuir  pour  les  appaiferpar 
voyes  amiables ,  les  honorant  mefme  du  nom  de 
QuiriteSj  c'ed  i  dire,  bons  3c  vieux  Concitoyens^ 
ic  par  ce  moyen  les  rendit  contens  :  Vos  AltefTcf 
pourront  apprendre  par  là,  comment  vn  Princf 
ie  doit  comporter  enuersfes  foldats  ,  qui  par  f^ 
faute  font  mifèrables, 

Outre  tous  lei  traiAs  contenus  en  cefte  belle 
profcriptipn ,  Ton  nous  veut  aiHC  charger  d  eftrç 
caufedela  defolation  du  pays  de  Luxembourg» 
pour  ny  auoir  apporté  dercmpefchement  :  il  eft 
diTez  notoire  qu  auparauant  l'on  nous  tenoit  dçf* 
jà  pour  tr^iAres  6c  rebelles  ,  les  armes  de  vo^ 
Alrc0ès  e(|oient  tournées  contre  nous  »  il  eftoit 
permis  d  vn  chacun  de  nous  tuer  ,  &c  nos  telles 
çitoienf  mifesà  prix  de  dix  efcus  la  pièce.  Con^-» 
ment  fe  pourra  accorder  tout  cecy  enfemble  ?  Il 
cnft  >çs(Uçou{>  mieux  Y^o  quQ  \q$  Alteflfeseuf: 
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fcnt  employé  leurs  armes  pot^r  garcmir  le  Lu- 
xembourg ,  fans  permettre  cjù'vnc  fi  belle  Pio- 
uince  fiift  fi  miferablemcni  ruinée.  Veu  donc- 
ques  l'enormité  de  vos  procedures,&la  raauuuab 
fc  confequenccclui  en  pourrait  eftre  tirée  parles 
autres  Princes,  en  commettant  (emblablc  cxcez 
cnuers  leurs  gens  de  guerre.- 

L'cfcadron  Elefto  &  Cônfcil  ,  prient  tous 

Princes  &  Republiques  fe  vouloir  feruir  de  ceft 

exemple, fedônans  degardequen  abufans  aini! 

de  leurs  bons  &  fidelles  gens  de  guerre ,  qui  font 

le  nœud  de  leur  conferuation  ,  ils  n'attirent  (uc 

eux  !c  mefme  mal -heur,  qui  menace  d^accabler 

tous  lés  iours  de  plus  en  plus  kars  AltefTes.Quci- 

quVn  a  fort  bien  dit)  MdhemMfdjfs  ^m  a  vnen' 

fintfàurPrime. 

JJiutmeiap^      L  Archiduc  refolu  de  renger  les  Mutinadosà 

fiegf\àHoC'lcvLî  dcnoixjpsLt  la  force,  puis  qu'ils  ne  s'eftoient 

fir^j*         foucîez  ny  de  fa  plume ,  ny  de  (on  placard  ,  cora- 

ïnanda  à  l'Admirant  de  les  inueftiràHoocftrate, 

où  ils  s*e(loienc  remparez  &  fortifiez  aucc  vne 

extrême  diligence  :  Ils  furent  afiaillis  viuement: 

mais  ilsfe  deffendirenr  vaillamment:  le  fils  du 

iîcur  de  Rofne ,  Lorrain,  &  autres  y  furent  tuez, 

dont  TAdmirant  fut  contraint  de  fe  retirer ,  Se 

laifTerles  Mutinados  piller  i  leur  difcretion  le 

fat  pays  deBrabant,  &  les  autres  Prouinces  ic 

•obeyflancc  de  1* Archiduc. 

Ainfi  après  cet  effort  de  TAdmîtant ,  au  lica  de 

diminuer  ils  augmentèrent  tellement  en  peu  de 

cemps,  qu'ils  fe  virent  au  nombre  de  cinq  a  fix 

mille  hommes  tant  dcpicdquedecheuaJ,&;lcur 

logis  d'Hoocftraïc ,  &.  qael<jucs  cbaftcaox  qu'ih 
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enoientpris  ,  incapables  de  loger  vne  (i  grande 
inoltitiïac  qu'ils  cftoienr.  * 

Ce  fut  lors  qu'ils  traétcrçnt  plus  franchement  ' 
aueC  tes  Eftats  des  Prouinces  vnics,  pour  anoir  vii 
lieu  deux  de  fcure  retraiâ:e,&  les  prièrent  de  leur 
bâiller  Graue  :  Ce  que  les  Eftats  du  commenec-  , 
ment  ne  leur  vouloicnt  accorder,  &  leur  offroi Jt 
VVilchrendonkjOuBcrk  :  mais  après  plufieurs 
propôfitions  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  ,  leur  / 

accordèrent  la  ville  d^  Graue  >  â  ces  conditions: 
Premièrement, 

Qu^ilsnclcurbailloient  Graue  que  pout  Vifl^'^^;^^'^^^^ 
arijoniufques  à  ce  qu'ils  fufTent  reconciliez  à /f5£/ï4<5^ 
TArchiduc:  &  ila charge  que  les  Eftats  auroiehU<<  àiuiina^ 
leur  partage  libre  par  icelle,  tant  pour  leurs  gens 
de  pied,quecadallérie,en  tout  temps,  nuiâSi: 
jour.  Et  qu'auant  que  la  ville  leur  fuft  deliittee» 
ilsprcfterpient  le  ferment  aux  Eftats,&  au  Priticfà 
Maurice:  Qu^ilsféroientla  guerre  au  Roy  d*Éf- 
pagne  5c  à  l'Archiduc,  comme  à  leurs  ennemisi 
ipfcjucs  i  ce  qu'ils  fuflTcnt  reconciliéz>ou  au  moins 
tant  qu'ils  tiendroient  la  ville.    /'--  '  « 

Que  les  Eftats  les  affifteroient  deleurs  gens  de 
gaerre,6c  leur  donneroient  libre  paftage  où  bC'^ 
(binfproir.     ^^m*- •  :^^        ^ 

Que  s'ils  ne  fe  rcconcilioicnt  dans  Tahaucc 
rArchidqc,  on  leur  pouruoiroitde  prorogation 
de  temps. 

Que  fi  le  Prince  pendant  ce  temps- là  menoit 
vnearmce  contre  l'Archiduc,  ils  feroient  tenus» 
cneftc-^nt  aduertisdefuiurflecamp,  rendre  fem- 
blable  deuoir  que  les  autres  foldats  ,  àc  preftet 
pbeyfT^nçc  auPriQce,ou  ea  Ton  abfencç  à  Guillau;; 


i  *>■) 


{m 


itfbi 


m   il 


V<> 


Hifioîrc  de  la  Paix  entre  tes  Hoyi 

'  me  Henry  Erneft ,  &  Loy  s  de  Naflau  :  &  leruir  ] 
leurs  propres  defpensauec  TEfcadron  &  troupe 
entière  ,  excepte  huiéb  cents  qui  demeureront 
pour  la  garde  de  la  ville,  comme  le  Prince  l*ot« 
donnera. 

-t  Que  s'ils  font  long  temps  en  la  campagne,  oa 
^ue  par  l'exécution  des  commandemens  qui  leur 
ieronrfaitSyilsnefe  puifTcnt  ponrchafTer  »  il  leur 
iêra  pouruea  de  viures  &  armes  necelTaiccs  des 
munitions  de  l'armée. 

Et  combien  que  ce  foit  chofê  inufitee  iuf* 
ques  â  prefent ,  ijue  de  molefter  par  imporuions 
Ac(ubudes  les  villes  que  Ion  prend,  coutcsfbis 

c.  s'il  aduient  que  pendant  ce  cemps-U,on  en  prcn< 
l^e  quelqu'vne  I  leur  fera  pourueu  degratifica* 
tion  fur  icelle  i  eu  efgard  neai^tmoins  »  auanc 
coures  chofèt,  au  bien  Se  repos  du  peuple  :  & 
iguelesEftatsne  fe  ferniront  d'eux,  ez  mines  ou 
alEiuts,  &  auront  leur  quartier  feparé  &  hors  le 
camp. 

Qu^ils  auront  la  conferuation  de  la  ville  de 
Graue  en  recommandation,  StC  Ci  d  aduenture  elle 
cft  afliegee, qu'ils  la  defFendrontde  toutes  leurs 
forces,recéuant  toutesfois  aûec  eux  telle  gacni^ct) 
que  le  P.Maurice  y  voudra  mettre* 

Que  il  lefdits  m  urinez  s'accordent  auecrEfp^- 
gnol,  toutauffitoft  qu'ils  auront  reccu  leur  paye- 
ment ou  feront  reconciliez,  rendront  laville-en 
mefme  eftat  qu  elle  leur  aura  efté  baillce ,  laiflfanr 
en  icelle  toutes  les  mudicions  &  les  édifices  qu  ils 

^  y  auront  battis.  . 

Que  de  quinze  iours  après  auoir  rendu  la  villei 
^s  n'encreprcodronc  aucune  chofe  contre  ks 
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E(latS)&  ne  leur  feront  la  guerre  :  ôc  que  pendanc 
qu'ils  la  tiendront,  la  prouiHon  des  luges  &  OSi^ 
ciers  appartiendra  auxEftats,aueclelquels  ilsvi* 
uront  en  bonne  concorde  Se  amitié  »  comme  pa* 
reiilemcntduGouuecneuri  duquel  ils  feront  te« 
nus  prendre  le  mot. 

Ne  receutont  aucunes  lettres»  trompettes  »  ny 
tambours  du  Roy  d'E(pagne)ny  de  1  Archiduc» 
ou  leurs  Officiers ,  &  ne  leur  en  enuoyeront  (ans 
eodonncr  aduis  aufdits  Sieurs  des  Eftats  confé- 
rerez, ou  ceux  qui  lesreprcfententenla  ville  ou 
aucamp. 

Que  s'ils  font  quelque  negotiation  ou  traiûé 
auec aucuns  ayans  charge  de  TArchiduc,  ce  fera 
cnlaprefencedes  AgensÔc  Députez  des  Eftats: 
&  fe  donneront  garde  fur  tout  défaire  aucune 
cntreprife  pour  hurer  la  place  aux  Efpagnols,i 
Dcine  de  priuation  du  bien-  faid  à  eux  concédé  par 
les  Eftats. 

Qu^ils  n'exigeront  aucune  contribution  des 
villes  &  bourgs  de  lobeyffance  des  Eftats  confc'* 
derez:  &  généralement s*abftiendront  de  GueU 
dre,Holande,Zelande»  Vtrecht,&  autres  villes 
&  Prouinces  appartenans  aux  Eftats  6c  fembla- 
blementnemolefteront  les  terres  appartenantes 
âla  maifon  de  Nadau. 

Que  Cl  pendant  ce  temps,  il  plaift  aux  Eftats: 
ou  au  Prince  de  retirer  la  ville  deGraue  &  loger 
les  mutinez  en  antre  lieu  ,  ils  feront  tenus  d'y 
obcyr  fans  aucune  tcrgtucrfatiô,ou  prétexte  d'cx- 
cufe:  &  donneront  nuiû  hoftages ,  pour  plus 
grande  a(IèuraAcedutraiâé,à  fçauoir  deux  de 
chafque  nation,  au  choix  des  Eftats  Se  du  Prince 
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lefquels  les  pourront  changer  quand  bon  leur 
femblctas  ncanttnoins  lesuaiâeronc  coufioiiis 
hoancftement.        . 

-"Z  Que lefdits  mutinez  s*ab(liendront  du  gouuer* 
nememciuiU&ncmolefteronten  aucune  façon 
leshabitans,  finon  quad  ils  feront  logez  en  leurs 
maifons  coname  les  autres  foldatvS. 

Qu^ils  ne  changeront  rien  en  la  religion  qui  s  y 
prefcheàprefenty&lairront  le  temple  au  peuple 
pour  l'exercice  de  fa  religion  »  pouruoyant  d'vn 
autre  lieu  pour  eux  :  ôc  conuerferont  douce- 
ment auecles  habitans,  de  leur  feront  boacrai- 
âement  :  de  ne  logeront  par  fourriers  &  ctic- 
que: tes ,  que  cent  hommes  de  pied  Se  trois  cents 
chenaux  :  le  furplus  de  leurs  trouppes  fe  tetire- 
ta  ez  hoftelleries  qui  feront  établies  a  ceft  ef- 
fedl ,  de  peur  que  pour  la  grande  multitude, 
les  h;ibitans  fulfent  contraints  quitter  leurs  mai- 
sons. 

Qu'ils  ne  toucheront  au  magazin,&  enlairront 
ladminiftration  aux  Officiers  des  E{l;ats»fi  ce  n'cft 
en  cas  de  neceflitéé 

Les  Eflacs  confentent  aufli  que  lefdits  mutinez 
foient  exêpts  de  toutes  charges,peages  &  impo- 
iitionsenla  ville ».comme au  camp, à  la  charge 
aufli  qu'ils  ne  toucheront  point  aux  impofitions 
que  les  Eftats  leuent  d  Graue ,  &  au  contrai* 
rc  prefleront  confort  ôc  aide  auxi  Rcccueursdes 
^  Eftats  ,  pour  la  perception  d'icelles  ,  fi  befoitt 
cftoit. 

Qii'ils  ne  molefteront  point  !es  vilks  &  lieux 

de  l'Empire  Romain, &  n'empefchrsiont  point 

•  letrafficduRhin  &  autres  ri uierc;9»ny  celuyq^ 
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i ttccouftumé  de  fc  faire  par  terre. 
Et  Cl  auant  qu'ils  foient  payez  par  le  Roy  d'Ef- 

Eagne  ou  TArchiduc  ils  refont  payer  p^c  contri'»         ^ 
utions/e  pourront  mettre  au  feruice  de  qui  bon 
leur  femblera  :  ôc  fera  donné  i  chaque  particulier 
pafTeport ,  auec  honnefte  tefmoignage,  pour  aller 
oui!  voudra. 

Qu'auant  qu*entreràGraue>ils  bailleront  Ho* 
ochftrate  aux  Edats ,  qui  leur  la  rendrôt  audî-tofl; 
qu'ils  leur  auront  remis  Graue  encre  leurs  mains» 
faos aucuns  frais  ou  rembourfement  de  fortifica-> 
lions  >fi  ce  n'eftoir  qu*auancce  cemps-lâ,  elle  fut 
prife  par  les  Efpagnols  de  forcç  c  a  autrement.Ec 
s'il  aduenoit  que  les  munncz  fuifent  à  la  guerre 
aueclesfoldats  des  Edats  >  les  mutinez  leur  don* 
reront  le  tiers  du  butin. 

Que  rEle(5to  &c  autres  principaux  chefs  des 
mutinez  Jureront  de  garder  fainâiement  tous  6c 
chacuns  ces  articles ,  Ôc  de  faire  leur  poflible  affin 
qu'ils  foient  gardez  par  leurs  gens.  Que  ceux 
quiycontreuiendroient  direâement  ou  indire* 
àcment  en  quelque  manière  que  ce  pùdefiie» 
feront  punis  de  mort. 

Voylâ  l'accord  d'entre  les  Edats  des  Prouin- 
ces  vnies  &c  les  mutinez ,  des  pilleries  rauagcs  Sc 
cruautez  qu'ont  faiâ  lefdits  mutinez  iufques 
âleur  accord  auec  PArchiduc  ,  nous  le  dirons 
cy  après.  Voycns  maintenant  ce  qui  fe  faflaâ 
àla  prife  de  Mahomctte  par  les  Cheualicrs  de 
Malte. 

De  tous  les  ordres  &  religions  militantes  infti- 2)^ /^^^^^ 
tuez  pour  la  manutention  delafoyChrcAiene,^  u  ville  de 
poursoppoferau  Mahometifme ,  celuy  de  THo- *f ^frîgw»*? 
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ftj  l  ch  *^P''^'  S.  leân  de  Icruialcm  eft  le  premier  5  &  qui 
M^m  dt  **fculpar  la  diumeprouideiice  s'eft  confcruc  en  fa 
^d$9é  fplenJcur,veux  &  profeffion  >  expofanc  i,  cède 
nncootitnuelletnenc  fes  Cheualiers  6c  Religieux 
il  infinis  périls  &hazards>&(eruant  hfle  &  fot. 
tereirede  Malte»  auiourd*huy  fa  demeure,  d'vn 
très  fotc  bouieiurd  ôc  propugnacle  contre  le$ 
incurfions  ies  Turcs  de  Barbares  communs  cn< 
tiemisde  la  Chrétienté* 

L'entreprife  drefTec  fur  la  ville  de  Mahometttf 
en  Afrique,futconceuë&  conduitte  par  laduis 
de  frerc  Adolfc  de  Vvignacourt ,  Grand-Maiftte 
de  Malte,  lequel  ne  voulant  laifTer  efcoulerh 
fûifon  de  TEfté  fans  quelque  Hgnalé  exploiâ  t  fit 
deflTein  fur  cefte  place  de  Mâhomette>ai(lancedc 
crois  cents  cinquante  mille  de  Malte  ,  forte  & 
très-bien  peuplée ,  autres- fois  afliegee  par  le  Rof 
deThunesauec  douze  mille  hommes^  6c  depuis 
attaquée  parle  Prince d'Oria,  auec quarante  ga« 
leres ,  fans  la  pouuoir  emporter* 

Ledit  Seigneur  Grand>Mai(lre)penfantex^ 
cuter  au  mois  de  May  dernier  fa  re(olution  tou- 
chant la prife  de  cède  place  il  en  fut  diuerty  par 
la  requintion  que  le  Roy  d'Efpagne  luv  fit  def* 
dites  cinq  galleres  pour  tranfporter  de  nufantC' 
rie  deNapiesà  Gènes»  d'où  elle  ne  fut  de  retour 
que  fur  la  fin  du  moi^  de  luillet,  &  arrmees  âMaU 
teytitï  fit  incontinent  faire  telle  diligence  pour 
leur  appareil  6c  equipace  qu'il  conuenoit  â  cefte 
exécution  ;  fi  bien  que  le  quatriefme  iour  d'Aouft 
fuiuant,  elles  firent  voile,  auec quelques  fregat- 
I/i«ii  Z4tff«  tes,  pour  facihter  le  dcfbarquement  de  leurs  gcs: 
Èâdot^fi*      Et  tirant  vers  Tidedc  la  Lanipadoufe  (  diftante 
'      ^  de 
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iî  celle  de  Malte  de  fix  vingts  mille  )  y  arriuercnc     '^^^* 
lanuiâ:  ducinquicrmefuyudnc,où  lélcndemaiti 
(ju  matin  Tvne  des  fragattes  mtfe  en  garde  def- 
couurit  deux  FufteS  Turquefques  ,  les  gallcrcs  , 

jbrtircnt  après  ,  qui  en  moins  de  trois  heures,  ^^^r^^^^^^^^ 
les  attrapèrent  aucc  cinquante  huiâ:  Turcs  def-^ri/«. 
fus. 

Lefdites'gailet  'S  pourfuiuans  leur  voyagé  le  Gouîphidé 
vent  felcuaaflcz  fort,  Ôc  ayants  à  entrer  dans  le  ^'«^•'^««fé 
Goulphede  Mahomette  contenant  foixante  mil 
delong(ain(I  furnommé  a  caufe  de  ladite  ville) 
fut  occafion  qu*attendan$  le  calme  ils  s'eftoienc 
efloigncz  deMahomette  pour  n  eftre  defcouucrts, 
ioinft  la  difficulté  de  bien  recognoiftrcrafliettei 
cftantlctetroir  fort  bas ,  Se  n'y  arriuerenr  que  le 
tFcizieime  dudit  mois ,  e;(lant  plus  d'vne  hettro 
dciour,  qui  eftoit  contre  leur^eliberation,  de* 
ilrant  y  arriuer  la  nuiâ  pour  en  faucur  d'icclle 
débarquer  les  gens  ,  de  au  point  du  iour  don- 
ner commencement  à  Tcxecution  de  Tentre- 
prifc. 

LcsChcualicrs  pourtant  ne  perdirent^  coura-^''^'*''?*** 
gc,ains  enefperance  dVn  heureux  fuccez,  ilsfc  'JJ^I^JL  - 
débarquèrent  aflez  proche  de  ladite  vi!le,nonob-  Mahmtnii! 
ftant  la  difficulté  des  lieux  où  il  y  à  fort  peu  de 
fonds  j&  l'Artillerie  qui  continuellement  ioiioit 
far  eux ,  fc  mirent  en  bon  ordre ,  faifant  nombre» 
(fans  ceux  qui  eftoieht  demeurez  pour  la  garde 
dcfditcs  gallef  es  )  de  fept  cens  hommes  ;  entre  Icf* 
cjuels  y  auoit  deux  cens  quarante  Cheuahers ,  le 
touccomrna'idé  par  le  Commandeur  Matha  de 
lalangucd'Auucrgnei  ^ 

Code  petitei  itotkf^^  zxftÇx  cnairctiànt  cèùrtils^ 
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^f^^*      gcufcmcnt  &  en  bonne  ordonnance  vcrsla ville 

'^  .''V  "  ^sauàncerent  les  Cheualicrs  de  Bcaurcgard  ^ 

4ft4t^«erM4-Canrçiny,  ayans  charge  chacun  fcparémcntdc 

bornent,       planter  les  pccards  aux  deux  portes,  dont  Tviic  d 

du  coftc  de  laMer,^rautrc  vers  laT«rrc,&cftoiét 

accompagnez  chacun  d'vne  vingtaine  tant  Che- 

uahers  que  foldats  :  S'aduancerentaulfi  poiu  les 

foudcnir  deui  efcadions  ,  chacun  compofé  de 

quinze  Chcualiers  ôc  vingt-cinq  foldats,  l'vn  def- 

quels  cP  m  r^  iimandc  par  le  ficur  de  Harlcu  ,fils 

du  feu  lïciu:  d"  S.Luc,  Grand-Maiftre  de  rArtille- 

ficdcF;aiK'. 

^  Cependant  les  Gheualiers  qui  auoient  charge 
de  planter  les  efchclles  furent  diligcns,  en  forte 
que  les  vns  Se  les  autres  mefprifants  lesinBnies 
harqqebufades  &  Hcchadcs  tiree^par  ceux  de  de- 
dans ,  qui  cftoient  au  nombre  de  huiâ;  cêts  hom- 
mes combattans,  accourus  en  armes  furlesmu- 
railles,  qu'en  peu  de  temps  lefdites  portes  furent 
icuerfees  par  terre  par  les  pétards  ;  Lors  Ion  vint 
aux  mains  auec les  ennemis ,  comme  auili  firent 
i:eux  dédiez  pour  l'cfcalade,  qui  en  depic  de  la  roi- 
de  redftance  qui  leur  fut  faite,  &  pluneurs  efchel' 
'  les  rcnuerfees ,  ne  lailTerct  degaignerledeffus  de 

la  muraille^où  fut  rendu  grand  combat  de  la  part 
des  Turcs:  neantmoinscroidant  les  Chreftiensdc 
nombre  ^  courage  »  les  contraignirent  d*aban- 
donnerlacourtinc,&fe  retirer  aux  ruës&  mai- 
fons'.furcelegrossaduança:  en  entrant  dedans 
fut  tué  grand  nombre  de  Turcs  ,  qui  (e  voyants! 
autant  de  fois  forcez  qu'ils  s'cftoient  r*alliez ,  mo- 
lerent  {uriesmaifons,  d'où  ils  incommodèrent | 
cxtrcmemenc  les Çhreftieus  de  Bechades, coups 


1^01? 


de  dards  &  de  pierres,  &:  ou  ils  aymcrcnt  mieux  ,      .,  ,  y 

tcmcrairemcnclcraucmaliacrer  que  de  le  rendre  ^^^^^^  ^^^^ 

captifs:  carils  n'y  demeurèrent  longuement  ians  m  ahomas^^ 

eftrc  délogez  par  les  Chrcfticns,  qui  après  quatre  v  . 

Iieiircsdeconibat  (c  rendirent  Maiftres  de  toute 

la  ville.    Durant  ce    temps  quelques  Turcs  6c 

Mores  s'elloieni  retirez  &  fortifiez  en  la  maifoa 

du  Sangiac,  où  aborda  ledit  fieur  de  Harleu ,  qui  LeSieurde 

auec  (a  troupe  s'eftoit  faid  large  par  tout  où  ilHarUudeS» 

auoit  paflc  &  entra  le  premier  en  ladite  mailon,  ^*'*^/*^^^»» 

laquelle  par  fa  valeur  o^  des  liens,  rut  en  peu  de  ' 

temps  réduite  en  leur  pouuoir  :  mais  ayant  nr-^li- 

gc  de  prendre  fa  cuirafle,  vn  mal  heureux  çvU:  ^^ 

delancegaye  luy  percale  corps  de  part  à  hiv:it> 

&  ainfi  bleflé  fut  emporté  fur  lefditcsgallcuei  :  JÛ  £rnhaum*Ê^ 

iîx  heures  après  ayant  difpofé  de  (es  aff^  rcF  Ôc  enterré  à    ' 

dernière  volonté ,  rendit  auec  beaucoup  de  côn-  Maltt* 

fiance  fon  ame  a  Dieu  »  laiflant  vn  extrême  regret 

&:  dcfplaifir  aux  Clireftiénstfon  corps  fut  embaù- 

méySc  a  eu  fepulchre  à  Malte ,  auec  les  funei  ailfeg 

dcuës  au  rang  de  fa  raailon ,  de  que  û  réputation 

meritoit. 

N'cftans  les  Chrefticns  aduertis  dVne  faulfc 
porre,n*y  fut  mis  garde,  &  paricellc  foriirentcn 
fuittc  plus  de  deux  mil  perlonnes,  quiaeftécau- 
fc  qu'il  n'en  demeura  que  trois  cents  quatre- 
vingcsfcizccaptifs.  Ce  faiâ:  ladite  ville  fut  facca- 
gee,&  nelapouuant  garder  k  Toccafioiî  de  plu- 
fleurs  manquements ,  fpecialement  dcviures,y 
futmis  le  feu  par  tout,&  après  voe  honorable  re- 
traite des  Cheualiers  &  foldats,  les  Ghreftiens 
fe rembarquèrent  àlaveuê  d'vn  grand  nombre 
dccauâlerie  ôc  infanterie  venus  au  fecours  de  U 
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place,  &  arriuecenc  de  recouc  à  Malce  le  Iciziefmc 
d'Aouft.  . 

AutTi  coft  le  grand-Maiftre  fecranfpQrtaauec 
tOMS  Tes  Cheualierscn  Ton  Eglife  principale,  loiiâc 
&  remerciant  Dieu  d*yne  tant  remarquable  aifi- 
ftance  en  n  hazardcufe  encreprife  conduite  a  heu- 
reufc  Aiyti'y  ayant  fait  perce  que  de  quacreCheua- 
liers  &  vmgt  cinq  foldacsimais  enuiron  de  quatre- 
vingts  dix  bledcz,  Ôc  des  Mahomettans  morts  (ut 
la  place  plus  de  crois  cents. 
Miurtrttad'    VoyU  le  fuccez  de  rentreprife  de  Mahomettc: 
Mtnm  m  itflt  retournons  en  France ,  &  voyons  Thiftoire  tragi- 
ânnetpour    ^^ç  jç  j^^^  meurtres  infienes  qui  y  font  aduenuj 
ceice  année  pour  cauie  d  adultère. 

A  la  vérité ,  les  vices  des  hommes  font  plus  ï 
craindre  &  redouter  en  vn  Royaume,  que  les en« 
nemis  &  vn  grand  nombre  de  Légions  de  gran- 
des armées  ne  (onr  poinc  cant  de  maux  ny  de  rui- 
i3es,quc  les  vices  6c  impie:ez  poutre  quMsprouo* 
quenc  Tire  de  Dieu  ,  lequel  bien  fouuent  punit  le 
gênerai  pour  les  ofFences  de  quelques  particu- 
Tiers. 

Deux  accidents  remarquables  pour  le  vice  & 

péché  d'adultère  font  aduenus  en  cède  annee,rvn 

en  Bourgongne,rautre à  Paris:  celuy-la  d'vnc  Da« 

mvMfelle  qui  fit  ru'ér  fon  mary ,  &  le  neueu  de  foa 

.    mary  par  fcs  rufficns:&  ceftui-cy  d"vn  Gentil  hô- 

r^^ï^pl»  me  qui  rua  Ta  femme ,  &  fon  paillard  dVn  mefrac 

^  de  fêum-  coup,]es  crouuanc  couchez  eniemble. 

Mtu.àUpi'     Au  reflbrc  de  la  ville  de  Langres,au  village  d'A' 

jatàMndê    prcz ,  Claude  Bcrenger  fieur  du  Ponr ,  &  Guiilc- 

jâfimmt.     mt ctc  de  Mecs  fa  femme  y  faifoienc  leur  refidcn- 

cot  &  fe  lenoic  auec  eux  vancue^dudic  Beran* 
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•ernomméauflidu  Pont:Cefte  femme eftant  fu- 
bornée  pAr  le  ba(larcid*vn  Chanoine  de  Langrcs 
nommé  Chauuircy,NicolasIournéc,&  lean  Pcr- 
nctdiclaleuncffc*,  pouraiïouuir  leuri  concupif- 
cencescharncllc^,  (ansfoupçon  Se  en  plus  de  li- 
berté ,  refoliirenr  auccclle  ^i  vne  tienne  feruante 
qu'elle anoit , de  ^c  deffaire  de  fon  mary  ôc  de  fon 
ncueu:Ce  complot  fai6^,  ils  crounerent  l'occafion 
de  l'exécuter  auffi  facile  qu*ils  fe  Tefloient  imagi- 
née: Les  crois  adultères  voyant  leficurdu  Ponc 
abfenr  ôc  allé  a  Langres  »  vont  a  la  chafTe  auec  fon 
neueUfOÙ  eftanc  au  profond  d'y n  bois,  ils  le  tuercc 
&  le  ietterent  entre-deux  rochers  fort  hauts  au 
fond  dVn  grand  creuXyd'où  du  depuis  on  ne  la  ia- 
maisfçeu  cirer. 

Ces  meurtriers  fe  voyans  defpefchez  de  ce  pau- 
ureieune  homme ,  rapportèrent  ce  qu'ils  auoienc 
faiââla  Damoifelle,  auec  laquelle  pour  acheuer 
lerede  de  leur  intention^ils  arrcfterept  qu'ils  cou* 
peroienc  la  gorge  à  fon  mary  dez  qu'il  feroit  de 
recour  de  Langres  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  le  foir 
qu'il  ht  reuenu»  car  ce  panure  Gentil  homme 
ayant  rtceuvn  baifer  de  cède  fille  de  ludas  tout 
las  qu*il  eftoit  fe  couche  &  s*endort,  ce  qu'elle 
cogneut  »  &  incontinent  introduit  en  fa  chambre 
ces  meurtriers,  lefquels  s'approchans  tout  belle- 
ment du  \iâ  de  ce  pauurc  ieune  homme ,  tout  en- 
dorm/  qu'il  eftoit,luy  coupent  la  gorge>  &  lé  traf- 
portcnt  &  l'enterrent  fous  des  roches  :   Apres  ce 
mafTicre,  ils  font  cpurir  le  bruit  que  le  (leurda 
Pon.auoiteftétué  en  fon  voyage  de  Langres , (a 
femme  en  charge  ledueil,  &fait  vne  feinte  ap- 
paccote  de  triftelTe  «  (  mais  Dieu  ne  lailTe  point  tels 
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forràiâs  fans  cftrc  cciioltcz)  vnpauurc  homwc 
dcfcouurit  la  folFc  où  on  Taiioit  cache,  Se  en  don« 
naaduisalaiudicc^quifc  traniportalur  Iclicii.où 
laDamoifelIcfucau^Ti  conduire,  laquelle  Feignit 
du  coramcnccmcnc  de  ne  le  cognoidre  ,  puis 
voyant  qu'il  cftoit  rccogncu  d'vn  chacun,  &  vain- 
cue pLar  les  indices  apparences  que  l'on  luy  ca 
monftroit,  le  recogncut  en  fin.  Mais  les  OHicicrs 
de  la  luftice  d'Apey  ne  piocedercnt  en  fon  en- 
droiâ.  de  telle  dextérité  que  fit  Lugoly  en- 
uersla  femme  de  Claude  Anthoine,  marchand 
de  vin  a  Paris  4  laquelle  auoit  aufTi  faiâ;  tuer  ic^ 
dit  Anthoine  Ion  mary  ,  au  retour  d'vnc  ficnnc 
nîaifon,*pacdc5foldatsqu*auoit  attiltrc  vn  nom- 
mé lumcau  Ton  adultère ,  aulU  n*en  edil  laduenu 
vnc  luftice  fi  remarquable  ,  car  la  femme  dudit 
Antoinefut  pendue,  &  lumeau  rompu  tout  vif 
en  la  place  Maubert:  ôc  cefte  Damoifelle  du  Pont, 
ciaudiAn-  voyant  que  la  lufticc  procedoit  par  informations 

^^Mu' Con'^' ?!^^^  décréter  vne  prinfe  de  corps  fur  cÛc,  au 
^^^i^^^^^jjicu  de  la  mettre  fur  le  champ  prifonnicre,  scf- 
rM<\4morr.  uadaauec  tous  fes  complices  ôc  fa  feruante,  Icf- 
quels  on  n'a  peu  depuis  attraper  :  toutesfois  par 
Z4/«»TOecî;»  contumace  leur  procès  fut  faift  &  parfaid,  &  fu- 
Us  meurtinm  jç|^ j  jq^j  cxecutez  en  effigie.    Voy la  vne  hiftoirc 

p^|[J^^^^*^^_  tragicque  d'vnc  femme  qui  pour  fatisfaire  a  fa 
fei^earj^ftf.^^oncupifcence  charnelle  nefpargna  la  vicie  fon 
mary.  Ce  n'a  pas  efté  la  première  qui  a  commis 
vn  tel  forfaiâ:.    Dieu  vueille  que  ce.  foit  la  der- 
nière. .      .  ' 
^iêCHiwln'      L  autre  accident  aduenu  ï  Paris  d'vn  Gîntil- 
n  qHïtita^ommti{m  tua  fa  femrne  &  fon  adultère  cou- 
mm  o;  chez  enfemble ,  aduint  de  cefte  fa  jon.  ;;  CeCcn* 
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fil  homme  nommé  le  ficur  Scipion,adiicrtyqnc     *''r^^' 
fa  femme  bcîîcicunc  Damoifclle  js'abandonnoit*'^^^"^,^^^ 
à  U  paitlardire>&  fouilloit  fa  couche  aucc  vn  ieunc  /emblt, 
hommciadraonefte  fa  femmc,&  luy  dit ,  Que  vo- 
lontiers il  luy  pardonnoit  le  paffé ,  mais  que  lî  clic 
rcrournoit  plus  à  fon  pcchc  ,  qu*il  la  tucrojt  auec 
fonrufficn  s'il  les  trouuoitcnfemblciLa  Damoi- 
fclle mefprire  cet  aduis,&  fur  vn  outre  qui  luy  fut 
cncor  dîonné  par  vnc  fage  5c  vert ueufc  Damoifel- 
Icque  fi  elle  ne  (c  comportoit  lagcmcnt  (ans  dou- 
te (on  mary  luy  feroit  vn  mauuais  tout:  elle  luy  fie 
rcfponfe ,  Que  fon  mary  eftoic  trop  lot  pour  Ten- 
trfprcndrc. 

Le  Sieur  Scipion  aduerty  de  Taudace  &  du 
mauuais comportcmct  de  fafcmme>monreàchc- 
ualjfcint  d'aller  aux  champs:  fa  femme  va  aufer- 
mon  à  SaindGei  main  de  TAuxcrroisiScipion  re- 
tourne, Ôc  s'enferme  en  fon  cabinet  (ans  que  per- 
fonnelefçeuft:  fa  femme  eftoit  allée  pourefcou*' 
icriefermondcceftc  iournee,  auquel  le  Prédi- 
cateur expofa  l'Euangile  qui  parle  de  la  femme 
trouucc en  adultercj  &  fur  le  cfcamp  conduite  dc- 
uant  le  grand  luge  que  les  luifs  recognoiflbient 
pour  tel ,  où  il  rcraonftra  quel  exécrable  vice  c'e- 
iloitaux  femmes  de  s'abandonner  à  autres  qua 
leurs  marys    de  recita  au/fi  beaucoup  d'exem- 
ples des  maux  qu'a  apporté  ce  vice  de  péché';  mais! 
ceftc femme,  dis- je,  lelongdece  fermon  nes^a- 
mufa  qu'à  caquctter  auec  vne  autre  Damoilcllcj 
&  n'ouyc  ces  beaux  &  diuins  aducrtiflemerus: 
ainslcfermon  finy,  incontinent  s'en  retourna  à 
famaifon ,  &  fit  aduertir  fon  rufHcn  de  rablcncc 
de  fon  mary ,  qui  ne  faillie  de  venir  à  l^ailignatioa     "* 
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qu'elle  luy  donna^puis  fe  couchèrent  dans  le  pro< 
preliddumary,  qui  forçant  de  Ton  cabinet, les 
çrouuant  couchez  nuds  enfemblement,  les  tua  de 
pluficurs  coups  dcfpcc  :1c  rufliencn  rcccut  tren- 
te, &Ia  femme  vingt- fcpt:  Et  ainfi  ce  vilain  & 
deredable péché)  qu'ils cachoient,  fut  fçeu  pat 
jja  vcuë  de  leurs  corps  morts,  lefquels  furent  por- 
(ezen  ludice:  ccftoit  vne  chofe  lamentable  &; 
pitoyable  à  voir.  Le  mary  n*eut  aucune  diffi- 
culté pour  fa  remifliion, laquelle  luy  en  fut  incon- 
tinent donnée:  ainfi  que  pareilleipent  ilaeftéfaic 
^  plufieurs  en  cas  femblables  aduenus  de  noftre 
temps ,  defquels  ie  tairay  les  noms ,  &  en  ont  edc 
quittes  pour  vne  remiîfion  qui  procède  de  la 
bonté  de  nos  Roys:  car  c'eft  vne  iufte  douleur 
quVn  mary  peut  îbudain  conceuoir,  troùuantia 
femme auec  vn autre,  comme  eftoient  ces  pau- 
uresinfortunez  5c  mal-aduifcz.OeftaiTczdifcou- 
ru  fur  ce  faiâ,  voyons  ce  qui  fe  paffaà  Fontaine- 
belleau  à  la  naiiïance  de  Madame  fille  vnique  du 
Roy. 

En  ccfte  mcrmc  année  le  li.  Nouembre  naf- 
i^aiftance de  quitau  Roy  vne  hUc  ,  dont  ildemonftra  auoir 
^4<i4m<r)îffc grand  contentement: la  Royneauoir  eu  vn  dtfir 
a*  ?^'^"->  particulier  d'auoir  cncor  vn  fils  auec  Monficur 
le  Dauphin  pour  la  certaine  afieurance  de  lEdac, 
fuiuant  le  dire  commun,  que  qui  n'en  aqu'vu 
n'en  a  point.Ceftc  petite  Madatnc  (  que  les  Hifto^ 
riens  Allemans  aflTeurcnt cftre  morte )  fe faiâ;  fort 
bien  nourrir,&  eft  grande,  Se  fera  propre  vn  iour, 
Dieu  -ydant,  à  faire  au  Roy  &c  i  h  France  vne 
bonne  &  grande  alli^ince  pour  le  bien  de  TE- 
Pi^ift.    On  en  fendit  grâces  à  Dieu,  aueçfeuxcle 
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lovcainfi  que  l'on  a  accouftumc  de  faire  en  Frâcc.  «     °^*  t 
Le  Roy  en  oiclme  temps  pardonna  a  tous  ceux  p^rdonàfiu 
mii  cdoient  de  la  confptracion  du  feu  Mavefchal  Us  coMifirii- 
de  Biron,pourueu  que  dedans  deux  mois  ils  vinf  f'wiif  com* 
fent  le  déclarer ,  &c  faire  approuuer  leurs  remif  f''f"*f'?^'*; 

fions.  y,^, 

Nousauonscy-deflTus  touché  brîefuçment  ce 
quicdottaduenu  en  la  ville  d'Embde,  touchant  la        14.     ; 
querelle  &  le  trouble  que  les  habitans  ont  auec  le.  TrouhU 
Comte  de  Frifc  Orientale,lcqucl  augmenta  telle-  «^'-E^W*. 
iiicnt,que  ceux  là  voyant  que  le  Comte  leur  em- 
pefchoitlanauigation  »  ayant  fait  en  diuers  lieux     . 
desbaftions  pour  y  prendre  garde,afinde  Icscon-  J^^JJ^^' 
traindre  par  ce  moyen  à  luy  obeïr  :  &  qu'il  les  tmoye\^ 
prefToit  fort  >  ils  demandèrent  fecours  aux  Eftats  £mhdc» 
des  Prouinces  vnies,  ce  qu'il  eurent  aifcment. 
Auec  ce  fecours  ceux  d'Embde  eftâs  entrez  en  la 
(Iiti5  du  Côte»ils  mirêt  tout  fous  leur  pui(rance,&: 
preflerent  IeComte]de  telle  façon  qu*il  fut  reduiâ: 
àsallcr  purger  de  ce  qu'on  luyimpofoit  deuanc 
iesEftatSjàla  Haye,&  leur  requérir  de  fe  vouloir  ^*^*'^"<'* 
employer  à  compofer  leurs  différents,  ce  qu'ils  fi-  ^^'/^  ^'■'^'•' 
rent,  &  ils  s'enclinerent  â  fa  rcqueftc  :  &  efperoit-  p^^^^ ^  i^ 
on  que  par  ce  moyen  >  la  paix  fe  feroit  bien-toft  n^jt. 
cntr'eux. 

Puis  après  il  furuint  vnc  complainte  vers  les 
Elcdcurs  de  l'Empire  (  d*autant  qu'Embde  eft  du 


Circle  inférieur  )  vers  lefqucls  les  Eftats  enuoye- 
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rcntpour  dire  leurs  raifons[de  raflîftanccqu'ils^^^yjj^^^^ 
auoicnt  faite  auidits  habitans  d'Embde  :  à  fça-  j^^ts  </mPm- 
uoir,  Qu^onvoyoit  bien  que  le  Comte  d'Emb-j»i»c«  vnies, 
iccftoitàlafaueur  de  l'Efpagnol ,  &  preteodoit 
Ifurcrd  l'Archiduc  la  ville  d'Embde  >  pour  tenir 
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i<Jo2f    U  mer  par  ce  moyen,  afin  d'intcrcffcr  les  Eftats& 
leurs  alliez  5c  confederez. 

Que  pourtant  ils  auoienc  eftimé  cilre  de  leur 
deuoir  de  s  entremettre  a  faire  vn  bon  accord  en- 
tr*cux,ce  qu'ils  auoicnt  propofc  à  Delft,  où  le  Cô- 
te lauoit  eu  au  commencement  aggreable. 

Mais  puis  après  s*eftoit  defbandc  derechef,  & 
faifoit  des  forts  fur  la  riuierederAmifc,  ce  qui  ne 
fut  iamais  permis  à  aucun  de  fcs  predecefTeurs. 

Qu^ils  le  deuoient  tenir  à  bon  droit  pour  fuC- 
peft,  d'autant  que  Tvn  de  fes  frères  fuiuoit  l'Ar- 
chiduc, &c  depuis  quelques  iours  rauoitenuoyc 
cnEfpagnc. 

Que  l'Archiduc  fe  pretendoit  Comte  de  Frifc 
Orientale  5  comme  il  appert  par  la  Paix  de  Vcr- 
uinsjoù  il  s'en  attribue  le  tiltre. 

Outre  qu'ils  fçauoicnta(rcutcmencles  remue- 
ments que  machinoit  contr'eux  ledit  Archiduc 
pour  tafcher  de  les  furprcndre  par  quelque  cn- 
droir,&  que  ladeliberation  en  auoit  edé  prife  à 
Bruxelles. 

Partant  rcqueroicnt  lefdits  fîeurs  Efleûeurs 
prendre  de  bonne  part  ce  qu'ils  en  auoicnt  faft, 
n'entendant  prciudicier  en  rien  au  droit  dcl'Em' 
pire:  mais  garctir  leurs  Prouinces  par  tous  moyés, 
&  auffi  d'aydcr  A  leurs  voifins  &:  amis  à  conferucr 
leurs  hbertcz  ôc  franchifcs. 

Ces  cxcufcs  furent  prifes  par  aucuns  Dcputei 
des  Circlcs  tant  inférieurs  que  (uperieurs  pour 
'valablesi&  par  d'autres ,  qu'il  n.y  Lilloir  auoitcf- 
gard:toutcsfoi$  ayant  délibéré  fur  tous  les  points 
&  entendu  les  raifons  de  part  &d  autre,  le  trai- 
té dç  Paix  fe  continua  entre  le  Comte  &lcs 
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Embdois. Voyons  maintenant  ce  qui  fe  pafla  àGc- 
neueen  la  furprife  qu  en  penfoic  faire  le  Duc  de 
Sâuoye. 

Lcfeuldifcours  desentrcprifcs  &  intelligences 
que  le  Duc  de  Saiioye  de  Ton  père  ont  eu  pour 
furprendre  la  ville  de  Geneue>  auec  leurs  preten- 
tions:&  la  defFcnce  au  contraire  que  les  Geneuois 
allèguent  pour  maintenir  leur  liberté  feroit  bien 
vniufte  volume. 

Le  ficge  que  le  Duc  y  a  tenu  fi  long  temps  de- 
uaDt,Ies  extremitez  aufquelles  il  les  auoit  réduits, 
le  fort  fainâe  Catherine  ôc  les  autres  forts  quil 
auoit  faidt  baftir  auec  vnc  dcfpenfc  incroyable 
I  pour  les  penfer  rendre  fous  fonobciflTance,  mon- 
tent aflez  le  defir  qu'il  auoit  d'auoir  cède  place» 
qu'ilfouftientluy  appartenir  comme  Vicaire  per- 
pétuel de  TE  mpirc,  &  corne  Comte  dcGencuois, 

Au  contraire  les  Geneuoi's  qui  ne  veulent  nul- 
lement eftre  fous  l'empire  du  Sauoyatd ,  difemt 
que  les  Euefqnes  de  Geneue  ont  eftc  de  tout 
temps  Princes  fouuerains  de  leur  ville,  &  que  les 
Comtes  de  Sauoye  &  de  Geneuois  ont  fait  plu- 
fieurs  hommages  aux  Euefques  de  Geneue  de 
quelques  Baronnies  qu'ils  tiennent  à  foy  Se  hom- 
mage d'eux  comme  fouuerains,melmes  du  Com- 
te de  Geneuois  :  Que  le  Duc  de  Sauoye  pour 
eftrc  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire,  ne  peut  rien 
prétendre  fur  leur  ville ,  veu  les  deffcnces  qui  îuy 
onteftéfaiâes  par  les  Empereurs  mefmes,  qui 
ont  déclaré  en  ceft  endroit  auoir  cfté  furptis: 
Que  depuis  qu'ils  t>nt  chafle  leur  Euefque  ,  ils 
ontcoufioursiouy  en  Ton  lieu  de  la  fouuerainetc 
^u'il  auoit  :  &:quc  par  droiâ  n'ayant  plus  d'Eue% 
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que  le  peuple  de  Gcncue  en  eft  dcmeuréen  poG 
(c0ion  &  Seigneurie.  ^ 

Le  fort  fainâe  Catherine  razc^  ainft  que  nous 
auons  clit,&  tous  les  autres  forts  d'autour  de  Ge< 
neue,  le  Duc  voyant  qu'il  neî^sauoit  peuauoic 
par  Ju force,  fe  refolut  de  les  auoir  par  furprifc; 

Gmf»#  ter  f^'^  femblant  de  ne  defirer  quie  la  Paix. 

/ii^ffifi*  Or  comme  nous  anons  dit  après  l'exécution 

du  Marefchalde  Biron,le  Duc  de  Sauoye  auoit 
mis  plafieurs  gens  en  garnifon  dans  Tes  places 
frontières  du  codé  de  la  France  :  on  fe  doiitoic 
qu'il  auoit  quelque  grand  dclTein  ,  ma:;s  on  ne 
pouuoit  defcounrir  en  quel  endroit  c*c(loit  :  cat 
fur  la  France  il  n'y  auoit  point  d'appaifncc,fur 
Geneue,encore  moins,  carfcs fiibicfe  n  frs  bou» 

fcoicnt ,  &  le  commerce  entr  c'.]ixy  «fWli  iortli^ 
le,  mefmesil  auoit  cnuoycquciqii'^/  ioursau- 
parauantRocliette,  premier  Prcf<:^^r,  <lu  Sénat 
deChambery  ,verslesGeneuois  .,  leur  déclarer 
de(apart,quijcaak  rcfoludcviureenpaixiucc 
eux  :  Et  puis  que  k  lU  y  de  France  les  auoit 
compris  en  la  paixqa.U  auoient  fait  tinfcnible, 
ils  fe  pouuoient  aflcurer  qu'il  lobCcructoit  iii- 
uiolablcment  fans  y  contreuenir  en  r^ucun 
point. 

En  la  Cour  d'Efpagne  Ton  tenoît  Gcneuc  pris, 
Brmtsdi  iljqwe  le  Duc  de  Sauoye  cftoit  encorcs  à  Turin, 
fri^:  dt  Gê'  Sc  que  fon  Lieutenant  d*Albigny  ne  faifoit  cn- 
mm  ^f^jili  çfj^ç^  qtie  couuertemcnt  acheminer  les  troup- 

*b  rr^^  ^^^  *"^  ^*"^^  P'"^  proches  deCcneuc  :  où  le  Duc 
tf  1»  .  ^  '  >>  l  !Cac\int  qii  elles  Taitcndoicnt ,  aflcurc  du  lourde 
Xii  4»        iuccunoii,pattit  çn  poflc  dcTurinlc  Macdyais: 
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IfcptiçrtncDcccmbrc.ÔcarriuaàlaRochCjVilicdi-     *  ^  * 
ftancc  de  quatre  lieues  de  Gcncue  >  le  Samcdy  ,  _        ^ 
vingtvuiclmc  dudit  mois,  ou  il  aaoït  pour  lors  j^^^^^^- 
cnuiron  crois  mil  hommes,tanc  Ëfpagnols>Italië$,,i«iif. 
que  de  Tes  (ubjedts»auec  quelques  François.  Ilfit 
afTembler  deuant  luy  rous  lesChefs  ^Capitaines, 
&  leur  ayant  déclaré  Ton  dcflrein,&  exhorté  de  s'y 
porter  courageufementi  s'achemina  auec  eux  veri 
Geneue. 

D'AIbigny  Ton  Lieutenant  General  deçà  les€tMtnfii 
roouts,  prinr  ferment  de  tous  Ici  foldats,  de  viure  trtttjfei,  f«j*- 
&raouriràIaprinlç  de  ccfte  place:  Et  après  les j;*JJ,f*'' 
uaoïr  encouragez  il  leur  défendit  exprefrément        ^^'^^^ 
(lebuciner,qu'ilsnefu(rentmai(lrcsdelaplace.  Il 
auoitaudi donné  ordre  fut  toutes  les  aduenucs, 
afin  d'empeicher  que  ceux  de  Geneue  ne  fulTenc 
dc^ricn  aduertis. 

Ainfi  le  Duc  de  Sauoye  partit  de  la  Roche ,  &  ^ 

arriua a  vne  demie  lieu'ë  de  Geneue,  penfant  quïl 
n'y  auoit  point  de  danger  de  manquer  de  foy  à 
ceux  qui  (ont  de  contraire  Religion  :&  quoy  cjue 
cefoitvnechofe  iuftc&  fainâede  garder  la  foy 
kcuxâquioorapromifetquervtilitédela  r  jfe 
Je  Gcncuc(qui  luy  auoit  cfté  rcprefentce  fil  illc 
&aiTeuree)  meritoit  bié  qu*il  rompift  la  paix  pour 
vntcmp$,&  qu'après  la  prife  il  y  auroit  mo)  en  de 
lacolorer  de  quelque  prétexte,  pour  conte  irer  les 
Potentats  voifins  qui  s*en  fentiroient  intcreA 
fez. 

Ayant  donc  fait  acheminer  routes  Tes  troupes 
le  long  de  la  riuiere  d'Arué ,  afin  que  les  fenMneU 
les  de  la  ville  ne  pendent  rien  entendre  pour  le 
bruit  que  fait  cefle  petite  riuiere  >  il  s'approche  de 
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I60l,     la  ville  le  long  duRhofnc,faic  altc  dansvnc  praiijc 

"^^"j  îff*.'** proche  de  la  villirappellcc  Plain-palais,  oùilmit 

^4^^  le  gros  de  les  croupes,  &  ceux  qui  eftoient  ordon- 

*.^^*)^  nez  pour  Tefcalade  saduancercnt  garnis  d'cfchd 

les  pour  monter  les  murailles,de  fakines^  clayes 

pour  paflcr  dans  les  foiïez  pleins  d  eau  croupif. 

lance  Se  de  boue ,  de  haches  d'acier  pour  couppei 

les  barres  de  fer ,  de  marceaux  pour  enfoncer  les 

ferrures ,  de  tenailles  pour  enleucr  les  gros  doux, 

.^n* ».      de  nombre  de  pecards  pour  faire  enfoncer  les  por- 

>      tcSy  mais  peu  de  gens  qui  fceulTenc  bien  manier  de 

tels  inllruraencs:  Ainfi  bien  garnis  de  toutes  fortes 

:         dVftancilles  propres  pour  lexecucion  de  leur  en* 

creprife^defcendenc  dansje  folTé  par  la  contrefcar- 

pe  du  codé  de  la  Corracerie ,  ietcenc  leurs  fafcmcs 

éc  clay^s  >  &  fe  fonc  partage  i  trauers  le  foffé  qui 

cdoic  remply  d'eau  croupilTance  d'enuiron  trois 

pieds  de  hauceur. 

D'Albigny  les  coi;Juic  iufques  au  pied  dcb 
muraille,  où  les  Sauoyarcs  plancent  leurs  cfchel- 
lesfaiâes  d'vn  arcifice  admirable  ,  8c  Icfquclles 
s*cnchairoient  Tvne  dans  d'iiure ,  pour  monter  fi 
haut  qu'ils  euffeat  voulu  :  Brignolec  Gouuerncut 
de  BonneSjle  Baioi^  d*  Accignac ,  le  ficur  de  Sonas, 
ôc  ancres  chefs ,  auec  deux  cents  foldats  d'édité 
montenc  gaycmcnt  dans  la  Yille,&  ayans  fuiprins 
la  fentincUcapres  auoir  fccu  le  mot  de  hiy ,  le  tuè- 
rent.   Brignolec  demeure  en  la  place,  &  attend  la 
Dc)i»etr«/- ronde  :où  après  le  qui  va  là,  ainfi  quMluy  c!i(oit 
*"^^'^^*^    le  mocàloreiUe.luydonnedVn  poignard  dans  le 
^aviûe,        ^^'"  ^  '^  tu*c:le  garçon  qui  eftoic  auec  la  ronde,^ 
qui portoic  la  lanterne ,  fc  fauuc , &  donne lalar; 


ic  prairie 
où  il  mit 
it  ordon* 
d*cfchcl. 
;Ôcclaye$' 
croupit- 
r  couppei 
bncec  les 
:os  doux, 
sr  les  por- 
[Tianierde 
itesiorrcs 
c  leur  en- 
ontrcfcât- 
irs  fafcmes 
î  foffc  qui 
liron  trois 

lied  de  la 
irs  cfchel- 
llefquclles 
Imontcr  fi 
uuerrîcut 
de  Sonas, 
.ts  d^cfliie 
sfmptins 
y,  le  tué- 
attcndlâ 

|lny  diloiî 
d  dans  le 

ronde,^ 
.neValar- 


léoS* 


de  France  ^•'^Ejpagne'!         3^6 

me  à  la  ville:  les  Sauoyars(l<!riqucls  n'atioicnr  rcfo- 
lu  que  de  dc5ner  iur  les  quatre  heures,  a6o  d*auoir 
Ucommodué  de  faire  la  plus  grande  part  de  l'exé- 
cution de  leur  entieprife  fur  le  point  duiour,  6c 
cuiter  le  dciordre  ^  lesaccidens  qui  aduiennent 
en  pareilles  exécutions  qui  fe  font  de  nuift)  furent 
contraints  de  fc  dcfcouurir ,  voyans  Talarme  par- 
my  la  ville:  &  de  s'acheminer  en  grosdroiâ:  à  la 
porte  ncufoc  qui  eftoit  efloigncc  de  deux  cens  pas 
du  lieu  où  ils  ertoicRt  montez:  Lc'corps  de  garde  CoupmU 
où  il  n'y  auoit  que  2  5.  hommes  fut  incontinent^*''^* '*.î*''* 
forccquelquesvns  de  tuez,  mais  vn  des  habitans  ^p,.*,,^^  ^^^ 
fefauuaôc  niontafur  la  porte,  où  ayant  entendu  </«. 
crier  au  pet  ard ,  il  abbatij  la  harfe  de  ladite  porte, 
ce  qui  rendit  le  pétard  inutile. 

Cependant  quelques  habitans  armez  arriuent, 
Icfquelsles  attaquèrent:  là  fut  comh  tu  coura- 
gculemcnt  de  part  &c  d  autre ,  de  forte  que  pat 
trois  fois  la  porte  fut  prife  &  reprife,^  du  premier 
coupqui fut  rire,  Biignolet, lequel faifoitTofficc 
de  petarclier,pcn(ant  accommoder  fon  petard,fuc 
tué. 

En  fin  arriuaht  plus  grand  nombre  d'habitans, 
les  Sauoy ards  furent  repouflez  iufques  à  leurs  c6- 
pagnons qui  entroicRt  continuellement, &  Icf- 
quelscrioicntdelià  ville  gaignee,  viue  Efpagne,  Et  fontu- 
viucSauoyc,  quoy  quMsne  pcuflTcnt  entrer  dans /^^''^V^ 
les  rues  de  la  ville  ,  que  parle  derrière  des  mai-  *  ^ 
fons  qui  refpondent  fur  la  muraille,  &  par  le  dé- 
liant fur  laplace  de  la  mon  noyé,  pour  entrer  dans 
lelqiielles ils  auoientfait  ioucr  deux  pétards,  Se 
ouucrt  les  porter  de  deux  maifonsjpar  lefquellcs 
eilans  entrez  ils  y  trouucrcc  toutesfoisrefiftance» 
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&  là  en  fut  tué  quelques  vns  de  part  &  d'autre, 
La  ville  lors  cftoit  pleine  de  cris  efpouucnia. 
blej.Icshabitans  qui  penfoicnt  cftre  tous  enrou- 
iez d'ennemis,  couroient  lantoften  vn  endroit, 
tantoft  à  Tautrc ,  &  hs  Sauoyarts  au  lieu  de  fc  mv 
tesSatàoyârs  ualoir  de  l'cftonnement  des  habitans,  &  faire  do- 
prennenttif'j^çj.  l'alarmc  eo  plufieurs  endroits  par  ceux  de 
fouutnte,     dehorsjtandis que  ceux  quicftoient entrez dansla 
ville  cufTent  deu  ,  pour  les  cfpouuenter,  mettre 
le  feu  en  quelques  maifons,  &  cependant  fc  fer- 
uir  par  autres cndroids  de  leurs  marteaux,  te* 
nailles  de  pétards ,  pour  fe  donner  libre  ouucrtu* 
ie,n'eurent  le  courage  de  ce  faire  :  mais  tout  auffi 
toft  qu'ils  virent  que  l'on  leur  faifoit  refiftancc 
contre  ce  qu'ils  s*cftoicnt  promis ,  ils  perdirent 
tout  higcment  de  gens  de  guerre ,  &  firent  au  cô* 
traire  des  habitans  deGeneue  ,  lefquclss'encou" 
ragearrllcs  vns  les  autres  ,   fefaifirent  du  boule- 
iiart  de  la  porte  ncufuc ,  d'où  ils  tirèrent  quelques 
pièces  de  canon  chargées  de  chaiincs  &:  Je  doux 
Air  ceux  qui  montoicnt  encor  par  les  efcheHes ,  & 
fur  ceux  qui  efloient  dans  les  fofTez,  lefquelss'ef- 
pouuentercnt  fi  fort,  que  croyant  leur  entrcpri- 
fc  defefperee  ,  firent  (onner  la  retraite  par  vn 
^^"•"♦^   trompette  :   furquoy  ceux  qui  eftoient  cntrei 
commencèrent  du  tout  a  perdre  courage  L^iic 
retirer  vers  la  muraille  peur  s'en  retourner:  mats 
comme  ils  ne  pouuoient  tous  empoigner  les  ef- 
chelles  ,  aucuns  d'eux  fe  précipitèrent  duhaïucn 
bas  de  la  muraille,  lesautres  annerent  mieux  cô- 
battre  ocmourîr  les  armes  au  poingtil  y  en  eut  trc- 
2c  en  tout  qui  fc  rendirent  fur  la  promefle  que 
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Ion  leur  fit  d  cftrc  prf'^nnicrs  de  gucrrc,cc  qui  ne 
leur  fut  gardé. 

Enuiron  les  cinq  heures  du  matin,  il  ne  rcfta  JUTJfi^: 
plus  dans  la  ville  que  les  morts  &  prifonoicrs,  (\mjbnmmdMt 
furent  compter,  alTauoir  les  morts  au  nombre  de  GtnMMti 
cinquante  ôc  treize  prifonniers. 

Entrclcs  morts  yn  des  fils  du  Marquis  dcLul- 
lin,cV  vn  du  Marquis  de  Trefortjes  ficurs  deCor* 
nage  &  de  la  Tour,  Lieutenant  &c  cnfcigne  de 

d'Albigny,&  autres  pcrfonnes  d'appaiv^^nce  furent 
recognuSé 

Les  treize  prifonniers  furent  menez  ârinftant 
au  lieu  de  la  queilion ,  pour  tirer  d'eux  leurs  con** 
feinons,^  après  ce  on  leur  ht  leur  procès  conomo 
infrafteurs  dePaix,&  s'edans  mis  en  deuoir  de  ' 

prendre  la  ville  de  Geneue ,  furent  condamnez  1 
cftrc  pendus  &  eftrâglczicc  qui  fut  exécuté  après 
niidy  fur  le  bouleuard  de  la  porte  neNfue^àvrie  po^ 
tcce  à  trois  pilliers,dre(ree  exprez  pour  ceft  cfFeâ^ 
Us  trois  principaux  furent  »  les  fieurs  de  Sonas, 
d'Arcignac  Ôc  SchafFardoti  (après  auoircfté  prisy 
prifonniers  de  guerrc)les  autres  eftoicnt  de  moin* 
drc  qualité. 

Dans  les  fofTcz  furent  trouuez  cnuirdn  trente 
inorts,&  quatre  blcffez  qui  viuoient  encores.Lon 
couppales  tcltcsà  fous*  tant  tuez  que  pendus,  lef-* 
quelles  furent  mifcs  le  long  delà  nuiraille  parod 
ils  eftoicnt  entrez* 

De  ceux  de  la  ville  furent  trouucz  treze        ' 
morts. 

Ainfi  les  Sauoyarjs  fe  retirèrent  à  la  Roche  d  où  r,  n    a 
ilseftoicns  partis:  de  là ic  Duc  partit  incontinent ^,ii^^  ^ 
tn  poftepour  ^*ea  retourner  i  Thurin.  Comme  Uikim9if$:, 
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Hifloirs  de  la  Paix  entre  les  I{oys 

ficur  Defdiguicrcs  luy  aiioit  fccuy  de  prétexte 

tourlarurpriredu  Marquifat  de  Salucc^,  à  celj 
cure  Tes  Ambaiîadeurs  aATcurcnt  les  Princes  c^ 
Republiques  voifînes  (  qui  s'ofFençoienc  dcccdc 
^,       cntreprilc  en  plaine  PaixjQne  le  Duc  leur  Maiilrc 
îâutt  (rtfinauoic eu cer tains aduis^quclefieuc  Dcrdiguieres 
que  lei  Sa-    [ç  vouloit  par  intelligence  rendre  ^Maiftre  de  celle 
f^oyards  font  yll\Q^pQ^^J.  puis  apres  la  rendre  auRoy  très  Chrc. 

courir  dé  L'QC*  n'iin*  •  ■  r      r        « 

.r-  j  .  /x-i"cn,  lequel eftoit  maintenant  vn  voifin  ii  pmf. 
tnirtprifi.     ^^"^  >  ^^  "^  auoient  tousoecalion  de  le  craindic. 
Voyià  de  belles  cxcufcs. 

Incontinent  les  Cantons  de  Berne  &  de  Fri- 

bourg»AlliezdeGcneue,aduertisde  ccHe  cnticpri* 

feyenuoyerent  douze  cents  Suiflcs:  les  Princes 

voifins  défirent  que  ccfte  place  foît  neutre  -,  le 

Roy  qui  a  intereil  qu'elle  ne  tombe  fous  la  do* 

Lefieurde    mination  d'aucun  autre  Prince  ny  République, 

rie  ^mfcrf/"^  y  cnuoye  auflî  fix  cents  François  :  Tout  fcprc- 

fadeur  du    p^f^  ^  jj  guerre  ,  les  Geneuois  s'imaginent  fut 

i^oj^cwSw/e       I  ^ç     jjj  fiiccez  heureux  de  borner  leurs  li- 

mues  mlques  au  mont  Cenis  :  Le  Roy  qui  délire 

la  Paix  entre  Tes  voifins  >  donna  charge  au  fieur  de 

Vie  Ton  Ambafiadeur  qui  alloiten  Suifie  de  paf- 

fer  aGeneue ,  3i  de  les  exhorter  à  la  Paix.  Il  j 

trouue  de  la  difGculté ,  mais  ils  furent  contraints 

de  fe  laifier  vaincre  à  Tes  perfuafions.   Puis  il  dif- 

pofa  félon  le  commandement  qu'il  en  auoit  du 

Roy,  quelques  Cantôs  qui  n  eftoicnt  furpcûs  ny 

^MxenjriU^^  Duc  de  Sauoye  ny  â  ceux  de  Gencue  ,  pour 

''^r-T/^j'" accorder  leurs  différents:  L'affcmblee  pour  fai- 

'viile  de  Gt'^c  ccfte  Paix  fcfit  à  Rumilly  entre  les  Députez 

ntut,  du  Duc,  &  ceux  de  Geueue:  &  les  moyenneurs 

de  leurs  différents  furent  les  Cantons  de  GU- 
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tf3,Baflc,Solcurrc,SchafFouzc  ^  Appentzel:aprcs 
nluiieurs  propoHcions  la  paix  fut  en  fin  conclue 
entre  le  Duc  éc  la  ville  de  Gencuc  a  S.h  Hen  le  1 1. 
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luillcc  i^o^v  &  ratifiée  par  le  Duc  i  Turin  le  15. 
dudirmois. 

Combien  que  l'anntc  précédente  nous  auons 
dit  comment  toute  laTranfliluaniecftoit  réduite  ^"'*?'*''^ 
fous  la  puiffance  de  TEmpcreur  par  George  ^^^^Jfle\lrra,nr* 
touresfoisplufieurs»  6c  (ur  tout  les  nobles^  f^uori-  /théune.     ' 
foicnt fccrcttcroent  au  Prince  Battory.  Quclques- 
vnsdcntr*cux  ayant  amalFc  d'alTcz  bonnes  troUp- 
pcs/c rendirent  à  Biftritlî,  autrement  dit  Nefli,       *^- 
place  renommée  en  cespays  là:  &  ayant  làfaid 
porter  leurs  biens  plus  précieux ,re  dcclarerent  ap**^ 
pcrtcmcnt  du  party  de  Battory, 

Parquoy  Bafte  marchant  droiâ  vers  cuic  auecj|  -  ^^  jj|, 
(bivarmce  en  diligéce  les  aflîegeâ  dans  Biftrith,  tfCflrith. 
ayantbatu  les  murailles  d  coups  de  canon  >  fit  al* 
Ict  à  lafTaulr  les  Vallons  ô£  les  Alemans  Jefquels 
alTaillans  imprudemment  furent  repouflez  auec 
meurtre  ôcdercô(îture:CequevoyatBafte,afin  que 
fesToldats  entreprinilent  de  retourner  a  laflT&ulr^ 
&  d'y  entrer  plus  hardiment ,  fit  crier,  que  ceux 
quicntreroientde  force  en  auroient  feuls  le  pii^ 
lagc.  .  .     •  ,        "^ 

Ccftc  nouucllc  cftant  venue  en  la  ville ,  efton- 
nagrandement  les  habitans ,  principalement  les 
pluspauures,qui  font  d'ordinaire  le  bruit^difans» 
qu'ilsapperceuoientbien  que  les  riches  iouoienc 
de  leur  peau.  Parquoy  ils  enuoyerent  quel- 
ques-vnsd*entr*cux  au  General  Balle,  &:  luy  de- 
mandèrent grâce  de  la  violence,  &  qu'ils  trai- 
ftalTencdela  paix.  Mais  le  Magidrat  delà  ville 
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çfFcûs  de  douceur  Ôç  fl^||^(||ctjidc ,  comme  il  ell 

Sm$llif$mfes:nes  finir  ejjfi  fms. 

II«  s^addreflTcrent  à  luy  ^  Sr  par  viucs  raifons  luy 
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toient  loui  1  ai gcnc  de  la  Fraocc. 

Pour  doncques  lemedicr  a  ce  défaut ,  fa  Majc. 
ftccpuoya  quérir  des.  ouuriers  excellents,  parle 
moyen  desquels  ie  pcuft  conduire  vn  telattificc, 
Les  fleurs  du  Bourg  pcrç  &fils  excellents  en  ceft 
art ,  prirent  ce  courage  de  quitter  leur  pays ,  afin 
de  venir  eftre  habirans  de  Paris,  &  furent  logez 
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la  mer  n'ayans aucune  commi(Hon,cominc  ditcft 
&ayan«pris,oii  bien  allaïucy-apresd  la  mer  pour 
prendre  quelques  nauircsou  b^icns  daucunsfub- 
ledsdes  Princes cftans en  nollïç  amitié, Iigue& 
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pirates  ,  enfcmblc  Icursadoticz  &  perfonniers, 
mefincs  ceux  qui  les  mainticndront.confoncront 
&z  participeront  feront  mis  à  mort ,  comme  pira- 


/iucsraifbiislay    ■   poiçm tçuç.  ^^ 


ûczqucIcçSeâaircs. 

IIs*attaquoicncau(n  par  cette  m^fmc  wq^jcftç 
lcsofl5[cicrs  de  ladcfunac  Roynç,  ian$  lefqiji^l^ 
|e  Roy  nç  ppuuoit  rien  Ipc  IçffittcU  fans  Inj  pau^ 
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blcfc vouloir  reuendiqacr  pcuà  pculaiuftcpto- 
pricté  &  poffcflion  des  ans  &  inucntions  de  tou-> 
tes  iories  :  comme  c  cft  la  France  qui  les  élabore, 
toutes:  Et  fi  Ion  veut  confiderer  ce  quis'en  faift 
ez  nations  eftrangcres,  ce  font  toufiours  les  Fran- 
çois  qui  en  ont  efté  les  premiers  authcurs  :  mais  le 
François  a  cela  de  mauuais  qu  il  ne  conrinuë  pas. 
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fcmonftrerét,  &  rimportuneret  pour  s  obtcmr  la 
liberté  deleurconfcience:  Mais  ils  feprecipiterct,^^^^^^^^  ^^ 
&ccauiugcment  des  entendus:  carsilauoic  cu/^  reqttejle 
la  volonté  de  Icuroilroyer  ladite  liberté  ,  ils  hdet  C4tholi' 

tel, 

I.Quilsàuoicnt  grandement  endure  foub$l|/[Çr 

gne  de  la  dcfunde  Roync  Elizabcth. 
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^— ^.»-.  „  ..^  ^v/uu\7ii  cuipcitiicr  ocnrrcr  ;  rcn* 

doit  tous  Ces  dcfliins  inmîls  :  larmcc  des  Eftats 

lènèit  toute  la  coftc  de  Flandres  en  alarme  ,  de 

fct'Èrôit  comme  d'efcorre  aux  nauiresqûicntroiét 

î.       &f6ttbXcntd'Oft(iiide:'^L*Archidticpourenatî 

.^!?!^  ?^- trapper  quelques- vns  fit  partir  de  FEfclufc  k 
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^ipire  de  Id  Paix  entre  lesI{oys 

s'cri  tire  delà foyeaiKfi  belfe«c  fiac  qui  fe peutdi, 
tc,tant  blanche  que  iauoe.qùi  font  les  elpecesqui 
fcprocrcentdclad-tcnourritutc.  Etau  lie„l 
telle  mduftnc  n  eftoitqnc  pourAoignon&  UPto- 

wencc.âcaufc  qu'ils  font  plus  cxpolcz  au  Midy  i 
prefent  en  la  voifinance  de  Paris ,  qui  eft  au  Sep- 
tcnrrion.res  vers  â  fgye  &  les  Mcuricrs  y  cfoiifrn, 
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,^^  .    '      ffifioîredelaPatx  entre  les  koys 

«,^'i"î;°^=/îr£?nfi'*"ees;a^prendfoma,K 
peuples  de  s  addrefTcr  aux  Roys  &  Princes  Sou- 

"Ç"«ns.  non  pas  félon  ce  qu'ils  s'imaginent,  mas 

...      ;  "     '-•  " "■"  "»'H'"^"<=  "  apporta  antre 
cnolçq,u  vnc  déclaration  imprimée  en  pluficuts 

Iangues.portantlaccnfeffion  de  foyde  l'Anclc. 


çnrrcr  ;  ren- 
iée des  E.ftatJ 
l'alarme  ,  5c 
sqûicntioiét 
:  pour  en  at- 
PEfcUifc  k 


v^acic  aucrc  gauvics  i 


niuire  de  guerre  appelle  dfi  SegelhoatôuChiéri 
a  voiIe,fvneIe  prit  au  diiDid  du  gouu^tnail  &  le 
hcufcaiK  de  fa  poinâe,  le  fk  reculer  : .  En  méfmt 
icmpslccaoonJerduCiiicn  mit  le  feu  i.vnepiccîci 
quifii.iel ^(nhço. païmy  ks foldacs  de cefta'ga;^ 
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Et  au  lieu  que 

Jgnon&iaPro- 
>fe2  au  Midy,  à 

lui  eft  au  Sep. 
icrs  V  croilïpnf 
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leitr  le  Marquis  de  Rofny ,  lequel  arriua  à  Ca- 
lais le  tréfeicimc  iour  de  luin.  Le  ficur  de  Vie 
Gouucrneur  de  Calais  &  Vice- Admirai  de  Fran- 
ccluy  auoit  fait  préparer  desvaifleaux  pour  le  fer- 
uircnfoupaffagc:  mais  le  Roy  d'Angleterre  luy 
ayant  enuoyé  à  Calais  fon  Vice  Admirai  auec 
A.nv  grands  vaiffeaux  de  guerre  que  l'on  nomme 
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wwu.«js«i;cptttM4csi>iouinc« ,  ne  defiran» 
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^es  l{oys 

Vrendcontaiix 
'Princes  Sou- 

ïagincnt,  niais 
'rinces  en  peu- 

apporta  autre 
c  en  pluficurs 
py^de  TAngle. 
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GcncralDômFridericSpinola,lei7.May  ad  point ^^^'[^^^^^^^ 
du  iour  aisec  huift  gallcres  &  quatre  frégates  fort^^/^,,,,  ^^ 
bien  équipées  de  mariniers,auec  15 00. nioufque-r^rffoi(/tfr, 
I  taires&harquebufier$:Ilfemonftriaà  rOiieft  dcatêtcquatrê 

la  toiie  ue  I  ctimc ,  oc  »aiuuii  uucui».w«v.  iv^uvtv< 

de  ladite  foffc  :  Lcsnauirei  &  galleres  des  Eftats/^'^^J^^"^^^ 

voyant  qu'on  en  vouloir  à  eux  ,  leuerent  ^cs^n- ^g^Eflatsies 


•  ■f»»r  A«^<4(V* 


At  y  auuu  xn  graoa  mc*irtrc  par  tour, 
mis p!u$c»gallcrc$ de  Spinola,  qiiVn  ceux  des 
Entti  :  les  VDS  ny  Ici  autrw  ne  monftroicîiîc  aucu- 
ne I^licté,  ils  s'attaqsioiçnt  homme  à  homme, 
9c  clbicnc  rcIlcracQt  cntcntifs  au  conibac  aucc 
i«  caaoo^  «noufqacw ,  dcipiç^Çic<juc4,  coutclats. 


iïojT 


Iriifioîre  de  la  Paix  entre  les  Roy  $ 

qui  ac  luy  rcfpodic  que  de  turie  &  coieic  •  ilfalac 
qu'il  ccdaft  lors  au  plus  fort,  &  fit  figneau  Vice- 
Adrairal  de  France  dabaiffcrfon  pauiHon:cc  qu'il 
fit.II  y  eut  diucrs  iugcments  fur  cciV  accident  :  Les 
Efpagncîs  difoient  que  ceft  affront  vcnoit  d'vn 
coramandemenr  prcmedité,5c  que  ce  coup  de  ca< 
nonferoie  que  rErpagncgc  rAnglcrcrrc  s'accor» 


des  galères  qui  auo.cnt  attaqué  k  nauirc  .!«  ■ 
Çhicn.le  quittèrent..^  allèrent  fur  vnc  galcic  Ze.   ■ 


0  Alger,  &  luy  taire  U  giTcrte  :  luxuant  cette pro-^we injf- 
mclfe ,  k  Vie^i^Rby  !«  Majorque  âucc  quatfç/r«3«*^ 
g^lcrcs  fiticfccndre  cent  hommes  pour  ddiufèr 
4o,i«il  efcusgue  r^n  !uy  auoit  promis  :  tiiawJà 
pfomc(li du Cuccoclloic double,   yarrcftaccux 
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dix' ou  douze  lieues  d-  Londres  ,  Il  fit  dite  au 
Marquis  de  Rofny  pat  le  ficut  Cécile  fonSccrctal- 
le  d'Eftat,qu'il  fe  rendtoit  à  Londres  dans  le  len- 
demain poui  luy  donner  <»udience:  Du  depuis  il 
luy  enuoya  par fon  grand  Veneur  le  prcniiet  Cerl 
qu'il  auoit  pris  en  Aogletetrc ,  &  luy  manda,qu  il 
rattcndtoit  lejendemain  en^fon  Chaftcau  dcGre- 


i6ej: 


.««•â«i.6i;  ce  ticm-on  qui]  y  eut  vingt 


««I 


&autrcs amies,  que  c*cfl:oit  vnc  cho(ehor)ribleâ     ^°^1- 
voir:en  fin  les  gens  de  Spinola  perdirent  courage,  puitedesj^d* 
^s'enfuirdnt  à  l'Efclufc  en  grand  defordre:  ôcieteideSpù 


^  s'entuirdnt  à  rt:.fciuie  en  g 

ï'emmencrcnt  toutes  leurs  galères  :  la  {>rochc  re-  »»^'<^ 

11  mourut  en  ce  combat  de  la  part  dfc  !*Archi- 
diiCjle  gênerai  Frideric  Spinolaa jcc  plus  de  8oo« 


«»#.*• 


mauuajs, 

^cs  Hcbricux  les  appellcncpout  ccteffcft  Sthii^ 
Jem ,  ç  cft  d  dite ,  PeflruBeurs  :  Ôc  de  ce  nom  a  eftc 
^l^^P^  1^  cIumpS/^*wi  preadcGomonhcoii' 
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Mifloire  it  h  Paix  entre  hs  l(ôys 

fit  fit  du  l{êy  très  Cincaun.qudVaHoit  apportée  mni 
Cr  h  en  Angleterre ,  ejutl  enfcrétt  tmfioms  pmillrr 
les  effets ,  àtê  cismmun  bien  des  deux  Couronnes  dm 
Puis  fa  Majcfté  s'a(Iîr,& durant  refpace  dVnheu' 
rc  qu'il  parla auMarquisdcRofny,!!  y  eut  enttW 
pluficurs  dlfcours  tant  fur  les  louanges  du  Roy 
tfes-Chreftien  &  de  1^  rnnAu\tf*  A^*  r^c  ^fr..-.. 
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WJloire  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

quilttv  portèrent  l'argent  prifonniers .  &  b  n,i, 
entre  les  ma,nsdu  Vice-Roy  a'Alger  :  fi  bien  que 
Jcstlpagnolsfc  rctirercnr incontinent  &  cndifi. 
gcnce,  heureux  de  raconter  qu'ili  n'auoicnt  ven 
quclacofté  d'Affriaue,  fans  toucher  terr.  T.! 


&»« 


'«twcuvuiioisiuDicts  meimcs  du  Roy  d'Efpsene 
n'aprehendpicat  moins cefte  armée  que  les  Mo' 
rcs:ascraignoient  que  le  Rov  CatholidiiP  n.  Unr 
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nomaedé 
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fions  cxliotbuantcs,feIon  les  dmrs  dcCns  4ci  piit 
&  honneurs  mondains ,  ôc  fur  tout  de  la  cupicjue 
de  vcngeance.-Mcfmes  lacuriorué  dcsieunes  g|$/ 
aiifquels  toutes  chofcs  noijuçiks  fo^r  ça  aïkiirar 
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^ufiotêrs  fmilw 
onrortnes  àHtea, 

paccdVnheu- 
lyeutentt'eux 
^nges  du  Roy 
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fcpaflbient  en  Angleterre,  edoïc  à  Milan,  ïl  me- 
naçoit  Tltalie  d'vnc  guerre;les  Vénitiens  qui  re- 
gardent toufiours  à  la  contcruation  de  leur  Rc^ 
publiqae , en  prindrcnt  de  lombragc  :  fcs mena- 
ces&  qrauadcs  cfmeurcnt  leurs  courages  &  les  rc- 
ueillcrcnt  de  leurs  délices  de  la  paix  ou  ils  eftoient 
plongez  ;  iU  cnupycrcnt  vers  les  Grifons  pout 
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fut  donnée  la  première  bataille  récitée  par  l'Ef-     ^^^î* 
criture  Sain(2;c,dcpuis  le  Déluge,  dot  les  Démons 
furent  inftigatcurs ,  ainfi  que  les  Interprètes  des 
Hebrie'ux  en  leurs  langues  Hébraïque  ôc  Rabbi- 
niauclc  donnent  a  entendre.    .  Tym^mpit^ 

Ils .coutem  donc  que  les  Démons  font  pctni-  genre  hn* 
deux  au  genre  humain ,  ëc  pourtant  ils  tafchent  m^î», 
de  laflleecr  en  te  ites  fortes rneanrmoins  ils  n« 


w 

MP'' 
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âinfictrtairles  perfonncs  à  le  conirpfairc  ,  depuis 
leur  laiflcrioa'cr  le  jeu. 

^  Gî<fft  f)otir(juoy  nous  rcprefcntons  entre  autres 
téUfcsHIufions  qu'il  y  a  necciffaitcmcftc  de  la  vcri- 
té,  par  autres  ctfcfts  que  des  caufes  fufdites  ainff 

fuppoiccs 


L  i?c)j|- 


hJiflotre  de  la  Paix  entre  les  l{oys 

fait  feront  notumcz ,  le  nombre  de  fix  nulle  foji 
dats  volontaires ,  fans  que  pourcc  la  leucc  puKTc 
cftre  moindre  de  mil  ou  quinze  cents.  Lciquels 
feront  obligez  deferuir  en  campagne ,  ou  dcracii- 
reraux  garnifonsdes  terres  de  la  Seigneurie:  & 
fans  que  toutesfois  ils  foicnt  tenus  d'aller  aux  af- 

/1..>^J^>.»^ :ii r n*^^  1 f  A^_ 
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î(oi. 


""  hiiflôlre  deU  P4tx  entre  Icfl(oy$ 

H  y  a  encore, vn  autre  moyen  duquel  le  met* 
chant fe fcrt par  fon  aftuce  diabolique:  C'cft que 
raagc  innocent  luycftant  en  horreurjilpicquedc 
inonclles  tentations  les  cœurs  des  pcrcs&  me- 

tes  Fautes ,  de  par  la  corruption  qui  cft  au  moifcle 
mrfcfablc  que  d*v^cr  d'imprécations,  maudillons, 


<ju*il  eftlamcncablc.  <       *       ii^i/^--^-     •  i)v»  i?«- 

Celnf  d*vn  grand  Seigneur  de  cespày^-là  ,qui:çnéw  <i«i^^ 
acftéobftdé  par  inoahtation  iufqucsià  lalapguc^f»*  ^^'^^ 
qucfcubiUuoit  hWtrèfiâfaimis  «Ojce^pauure^;^^^^^^ 
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V.  Que  les  troupes  cftans  Icuces,  elles  auront  dix 
iours  de  terme  pour  vcnir,&  fc  rendre  fur  lester^ 
res de  la  Screniflîmc  Seigneurie  dcVenizc,  pour 
lefquels  &  non'  pour  d  auantage  fi  plus  elles  de* 
mearoient  à  venir  feront  payées  pour  dix  autres 
iours fuyuancs ,  6c  (e  feront  tous  les  payemens  à  la 

fin  /^#»ctinois.    ■■  , .  .-■.»■.. -  ■      :       
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îqnci  le  mef* 
ne  ;C  clique 
rjilpicquedc 
pcrcs&  me- 

:lt  au  monde 
,maudiirons, 


fuppofces.  /  I  îi- 

PremieremcntcnNormandiciLouuierss'eft  y^^g  ^f^ 

Vcucvne fille,  laquelle  furptife  par  le  malin  qui  tnonUqiétÀ  ' 
luy  auoit  reprefentc  la  figure  dVn  honncftc  hom-  Louniitu   j 
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ncr  de  fes  cheueux,doni  par  telle  occafion  il  en 
pnntlapoficflTion  :  Et  lors  on  s'apperçeut  de  Tini.- 
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lorccllcric  dVn  ^ui  luy  dcmandoit  fa  fille  en  ma- 
nagccftât  nubilc,&  auquel  il  l'auoit  rcfufec  Tant 
yaquc  par  la  bouche  de  ceftc  fille  nous  auôsoiiy 
&  vcu  de  nos  yeux  les  cftrangetez  qu'il  luy  a  fai- 
tes,  que  parfois  il  Ta  clcucc  en  l'air  que  hniapa- 


Mifloire  de  la  l^dix  entre  tes  f^oys 

^  ^^'  garnifonsquen  la  campagne,  fera  dix- fçpt  cents 
cfcuslc  mois  pour  comp4gnie,ôc  chafque  com- 
pap'^ie  de  trois  cens  foldats  j  y  compris  cous  les 
O'iàwicrs. 

XI.  Sera  paye  vn  ou  deux  Colonnels^&â  chacun 
d  eux  la  iomme  de  cent  efcus  par  moi$,ôi  aux  Of 

ficiersdu  reffîmcntdcux  cents  efcus.    --  ,.,,   , , 


labcnediaion  de  noftrc  S.  Perc , 'laquelle  il  La 
conférée  fpccialemcnt  pour  cela. 


Aulpcûaclc  milerable  des  vexations  qu  il  iaïc 
âccftcpauurc  fillcjilyadcqtioy  appréhenderiez 
iugcfùctis  àc  Dieu  contre  les  Diables ,  pour  pr6- 
fucrcnfâCUinté;  &c  deqdoy  auffî  admirer  fadi-* 
tiincbontéen  la  prcféruation  qu'il  faift  à  Famé 
de  celle  pauurc  fille  i  Se  des  douceurs  qU^elld  feht 
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îestempsluipcfts  d.^  contagion,au(qucIs  fera  per- 
mis aux  vns  c^  aux  autres  de  fulpendcc  le  fom-^ 
mcrce  durant  le  foupçon. 
XVI.  L'vnc&  l'autre  partie  fera  obligée  de  don- 
ner paflage  libre  ôc  a(Ieuré,d  tous  les  gens  de  guer- 
rcdautrcs  nations  &:  Potentats  qui  voudroicnc 
n.ir.fftiflesEftats&cPavs  deiyncdes  Rcpubli- 
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c  ô^Confidét, 
"toutàtaift 
General  Anj. 
8  diables  «ai. 


[ucllc  il  luya 
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mereiponaitaux  laques 
braïque ,  Grecque,  Latine ,  Eipagnoïc ,  italienne, 
&Allemandt,enparIantànioy.  Ilareipôdîiàva 
boûeur  de  Theolocie  en  bas  Breton,  d  où  le  Do-  ' 


''h^ 
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poiirccu.  V 

1>*VH9  ijro'»     L'cxci^plcçncft  formelle  dVncpayurcRcIi- 

nùnd'M^éê»  gicoTc  d'Efpagn^  ,   qu'on  a  tenue  comme  fi  elle 

gnu  ca&A&é  Sainâe  pour  vn  temps  ,  &  ce  â  caufc  de 

la  h;^utc  contemplation  des  fens  miftjques&des 

fccc€(s  diuios  de  rËfcriture  Sainte  9[U  elle  re- 


niais eHc  n'eft  en  fonKôn  fens  5c  libre ,  qu'clli:  ne 
demande  aqx  Preltres  qui  luy  animent  la  bencdi» 
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içcetcha  les  moyens  de  tairç  rcltablu  epion  Koy-  ^^^^^^^^^ 

te  lilTciSy.  '&  autrçî5;.qui(çïontaorain'a^^^  les 
cftVangcrs  ,  &  léfqueire?  pour  la  |>Uvip?rt  s  y  c- 
ftoieiu  uànfport€es;ioÂçk<SqvUC;P3^^r^ 

cm  ijtti  allwîii,ii,5LV5rir  'ces  f&P^^h  ^^50^^ 
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prcfcntoit,er.rcmblc  des  prophéties  ôc  prcc1i6l:i6s, 
mais  en  fi  nie  Diable  s'eftdcfcouuert  en  elle.  La 
fcntcncc  donnée  contre  cf fte  Rcligieufc ,  pat  1  In- 
quifition,  déclare  apçer^cment ,  que  elle  n'a  ia- 

clic  abulcc  ik  tranfportee  d\no  vaine  gloire  pour 
fc  faire cftimcr  Sainte:  &  mefmes  elle  faiftaicp- 
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Hijtoire  de  la  Paix  entre  les  l^oys 

faits  d'vn  artifice  admirable  6c  tout  nouueauj 
(budain  que  ces  vaiflTeàux  furent  apperccus  pac 
lesTurcs,  ils  courent  fur  le  pont  â  grand  hafte, 
cpmmes'ilseuflTcntvolé,  &  attaquent  les  Chrc- 
ftiens  de  dards  qulls  iettoient,  &  d'arquebulades 
qu'ils  tiroif  nt« 

Cepe^Tidant  leComte  de  Sulze,qui  marchoit  pat 
tcîre,  occupe  auec  les  (iens  vn  fort  qu'ils  auoient 
fait  fur  Teau  ,  Se  tuèrent  les  Turcs  qui  dcffen- 
dotent  le  pont. 

Par  ce  moyen  ayant  Taccez  libre ,  aucuns  des 
Cbreftiens  rompent  ie pont , aucuns  aufli  parla 
terre  voyant  que  les  Turcs  n*eftoient  entcntifs 
qu'à  deffendre  la  huiere ,  prefenterent  les  efchel* 
les  aux  murailles  de  Pefte  »  Se  enrreren;  dedans  la 
ville. 

LesTurcs  fe  voyans  circonuenus&  furpris^par- 
leret  de  fe  rendre,^  s*y  offriréc  tous  eftônez  qu'ils 
cftoient:  mais  les  Cbreftiens,  qui  ne  pouuoient 
encore  retenir  leur  chaleur ,  en  tuèrent  plnfieurs, 
fansauoirefgatd  qu'ils  vouloient  fe  rendre,  fur- 
quoy  les  autres  voyans  vn  tel  traiâement,  (cxt- 
tirèrent  aux  lieux  les  plus  forts  &  afT^urez  de  tou- 
te !a  ville  :  mais  comme  ils  fe  virent  prclTcz  par  les 
Cbteftiens,  ils  capitulèrent  pour  leurs  vies,  leurs 
femmes  &  leurs  enirkns ,  promettans  qu'ils  en  fe* 
roient  faire  autant  aux  autres ,  qui  eftoienc  en  la 
ville  de  Bude. 

AinfîvintPedaen  la  puidancedes  Cbreftiens 
lefqucis  firent  incontinent  fommer  Bude  de  fc 
lendre^maisceux  de  la^garnifon  uy  voulurent  en- 
tendre. 

L'arnoicc  des  infidcllci  bienHoft  aduertie  des 
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aplôiûs  des  Chrcftkns,  craignant  pour  cux'vn    ^^^^*  » 
pircfuccci  ,  retoilrnenc  de  la  Tranffiliianic  j  Se    .         ^  . 
Quittant  li  tous  Icuri  derteins  ,  viennent  en  ù  ^^i^^^^J^ 
griode  diligence  >  que  les  moyens  pour  bat:rc  la  ^^^^  ^^  ^^ 
haace  ville  n'eftoictit  pa^  bieti  recogneu$>  qu'ils  de. 
paroifîeot  de  1  autre  coité  de  la  riuicre. 

Ruflrvvorrab  cotnni^  furpris  de  ceft  inopiné 
retour, duquel  iUuoit  mefprifé  la  créance  dé 
deux  renégats  Chréftienl  qui  furent  empàiez« 
saduifalorsldu  befoic}  qu*il  y  auoit  de  fortifier  ^t 
telle  du  pont  qui  tràuetfoic  vers  eux  ,.&;  don* 
lier  ordre  à  Pcfta  qui  s'alloit  perdre^  où  il  a|uruc 
promptement  i&  y  adiouda  quelque  nombre 
4croldatS,  &c  en  oÂàles  bouches  inutiles  auec 
quelque  bagage.  A  quoy  le  Duc  de  Nciiets 
layant  accompagné ,  yoicy  fur  leur  t/aiâé  vn 
grand  obftacio  qui  fe  prefente. 

RufTvvormbpour  la fauodfer^  auoit  tmit^r^ 
terColnich  (quicommande  Ji  vn  tégimem  de 
auallerie }  au  dcuànt  de  la  venue  des  ennemist 
aaec trois  mille  cheuaux>pDUt  les  entretenir  cr*^ 
pendant  enefcarmouche:  Ce  qu'il  fit  aflezïong 
temps,  mais  les  voyant  croiilre  f<,  fondre  fur  luy,^ 
auec  vn  nombre  trop  inégal,  itigeant  qu'il  s'^en 
alloit  eftre  enueloppé  ,  fe  retire  ,  bride  ea  maiti 
toutesfois ,  de  vifage  deuant  eux  ^  dVne ,  façon  Q. 
habile  %  adeuree,  que  les  pas  dU  ;<.'cùletncnt  cô* 
niençanspar  Icsderniers,  les  ennemis  fbyj^nt  é», 
flonnczqu'il$  le  vcirent  dé  là  l'entrée  du  pont:. 
Ainfi  les  Turcs  faiiircntMptacé  4eCoinicn;  & 
RuÉlVvotmb  retournant  de  Pcftâ  #  pcnfant  que 
ce  Aidehcore  luy  &"  les  (icn$,côme  il  eftoitdfes<> 
jà  aJez  prpchc  de  ces  troupes  >  recôgh^ifl  i  coxxf 
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que  ccftofcbt  ennemis  5  car  les  Hongres  ^  eux  né 

iD^^v^iiVa"^^^'^^^^  piai  bcaccoAip  d'habits  &  de  façon  de 
-^\Mlv>U-^cornbàr;v      '  - 

-ud  îh  n«iv .  ^Lt  Datrde  Kcuers  trouuant  foo  courage  aninc 
•'de  la  necefllit'é  de  pa(ret,s*tBiduance  refpeeà  U  main 
Se  donne  dedans  (î  hardiment ,  n  eftant  pasfuiuy 
de  qùîtante  falad  :s ,  qd*il  -fc  fait  voyc  pânny  eux, 
&lad6ntYeairOeneralRti(rvvormb,  reiiuerfanc 
le  c$m*e  de  jQuç  ce  cjùi  tèfifta deuant  luy*    Mais  qui  phis  cft, 
^^^^^'^"''^'•^''^retoutnaàla  charge  penfàntdefgagci  le  Comte 
de  Martinengue  >  qui  neantmoins  combattant 
vaillà^icnt;<&;  n ayatH eu loifir de  s'armer,  fut 
tuépi-esdeluy.  ' 

^Riilîyvormb  considérant  que  la  faifon pouf- 
rôit  bjé^-toddeuentr  manuaife,  &  que  lesincô- 
moditcï  iSc  les  perces  pourroient  d'auantagc  af- 
foiblir  ce  qu'il luy  reftoit de  gens  de  combât>fe 
rcfouft  de  faire  vrie  furieufe  batterie ,  à  cette  hau- 
te vilfc-à  la  barbe  des  ennemis^   La  brèche  faire, 
mafsftrr|)éti  railonbablc,  reliant  cncores  fauo- 
ifee  d'èfpaùfci  &  de  petits  retranchemens,ilnc 
làfflfcdc'donneirlc  mot  le  vingt-de«xJcfme  dudit 
mbii'd'Oaobre  pour  lanfaut  gênera!  «  qui  dura 
ttoli  heures;;  &.acheua  la  vie  à  plus  de  deu^x  mil 
cinqciehrsGhrëfticns:  car  le  chemin  pour  y  aller 
eftôiftoutgKrtantde  coups  qui  fe  tiroieni%&où 
à  dcfco'juerfoîî  y  tomboit  aflez  dru  :  Le  Duc  de 
Neiier^enfant  par  (on  exeipple  rehauHer  le  cou* 
rage  à  ceux  qui  s  en  ret^rbîewr  pour  le  péril ,  &  y 
^    amener  les  antres,  alla  droit  â  la  brechcytrauerfanc 
.      dVn  fncfmc  pas  le  nombre  des  morts,  que  celuy 
NTr^m  yuifé^^^^^^^^^'^  &  fuyards,  mais  il  y  receut  vne  grandi 
4  c7rflia.     harqucbuzadc  tircc  parmy  vne  extrême  quantité, 
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d'vnej^eserpaiiles  de  ladite  brèche  ,  quirattdtic 
juftemêc  au  codé  gauche^pénetranc  dans  lefthorax 
prez  ducŒUt  ôc  dit  pouhnôn^mais  fi  diuinemenc 
conduitte ,  qtte  ne  luy  rompant  ny  ofFcnçant  au- 
cune partie  noble  ,Iuy  laifla  pour  iamais  autant 
de  gloire  que  de  miracle  de  fa  conferuation  :  mais 
tarityaijueleiChréftiens  furent  contramts  de  fe 
retirer.     '      *  * 

Depuit  les  canons  des  batteries  furent  toftapre$ 
cet  affaut  retitcz  &  remis  au  camp  :  &  ccluy  des 
Turcs ,  après  àuoir  fait  couler  par  çau  quelque 
iiobre  encore  dez  leur  dâsBude>  ne  tarda  gueres 
à  difparoidre: Ainfi  l'armée  retirée,  te{la  fjjt  laifTé 
bien  garny  de  Chrefticns,  &  le  Duc  de  Neuers 
retourna  au  commenceiliêt  de  Tannce  prochaine 
en  Fiance,  après  auoirfaiâ  vn  il  long  Se  beaii 
voyage.  Voy  !à  tout  ce  qili  s  eft  parte  au  iiegc  de 
fiude  «^c  en  la  pnfc  de  Pefca. 
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HISTO  IRE 

De  la  paix  entre 

lES   ROYS  DE   FRANCE 

S    T      d'  £  S  P  A  G    N    E; 


LIVRE  Vf. 
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S  O  MM  AIRE. 


î.  Continuation  du  ftegë 
d  Ojlende  :  de  rentrtprife  des 
£jpagnols  fut  Vdttndom:  ^^ 
du  eommercê  des  HoUndou 
aux  Indes» 

1.  Furieufe  epnùHon  des  U' 
nijfaieeià  Conftantinople  :de 
flnfieurs  exécutions  tragiques 
ejui  y  furent  faites ,  en  ce  teps 
là  :  ^  pourquoy  tEfcriuait» 
reuoiti  en  Afie  fi  remit  an 
feruice  dm  Tme. 

y  DeU  fuf^rift  des  forte' 
rejfes  de  Lefame  ^  FatrM 
far  les  CheuaUers  de  Malte» 

4,  Diê  miébU  de  MetsKo* 


me  il  fut  afféàfi:  9f  dtU  n* 
monftrame  ^ëê  U$  lefuites  y  fi' 
rent  au  Roy  ^  fêur  eflre  ftfi*hU 
en  France* 

5.  Différent  entrete  Carditid 
de  Lorraine  &  le  Frime  dc 
Brandebourgs  pêUttMuefchédt 
Straehomtg, 

6.  Mort  iilix^heth  Ro)tfi 
d'Angleterre ,  iefommairedeja 
vie,  o*  '«  cérémonies  quifurtnt 
faites  à  fes  funérailles» 

7.  lacunes  Vt»  Koy  d'Efcojft 
déclaré  C  ^c^cu  Roy  d'An' 
gleterre  >  fin  arriuee  à  Loti- 
dm  :  Jt  ^uelfsei  Mdituiiti^ 
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fftfMer:  Cfdela  requefit  des  1 4.  Namgatiom  da  Françoit 

Cathol$q»es  AngUis,  en  la  nottttilU  Ffdnct,  dite  C4- 

S.Combat  nmtal  de  huiÛ^gal  -  nada, 

leresdetArchiduc^atéec  quatre  if.  Du  iugementO'finten* 

p4taches ^contre Ut  nauires  ^  ce  de  mort  des  Milords  Coh- 

^dm$  des  Eftats  des  Prouittces  ham,  Gray  ^  Markham ,  C 

vmes,  de  la  feint e  exécution  de  la  fin» 

$.  Du  fuccex^  de  tarmee  tence, 

naualle  iEJpagne  en   jifii-  16  .Taxu  Amhaffadettf  d' B/^ 

que,  pagne  va  en  Angleterre,  O'pfo» 

I  o,  Difioms  des  fçffedex^  foje  la  paix  entre  les  Anglois  fl 

obfede\des  Démons,  E^agnoh, 

II.    Des   manufaStures   de  17.  Du  p^ff^fg*  du  Connt* 

fQyei'or  O*  itaygent  introdui"  fiable  de  CaftiUe  par  la  Ftancf 

tts  en  France*  pour  af}er  en  Flandres- 

II.  De  l'Amhaffadê  que  le  18.    De  ce  qui  sefl  paffi 

VioydeFr4nce  tnmyaen  An-  de  remarquable  en  la  guerre 

gUterre*  de  H  ongtie  ^auee  quelques  re- 

I).     Articles  de  Valliance  marques  fitr  la  vie  ^  mort 

faille  entre  les  Vénitiens  crics  de  Mahomet  y  ï.mfereur  dh 

Grifins,  Turcs. 

Epremiçr  ioiir  de  ccftc  ann^c  Içs  Ef- 
pagnols  eftrenerent  cdu^d'Oftende  i 
coups  de  canon  ,  $c  les  affîcgcz  en 
cède  mefme  %nrnee  leur  firent  auflî 
paroiftre  que  leurs  aniileries  ÔC  moufquets  n  ç- 
ftoienc  point  cnroui!lez:ce(le  mufique  tut  conti- 
nuée ii  bien  par  les  vns&  par  les  autres,  que  de- 
puis le  premier  iour  du  iiegeiufques  au  premier 
iour  de  Mars  de  cefteaonee.  Ton  tient  que  les 
Efpagt^ols  ^uoienr  ciré  contre  Oftendçdcoxcêts 
cinquante  mil  boulets  de  fer  du  poids  de  3^.  ÔC 
50.  liurcSf  &  Içs  affioeez  100.  mille  ,  fur  Far-r 
niee  de  l* Archiduc , en  faquçJIçiS.  mille  perfon- 
nes  cftoledtdefiàmdctesytaht  parla  nçceiSt^  quç 
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par  la  guerre:  des  afficgez  fept  nulle:  Ainfi  Icsaf. 
iîegcans  Se  afficgez  continuèrent  les  vns  àfc  dé- 
fendre ,  5c  les  autres  à  bien  adailiir. 

La  (lotte  qui  4Uoic  efté  nlife  par  les  Efpagnols 
fur  la gue^ile afin  d*inconiriioder Icntrcc èc ia (or- 
tie des  nauires  d'Oftendc  ,  fut  rompue  par  vnc 
y  tempefte  5c  foh  vent  dt  Nort  :  alors  les  afliegcz 
furent  fecourus  de  pluficurs  nauires  qui  y  encre* 
rcnt  &  fortirent  fans  incopodité  %  ce  que  voyons 
les  alUcgeans  firent  vne  nouuctie  platce  forme 
fur  laquelle  ils  mirent  trois  canons,pour  empef' 
cher  les  nauires  d'entrer  &  (ortir  par  la  gueule: 
quelques-vncs  furent  eiidommagees  de  ce  canon: 
mais  ce  n'cftoit  pas  de  fix  Tyne, 
'  Vn  vent  te  leua  impétueux  le  13.  iour  d'AurilJc- 
quel  abbitit  vnp  infinité  de  murs  ,  cheminées, 
toidsdcrnaifon,  &  mefrtîc  le  clocher  deTEglifc; 
prefque  tous  les  gabWns  des  aflîegeans  furent  req- 
uctCeZyôc  leur  nouuel  ouurage  fur  la  gueule  en 
fut  fort  çndacnmagc. 

JLa  nuiâ:  les  Efpagnols  fc  prcualans  de  celle 
Tuntustar-  tempeftfc,donncrçntvn#flraut  àla  ville  par  tous 
/*»^'«  ^««-jç5  endroits,  auec grandes  forces:Du codé  d'O- 
rient ils  attachèrent  bien  cent  paulx  de  la  demie- 
lune  de  la  ville,  d'oiii  ils  furent  contraints  de  fc 
retirer  :  De TOccidenr  ils  donnèrent  ladaucau 
Porc-cfpic,  n>ais  ils  en  furent  repouUez. 

En  mefmc  temps  ils  donnèrent  auffi  l'a^Tautau 
rauelin  du  Poldre,  duquel  ils  furent  chaflcz  du 
commencement,  mais  r^iienatiif  de  furie, ils s*cn 
rendirent  maiftresj&dascijrrcesauflîjoà  ils  mi- 
sent tout  au  fil  deTçlfeef  l^alTaut  4ura  quacr^ 
heures. 
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Le  lendemain  les  ufliegcz  voulans  auoir  leur 
rcuanchc  &  reprendre  cr  qu'ils  aiioient  perdu, 
firent  vnc  fortic  (ur  les  grrecs,  d'où  ils  furçac 
iepouflrcz;&  demeura bie;i  des  leurs  quatre  cents 
h6mes,&:  cntr'iceux  plufieurç  hommes  fignalcz: 
des  Efpagnols  il  y  en  demeura  auflîgrand  nom- 
brc,<8i  dcflors. ils  perdirent  rdpcrancc  de  pouuoir 
prendre  Oftendcdad'aut.  ' 

Du  depuis  ceit  effort  iufques  au  mois  de  Mars 
lefîegefe  continuai  coups  de  canon  itantd'vne 
part  que  d'autre  ,  fans  combat  ny  afTaut  de  re- 
marque, ainfiquc  nous  dirons  cy  après:  voyons 
cependant  le  fuccez  qu  curent  les  ETpAgnols  de 
leur  entreprife  fur  Vatendonc, 


i6q^. 


La  ville  de  Vatendonc  eftoit  tenue  fans  beau- 


De  Ventre' 


1^1  I      ^  •  prifedes  £/^ 

coup  de  ges  de  guerre  par  le  Capitaine  Kiaouiç ^  pa^noU  fUr 
lequel  auoic  accouftumé  de  fc  feruir  d'vnnom-  Vattndonç, 
lué  Pelafe,  pour  luy  faire  mener  de  la  pafture,  3c 
de  la  paille  pour  (es  bcftesi^c  a  illî  pour  pefcher 
iurlariuiercde  Narfa;  Ce  Pelafe  eftant  corrom- 
pu par  les  Efpagnols  communique  à  vn  fiencô- 
pagnon  fon  entreprife ,  qiVils  cxecuteretit  de  ce- 
tte façon  fur  le  commencement  de  cefle  année: 
Ilsfurtent  pour  aller  quérir  du  fourrage,  les  Ef- 
Çagnolsfc  trouuereni  au  lieu  qui  leur  eftoit  af- 
ijgné,&  mettent  quatorze  foldatsd^nslcbaftcau 
de  Pelafe, lefquels il  couurcôc  cachefouslefoUr- 
îage^  6c  ainfi  approchèrent  de  Vatendonc;lors  le 
côpngnon  de  Pelafe  feignant  ne  pouuoir  foitir  du 
baftcau  fans  ayde,priel«t  fcntinelle  de  luy  bailler 
lamain,lafentinellcile  cognoifTantcftredclagar-  ^^^^ 
XïiioQ ,  luy  prefenta  la  main,mais  an  lien  4c  for  tir 
il  mifQ  la  fcntinçllç  dam  l'çaua  ^  (ouds^in  les  fol-^ 
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dacs  Efpagnols  cachez  foitsle  fourrage  fe  defcoii* 
yrent,  fonencda bateau, entrent  &  tuent  tout 
ce  qui  eftoit  au  corps  ckgarde»  6c  prenans  lapoc- 
te  fe  raifîflTcqt  du  chadeaii ,  où  ils  toot  entrer  tous 
Jes  aut|:es  qui  eftoient  proches  de  la.  Puis  après  ils 
abbatcnc  le  pont  leuis ,  &  courrent  par  la  ville 
comme  S'ils  çneuifent  efté  UsMaiftres;  Dcfaiâ 
ils  tenoienc  défia  le  Capitaine  Rihouie  prifon- 
nier  :  Mais  ils  ne  purent  tellement  ponruoir  ï 
leurs  affaires  que  la  garnifon  de  la  ville  n  eud 
promptemenf  dreiïé  vn  baftion  ,  fur  lequel  a# 
yanc  monte  des  pièces  d*artillerie»ils  commen- 
cèrent à  battre  furieufementle  chafteau,  que  les 
Çfpagnols  auoienc  aind  pris. 

Or  tout  à  propos  reuenoient  lors  de  HoIUn* 

de  Iç  Capitaine  Clutz  &  le  Capitaine  Quay ,  lef- 

^uels  oyans  ce  qui  fe  paffoit»  fe  n^ettent  en  deuoir 

pour  arrefter  lefforc  des  Efpagnols,  iufqqdtant 

àu'il  leur  fuft  venu  du  renfort  des  garnifons  yoi* 

/inos»  comme  il  vint  incontinent  :  fi  qu'en  peu 

de  temps  le  Capitaine  Quay  commandant  pour 

Rihouie  qui  eftoit  prifonnier  >  contraint  les  Efpa^ 

gnols  à  demandei^  d'eux  mefmesleur  reni^cy  fans 

^urre  bruit  >  ne  leur  reftane  ai^cune  autre  efpe- 

rance  de  fe  fauuer:  ce  qu'il  leur  fut  accordé  k 

ainfi  s'en  retournèrent  lailfaiit  bon  nôbre  d  ea- 

(r*eux  qui  furent  ruez ,  durant  fix  iours  qu'ils  fa« 

rent  maiftres  du  Chafteau. 

En  mefme  temps  les  Portugais  de  Goa  en  Tin- 

desHtllatt"  "^  Onçntalc  vmdreiit  auec  14.  galères  pour 

^oû  4»y  in- ^^pcfçher  les  Hollandois  de  trafiquer  d'efpice- 

«^  lies  en  rifle  de  laua  la  maieur,en  la  ville  de  Bâta: 

.M^is  les  Infulaiies  auecies  HoUaudoisen^priieot 
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cinq»cnfubmcrgcrcncqiiclques-vncs,  les  autres»  ^  ^^* 
allèrent  a  A mboine,  où  iiscoupperent  les  Giro^ 
fliers  ;  nonobft^nt  les  HoIIandois  ramenèrent  fix 
nauires  pleins  d  efpiceries  :  &  peu  auparauant 
^rciuerentauffi  en  Zelande  trois  autres  nauires 
apporrans  de  la  nouuellc  Guinée  treize  cents  li* 
ures  de  gros  (||pr  de  mines. 

Nous  auonscy-defTas  parlé  de  l'Efcriuain  qui  ^^  *:     . 
bromlloit  les  aftaircs  des  Turcs  en  Aiic  auec  j^„j^^„  ^ 
aurre  chofe  que  du  papier  :  il  aduint  furla  findecofiy24»rM0* 
l'année  paflTee  que  pour  le  pe    d'ordre  que  don-f/«* 
naMahomet3.  Empereur  des  Turcs  pour  cha- 
ftier  fa  rébellion  jTEfcriuain  fut  fi  hardy  des'ap* 
prêcher  àtroisiournees  de  Conftantinople  auec 
Ute  mil  hommes, 

Les  laniflaires  prirent  à  cœur  cefte  brstiade? 
Ils  en  murmurent,  s'aflTemblent  &  k  plaignent 
entr'euxdu  gouuernement  de  l'Empire:  puis  fç 
refouldent  de  faire  la  punition  de  quelques  fia^ 
chas  qu'ils  accufoieflten  eftre  la  caufe  :  Et  pour 
l'exécution  de  leur  defTein  le  Lundy  7.  lanuier 
lesSpachis(  qui  font  gens  de  cheual)&  les  lanif- 
faire?  auec  plufieurs  du  peuple  ,  en  nombre  de 
quarante  mil ,  allèrent  au  Palais  de  Mahomet^où 
d'abordée  ils  fe  faiiiflfent  de  toutes  les  portée» 
puis  eflifent  vinet  d*entr*eux  pour  faire  leur  re-^  -.^-.  ^ 
quefte  «deinandcr  milice  al  Empereur.  Si  ^^' ^J^alaiid'* 
mais  il  y  eut  des  âmes  trauaillees  dç  crainte>^r4if(i  7»r^* 
celle  des  3achas  le  furent  lors  Voyant  celle  efmo- 
tion,  laquelle  iamais  ne  fe  fai£l  par  {es  lanilTaires» 
quequelques«vn$  d*ent|:^eux  ny  laifTent  la  teftc. 
Leut  première  dçmande  fut  qu'ô  leur  delinrad 
AiTam  Pacha  :  Il  fe  prçfente  au  milieu  d'eux  ,&c 


m 


'i.H 


^1 
pi 

'H 


M 


u 


^il 


'Â 


n 


-ri  .™ 


M 


m\ 


II? 


m 


itfOJi 


Wiftoîredeta  Paix  entre  le  s  T(oys 

aprcc  qu'ils  luy  eurent  die  mille  injures  ,  &  de^ 
mandé  d'où  procedoit  la  caufe  du  mauuais  gou. 
uernementaux  aifairesde  l'Empire ,  &  poiuquoy 
durant  que  farmee  reprenoic  Albe- Regale  on 
n'auoit  pas  donné  ordre  aux  brauades  de  rEfcri* 
uain.  Illeurrerpond,(aprcs  auoir  prins  fonPro 

Î)liecc  Mahomet  pour  tefmoing  çc  la  vcritcdc 
on  dire  )  Qu'eftant  chef  de  Tarmce  d'Afic  contre 
t  l'Efcriuain,  iln'auoit  rien  oublié  de  ce  qui  cdoit 

de  fa  charee:  que  s*il  n'auoit  eu  vn  fi  heureux 
fuccez  queï'on  eufl;  déliré  «  la  faute  ne  proucnoic 
de  luy,  mais  de  la  mère  de  l'Empereur  &  defoa 
Capy-Aga:  Alors  les  Mutins  demandèrent  à  par- 
ler à  Mahomet:  ilfeprefenteâeux  accôpagnedii 
Mophty  t  &  de*tou3  les  Bâchas»  auquel  aptes  luy 
auoirdemandépermiflUon  de  parler,  vn  d'entre- 
\Q/firUmàc\xx  dit,  qu'ils  croyoienc  que  les  attentats  que  TEf- 
Uj.  criuain  faifoit  en  Afie  luy  eftoient  incognus  ;  où 

bien  s'il  lesfçauûit,  pourquoy  il  n'y  meccoic  or- 
dre :  &  s'il  entendoic  qu'aitrfi  l'Empire  fuft  dilTi* 
pé,  &que  chacun  cti  print  telle  part  qu'il pour- 
roit, 

Mahomet  oyant  des  paroles  de  menaces  fi  hau- 
taines, faify  de  crainte  ,reietta  la  faute  du  mau- 
uais gouuernement  fur  fes  Bâchas  5cO(Kciers;&; 
qu'il  auoit  refola  d*y  remédier ,  &  d'ofter  à  fc5  iu- 
}c(ks  toute  occafion  de  plainte.  . 
^  AflTan  Bâcha  fut  lors  par  eux  prcfcntc ,  &  de- 

mandèrent qu'il  cuft  en  prefence  de  l'Empeieur 
à  rendre  compte  de  fa  charge:  AflTan  proftcrnéd 
genoux  dit  à  Mahomet ,  que  la  caufe  du  mau- 
uais gouuernement  procedoit  de  rimperatrice  fa 
metc,  &  de  fon  Ca^y-Aga,   Quç  qu^nt  à  I17 
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qiril  n*aiioic  iamais  failly  en  fa  charge  r&  auoic 
toiifiours  donné  aduisde  ce  qu'il  falloïc  faire  aa 
Capy  AgadcfaMaicfté  impériale. 

Alors  les  lanidaires  crièrent  tous  hautement 
que  l'on  eull  à  leur  bailler  la  tedc  des  deux  Capy- 
Aga,  finonqulils  y  pouruoiioient.  Mahomet  le 
refufa,^  dit,qu  |1  faut  que  la  luftice  cognoiflc  s'ils 
font  coulpables , pu  non.Ils  repIiquent,Nous  de- 
mandons les  telle$  des  deux  Capy-Aga  >  ôc  que 
rirapcratrice  voftre  mcre  foit  reléguée  loingde 
Cooftantinople,  &  ne  fe  mede  plus  des  affaires  de 
l'Empiré ,  (i  vous  ne  le  faiftes  nous  y  poùruoirôs. 
Pour  ^ppaifer  c>:ftc  cfmotion  Mahomet  fut  con- 
traint de  faire  trâcher  lestedesaux  deux  Aga,Ief-(fj^^fi(fil 
quelles  furent  montrées  à  tous  ces  Mutins,  c\m  Capyjiga 
demeurèrent  contents,  &  remercièrent  l'Empc  »*?/|''*«  *"* 
reur  de  fa  luftice:  &  ainfi  ceftc  cfmotion  fut  ap-^'^^'-w*^'?'- 
paifce.  Ces  Aga  furent  accufez  d  entretenir  Ma- 
homet en  fes  voluptcz  &  délices,  &c  que  s'accom- 
inodans  âfonhun^eur,  ilsne  liiy  dcclaroient  les 
affaires  de  l'Empire:  Il  leur  portoit  beaucoup  de 
jTaueur:  mais  la  faucur  qui  procède  de  s  accommo** 
dcr  àl'inchnation  du  Prince  en  chofes  gui  font 
contrairesàlaluftice,  &  au  deuoir,  tombe  enfiti 
Se  à  la  Iongue,auec  vn  chaftiment  exemplaire  do^ 
néou  par  le  ciel  ou  par  le  Prince, 

Ceftc  mutinerie  penfa  encore  fc  renouueller, 
poi^rcc  que  Mahomet  vouloir  venger  la  mort  de  « 

ççs  deux  Aga  fur  les  teftcs  de  quciques-vns  des 
Barchds>queles  laniflaires  fauoiifoient  :  mais  la 
crainte  de  pis  luy  fit  abandonner  fon  defTpin: 
AuftitouGurs  depuis  cefte  ^nutinerie,  fa  maifon 
a  çftç  pleine  de  troubles,  tcuolccs^  iûaiïacres 
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*^°''*     lufqucsifaraorr. 
Vlahê  Pcii  de  ioius  aprcs  fur  vnc  ialou  fie  qu'il  fe  prcfu- 

/•iif/îrijç/o  "^^>'Ç*"o*'^jq"^'^f"^»^clc  vouloit  cmpoifonncr, 
fompu  cr  &  faire  déclarer  fon  fils  Empereur»  il  les  cnuoya 
'^>«'/*/<w- prendre  cous  deux:  faift  cftianglerfon  fils  en  la 
^'  prefcnce  de  fa  mère  *  puis  faift  noyer  lamcrr,& 

exécuter  â  more  quinze  de  leurs  principaux  do- 
meftiqucs.  Cet  ade  le  fie  depuis  ellimer  par  les 
/îcns  plus  cruel  quVn  Néron  j  quoy  qu'il  y  ait 
eu  peu  de  la  race  des  Ottomans  qui  n'ait  cfté  fra- 
tricide ou  parricide.    La  ialôufie  qu  il  auoit  de 
Tcfperance  de  fbn  fils,luy  fit  faire  celle  inhuma^ 
nité,&  la  crainte  d'abandonner  fesvolupccz& 
•  plaifirsje  firent  rechercher  d'accord  rElcriuain 
qui  luy  auoic  tant  fai£b  faire  de  reuoltes  &  de 
„.  .^mauuaisfcruicescn  AGc,  auquel  il  donna  pour 
deCEfcriJun  ^^  ^'^duiîlion  Ic  gouuemement  de  la  Borne,&:  lu/ 
^ifffV/ïoirrr  promit  d'oublier  toutes  fes  fautes.  Celle  foudai* 
Mêlttcomu   ne  reduâionfitpenfer  a  beaucoup  quefirEfcri- 
UTmt.       ii^-iin  cuft  veu  que  la  guerre  des  Chreftiens  en 
Hongrie  end  efté  hcureufement  conduittc,  il  ne 
fèfuîl  Htoft  reconcilié  :  mais  il  ayma  mieux ex- 
perimomter  la  douceur  de  fon  Prince ,  que  fa  cru^ 
auté:Au(n  Mahomet  le  6t  pafTerd'Afie  pour  faire 
la  guerre  en  Hongrie,  cù  il  arriua  auec  douze  mil 
hommes  furie  commencement  de  l'Ede  en  ccde 
année. 

Au  mois  d'Auril  dernier,  le  Grand-Maiftrcde 

Delafiêffrife  Malte  fe  refolut  auec  (es  forces  feules,  de  furpren- 

d^sfmtireffuAxt  &  ruiner  les  forts  &  chafteaux  de  Lepamc 

^  Lefàmt  &patras,  places  trçs-fortes,fcifesà  Fembouçheu- 

•**^^*     rc  de  Lepantc ,  &  diftantes  i'vne  de  l'autre  d'vnc 

canonadie  feulemeoc;  fuiaatitfa  rcfolation  le  7* 
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ductic  moisit  fît  cncrcred  [a  voile  le  Galion  dudic 
Ordrc,&fur  iccluy  Jeux  cens  hommes  de  guerre, 
deux  autres  gallions  Tiens,  auec  autres  cinq  cens 
hommes,  enfenàble  deuxnauires  qui  fetrouue' 
rentiers  au  portalTez  bien  armez»  pris  i  la  folde 
dudit  Ordre:  Se  leneuficfme  fie  faire  le  mefmc 
dequatre  galères  d*iceluy  auec  l'armement  ren- 
forcé >  Vne  rarcane,&  q  uatre  fregaces:fur  lefqueU 
lesgaleres  Se  galions  alla  Icdic  Seigneur  Grand- 
Maiftre  auanc  leur  partemenc,  pour  viiiter  fi 
l'ordre  donné  s'eftoit  cffcAué^ôc  exhorter  vn  cha- 
cun à  G>ndeuoir»rpecia!ement  ceux  quiaaoient 
les  charges,  quiedoiencledeur  du  Viuier,  Bailly 
de  LyonyauparauantMarefchal  dudit  Ordre»pour 
chef  &  gênerai  de  terre:  le  Heur  Cambiano  Ad- 
mirai dudit  ordre,  defi  à  auparauant  General  des 
galères  :  le   fîeur   Commandeur  de  Beaufocc 
François,  pour  porter  Teftendarr  :  pour  Sergens 
Majors  les  fleurs  Cheualiers  Comte  de  Gaftinàre 
Italien, de Potonuille  François,  San  Lazare  Ef- 
pagnol:  Les  (leurs  Cheualiers  d'Ognon  »  &  de 
Cremeaux  François,pour  auec  chacun  vne  trou- 
pe  fûuftenir  les  petardiers  :  le  Cheualier  de  Cam- 
remv  François ,  pour  planter  vn  pétard  à  Tvn  des 
chafceauxjle  Capitaine  Bcaulaigue  pour  planter 
hucre.   Lèvent  leur  vint  (1  à  propos ,  que  le  i^« 
fuyuant  les  g^lleres  6c  fregattes  arriuerent  aux 
Ifles  de  Curfolary,Iicu  du  rendez-vous,  disantes  ipi  ^  cni^ 
de  quarante  mil  de  ces  fortcreflcs  :  comme  aulTi/o/^ry» 
firent  le  iour  fuyuant  les  galions>nauires,  &  tarta^ 
ftCjfans  eftre  defcouuerts. 

Le  i8.  le  (leur  du  Viuier  ordonna  au  Cheud^ 
lier  de  Claiièi ,  d'allet  la  nui  A  fuyuante  auec  vne 


L^.' 


Mi 


I'*' 

il 


M 


l 


«t! 


II 

i 


■m. 


n 


\%. 


'Jl 


m 


'S  M 


■\>, 


M 


lii 
in 


if 


'    Hijîoire delà  T^atx  entre  les  Royi 

^  ^3*     frcgactc  lecognoiftrc  les  fortcrcrtcs  ,  &  prendre 
langue  :  ce  quil  fie  rarflcnanc  vn  Grec  quidift, 
Qu^auxforts  &:chafteaux  y  aiioit  grolTe  garni- 
fon  ,  faifanc  bonne  garde,  6c  doutoic  qu'ils  a- 
uoient  quelque  aducrtirteracnc  d'eiureptifc  fuc 
eux,  ce  qui  ne  refroidit  aucunement  les  Cheua* 
licis:  ains  confiderans  qu'aux  chofcs  hazardeu- 
fcs  confifte  la  vertu,  s'approchèrent,  6c  le  19.  le 
iîcur  du  Viuier  fit  embarquer  les  gés  de  guerre  des 
galioos  fur  les  ga'iies  Se  fregattcs,  faifaiis  en  tout 
le  nombre  de  deux  dents  Cheualieri  ,  &  huift 
ccnis  foldats  :  &furldminuiftîlpres  auoircfga 
Icmcnt  fcparc  les  fotccs  pour  aflailtit  les  deux 
places  en  mefnic  temps,  auecdeux  galcres,dcux 
fregaites  5  &  quelques  barques  des  Grecs  trou- 
p        *^.^^^.ùe2  ôc  retenus ,  s'approcha  en  tcrte  à  deiny- 
^^/^I^pyi^Jicuë  du  Chaftcau  de  Patras ,  qui  eftducoilédc 
la  Morcc  ,oùil  defcendit,&  fes  gens  :  aucclcf- 
quels  ayant  cheminé  en  bontie  ordonnance  a 
troiscénts  pasprez,fur  le  point  du  ioùr  fit  ad^ 
«  iianccr  le  Capitaine  Bcaulaigueà  Tvne  des  por- 

tes ,  qui  ellant  defcouuert  par  vne  fcntinellc  don- 
nant! alarme  ,  nelaifiadepafTex  outre,&  au  mef- 
|)risdes  harquebuzades6c  coups  de  pierres  s  alla 
planter  le  pétard,  qui  renucrfa  entièrement  ladite 
porte:  où foudain entra  le  Chcualicr  d'Ognona- 
isccfatroupccompofee  de  foixântc  tant  Chcua* 
licrs  que  foldats,  &c  ie  fieur  delà  Porte, com- 
rnandant  àvn  autre  efcadron,  fuiuydc  prezpar 
le  fieur  du  Viuier  auec  le  gros  ,  trouuant  Tcnnc- 
lny  armé,  &  combattant  opmiaftrem^nt:  qui  ne 
pouuant  longuement  fouftenir  l'ciFort  des  Chrc- 
ftieri:,  ,fc  retira  dans  kdongcon  ,011  incontinent 
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fut  planté  vn  autre  pecarJ,  qiunchtouuerturc 
quedcIapaflecdVu  hom|Dc,paioîionentra:cc 
qu'ils  rencontrèrent  fut  mis  au  fil  de  l'efpce  :,  & 
âpres  vnlpng  combat fe rendirent  maidres  delà 
place,  où  fut  incontinent  arboré  au  lieu  plus 
eminent ,  l'eftendart  de  Malte. 

En  mcfmc  temps  qiîc  Parras  fut  prisse  Comte  ^*/'^»*<'^'^ 
Gâftinare  vfa  de  tel  deuoirà  mettre  fes  rens  cn'"^^*''  ^*^ 
terre ,  qu'il  arrmaa  Lepantc  auec  la  troupe:  ôc  a- 
prochez  dVne  des  portes,  le  Cheualier  deCam**  ^ 

reniy  y  planta  le  pétard,  qui  mit  la  porte  parter- 
re,où  le  cheualier  de  Ciemcaux  Ik  fatrouppc 
fuiuis  de  fort  prez  par  le  Comte  Gâftinare  auec  lo 
gros, rcpouKa  lennemy (qui  faifoit  tefte)  iufqucs^ 
au  milieu  de  la  placc,où  y  auoit  vn  fort  retranche- 
ment bien  flanqué ,  au  moyen  duquel  furent  les 
Chreftiens  arreftez  :  qui  toutcsfoisne  tcvdercnt 
gucrcs  auec  crchellcs  à  gaignerlehautdu  retran- 
chement. Les  Turcs  preffcz  de  telle  façon  fe  vou'% 
lurent  retirer  en  vndongconimais  ils  furent  telle-* 
ment  tallonnez,  que  les  Chreftiens  y  entrèrent 
pcflc  mcflc:&làfuttaéleGouuerneur  ôc  les  la- 
niflaires  qui  J  eftoicnt  demcjLuez* 

Cefte  nouuellefut  incontinent  portée  aux  vil- 
les 8c  pays  circonuoifîns  par  aucuns  qui  s'eftoient 
famicz:  Les  Chreftiens  ne  dcrpcufercnt  giieres 
fansfc  voirinucftisdVn  grand  nombrcdecaua- 
lerie&  infanterie  i  contre  lefquels  pendant  qua- 
tre iours  entiers  qu'ils  y  demeurèrent  ils  fortirent 
continuellement  à  Tcfcarmouchc  :  mais  voyans 
le  peu  d'apparence  de  garder  ces  places,  ils  firent 
charger  fur  le  galion  dudit  Ordre,  &  fut  leurs 
deux  nauiresil'aitilleric  au  nombre  de  foixante  5c 
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*  ^3*     fcizc  pièces  :  fçauoir  douze  de  batterie ,  d«iix 
.    .grands canons  >  lept  canons  picrricrs,  cinq  dc- 
àUpnf^^de^  mics  couleurincs ,  ux  baftardcs ,  huidb  demis  ca- 
Lepantê  o*  nons,&  le  rcftc  pieces  de  campagne^  auec  trois 
cents  quatre  vingts  douze  efclaucs^  parmy  lef- 
quels  eftoitl'vn  des  Gouuerneurs.:  Puis  firent 
fauter  les  principales  tours  ôc  dcfFences  ^  parle 
moyen  des  poudres  qu'ils  trouuerenc  en  ces  pla- 
ces i  definolirent  &  ruinèrent  le  refte,  ôc  partiréc 
le  24.  dudit  mois  d*Auril ,  menans  les  vaKTcauX 
chargez  du  butin^pout  retourner  à  Malte,  oiiils 
arriuerenc  lequatriefmeMay^ 

Les  galères  palTans  plus  outre  prirent  foUs  les 
murailles  dcModon,  deuï  cramoufaillis  ouna 
uiresTurquefques  chargez  denuiron  deux  mil« 
les  charges  de  bled,  6c  de  vingt  petites  pièces  de 
canon  :  auec  lefquels  ils  retournèrent  à  Malce,ce 
qui  leur  fut  vn  lecours  notable  en  la  necefTité 
que  rifle  edoit ,  par  le  defFaut  des  traites  ordi- 
tiaires  de  la  Sicile  ^  qui  auoit  manqué  Tan  palTc  en 
(a  fertilité  accouftumee^ 

Au  mois  de  Mars  le  Roy  partit  de  Paris  pom 
aller  à  Mets,  lacaufedefonvdjrage  fut  telles 

Le  Duc  d'Efpcrnon  pourueu  par  le  Roy  Hcn^ 
ry  III.  du  gouuernement  de  Mets  &  pays  Mef- 
Cm ,  auoit  mis  le  fieur  de  Sobole  pour  fon  Lieu- 
tenant  en  la  citadelle  &  en  la  ville  de  Mets  ^  au* 
quel  on  imputa  dauoir  fait  prefquc  en  mîfme 
temps  deux  fautes  remarquables  :  JVnc  ,  De 
quelques  accufations  qui  furent  faites  fous 
main,  contre  plufieurs  habitans  fignalez  Se  des 
principales  familles  de  la  ville,qu'on  difoit  s'ente- 
dre  auec  TArchiduc  Albert:  l'autre  9  De  Ce  préten- 
dre 
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àant  la  vie  de  ccliiy  qui  l'auoic  mis  dans  ccftc     ^^^î* 

place.  .  ^  Veiûavceiià 

Le  Duc  d'Efpcrr  oh  va  à  Mets  où  Sobole  le  rc-  pJ^TE/btr* 
çoitdans  la  Citadelle, il  luyprcfence  les  clefs  à  la  M0»  g/  de 
porte,  Ôc  le  reçoit  âucctous  les  honneurs  qui  fcSotoic. 
peuuent faire» niais tou$ ces  honneurs  n'eftoienc 
qu'augmentation  de  défiances  entr'eux  :  car  So« 
oolccrcutquclefeiour  du  Duc  d'Efpernon  n'c^* 
ftoit  que  pour  lofter  de  cette  place  vveu  qu'il  prc- 
ftoit  l'oreille  aux  plaintes  que  les  habitans  faifoict 
contre  luy:&  le  Duc  d'Efpernon  remarquoitaaflî 
que  toutes  les  fois  qu'il  prioit  Sobole  ôc  fon  frerd 
devenir  chez luy  pour aifner,ou  ioucriiln'y  ca 
vcrtoit  iàmaisqu'vn, tandis  que  Tautrc  ne  boa-    <■    *" 
geoit  de  la  Citadelle. 

Pour  cette  fois  le  Duc  d*Efpernon  retourrie  eii 
Cour,  où  il  nefe)ournagueres9f:fitvnfecondl 
voyage  encore  d  Mets,  les  plaintes  quefaifoienc 
les  habitans  todt  bas  au  premier  voyage  du  Duc 
fe  firent  à  cefecdhd  publiquement.  Se  luy  dirent, 
j^tùlj  en  Jurement  d'eflre  {9mmAnde\  par  qm  on  voh- 
droit, ponmeiè  qui  l*on  leitroftàïl  les ddux frères:  Les- 
Soboles  feroidittentafeconreruer  dans  la  place; 
le  peuple  fe  barricade  contre  la  Citadelle ,  la  pre- 
fcnccduDuc  lesafleurc^voylà  vu  trouble  pour 
lequel appaifer, fa Maiefté  eft  priée  de  sy  tranf- 
portcr.  , 

Mr.  delaVarennefucenuoyc  par  le  Roy  vers 
Sobole,  qui  luy  iurade  ne  rendre  iamais  la  place 
qu'a  /a  Maieftci  Cette  refponfe  fit  rcfoudre  le  Roy 
d'y  aller,  tant  pour  appnifcr  ce  trouble  que  pour 
pacifier  le  différent  derEuefché  de  Strafbourg: 
ainfi  que  nou9  dirons  cy  aptes» 
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Au  cammcncemct  doncvjucsdu  moisdcMarsJ 

fa  Maieflc  partit  de  Paris  aiiec  laRoyne  pour  aller 

à  Mets  :  rirrimitrc  de  Sobole  aucc  les  habitas  lan$ 

cfpcranéc  de  reconciliation  cntr'cux  fit  que  IcRoy 

manda  â  Sobole  de  remettre  la  place  cntrcles 

iieUdeMttî  ^^^^os  du[  (îcur  d*Arquien  ,  a  quoy  il  obcyt,  quoy 

CT-  Uremet   quc  folicité  d'aucuns  de  tenir  bon  :  &  mefmc  il  la 

àié  fiiur       rendit  dcuant  que  faMaiefté  fuft  entré  dansMets, 

d'Ar<iiéten.    Gcux  qui  croyoient  qu'il  ne  feroit  pas  fi  obey (Fant 

furent  trompcz.LcPoyfçachant  ccfte  reddition 

àrriua:  à  Mets,  où  il  fut  receu  parles  habitans auec 

tous  honneurs  ôt  deuoirs.Les  fieûrs  de  Montigny 

&d'Arquieh' frères  y  furent  eftablis  Lieutenans 

TrûMe  de   de  faMaiefté  ,en  Tablence  du  Duc  d'Efpernon, 

M  etsajfpdifi Montigny  en  la  ville  &pays  Meflin,  &  Afquiea 

en  la  Citadelle^  de  parce  moyen  tout  ce  trouble 

futappaifé.. 

Le  Roy  allant  à  Mets  pafla  par  Verdun ,  Char- 
les de  la  Tour,  Refteur  du  Collège  des  lefuitcs& 
fc5  compagnons  aillèrent  fàlucf  le  Roy  ,  &  le 
fuppIicTont  que  TArrefl:  donne  contre  les  Éfco- 
liers  François,  qui  eftudioieht  hors  la  France  das 
les  Collèges  de  leur  focietc,  ne  fuft  pas  pratique 
contre  ceux  qiri  cftudioient  à  Verdun  :  Le  Roy 
leur  dit,Q\i^it  n'auoit  pas  voulu  que  Verdun  fuft 
comprisdans  l*Arreft,mais  qu'il  entendoit  que  les 
Efcolicrsqui  elioicntau  Pont  à  Mouflon  vinftent 
âVerdun:Qu]iIsfcfoicnt  toufiours  lesbicn-vemîs 
en  fa*  maifon ,  &  qu'il  les  vôuloit  retenir  en  fbn 
Royaume  :  Qails  luy  fuflcnt  bons  fubiefts ,  & 
qu'il  leurfcroit  bon  Roy.  Ceftc  refponfcfi  fauo- 
rablc,  fitqxiclesîefmftcs  s'affcmblercnt  au  Pont 
i Mouflon, &  tefolurcnt  d'allctfupplier  faMa-; 
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jçfté  de  leur  rcftabliflcment  en  h  ance. 

Le  Sieur  de  la  Varenne  eftant  audit  Pont  à 
Mouflon  les  aflcura  que  fa  Majeftc  paflcroit  les 
fcftes  de  Pafqucs  à  Mctsrque  la  fepmainc  Sainde 
cdaiu  vn  i:emps  de  deuocion,  ils  deuoienc  choilu* 
ce  temps-là  pou rje  icticr  auxpi«:ds  du  Roy  ,  & 
luy  faire  leurs  remonftrances;  11$  le  creurenr, 
&  députèrent  quatre  d*cnt;*cuxpoury  aller,  les 
Pcces    Ignace   Armand  Prouincial  (  qui  pro-  , 

nonça  la  Harangue)  Chaftellicr  ,  Broffait  6c  la  ^'^  ^fM^« 
Tour.  |S(s  arriùercncàMets  le  Mercredy  ^^'"d,  ^'^r^^'^^^^" 
&lelendemaina(Tîfterent  à  Toficede  la  grande ^ig^^,>R(„j,' 
Eglifc,  où  le  Roy  eftoit,  lequel  fuiuanc  l'ancten-  * 
pe  &  louable  coudume  des  Roy  s  de  France  y  laua 
les  pieds  a  treize  panures,  puis  lesbaifa  &  leur 
donnaluy-mcfmeà  diiner,  ^  à  chacun  vue  bour* 
fc  où  il  y  auoit  treize  pièces  de  monnoye  d'aC'» 
genc.    ^  

Par  rcntrcmifc  dudit  fieur  de  la  Varenne,  les 
quatre  pcres  lefuiftes  ce  mcfme  iour  après  le  dif' 
ncrdu  Roy,  furent  introduits  en  fon  arriereca- 
bin'et,où  cftoicnr  le  Duc  d'Efpernon,  &  les  Sieurs 
de  Villeroy  &  de  Genres:  Ils  fe  ieticrcnt  inconti- 
nent aux  pieds  du  Roy  ifaMaicfté  les  receut  auec 
toute  douceur  &  humanité,  leur  commanda  de 
fe  Icucr ,  6c  ne  voulut  permettre  qu*ils  luy  parlaf- 
fent  de  gehoux*Puis  lePcre  Prouincial  luy  fit  cette 
Hararieue.         .        ,      , 

.  S  i  R  E,  depuis  qu*il  pleut  à  Dieu  de  vous  rcn-  j^^^^^^^^ 
drc.viftoricux  &  paifible  polTefleurdu  Sceptre if« /«/««« 
&  de  la  Couronne  qui  vous  eftoientdeu'cs,^  que^^^^j»     ^ 
ôottscufme^cc  bleu  de  pouuoir  lire  &  rçcogaoi- 
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ftre  en  vodre  M.  les  perfeâiôs  coDiointes  en  trcs^ 
haut  degré)  lefqucUes  depuis  la  mémoire  des  hô- 
mes  fe  font  crouUees  départies  aux  plus  grandsi 
Princes  &  Mon  arques  qui  furcnconCque$>6cpar« 
ticulierement  cède  grande  clémence  »  marque 
très  aflcurccdVn  cœur  tres-noblc  &  généreux, 
de  laquelle  après  tanc  devidoires  Se  triomphes 
vous  auez  vfé  enuers  ceux  qui  vousauoient  le 
plus  ofFcnfc,  nous  conçeumes  deflors  vne  très- 
grande  efperance  que  vous  vferiez  enuers  nous 
de  la  mefme  clémence  Ôc  douceur»  laquelle  de  fait 
nous  experimentafmes  quelque  temps^ 

Mais  comme  les  chofes  de  ce  monde  font  miia- 
blés,  fur  ce  commencement}  &  lors  que  nous  ne 
penfioffs  qu'à  vous  rendre  tres-humblc  feruicc,& 

f^reder  lobey (Tance  que  les  fubieâs  doiuentà 
eur  Rov  Ce  Prince  naturel ,  (uruint  vn  malheur 
qui  troubla  tous  nos  defleins»  de  nous  eflbignanc 
de  vous  »  Sire,  nous  oda  le  moyen  de  vous  rendre 
leferuice  que  prétendions.  Si  ed-ce  toutcsfois, 
que  nous  pouuons  vous  afTeurer  en  toute  vérité, 
que  nonobdanc  toutes  les  trauerfes  Se  contradi* 
Âions,  nonobdant  les  faux  bruits  fufcitez  contre 
nous,  tant  dedans  le  Royaume  que  dehors,  nous 
n'auons  iamais  perdu  l'afFeâion  enuers  no(he 
chère  patrie ,  ny  le  dcfir  de  vodrc  feruice  ,  ny  Tcf- 
perance  qu  auons  en  vodre  clémence  &:bonté  na- 
turelle, nous  afTenrans  que  le  temps  en  findef- 
couuriroit  la  vérité:  Se  adouciroit  toutes  les  of* 
fences,.quc  le  malheur  des  guerres  cmilcs  auoic 
apporté  auecfoy. 

Cède  mefme  efperance  s*accreutde  beaucoup 
depuis  vodre  arriuee  en  ccsquartiers^qui  nous 
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fait  maintenant  iettcr  à  vos  pieds ,  &  fupplier  vo- 
ilre  Maieftéd*auoirpour  agréable  de  ne  différée 
plus  long  temps  lagrc^e»  laquelle  tant  &  G  fou* 
uent  nous  vous  auons  demandées  ic  de  nous  do- 
per pccaHon  de  prefcher  par  tout  le  monde  ^  que 
flosefperances  n'cdoient  vaines ,  eftans  appuyées 
fur  la  bonté  dVn  fi  grand  Roy,  nous  rcceuant  à  la 
fin  comme  Tes  très  humbles  fubicifts ,  &  tresde- 
/ircux  de  s'employer  en  tout  ce  qui  nous  fera  pof- 
fible  au  feruicc  de  voftre  Maielilé,  ne  pouuanc 
pous  arriucr  chofe  en  ce  monde ,  qui  nous  appor- 
te plus  de  trifl:eflre>que  de  nous  voir  hors  des  bon- 
nes grâces  de  noftrc  Roy,  &  ne  pounoir  ay der  no- 
ftrcpatrie/elon  lespcrics  moyens  que  Dieu  nous 
adonnez  ,&  félon  la  vacation  çn  laquelle  il  nous 
a  appeliez.  , 

Nous  ne  doutons  aucuhcment,que  Ton  n*ait 
tafchépar  tous  moyens  de  nous  faire  paroiftre 
deuanc  vous  ,  tout  autres  que  nous  ne  fommes» 
par  impontions  de  crimes  les  plus  grands  &plus 
énormes,  qu'vn  fubieéi;  pourroit  commettre  con- 
tre fon  Piinçe  ôc  fa  patriejlefquels  touresfois  nous 
dctcftons  comipç  du  tout  exécrables  :  ik  fi  nous  a* 
liions  penfé  tant  feulement  de  les  commettre» 
nous  nous  çftimerions  indignes  »  iene  diray  pas 
d'cftrereceus  en  noftre  pays,  mais  que  la  terre 
ûousportaft, 

Lons'eft  pareillement  efforce  de  blafmer  no- 
ftre infl:Kut,approuué  en  vn  Concile  gênerai  >  & 
partant  de  Papes,  réccupar  les  Roys,  tres-Chrç  • 
ftiens  vos  predecefTeurs  5  comme  s'il  nouiordoa- 
ooit  vne  obeyfTance  cnuers  noftre  GeaeraJ  ea 

toutes  çhoft^i  9  voire  mefnies  qui  fetoiçnt  contre 
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Dieu  dciailon.  le  nepcnlepat  touccsfois,  Sire^ 
que  lamais  telle  opinion  ait  peu  loger  dansTamc 
dcccux  qaiont  eu  la  moindre  cognoifl'ancc  de 
nofirc  inibtuc  »  poui^eAre  du  tout  contraire  I 
nos conftiiunons,qi.î» exceptent  toufiours  cnlo- 
beyfTancc  dcue  à  nos  (uperienrs ,  tout  ce  qui  ne  fc 
pourroit  faire  (ans  TotTcnce  de  Djcu.  Mais  com« 
ment  feroit-ilpoilîblcqucderant  &  tant  de  per. 
foniics  qui  entrent  en  noilre  compagnie ,  &  toas 
dcfireux  Jefaircleurfaluc,il  en  dcmenraft  voire 
vn  fcui  s'ils  s'appcrceuotcnt  que  telle  non  obeif- 
fance ,  mais  irnpierc  y  cuft  lieu  ?  A  on  laraais  ouy 
diredVnfeul  quienfoit  forty  quelque  grand  en- 
nemy  qu  il  foir ,  qu'il  y  cuft  rien  de  ffcmblabic ,  & 
qtie  cefte  obeyffatice  defrogeaft  en  rien  à  celle 
que  nous  deuons  aux  Roysfic  Magiftrats,tant  s'en 
faut  qu'elle  nous  conduifc  à  donner  confeil  à  per« 
fonnc  qui  foit  preiudiciableàvoftrcMaiefté  &i 
voftrc  Eftat?  Plufieurs  aulFi  ont  tafché.  Sire,  de 
vous  perfuader  que  nous  follicitions  les  enfans  de 
bonne  maiforK'de  fc  faire  de  noftrc  compagnie 
ôc  religion  pour  auotr  let]rbien  &  leioindieau 
noftrc ,  choie  qui  cft  du  tout  contraire  i  la  rnanic- 
re  que  nous  tenons  en  la  réception  de  ceux  qui 
défirent  feruir  à  Dieu  en  noftrc  compagnie,  ne 
Icsrcceuant  iamais fansauoir  prcmieiemcnibic 
&  long  temps  fondé  leur  vocation,  fi  elle  cft  par 
infpirationde  Dieu,  ou  fuafion  des  hommes,  & 
ccfouuentiufques  à  trois  ou  quatre  ans.    Qucfi 
l'on cognoift telle  vocation  n'cftrc  de  Dieu,  ils 
font  du  tout  efconduits,  pour  eftre  cela  vn  em- 
pefchemcntcftenticl  à  leur  receptiô,&  n'y  a  chofc 
que  nos  fupcricurs  recommandent  plus  (ouucci 
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fcuxrui  font  de  ceftc  compagnic^quc  de  fcg^t,d.cr 
fort  ipigneufemcnt  d'induire  pcrfonne  qui  fuir^ 
en  aii^cuii  eftac  religieux  en  particulier  »  ains  fc 
contenter  feulement  de  les  exciter  à  lavertu^C 
bonnes  lettres ,  laiflant  du  tout  au  S.  jEfpric  ce  qui 
edde  laperfeâion  Euangelique»  &  des  confcils 
de  noftr-c  Seigneur  :  &  de  fait  le  nombre  de  ceux 
qui  fc  font  rangez  en  Frr^nce  ell  fi  petit ,  qa  il  n« 
fait  pas  la  vingtiefme  partie  de  ceux  qui  iont  aux 
autres  religions,  &  quand  ils  n'y  eufTcntcfté  re- 
ceusy  aufli  hiçneufTcnt-iIs  choifi  quelque  autie 
ordre  Religieux, 

Quant  a  ce  qu  on  dit  que  nous  prétendons 
nous  enrichir  par  le  moyen  de  ceux  qui  font  te- 
ceuser»  çeftc  compagnie,  il  n'eft  befoin  de  beau- 
coup de  paroles  pour  mçtttc  au  iour  ccfte  faul- 
(cté.  Yn  chacun  fçait  les  reucnus  de  nos  Collcr 
gcs  ,  i*eftime  que  peu  de  pcrfonnes  (e  pour- 
ront vanter  de  s'en  çftrc  beaucoup  enrichis,  Vnç 
chofepuisie  dire,  qu'a  peine  fe  trouucrail  vn 
de  nos  Collèges  en  toute  la  France  duquel  la 
fondation  foit  fuffifante  pouççe  quieft  necelfai, 
re  à  fouftcnir  les  charges  defquelles  on  (e  doibc 
acquittcr:&  Ion  en  trouuerapluiieurs  qui  pour  la 
plu9vpart  viuent  daumoines,  Cçluy  de  Paii$ 
ville  Capitale  devoftre  Royaume  ,  compris  k$ 
légats  de  McûjjQurs  les  Prefidcms  de  S.  André  & 
Hennequin,  &  tout  ce  qui  pourroir  çftreparty 
d'ailleurs  ,  n'a  iamais  eu  plus  de  trois  mille  li- 
urcs de  rente,  Icfquçllcs  à  peine  poiirroieut  fuf- 
fire  pour  Tentretien  de  vmgt  pcriaupes.  Va  tel 
Collège  en  meriçant  aumoinsiufques.à  foixan- 
tc,p,aui:  toutes  les  (ciences  &  facuitezd^ifqucilc^ 
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jtfojf     ppusfailonsprofcllîon, 

Pluficqrs  de  ccfte  grande  ville  font  entrez  en 
noftre  conipagnie  »  ^  quelques-vns  de  maifon, 
lefquels  ne  nouf  onc  laide  vn  poulce  de  terre, 
Qu^^  s'ils  onf:  par  fqis  donné  quelque  aumofne 
en  deniers  j  pour  fuppleer  le  deffaut  de  la  fonda- 
tion ,1a  plus-grande  n*e(liaiTiis  arriuee  iufquesâ 
la  huiâiefme  partie  de  leur  bien ,  &  Ci  Ion  a  toa< 
iiours  tafclié  de  le  faire  auec  le  gré  ôc  confentc* 
nient  des  parens.  Si  nos  Collège:  ont  des  fonda- 
tions fufllirantes  nousnendefirons  pasd*auanra« 
gc.  Et  fi  quelqu  vndenoftrecorpsdifpofedefcs 
biens  J*applica(ion  luy  en  eil  laiiïee  libre,&  d or- 
dinaire C}  les  parens  font  pauures  il  leur  laifTc  tout: 
s'ils fonc riches,  il  en  applique  quelque  partie  i 
œuures  pieufes  aux  hofpitaux  au  gré  de  fes  parcs. 
Nous  ferions  à  U  vérité  bien  miferables  &  def- 
pourueus  de  tout  entendement  y  fi  ayant  quitté 
(oute$ Ic^  cômodice;^  que  nous  auions  ou  par  fuc- 
cen[:on,ou  que  nous  pouuionsacquerir  par  noftre 
indullrie  nous  les  voulions  rccercher  en  Religiô. 
£c  corn  ment  feroic^ilpofiible  que  nous  fudions  fi 
(ardens  à,  les  defirer  Se  a  les  procurer,veu  que  nous 
n'auons  rien  de  propre>ôcqu4d  nous  en  auriôs  cet 
fois  d  auancage  en  Gommun,nous  n'en  retirerions 
aucune  commodité  plus  grande  pour  nodrc  par-* 
liculicr  :  le  furplus  (  s'il  y  en  4)cftant  employé  felo 
nosconditutions  ,  nous  en  faifons  difpenfacion 
charitable  aux  pauures  Efcoliers  pour  continuer 
leurs  eilu4e$»&  aux  autres  pauures  pour  fe  fnb- 
ucnir  en  leurs  neceffitez.  Ce  nous  ferqit  vne  trop 
grande  charge  de  confcience  fur  nos  âmes  de- 
pffQ);  le  iugemen^  de  Dieu  qu*il  iious  fuft  itn^ 
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pure  de  prendre  le  prétexte  cfc  oicfc,  pour  abu- 
/èrle  monde  &  enuahir  leurs  oiens ,  pour  fein- 
dre qu'ils  iroienc  ce  faifanc  en  Paradis»  qui  cft 
nodrovrayeconquef^e,  à  laquelle  nous  tendons 
feulement  >&  o*auons  autre  deflein  quelconque 
(Dieu  nous  en  e(ltermoin)que  de  profiter  à  tout 
lemonde,&  non  endommager  aucun.  Nos  de- 
portenficnts  en  font  foy,  Se  toujours  ferons  prefts 
ic  iudifier  nosparolespac  les  efFeds  en  tous  les 
pays  de  la  terre  habitable  là  où  les  nodres  (om 
fiuec  beaucoup  de  trauaux  &c  périls  fî  imminents, 
que  ced  merueillcs  comme  ils  peuuent  fubfidec 
lioù  ils  n*onc  d'entrée  cogneu  le  pays  ,  ny  en* 
rendu  la  langue,  ains  expérimente  des  Saunages 
&  des  Antropophages  toute  cruauté  Se  barha* 
rie.  Si  auuement  dans  les  pays  de  Cbreftienté, 
&  autres  endroits  de  la  terre  où  les  peuples  font 
ciuils,nous  auons  tafché  de  nous  accommoder 
tant  par  laliberalitçdesgensdcbiensque  par  vn 
bonmefnagement,çen'e(t  que  pour  auoirmeil- 
Ii;ur  moyen  de  faire  nos  charges  *#car  nonobftant 
que  la  pauureté  volontaire  e(t  tres-loiiable  aux 
bons  Religieux  des  ordres  Mendians  qui  font 
dédiez  â  cède  règle  »  neantmoins  nous  qui  enrea- 
dons  feruir  au  public  pour  ce  regard  »  ne  pouuons 
edrcblafmez  iudement  ,  (inous  auons  foing  de 
nodre  entretenement  :  mais  nous  auons  audi  nos 
Profez  quineviuentque  d'aumofnes. 

Nous  fupplions  donc  Sire, en  toute  humilité 
voftre  Maiedc  qu'il  luy  plaifc  adiouder  cède  fi- 
gnalee  obligatip,^  vne  infinité  d  autres ,  qui  nous 
riennétdutout  engagez  envodre  feruice:  faites 
que  voftre  mifedcof  4ç  6ç  clémence  >  de  laquelle 
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vous  vfcrez  entiers  nous,ne  dépende  que  de  vou$ 
mcfmcs,  qu'elle  (bit  toute  de  vous ,  ôc  que  n'en 
fçachionsgté  â  autre au'â  vous.  Le  don  en  fera 
plus  précieux,  de  lobligation  qu'aurons  enucrs 
vous  beaucoup  plus  grande.  Cela  nous  accroidu 
le  courage  â  vous  ay  mer  &  feruir,  ôc  excitera  vn 
chacu  d  raermc  deuoir  pour  s'affcôionncr  Ôc  paf- 
fîonncràvoftrefcruice.  Nous  ne  voulons  point 
en  cela  eflre  vaincus  par  les  e(lrangers»ains  plu- 
ftod  les  voulons  furmonter.  Si  ceux  de  nodrc 
compagnie  en  ETpagne^  en  Italie»  Allemagne  le 
font» nous  mourrons pludod  qu'eftans  François 
, naturels»  nous  ne  rendions  le  mcfme  deuoir  â 
noftre  Roy  &  patrie.  Ledrotâ;  naturel  &cliujn 
commun  â  tous  »  nous  y  oblige .  Et  (i  aurons  be- 
aucoup de  particulières  obligations  ,  à  le  faire, 
ouandilaura  pieu  à  voftreMaiellé  d'vrcc  d'vnc 
«  grande  clémence. 

Lofainâ^  facré  temps»  Sire  >  de  la  mort  k 
paflîon  de  nodre  Sauueurpaile  pour  nous.  Ce 
fangqu'ilarefpandu  à  gros  tandons  fut  l'Autel 
de  la  Croix ,  pour  les  pécheurs  (u  ennemis ,  vous 
conuie  d*vfer  de  douceur  enuer^  ceux  qui  de 
ccpurôc  d'afFcdion  font  du  tout  voftres.  Nous 
n'auons  pas  tant  mérité  de  vodre  Maicftc  »  pour 
împetrcr  vne  fi  grande  grâce ,  mais  ccluy  au  nom 
duquel  nous  la  demandons ,  ôc  qui  fati^  doubte 
la  demande  pour  nous  après  tant  de  prières  que 
nous luyauons  offertes  jaurabienccpouuoircn* 
uersvoftrc  Maieftc  »  qui  par  fa  pieté  trcs-Chrc- 
ftienne  tic  voudroit  iamais  fe  départir  de  ce  qu'el- 
le cognoiftroit  cftrc  aggreablc  à  celle  fouuerainc 
bonté  de  noftre  Dieu»  lequel  nous  prions  quV 
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rc$  vous  auoir  faitviurc  &  régner  longues  ôc    f^^i* 
eureufcs  années  en  ce  monde  «  il  vous  donne  vn 
Royaume  éternel  3c  afTcuré  en  L'autre. 

Sa  Maje^fté  leur  rt^fpondit  fort  amiablement» 
f^ue  (e  ijue  U  Cour  de  Parlement  dimt  futû  contre  let 
leftitfts,  n'eïloitféU  fànsy  nuotr  hienfenjt:  Qtiefùur  luy^ 
autl  ne  vmloit  nul  mal  aux  \efmtes  ny  à  homme  quifujl 
inmende:  Puis  il  leur  demanda  par  cicrit  ce  qu'ils 
luyaiioicnt  dit:  lc.<;ieliiitesquirauoict  tout  prelt 
luy  bâillèrent  :  fa  MaicAé  Tayant  rcccule  donna 
aiifieur  de  VilIeroy,&  leur  commanda  de  paiTec 
cciour  auprès  de  |uy. 

Lesioursde  deuotionpafTcz,  le  ^undy  de  Paf- 
qucsils  furentencor  introduits  en  rarriere-cabU' 
net  de  fa  Maieflé,qui  auoit  veu  par  efcrit  ce  qu'ils 
luy  auoienc  dit  de  bouc)ie,ce  fut  lors  qu'ils  enten^ 
dirent  plus  particulièrement  labien  veillâceque 
faMaicfté  leur  portoit,  qui  commanda  au  Perc 
Pro'jincial  Armand, de  le  venir  trouuer  à  Paris, 
&  y  amener  le  Père  Coton ,  &  qu'il  auoit  volontç 
de  les  redablir  en  France  &  fe  feruir  d'eux. 
Puis  en  leur  donnant  congé  >  il  les  embralTa 
tous  quatre  :  tefmoignant  par  ceft  aâe  la  dou* 
ceur  de  foncœur  &  la  grandeur  de  fa  clemencç 
Royale. 

Nous  aupns  diâ  ,quc  le  Roy  fit  en  partie  et 
voyage  afin  de  pacifier  aulïî  le  différent  du  trou-  j^ifitrenton- 
ble  aduenu  entre  le  Cardinal  de  Lorraine  ôc  \etrt  U  Carài* 
Prince  de  Brandebourg,  pour  rEiicfclié  de  S112S  ^^^*^^^^' 
bourg  ,1a  caufe  de  leur  différent  cftoit  telle:  "[utBrJi^'^ 

L'Eucfché  de  Strafbourg  cftant  vacquee  par ",«1  ]j,o«r  " 
Icdecez  de  TEuefqucqui  eltoit  Catholique,  \ti*Buefché  de 
Cardinal  de  Lorraine  eu  obtint  de  fa  Sainâecé  la  Stfmhourg^ 
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prooilton  :  Mais  d'autant  que  ceux  de  Scrafbour? 
Gcpuis  Ie9  remuements  d'Aicmagne ,  auoiéc  tenu 
les  opinions  de  la  ConfefHon  d'Autbourg^TEuef- 
que  defFun^s'cftoit  retiré  de  la  ville,  &  fetcnoit 
en  vnenenneceireoùilyiuoitenla  Religion  Ca- 
tholique,&  toutesfois  perceuoit  de  ceux  de  Scraf- 
bourg  fon  rçuenu  temporel^ 

D  autre  codé  le  Marquis  de  BrandebourgEle* 
Aeur  de  l'Empire  >  en  auoit  obtenu  vne  Efleâion 
deceuxdeStrafbourg  à  la  mode  des  ConfcflTio- 
niftes  I  &  ce  pour  vo  de  Tes  enfans  tCefte  mode  cil 
qu'ils  font  des  Superinxendans  ou  adminillra- 
teurs  qui  ciennenclelieudesEuefqueslâoàcous 
les  peuples  font  de  leur  opinion. 

Par  ce  moyen  eftant  le  ieune  Prince  de  Brande- 
bourg nommé  audit  Euefché ,  de  feceu  par  ceux 
deStrafbpurg)  ilveut  iouyrdu  droiétde  TEucf; 
que  fans  autre  cérémonie. 

Le  Cardinal  au  contraire  ayant  garde  ce  qui  d 
de  l'ordre  accouftuméencela  ,  demande  à  ceuiç 
de  Strafbourg  les  droiâs  de  l'Eaefque  tels  que  les 
auoit  roqpredecefleursqui  cftoit  mort,  &  decedé 
Catholique:  Et  filiuant  rarticIederintenm,porté 
luefmes  par  laConfeffion  d'Aufbourg. 

Sur  cela  premièrement  ceux  de  Stra/bourg 
font  difficulté ,  &  ce  pourçe  qi^' eftans  voidns  des 
limite^duDucde  Lorraine,  ils  ont  eu  fouuenc 
plufieurs  choies  à  demefler  cnfemble  ,  comme  H 
^duient  dordinaire  entre  Seigneurs  voifins. 

Et  puis  ils  auoient  prefté  confentement  a  la 
nomination  du  Prince  de  Brandebourg  pour 
Superintendant  ou  Adminiftrateur  ,  qui  eft  i 
^irçËuef^ue  àleur  mode^  loindt  (^u'il^  çftoicQC 
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folicitez  de  leurs  Minières  à  ce  taire.  Pour  c6s  rai« 
fons  de  aiitr^es  piircicularicez,  ils  refuferéc  au  Car** 
dinal  de  Lorraine  fa  demande*  v 

Le  Prince  de  Brandebourg  de  Ton  codé  fe  met 
en  poffcfCiotïy&c  fe  prépare  d'en  empefcher  le  Car- 
dinal :  l'affaire  s'en  alîoic  porter  tout  droiâ  aux 
armes.  .  . 

Mefmes  de(î4  plu(îeur$  teuees  degenrdeguet^^ 
re  fe  faifoienc  de  part  &  d'autre  en  grand  nombre^ 
LesSrrafbourgeois  deleu»r  cofliéeftoient  auffien 
alarmes  &  vouloient>  obuier  à  tous  defordres  à 
Icurpoflible:  &uorifanttoutesfoistoufioursplu«' 
ftod  au  Prince  de  Brandebouig  ,  qu  au  Cardinal 
de:  Lorraine* 

L'Empereur  leur  anoicefcritS:  fait  entendre  a 
tous  deuxfon  intention  >  &  qu'il  vouloit  que  le 
droiâfuftgardéà  vn  chacun. 

Le  Roy  fut  prié  d'interpofer  fon  authorité  entre 
amis  communs  »  afin  d'ofter  toute  occadon  de 
murmure:  Le  Princede  Brandebourg,  nommé 
Euefque  proteftant  de  Strafbourg  t'en  efloit  venu 
prier  en  France  quelques  mois  auparauant:  Et 
dit-on  qu'il  fe  tint  quelques  iours  dans  Troyes, 
iufques  à  ce  que  fa  Maieftc  luy  eufl  donné  têps  8c 
lieu,  pour  auoir  l'honneur  de  luy  venir  baiferles 
mains,  ce qu*il  fit  aux  Loges  prez  S.  Germain  ea 
Laye ,  où  le  Roy  luy  donna  audience:  ôc  ainfi  fu( 
expédié  ledit  fîeur  Prince,auec  promefTe  de  toute 
faucur  pourcompofer  le  différent  d'entre  ledi£l 
fîeur  Cardinale  luy. 

Durant  le  feiour  que  le  Roy  fît  à  Mets  ,  lediiSk 
Princede  Brandebourg  y  vint  accompagne  du 
I  ^ntgrauede  Heffe>du  Duc  des  deux  Ponts  &  vn 
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dcputc  de  rArcheucfque  de  TrcucsElcdtcur  dç 
l'Empire:  &  parleur  aduis  fut  arbitre,  Que  cer» 
raine  portion  dudit  Eueiché^demeureroïc  audit 
ficur  Cardinal:  &  Tautre  feroit  audit  (leur  Prince; 
&  par  ce  moyen  demeureroient  amis  comme  pac 
dcuant  .Ain  fi' fut  faire  la  paix  cntrVux,  qui  cuft 
peu  rciidîravn  grand  iniercft  dei'Empircj&dc 
route  la  Chrcftiencc. 

En  ce  mcfmc  temps  fut  accordé  le  mariage  du 
Duc  des  deux  Ponts  auec  Madamoifellc  Cathcri- 
ne  de  Rohan, cftantlors  pvez  de  Madame  fœur 
du  RojriDucheflTcde  Bar,efpoufe  du  Prince  de 
Lorrainc,laquelle  fa  Mafefté  alla  auflî  voir  à  Nan- 
cy ;d'où  il  partit  le  7.  d*Auril  i  pour  reprcndrele 
chemin  dé  Paris;  . 

Le  quatriefme  Auril  mourut  Elifabeth  Roync 
Kon  <f*£/i- ^'Angleterre ,  en  fon  Palais  de  Vintal,aagee  près 
xâhttb  Rojr-defoixante  &:  dix  ans  :  cedoit  vne  Royne  doiice 
•«  d*AngU'  dVri  grand  cfprit,  laqiicllc  parlait  élégamment 
iflTf.  plufieurs  langues:  En  vn  mefme  iôùron  laveu'c 

refpondreà  trois  Arôbafladeurs, a rvnen  Latin, 
au  fécond  en  François,  Se  au  troificfmcen  Italie: 
Ellccnteridoit  mcdiocrrement  les  langues  Grec- 
que ôc  Efpagnolc,  &  eftoit  fçauantcez  Mathéma- 
tiques, aux  choies  Politiques,  &  en  rHiftoîreî& 
aymoit  les  gcnsdoâes ,  à  pluficurs  defqucls  clic  a 
donné  ou  cnuoyc  de  riches  prcfcns. 

Cefte  Royne  eftoit  fille  de  Hcn'ty  8.  &d'An- 

%v^^      j  ne  de  Boulan ,  elle  fut  née  le  7.  Septembre  l'an 

UKoyne      ^^h  '^n  père  la  fit  baptifer  en  grftnd  magnihcen- 

k'w<i»|^/ficiT<.ccà  Grcnev  viche,  en  l'Eglifc  des  frères  de  robfer-* 

uancc.  Peu  après  fa  naiTïancc  tous  les  grands  Ù 

nobles  d'Angleterre  comparurent  à  Londres 
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pardcuihc  Cromcrus  Archeucfquc  de  Caotoc- 
bic  ,  le  Chancelier  d'Angleterre,  &  le  Secrc- 
rairc  d'ËHiac  Cromvvellus,  ou  parle  commande- 
ment de  Henry  fon  père,  ils  iurercnt&  dcclarc- 
ren?,  qu'elle  cftoit  la  vraye  héritière  du  Royau- 
me, &  que  (a  fœur  aifnee  Mariee,fillé  de  fon  père 
&  de  Catherine  d'Èfpagne,  deuoic  eftre  cxclufe 
de  lafucccflîon; 

Mai*  Henry  5.  ayant  fai£l  décapiter  Anne  de 
Boulan ,  efpoufa  Icanne  Scimey>de  laquelle  il  eue 
£douard,qui  luy  fucceda  aagé  feulement  dé  neuf 
ans,  &  régna  fept  an5. 

A  Edoiiarrd  fucceda  Marie ,  qui  reftablit  la  Re- 
ligion Catholique  en  Angleterre. 

Durant  tous  ces  règnes,  il  y  eut  pluficurs  fchiP- 
mes:  àroecanondefquelsHenry  S.  fit  exécuter 
leanEucfquc  de Rocheftrc, Thomas  Morus,  la 
Comtefle  de   Sarum  ,  &  plufieurs  Seigneurs, 
Cheualiers ,  Preftrcs,  &  Religieux  Catholiques- 
Romains.  ... 
.    Durant  le  règne  d'Edouard,  les  Euefques 
d'Angleterre  furent  chalTcz  ,  la  religion  Zuin- 
glicnnccftablie:&  après  fa  mort  Icanne  deSul- 
foc  dedatcç  Royne,'parle  fupport  qu'elle auoit 
du  Duc  de  Nortumbellatid,  &  autres  proteftans, 
à  la  faueur  dcfqucis  elle  auoitptis  les  figues  *.<• 
fermehs  de  toute  la  NoblcffcdiftribuélesEftats 
&  offices,  délègue  des  Miniftres  pour  parler  ^ 
ptefcher  au  peuple  le  droifl:  qu'elle  auoit  à  la  cou- 
ronne contre  Marie  &  Elirabeih,mis  vnc  armée 
aux  champs  conduite  par  le  Duc  de  Northum- 
ocllanid,  lequel  éftantforty  de  Lôtidres  pour  aller 
Contre  Marie  fille  aifnee  de  Henry  8.  fe  trou-' 
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UatroiTipcdcfesdcHcins:  car  dcz  que  les  Scna- 
tcurs ,  la  NoblcHe^  ôc  le  peuple  de  Londres  levid 
dehors  de  U  viHe  >  ils  s'emparèrent  du  Duc  de 
SuIfFoc  Se  de  (a  611e  leanne»  qu'il  auoit  publiée 
cftrc  Royne ,  &  déclarèrent  que  Marie  cftoitleuc 
vrayc&  légitime  Princcffe.  Le  Duc  de  Northû- 
belland  ainfi  abandonné  fe  met  à  U  mercy  dcMa^ 
rie  :maiscinqiodrsapresile(l  mené  dans  la  tour 
de  Londres  ,  où  il  eut  la  telle  tranchée,  6c  cefte 
leanne  de  SuIfFoc  qui  s'eftoit  dcclarceRoync  pat 
le  tcftament  d'Edouard  VL  finit  fa  vie  au  bout 
des  douze  îours  de  fa  Royauté. 

Marie  facree&  couronnée  Rbyhc^'Angleterré 
teftabht  la  Religion  Catholique  »  deliura  les  Sei* 

Î^neutsCathohquesprifonnicrs,  Se  efpoufaPhi* 
ippes  fils  de  Charles  quint  Empereur:  PluHeurs 
Anglois  furent  mal-contens  de  ce  mariage  ôcfe 
voulurent  reuolter,mais  elle  les  desfit  Se  (urmon* 
tatPuis  après  fît  mettre  prifotiniers  dans  la  tout 
de  Londres  le  Duc  de  SultFoc,à  qui  elle  auoit  par* 
donné dez  Ton  aduenemcnt  à  la  Couronne,  le 
Comte  de  Dcuonchire,dc  Thomas  Viat,aufqacls 
elle  fît  couper  les  tefles',  aprcsauoir  accufc  Eli* 
tabtthfafœurd'eftrelafourcedetous  leurs  dcf- 
feins.  Elizabeth  fut  mife  lors  en  feurc  garde  àVoc- 
ftoc:  mais  Philippes  mary  de  Marie ,  intercéda 
pour  elle  >  Se  luy  fit  non  feulement  donner  la  vie, 
mais  la  liberté:  puis  elle  fe  retira  en  la  Prouincc 
deHerdfordau  chafleau  de  Hatfild^  où  depuis 
(par  les  diuifions  de  la  Religion  en  Anglctcrrejellc 
donna  plus  d'affaires  â  fa  fœur  Marie  qu'elle  n'en 
peut  vuider  durant  cinq  ans  Se  quatre  mois  que 
clic  régna* 
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Marie  fe  fentanc  prcs  de  fa  mort  déclara  qu*E-  l^Oj» 
lizabctli  cftoitfon  hcricieic  ,  ôj  cnuoya  certains 
perionnagcs  d'auihorite  vers  elle,  pour  luy  re^ 
qucrir  deux  cho(es>lapremicre,  Sujllene  fermeté 
tmtfoint  jHt  U  Keli^fon  Catholnjus  confirmée  O"  re- 
Jiallte  sn  ^ngUterre  ,  /«/?  fuffrimee  ct4  pernertie: 
ïzuiXC^QMps  Creantters feraient fiti^fadh  dadcmers 
^tiils  Ifo  AHottnt  frîïlcl^  four  fcs  affltires  Jomejli" 

Elizabcth  promit  Tvn  8c  Tantrc ,  Se  accom- 
modatît  fa  confcicncc  au  temps  faifoit  minc^ 
femblant  d'cftrc  Catholique  ,  quoy  qu'elle  fuft 
iuthciiennccn  foname:  car  cUeauoit  pour  en- 
nemis le  Roy  Philippcs  d'Efpagne ,  qui  cuft  bien 
voulu  vfer  de  Ja  courtoific  d'Angleterre  ôc  iouy t 
du  Royaume  après  la  mort  de  la  Roy  ne  fa  femme 
tandis  qu'il  viuroir  ;  le  Roy  Henry  IL  qui  fou- 
ftenoit  qu'elle  cftoit  illégitime  &  nec  en  incc- 
ftc,  &  que  la  Couronne  d'Angleterre  appartc- 
noit  à  fa  belle  fille  Marie  Stuard  Roync  d'Efcof- 
fc  petite  niepcc  du  Roy  Henry  V 1 1 1.  &  de  fais 
il  la  fît  proclamer  Roy  ne  d'Angleterre  &  d*lber- ^^^  dâHekÀ 
nie,  &  fit  grauer  les  armes  de  fes  deux  Royau-  ment  àU 
mes  en  fcs  buffets ,  vafes  &  tapifferies.  Mais  Eli-  Couronne 
zabcth  afin  de  n'auoir  aucun  empcfchemcnt  ^^*^»gleufff 
fon  aduenement  à  la  couronne,  fous  le  prétexte  ^^^^  '*•* 
de  la  Religion  Catholique  qu  euffent  peu  pren^ 
dre  ces  deux  grands  Princes  les  voifins  j  fe  fit  cou- 
ronner félon  la  forme  Se  couftume  prcfctiptc 
de  tout  temps  aux  Roys  d'Angleterre  ,  fe  laif- 
fa  oindre  de  l'huile  facrec>  ôc  iura  de  deffendrc  * 

la  foy  Catholique.  Puis  cnuoya  vers  le  Pape ,  afiit 
^uil  l'a  déclarait  eftrc  nceca  légitime  maiiaga 
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Mais  fa  Sainctcté  ne  voulut  reuocqucr  ce  que  foa 
prcdeccireur  CIcmenc  7.  a uoit  déclaré  fur  ce  fub- 
jeu:  Ce  que  voyant,  ôc  qu'elle  seftoit  dcfiàcfta- 
blie petit  à  petit,  fc  refoîut  de  ne  fe  fousmcttrc 
plus  aux  loix  Ecclefiaftiques,de  changer  la  Reli- 
gion de  TEglife  Catholique,  les  cérémonies  &la 
Forme  d'icelles  ,  non  p«s  tout  dVncoup,  mais 
peu  a  peu. 

Par  le  Confeil  de  Gnillaumc  Cécile  &  deNh 
colas  Bacon ,  elle  faiâ  aiTembler  tous  les  Ordres 
du  Royaume,  que  les  Anglois  appellent  Parle^ 
ment  :  où  elle  ?e  fît  déclarer  la  feule  de  fouue- 
raine  Gouuernantç  en  toutes*  les  chofes  fpiri- 
ruelles  Se  Ecclefîaftiques,  non  moins  qu'aux  ccm' 
porclles.  Elle  ne  voulue  pas  au  commence- 
ment  fe  faire  appeller  Chef  de  TEglife ,  ainH  que 
Ton  pcre  &c  fon  frère  auoient  faiâ  :  ce  qui  fut 
caufe  que  quelques  Catholiques  raefmes  pre- 
fièrent  le  ferment,  &  lu rerent  dobeyr  audccrcc 
qu'en  fit  le  Parlement.D  autres  aufli,  Se  principa- 
lement les  Eccleflaftiques  n'y  voulurent  obeyr, 
lefquels  furent  priuez  pour  la  premiere-fois  de 
tous  leurs  bénéfices,  &  d'autres  furent  condam* 
nez  à  perpétuelles  prifons.Voy  là  l'Angleterre  qui 
durant  le  règne  de  Marie ,  en  vn  autre  afTenibiee 
du  Parlement  s'efloit  repentie  do  fon  fcbif- 
me,&  d  auoir  defnié  fa  recognoiflance  Se  obcif- 
fance  au  S.Siege,&  reîidu  grâces  à  Dieu  qu'il  leur 
auGJr  donné  le  moyen  de  fe  recognoiflre  &fair« 
j^  ?nirence  de  fes  fautes ,  laquelle  par  Ediâ  Se  Loy 
publiée  ne  le  veut  plus  recognoiflre  pour  fon  fou- 
uerainaufpirituel.  ^ 

Pendant  que  ces  chofes  fe  faifoiehc  aufquel^ 
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les  la  plus  granj'  part  des  Euciqucs  refiftoicnc 
auec  quelques  vns  de  la  Nobiclle  &  du  peuple, 
pouiccquilcdoir  quediondufalutou  de  la  dam- 
nation éternelle  des  âmes ,  elle  s'aduifa ,  afin  d*a«* 

ai(cr  le  peuple,  de  faire  faite  vn  Colloque  entre 
es  Prélats ,  èc  quelques  Docteurs  Protcftans  :  au- 
quel Colloque  rArcheucfquc  d'Yorc  &  Nicolas 
Bacon  furent  nommez  luges.  Qnciques-vns  des 
Euefques  &  Prélats  furent  d'auis  dcz  lors  de  iet« 
ter  des  ccnfures  de  excommunications  Eccle/îa" 
ftiqucs  contr*elle  :  d  autres ,  qu'il  en  falloir  remet- 
tre l'affaire  au  Pape  i  quelques- vns  fc  prefenterent 
àladifputei 

Ces chofcs fe faifoicnt l'an  1 5  5p.  le  5*  d*Auril:!es 
Euefques  qui  entrèrent  en  celle  difpute,monftrc- 
rcnt  la  grandeur  de  leur  charge  Se  office  :  mais  le^ 
plus  grands  de  la  noblefle  qui  vouloient  corn-, 
plaire  à  Elizabeth,  du  nombre  defqiiels  edoit  lè 
Comte  cl*Arondcl,&:  le  Dup  de  Nortfolk ,  les  vns 
cfpcrans  quelle  les  prendoit  chacun  à  part  foy 
pour  mary ,  les  autres  eftans  gratifiez  d'elle  depa* 
rôles  ôc  prefensjfirct  la  volonté ,  &  le  Parlement 
d'Angleterre  par  Edir ordonna.  Que  nul  nefutt 
fihardydedire>ououïr  la  Mctrc,ne  adminiftret 
les  Sacrements  (elon  G  forme  ôc  coudume  dc 
l'Eglife  Romaine  :  ôc  que  quiconque  tranigcfif- 
feroitcefteordonnancejpayeroit  deux  censefcus 
d'amendcjoutlendroitfix  mois  prifon:&s'ilytc- 
tournoit ,  payeroit  autres  plus  grades  (ômes^auec 
punirion corporelle:  Voyià  la  Meflc  &  le  ferui- 
cediuin  qui  fut  en  ce  iouir-li  publiquement  cef^ 
fc  par  tout  le  Royaume  d'Angleterre*  Or  d'au-» 
UntcjacVAcchcueique  d'Yorc  &  la  plus  grandi; 
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^*  partie  du  CIcrgc  ny  voulurent  c^nfcntir,  ils  fu- 
rent chaffcz  de  leurs  dignitcz  ,  5c  pluficurs  Do- 
reurs Catholiques  furent  contraints  de  fottir  du 
Royaume. 

AinfijElizabcth  laiflanc  la  Religion  Catho* 
lique  ne  voulut  pourtant  tenir  celle  de  Ton  pcre 
Henry  VlII.ny  celle  de  Zuingle,  dont  faifoit  pro- 
fertîon  Edouard  V I.  mais  elle  eftablit  celle  de  Lu- 
ther,auecquelque  différence  toutesfois:caiclle 
retint  les  noms  &  dignitez  EccIefia(liques,&vou« 
lut  qu'en  l'ordre  de  l'Eglife  qu'elle  eftablit,il  y  cuft 
des  Arcbeue(ques,Euerques,Chanoines,écChan« 
très  qui  chanteroict  en  mufique,  vedus  de  chapes 
ôc  furpelis  félon  l'vfage  de  la  Religion  Catholi- 
que Romaine,  &;  pour  image  fculemcc  vne  croix: 
faifantaulU  deffencede  manger  chair  le  Caref* 
me  ,  de  tous  les  Vendredis  &  Samedis  de  IW 
née. 
Priée  detitf-  Elizabcth  ayant  en  ccfte  forte  cftably  (â  religion 
f^'*f'^^**^*!  par  toute  rAnglcterre/aift  elle  mefme  la  vifitc  de 
swT^  '^'toutes  les  Egli(es  par  toutes  les  prouinces,  &  y 
eftablit  d*ai'-rcs  Archeuefques  &  Euefques.  Les 
,  EfUts  la  puèrent  de  n'efpoufcr  aucun  Prince 
eftranger.Plufieurs  Seigneurs  Aiislois  afpiroicnc 
â  ce  mariage,elle  leur  donnoit  de  bonnes  refpon- 
ce%^  aufllilsluy  rendirent  des  preuues  dobcyf- 
fance. 

Le  Pape  informe  des  ordonnauces  qu'elle  auoic 
faites  ,&  du  changement  de  la  Religion  en  An- 
gleterre ,  cnuoya  vn  Nonce  afin  quelle  en- 
uoyafl;  fes  AmbaflTadcurs  au  Concile  de  Trente, 
pour  régler  les  différents  de  !a  Religion  :  mais 
elle  rcnuoya  le  Nonce  fans  refponce  ^  &:  ne  k 
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voulue  pas  feulement  voir. 

En  ce  mefmc  temps  l'Empereur  Ferdinand  & 
quelques  Roys  Chreftiens  luy  cfcriuircnt  ,  tant 
pour  la  prier  de  rcftablir  la  Religion  de  fcs  ma- 
jcurs,que  pour  donner  liberté  aux  Prélats  qu'elle  ^ 
tenoit  prifonniers  pour  caufe  de  leur  Religion» 
mais  elle  fut  fourde  à  leurs  prières. 

D'vn  cfpfit  prcuoyant  après  auoir  afTcuré  le 
dedans  de  fon  Eftat ,  elle  ne  demeura  pas  fans  in- 
flligencc  auec  les  Protcftans  de  Flandres  &dc 
i^^rance:  ceux  cy  luy  demandans  f  ars  aux  prc* 
miers  troubles  luy  livrèrent  le  Haure  de  Grâce 
pour  la  retraite  du  fecours  qu*elle  leur  donna: 
mais  pour  r'auoir  cède  place  de  fes  mains  il  faluc 
quelapaixeftant  faiâe  les  Catholiques  &c  Hu' 
guenots  en  hflTent  fortir  lesAnglois  à  coups  de 
canon.  , 

Au  Concile  de  Trente  on  délibéra  de  la  nom-  ^hlifj^' 
mer  &  déclarer  hérétique ,  à  caufe  de  fa  Religion:  ^.^  j^  ^/n. 
Mais  l'Empereur  Ferdinand  impetra  que  h  cho- fieHrs?nmê% 
fc  fut  encore  différée ,  d'autant  (ccdifoitil  )  que  ^Siiintwu 
ell^eauoit  promis  d'efpoufer  fon  fils  Maximilian^ 
&  efpcroic  qu'ayant  vn  mary  Catholique  ,  il  la» 
pourroir  rendre  telle  &c  luy  faire  changer  fes  opi* 
nions:mais  il  y  fut  trompé  dez  ce  temps-là ,  aufli 
bien  que  du  depuis  le  furent  les  Ducs  d' Anjou,&: 
d'Alcnçon ,  qui  la  rechercheif^nt  :  Elle  donnoic 
des  efperances  de  fon  mariage  à  plufieurs  fuyuat 
laneceflîtc  defcs  affaires,  dont  elle  faifoit  gloire: 
mcfmeeftantallc  pour  le  Roy  vers  elle  ,  en  ces 
dernières  années ,  le  fieur  Cheualiet  Prefident  au 
Patlemêt,  &  venant  à  propos  de  la  Paix  qwi  fe  fai- 
foit auec  r£fpagnol,eIle  luy  dit^que  (1  elle  nevou- 
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loîCjfa  paix  fcroit  bien  pluftoft  faite  aucc  le  Roy 
Philippe,que celle  de  France,  d'autant  que  le  Roy 
Philippe ,  l'auoic  pluficiirs-  fois  recherchcc  à  fem- 
me &  en  auoit  demande  la  difpcnfe ,  mais  qu clic 
rauoittoufiours  mefprifé.  Aullî  lors  qu'elle  ne 
craignoit  plus  les  feditions  ciuiics,ou  quelque en- 
;  trcprifeeftrangcre,elle  difoit ,  Qu^elle  vouloic  de- 

meurer vierge,  &  qu'on  cfcriroit  iur  le  marbre  de 
fon  tombeau  ces  paroles  :  I<7,ç//?  Eltfiketh  Umlle 
fut  longuement  vierge  ey*  demet*ra  vierjre  teute  Ja  vit, 
Beaucoup  pourtant  ont  efcrit  des  choies  contre 
ccfte  Virginité  pluftoft  paf  paflîon,que  de  vérité. 
fâlttfâffet       Tous  ceux  qui  fc  font  cfleucz  contr'elle  n'ont 
férlesmâtm  ijm^^jj  pçQ  cfprouuer  fa  clémence  ;  le  Pape  Pie  5. 
l  c^mteÀê  1  excommuniai  an  if(^9«  ^n  ccfte  meime  année 
ïJùrthmif    IcCôtcdeNorthumbelland&deVVcftmerland, 
auecplufîeurs  Cheualiers  &  Seigneurs  Catholi" 
quesRomains  prindrent  les  armes  contr'clle  pour 
la  dcffcnfc  de  leur  Religion  ,  pUiHeurs  du  peu- 
ple fe  ioignirët  auec  eux  ,  mais  elle  y  donna  vn  tel 
ordre  qu  ils  furent  tous  defFaitsdc  Comte  dcNor* 
thumbellandfefauuaenEfcofte;  mais  elle  qui  y 
auoit  de  grandes  intelligences  le  fit  ramener  par 
les  Efcoflôis  en  Angleterre,  Sçluy  fi^trencherla 
tcftç  â  Yorc. 

La  Royne  Marie  d'Efcoflc  fa  confine  germaine, 
que  le  Comte  de  Mourray  tcnoit  prifonnierecn 
Efcoflcdanslc  Chafteaw  de  Lochleuin  (place  fi- 
cuee  dans  vn  profond  lac  qui  à  plus  de  6.  licuës  de 
circuit)  ayant  gaigné  quelqucs-vnes  de  fes  gar- 
ilcSjSl'efchapadeccfteprifon  :  mais  peqdciours 
après  elle  perdit  vne  bataille  où  les  liens  furent 
dcf^ies  çn  grand  non>brç  »  çn(t  autres  de  U  ^e^'^ 
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tnaifon  des  Hamiltonsilcnycuccinqiiancefept 
Seigneurs  tous  portans  ce  nom  tuez,  &  vingt-fcpt 
dcprifonoicrs.  Apres  ce  confliâccdc  Roync  ac- 
compagnée de  deux  ou  crois  cornettes  de  cauale« 
rie  fut  contrainte  de  fe  (auuer ,  &  (c  retirer  en  ha- 
ftc en  Angleterre,  où  arriuee  à  Carley, pcnfant  al- 
ler droit  a  Londres  trouuerEliznbeth,À:  rirer  d*eU 
le  fccours  en  fa  ncceflîté  ,  elle  fut  arreftcc  prifon- 
niere,&  de  ia  menée  à  Bolton,  où  après  vne  capti- 
uité  de  vingt  ans,  elle  luy  fit  trancher  la  te(le  dans 
le  Chafteau  de  Fodringhayc. 

Plusieurs  onrcfcrit  diuerfcment  contre  Eliza- 
bcth  àcAufedcccfte  mort ,  6c  appcUoient  cefte 
exécution  vn  facrilcge,ôc  difoient,Q£cntre  Dieu 
ti  les  Roy$  il  n'y  a  point  de  puilTance  moyenne. 

Que  la  fouueraineté  des  Roys  n'a  autre  luge 
que  Dieu,&  eft  par  deffus  tout  le  refte  du  monde. 

Que  les  Roys  mefmes  quand  pouffez  d*inimi- 
tiez  ou  querelles  iU  font  entrez  à  force  ouuertc  ez 
pays  les  vns  des  autres,  6c  qu'après  auoir  bruflé, 

[>illé&  faccagé.  Dieu  les  a  liurez  en  la  main  de 
eurs  ennemis,  Ton  n*a  pas  agy  conireeiix  félon 
lâ forme  des  loix  données  pour  les  particuliers» 
&que  Ton  ne  les  a  pas  foubmisau  iugemenc  des 
Magidrats:  mais  que  félonie  droit  des  gens  Ton 
les  a  mis  à  ranjon^^c  icelle  acquiiee ^  on  les  a  ren- 
uoyez. 

Que  la  fortune  des  Roys  ores  qu'altérée  &  affli- 
gée eil  neantmoins  toujours  comme  vénérable 
6c  facree  à  fes  propres  ennemis. 

Que  Charles  d'Anjoti  qui  fitferuir  Conradin 
de  fpedacle  à  la  ville  de  Naplcs ,  a  eftc  cftimc  par 
le  Roy  d'Arragon  6c  autres  Roys  6c  Princes  de 
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fon  temps  plus  cruel  qucNcron,&  plus  inhumai^ 
que  les  Sara(ins. 

Que  faire  mourir  vn  Roy  prîns  eh  bataille  c*cft 
chofc  inouyc. 

Que  ncantmoins  les  Anglois  par  pcrmidion 
d'Elizabcthont  cnrrcprinsdc  iugcr  non  vue  pn^ 
'onnicrc  de  guerre,  maisvnc  Royncfouucrainc, 
vne  hoftcfre  &  voifinc  appcllec,  &  inuitce  à  fc 
réfugier  dans  leur  pays  en  fa  calamité  :  de  qu'ils 
en  ont  efté  les  accufaccurs  ,  les  tefmoins^^  les 
luges. 
AulTî  Elizabcth  n'a  cftc  louée  d'auoir  permis 
ju'vneRoyne  nec  Royne  fouucraine  d'EfcolTe, 
emme  douaiiicre  de  François  II.  Roy  de  France, 
bellc-fœur  des  Roys  de  France  &  d*Efpagnc ,  ait 
finy  fcs  iours  par  réfpee  dVn  bourreau. 

Ceftc  mort  apporta  vn  extrême  ducil  aux  Ca- 
tholiques d'Angleterre  ,  ôc  â  tous  les  Princes  qui 
edoient  parensou  alliez  de  la  Royne  d'EfcolTe. 
LcRoy  d'Efpagnc  inucterc  ennemy  d'Elizabcth 
dretTa  cède  grande  armée  nauale  qui  périt  en  la 
manche  d'Angleterre  en  l*an  88.  pour  venger  Im- 
sure  faite  à  celle  Royne:&  Ci  aux  Eftats  de  Bloisle 
DucdcGuife  n'cuftperdulavie,  il  ne  furiamais 
parcy  de  ce  monde  fans  venger  fur  les  Anglois  la 
mort  de  fa  parente. 

Elizabcth  toutesfois  s'excufa  de  cefte  mort  fur  le 
Parlement  d'Angleterre ,  Se  pour  fcîuftifier  met- 
toit  en  aaant  les  confpirationsquc  rEfcoffoifca- 
uoic  fai(ft  faire  contre  fon  Eftat  :  entre  autres, 
Que  le  Duc  de  Nortfolkfqui  feul  auoit  refté  de 
tous  ceux  quiportoientlc  tiltre  de  Duc  en  An- 
gleterre }  4Uoic  confpiré  4uec  Jadice  Royne  d'Ëf- 
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cofTc  contre  elle  &  (on  Ellat ,  ôi  refolu  aprcj  qu'il 
huroïc  tirée, de  prifon  ,  de  fc faire  Souucrains 
d'Angleterre  &  d'EfcolTejpour  raifon  dcqiioy  elle 
aaoicfaidltrencher  la  ccfte  audit  de  Nortfolkle 
i5.Ianuicr  1571.  QiieParry  Gentil-homme  An- 
glois  â  la  fufcitation  des  partifans  deMatie ,  auoic 
entrepris  fur  fa  vie:&:  que  fa  more  auoit  appoté  la 
paix  âfes  Eftat;  &  Seigneuries. 

Mais  Ton  refpond  d  Elizabeth^Nous  voulons 
qu'elle  ait  tafché  â  brouiller  vodre  Efliat,  voire 
qu'elle  ait  attente  ou  fait  attenter  à  voftre  per* 
ronne,induic  les  étrangers  de  vous  faire  la  gucr« 
re&  entreprendre  fur  l'Angleterre:  vous  ncdc- 
uicz  que  luy  donner  la  liberté  ou  luy  ayder  â  la 
remettre  en  fon  Eftatcorar  e  voftrc  coufîne,  & 
cilecuftcfté  voftrc  obligée  :  ou  bien  Teraprifon- 
ner  plus  eftroitcemenc,  &  punir  fes  gardes  qui 
la  lainToient  conférer  rrop  librement  auec  ceux 
dont  elle  fe  feruoit  pour  inftrument  de  k$  def- 
feins. 

Depuis  celle  mort  Elizabeth  demeura  paifible, 
&  aucun  des  tiens  n'auoit  ofë  rien  attenter  con- 
tre elle  :  Philippes  d'Efpagne  la  menaçoit  fans 
bouger  de  fon  Efcutial  ,  &  clic  l'cnuoya  vificcr 
en  Portugal  &â  Cadix  par  fon  fauoritle  Comte 
d'Effex ,  lequel  ramenoit  toujours  en  Angle- 
terre quelque  butin  de  la  flotte  des  Indes:  Mais 
la  faueur  qu'a  vn  fauorit  eft  comme  vn  cheual 
*  ficr,leger  &  trcs-dangereux  fi  on  ne  le  tiét  ferme  ^^^%^[ 
parlescrinsdelamodeftie:  auflî  le  Comte  d'Ef- 
fcx  ,  qui  laifla  repaiftre  fon  efprit  d'infolence  & 
d'ambition  ,  rrouua  que  les  feruices  qu'il  auoit 
faits  â  U  Couronne  d'Angleterre  ^  n  c  lafFranchi-^ 
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rentpasdefinir  (a  vie  parles  mains  du  bourreau 
ainfi  que  nous  auons  die  ry  deflus. 

Les  Catholiques  Roniaius  ont  cfté  fort  peifc 
catezcn  fes  Royaumes  durant  fon  règne:  li  y  a  eu 
plufieurs  Euefques  rcdindts  en  perpétuelle  pri- 
ion,  &  qui  y  font  morts.  L'an  78.  &  81.  plufieurs 
Religieux,  Preftres,Ieruites, Vautres  pcrfonnes 
layques,  furet  exécutées  à  mort  Jes  autres  bannis, 
prifontviersdc  leurs  biens  confifque2,poui:  auoir 
contre  fon  Edîû  du  mois  de  luillct  Tan  80.  uceu^ 
falffidntejogljeidtêru  sh  murry  les  UJiêites ,  Preflres  o* 
ÂtijfttierSypsLthnt  ainfi  en  fon  Ediâ:ElIe  en  vouloit 
fur  tout  aux  le  j  uites. 

LanouueIlefeâ:edes  Puritains  s'efleua  lors  de 
fontempsen  Angleterre, lefquels parleurs  pref- 
ches&  cris  commencèrent  à  faire  la  guerre  âla 
Religion  d'Elizabeth^reprenans  les  cérémonies, 
la  forme,  3c  legouuerncmenc  de  fon  £g!ire,la 
nommant  mefchanre  &  fuperftitieufe  :  Celuy 
qui  fupporta  le  premier  cette  feiftc ,  fut  le  Comte 
d'Hutington  ,  neueu  du  grand  Cardinal  Polusi 
Ils  eftoienc  fort  contraires  aux  Inionâioonaires 
qui  tiennent  encore  la  Religion  de  Henry  VllI. 
&  gardent  les  faindes  cérémonies  de  TEgiiTc  Ca- 
tholique Romaine  ,  &  tout  le  fcruice  d'iccHc*, 
mais  ils  ne  prient  qu'en  Anglois ,  auec  tous  «les  til- 
tresd'Euefque  de  autres  tout  pareils,  fauf  qu'ils 
ne  recognoiffent  que  le  Prince  pour  chef,  &  non 
point  le  Pape  :  6c  au  refte  les  Preftres  y  font  ma"» 
iriez. 

Elizabeth  eftoit  vne  PrinceflTc  d'vnc  grande 
prudence, preuoyante,&  qui.s'eft  toufionrsfcr- 
uie  poucConfeil  de  trcs-habilles  hommes  d'Eftai; 
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elle  eut  au  commencement  de  fon  règne,  ainfi 
que  nous  allons  dit,  Guillaume  Cécile  pour  fon 
Secrétaire  d'£fl;ar«  éc  Nicolas  Bacon  luriiconfulte 
qu  elle  fit  Ton  Garde  des  féaux  >  lefqnels  eftoienc 
Tes  principaux  Confidents, 6c  qui  la  feruirent  bien 
^fidèlement:  Du  depuis  elle  a  eu  Valfingham» 
pour  Secrétaire  c^i'Eftat,  puis  le  Heur  Cécile  :  Auflî 
cdce vn grand  heuràvn  Monarque d*auoir  de$ 
Confeillers  prudents  &  âdelles. 

Elle  confcflbit  qu  elle  eftoîc  obligée  au  Roy  N'4jfwoiV  U 
d'Crpagnc,  pour  les  courtoifies  qu'elle  auoitrc-^*^  ^^^'*'' 
ccués  de  luy  lors  que  le  Duc  de  Sulfoick  fut  cxc-^ 
cuté:dc  toui^sfois  elle  le  hayoit  de  telle  façon  que 
là  où  elle  luy  a  peu  nuire  clic  ncsy  cft  nullement      ^^  -< 
cfpargncc. 

Elle  faifoit  eftat  de  Tamitic  du  Roy  très  Chrc-  jHfnoh  U 
ftien>&  luy  efcriuoitfouuent  de  fa  propre  main  tViVioyHerj^i 
FrançoiSjauflîrcçeut-il  d'elle  quelque  fecours  du- 
rant ces  guerres  cinitcs^mais  quand  il  Juy  requift 
du  fecours  pour  aller  alfUeger  Calais  pris  par  les 
Efpagnols,  Elle  demanda  des  conditions,  qui  fi« 
rent  incontinent  iuger  de  quelle  intention  elle  fe*^ 
couroitfcs  alliez. 

Elle  auoit  vne  telle  prefomption  de  fa  gran- 
deur, qu'elle  ne  faifoit  e(lat  de  celle  de  tous  les  au* 
très  Princes  du  monde  :  &  eftoit  fi  vigilante  & 
courageufe ,  que  ce  quelle  cntreprenoit  reiîffifoît 
à  fa  volonté. 

Elle  auoit  faicSl  des  defFences  fur  peine  ,  de  ne 
6*informer,ny  de  tenir  propos,  qui  feroit  fon  fuc- 
ccrtcur  après  fa  mort.  Elle  eftoit  fort  -lymec  de 
fon  peuple ,  &  auffi  en  auoiti!.  occafion  pour  la 
Ipnguç  p^ixjcn  laquçllc  il  a  cfté  durant  fon  règne. 
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Or  depuis  la  mort  du  Comte  d'Eflcx  elle  ne  fut 
iamâis  bien  en  repos ,  &  mcfmc  en  taxoit  aucuns 
de  fon  Confeil^qui  en  auoiëc  précipité  la  fcntcncc 
&  l'exécution  :  6c  quand  on  luy  parloir  de  faire 
grâce  aux  autres,Maisdifoit  elle,  vous  ne  m'auez 
pas  demande  grâce  pour  le  Comte  d'EflTcx  l  k  ce 
cTautanr  plus,qucla  grand' AdmiralcMuy  diftcn 
mourant  Timportance  de  ceftc  exécution  ,  par 
des  mémoires  que  le  Grand  Admirai  d'Angle- 
terre auoic  cachez  au  lieu  de  les  reprefentcc 
lors  à  la  Royne  ,  comme  nous  auons  dit  cydcf. 
'  fus. 

Au  commencement  du  Printemps  .allant  a  la 
^••^^^'•chaflefurynehacqucnce,  elle  fe  rencontra  près 
de  la  maifon  U  où  le  Comte  d'EfTex  auoit  c(lé 
pris  (  comme  i^ous  auons  deduiA  cy  dcflTus)  elle 
demanda  à  qui  eftoitcefte  maifon-la:  Et  comme 
on  luy  eufl:  rerpondu,au  Comte  d'Edex  :  Elle  dit, 
au  Comte  d'EflTcxlha  Comte  l'Eflcx  !  Peu  aprcsil 
luy  print  vne  foiblefTe^de  laquelle  Ion  la  vidfe 
renuerfer  prefte  à  tomber  à  terre  ,  fans  le  prompt 
fecours  de  Tes  valets  de  pied,  dont  elle  en  auoic 
touHours  quatre  ,  qui  la  fuiuoient  ioignant  fon 
hacquenee  >  toutesfois  ^quantes  qu'elle  alloiti 
cheuahtellemenc  quonladefcendit,  dcflfallucla 
temettre  dans  fa  littiere  qu'on  alla  promptemenc 
q^uerir  :  Et  aind  elle  fe  faifit  de  melancholie  &  de 
chagrin  ,  qui  luy  caufa  vne  colliquc  ,  auec  pln- 
iîcurs  pafmoifons ,  fi  qu'en  moins  de  dix  iours  clic 
ne  put  plus  boire,  ny  manger ,  ny  prendre  fon 
^  repos:  puis  après  elle  fe  mie  en  vne  telle  impa- 
tience »  qu'elle  ne  vouloir  plus  opucher  en  \\&  ny 
fur  macelat^ny  lourdier,mais  s*cftendoic  »  auec  de 
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ffrands  gemilTemcncs:  6c  diioic  quclquesfois»  Ha 
Comte  d'EflTexl 

En  fin  pource  qu'elle  eftoic  débile  grandemenr» 
on  luyfic  mettre  des  orillers»  &c  carreaux  qu'on 
luy  iettoit  fous  elle  à  chafque  fois  qu'elle  fe  re- 
miioit:  On  luy  propofa  franchement  de  dirpofer 
del'Eftat,  fi  Dien  failbit  Ton  commandement  d'el- 
le ?  A  quoy  ou  tient  qu'elle  refpondit)  Ne  vous  en 
fouciez  poinr,  i'y  ay  mis  ordre. 

Elizabeth  donc  perdit  la  parole  vn  îour  &  dc' 
my  dcuant  fa  mon ,  6c  mourut  enuiron  les  quatre  ^^"'•»»» 
heures  du  matin  le  auatriefmeAuril^comme  nous 
auons  dit*)  Lors foudain  tous  les  Confcillers  de  la 
Couronne  s'aflemblercnt  pour  confulcer  entr'eux 
d'vn  fucccflcur  :  Robert  Cccile  premier  Secré- 
taire du  Royaume  prefcnra  des  lettres  cfcrices  de 
la  main  de  la  feue  Roy  né,  cachetées  de  fon  cachet» 
qu'elle  luy  auoit  baillées  (  comme  il  difoit  )  quel- 
ques mois  auparaqant  >  auec  dcffenfc  de  les  ouuiir 
iamais  qu'après  (a  mort. 

Icelles  leucs ,  ils  rrouuerent  que  (adi^te Roync 
inftituoit  fon  héritier  le  Roy  d^Efcodc  :  furqtioy 
eftat  délibéré,  il  fut  publié  dans  la  ville  deLondres 
le  mefmeiour  à  huiâ  heures  du  matin  vne  Decla- 
ration,  laquelle  fut  incontinent  enuoyee  par  tou- 
tes les  Prouinces  de  rAngletcrrc,cn  grande  dili- 
gence, dont  la  teneur  edoit  telle» 

Nous  Seigneurs  fpirituds  ôc  temporels  de  ce  Ved4r4ti9m 
Royaume  eftansaffemblei  auec  le  Priué  Confeil^'J^J^^*^ 
de  laRoyne ,  6c  grand  nombre  de  S^igncurs^  lâ^mUiU 
Gentils  hommes  de  ce  Royaume  ,  auec  les  Ma-j^o^nf, 
jeurs,Efcheuins  6c  Citoyens  de  Londres»6c  autres 
Commis  6c  Députez  des  Prouincçs  I  ne  dcfirans 
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rien  plus  que  faire  fçauoir  â  tous ,  d  qui  par  droiâ 
de  fang  &  fucccdion  ,  &  fans  douce  d  équité  la 
Couronne  de  ce  Royaume  eflefcheuè'^d'vne  en- 
tière &  feule  voiX)&  d*vn  confentemenc  de  cœut 
&  langue,  publions  ôc  proclamons  que  très  haut 
&  puiffanc  Prince  lacques  VI.Roy  d'Efcofle ,  cft  i 
prefentpar  la  more  de  noftre  dernière  fouucraine 
Iloynea'AngIcc£cre  de  bône  memoire,Royd'An- 
glècerre  de  dlrlande^^cDeffenfeur  de  lafoy,au' 
quel  nous  auons  tous  fidélité ,  obeïdancc  ôc  fub- 
ieâion,tant  pour  le  temps  de  noftre  vie^que  pour 
celle  de  noftre  pofterité.Prions  Dieu  bénir  (a  Ma^ 
jeftc  &  fa  Royale  pofteriié  pour  régner  fur  nous 
longues  années* 

Le  Milord  Robert  Carrey  fut  porter  ces  nou* 
ét"u*RÔini^^^^^^^^  ^^y  d*Efcoflc,&  tandis  les  funérailles  de 
tUy^btth.    1a  Roy  ne  Elizabeth  defFunâe  furent  faides  le  8< 
de  May* 

Apres  fon  decez  elle  fut  mis  en  vn  lit  de  parade 
&  feruie  quelques  iours,puis  on  renfeueliit,6cfoa 
effigie  fut  mife  au  lieu  de  fa  perfonne  :  Et  vingt 
iours  après  ccfle  mefme  eifigie  fut  enleoee  auec 
vne  telle  pompe  ,  qu'il  fembloit  que  ce  fuft  le 
criomphe  de  la  mort, 

L'cfngie  eftoit  en  vn  throfne  haut  efleué>  fur  vn 
char  comme  en  triomphe ,  femblable  à  ceux  que 
Ton  figure  tels,&  richement  cftoffé,  doré  &  enn* 
chy  de  pierres  precicufes,alfifc  droidcommcea 
fon  Ji6k  de  luftice,!e  fccptre  en  main  &  laCouron* 
ne  en  tedc:  tellement  qu'elle  fembloit  eftrc  «nco' 
relorsviuante. 

Ce  char  eftoit  tiré  auec  quatre  chcuaux  blancs 
toharirachez  de  la  mcfme  parure  qu  eftoit  le 


ic  France  ^  ^Ejj^a^e.         39*8 

char&  Icffigie. 

Audeuantdu  char  marchoienc  cous  les  Piîn- 
ces  &  Seigneurs  habillez  en  dueil ,  auec  les  enfei- 
gnes  ^eftcndars ,  &  autres  marques  delà  Cou- 
ronne. 

Puis  eftoient  les  Euefques  à  leur  mode,  Vau- 
tres de  leur  Clergé  ,  qui  ne  difoient  mot  tout  le 
long  du  chemin.  Apres  eux  fuiuoi^nc  les  Ambafla* 
deurs  des  Roy  s  &  Princes  qui  eftoient  lors  en  An* 
gleterre»  auec  TEuefque  de  Londres,rAumofniec 
delaRoyne,lp  Garde  des  Seaux  &I^ A rcheuefque 
de  Cantorber^  :  Puis  les  Herauhs ,  la  grande  ban« 
niere  d'Angleterre,  ^  quelques  Gentilshommes 
porrans  des  baguettes  blanches.  A  Tentour  de  lef- 
iigieeftoient  (ix  Comtes  de  chafque  codé  tenant 
leboutdupoile  quicouuroitlecnar,  &  tous  les 
Gentils-hommes  penflonnaires  auec  leurs  maf- 
fes,^  parmy  eux  les  valets  de  pied  de  la  defFunde 
Roync. 

Apres  le  char  r^iluoit  la  Marquife  Aibellc  nièce 
de  la  Roy  ne  conduite  par  le  Grand  Threforier  ^ 
Admiraljfa  queue  portée  par  le  Grand  ChambeU 
ian,&  deux  Comteffes ,  fuiuies  de  quinze  cents 
Dames  toutes  en  grand  dueil  félon  le  rang  de 
leurs  maifons.  Le  Capitaine  &c  les  Archers  fer*» 
moientcefte pompe  funèbre,  portans  la  pointe 
de  leurs  hallebardes  contre  bas.  Edans  arriuez 
à  VVeftmoufter(làoù  elle  fut  enterrée)  il  fefit  Ic- 
âure  de  TEpidre  au^  Corinth.  première  chap.  15. 
£t  puis  vne  oraifon  funèbre  à  la  loiiange  delà 
defFunAe  Royne,  auec  la  deploracion  de  (a  mort. 
Plufieurs  panures  furent  habillez  pour  hono** 
ter  ces  fuocrailles;  &  cicnt-on  qu'il  7.  eut  vingt 
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itfoj.  ™illc  aulnes  de  drap  employez  a  cela.  Il  clUno^ 
terquerAnglecerre  avntcl  ordre  que  nulpaïuuc 
ne  niandie  ,  ains  on  fait  guigner  aux  panures  leur 
vicésmaifonsdcs  mcftiers, félon  que  chacun  cft 
proprcârvnbuà  l'autre. 

Ss'l/trmcê  ^'  "*y  ^"'^  P°^"^  ^^  luminaires  ny  d'autres  fa- 
•m  U$  ^fi-Çons  quelconques  >  nonobftanc  que  les  Anglais 
gloit.  ont  vn  feruice  qui  s'appelloît  du  temps  de  laciiâc 

Elizabethylc  feruice  de  la  Royne  :  mais  autiement 
ilsnenvfentapresledecés:Or  ce  feruice  Id  eftoit 
compofé  de  certaines  leçons  &  de  certains  Pfeau* 
mts:  mais  le  tout  fc  die  en  Anglois:  ils  ont  h'm 
pris  en  outre  quelques  Antiennes  de  l'Eglife, 
mais  non  pas  toutes  :  Et  en  gênerai  ils  ont  rejet- 
te tout  ce  qui  e(l  des  Sainâs  y  ôc  aufli  des  Trefpaf- 
fez:  Telle  e(l  leur  façon  défaire  aux  cérémonies  de 
leur  Religion. 

Nous  auons  dit  cy  defTus  que  Robert  Carrey 

E roche  couHn  de  la  Royhe,  fut  enuoyc  à  Edim* 
ourg  porter  au  Roy  lacques  d'EfcoflTeJa  dé- 
claration &  recognoiflfance  que  les  Anglois  a< 
uoient  faiâe  de  luy  »  pour  eftre  leur  vray  ôc  légiti- 
me Roy  :    Il  arriua  dans  Edimbourg  >  le  troifiei- 
r  me  iour  qu'il  eftoit  party  de  Londres ,  enuiron  les 

'  douze  heures  de  nuid,  lors  que  le  Roy  lacques 
\  •  dormoit. 

Le  Roy  s'efueilla ,  &  ayant  ouy  des  nouuelles  fi 
Jdtques  rL^%&^^^^^^^  ^  ^  inefperees ,  foudain  il  ic  ietta  de 
H#^/£/foj(/Vgenoux  &  dift  ,  Beniftfiit  le  seigneur  mon  Dieu  fi 
fefoiidduM  donne  4ux Jtens  en dormdnt leurs  héritages.  Et  foudâin 
If*!  ?'  -'"'alla au  Temple  qu'ils  appellent  à  leur  mode, pour 

&»rR#n  Puis  ^pi^ct  u  demeura  tn  EteolTc  eouiron 
' —  ■*  '       '  dix 
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dii  îptir$,pendaiu  Icfqucls  pluficurs  ScigOcUts  & 
Geniils.lioninics  d'Aiigléicite  àinjucrcnc  ea  £i*. 
code  de  toutes  parts. 

La  ioye  cftoic  aitfli  grmde  pariny  les  Anglois 
qùirulloieht  quérir  >  que  les  EftofTols  iluoienc  da 
rcgrérdc  fa  dcpaitiei.  Ainfi  bien  accompagné  de 
tioblcde  Angloifc  &i  L(coflbiieil  partit  d'Ediro* 
bourg  après  auoir  pris  congé  delà  Royne>enpIai- 
neriië  &  à  U  vcuë  de  tout  le  monde  >  ayans  tous 
les  larmes  aiix  yeux  de  ioye  :  iiluy  commanda  dé 
knir  incontinent  après  luy  arec  le  Prince  Henry^ 
trcdericfon  fils. 

Arritiant  à  Barruiq  il  tomboic  dû  Cièl  vhe  pe- 
tite pluye ,  après  Ton  difncr  regardant  par  la  fene« 
ilreiladuifa  que  ccdc  pluye  efloit  cefîee,  &  quel 
le  Soleil  (eniônihoit  fort  beau,  auec  apparence 
de  beau  temps  pour  la  continuation  de  lonvoya* 
gc:  Vn  grand  qui  eftoit  près  de  luy  ,  luy  dit ,  Sirc; 
Cède  pluye  que  nous  auons  eue  auiourd'huyau 
partir  a  Elcollé  >  SwCe  Sqieil  qui  fe  nnonftre  fi  beau 
îoiitfignes  de  bon  heur:  lors  le  Roy  lacqùes  luy    ' 
fèfpondit,  Que  le  beau  temps  à  (on  partemenc 
auoit  motiftrc  la  profpcritè  heureufc  de  Ion  voya- 
gC;1a  petite  pluye  auoit  figmlîé  l'aboudance  des 
lariXcs  de  Tes  fubie^s^pour  auoir  laiflé  leur  Roy,  & 
que  Ce  beau  Soleil  demonftroir  la  ioye  du  peu- 
ple Anglois  pour  foU  approchtmcnt  vers  eux; 
Ainfi  continuant  Ton  chemin  par  ce  beau  t6rt)ps> 
ilarriuailûiqu'cde  lorquè  à  Scamford  ,  puisa 
Thcob^:h,dcla  il  entra  le  17.  de  May  ,  felôn  le  ^o»  <irri»Vi 
vieil  Galeudriér  aux  fauvboùrgs  de Loft4rcs>&  ^^^^^^fWj- 
fclogcaidàn^t  CharrreuX,  où  ii  dctocùra  àùcl- 
§JÏê  îcrS'p  i  Se  alla  ip'rcs  en  lori  cKaftéaà  de  li 
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Tour  de  Londres,  qui  cft  vnc  couftumc  ordinaire 
aux  Roysd'AngIctcrrcjce  fut  Icir.  May.  Lu  tout 
félonie  vieil  Calendrier  ,  ce  qui  eft  à  ànotcr:  cat 
les  Anglois  pournc vouloir recognoiftre  le  Pape 
content  à  l'ailcien  calcul  :  tellement  que  de  fou- 
tes les  dattes  ,  il  y  a  toufîours  les  dix  iours  à 
dire. 

La  Roync  Anne  fa  femme  (  qui  cft  fille  8c  faut 
des  Roys  de  Dannemarc)  arriua  depuis  en  Angle- 
terre aucc  fon  fils  kPrincc  deGallcs,&  la  Princeflc 
Elizabeth  iii  fille. 

Peu  après  le  Roy,IaRoync  &  le  Prince  dcGalIes 
cntreréc  dans  L5dres,auec  foleninitc,  accUmatio 
&applaudi(rement populaire  ,&ea  criomphc,le 
trcificfmc  iour  d'Aouft, 

Le  lendemain  le  Roy  &  la  Royne  furent  cou- 
Sonciuron'  ronnezàu  Mendier  la  Pierre,âutrcmcnt  dit  Vcft- 
monfter,  duquel  couronnement  nous  defcrirpai 
icy  les  folcmnitez  qui  y  furent  faites.  * 

Dans  Veftmonfter  il  y  auoit  vn  Autel  drefle, 
paré  de  tapilTcrie  de  drap  d'or>  fur  lequel  autel  il  y 
auoit  deux  boites  d'huyle^dâs  des  vailTeàux  dorez, 
pour  facrerfa  Majefté,IIn'y  auoit  point  d  autres 
ornemens,ny  d'images. 

Il  y  auoit  rArcheuefque  de  Cantorbery ,  &  plu- 
fîeursEuefquesreueftus,  comme  font  lesArchc- 
uèfqùes  &  Euelques  de  TEglife  Catholique  Ko* 
ittàinc.;      *;^" 

On  fit  Ic'fèruîce  folemnel  comme  en  rEglifc  Ca- 
tholique Romaine ,  neantmoins  en  langage  An* 
glois,  fauf  de  dire  la  Mcffe. 

Puis  bh  dcfpoiiilla  le  Roy  de  fcs  veftcmens 
Rdfyatiï  (  tou;  de  melmc  que  Ion  fait  aux  facrcs 
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des  Roys  de  France  )  ^  puis  dvn  pouipoiiu  de 
taffetas ,  qui  cftoit  attaché  par  dcuanc  &  derrière 
de  petits  rubens  en  façon  de  grands  boutons  à 
(jueuë ,  Se  fut  omgt  de  ces  deux  huilles  par  ledic 
Accheuefque>^vn  Ëuefque  qui  luy  prciencoic  les 
boites. 

Ce  fait ,  le  Roy  demanda  refpec  Royale ,  pour 
protelter  de  fidélité  â  tout  fon  Royaume,  qui  luy^ 
fucbaiileiig|^rle  Comte  d'Edruncher,  autrement 
nommé  MÏÏordde  Mont  ioye,  qui  la  prie  dciïus 
laurel ,  &  laietta en  l'air  d*vne  façon  gentille ÔC 
dextre  \  la  reprenant  puis  aptes  toute  nuë  par  la 
poignée, &  la  prefeuta  au  Royenluy  faifantla^ 
rcucrence. 

Lors  le  Roy  la  tenant  en  main ,  fe  leua  de  fort 
ficgefur  pied,  &  tenant  l'efpee  haute,  fie  les  prO'* 
teftations  que  ledit  Archeuefque  de  les  autres  £« 
uefques  receurent ,  auec  vnc  grande  acclamation 
de  tout  Je  peuple,  difant ,  Godfàiée  the  J^nglanus  : 
c  efl  à  dire^  Dteu/knue  le  l{oy  ïacéjues.  Apres  courus 
ces  proteftations ,  la  prédication  fe  fit  à  leur  mo- 
de,éc  eftoit  cnuiton  deux  heures  &  demie,  eflant 
entré  dés  le  matin  :  puis  aprer  fut  couronné  par 
ledit  Archeuefque* 

LaRoyne  fut  auflî  facree  &  couronnée,  &  feu-* 
Icnicnt  oingtc  fur  lexiïrf  &  fur  i<^  col  :  mais  le  ^7»^ a'^ 
Roy  fut  oingt  fur  l'cftomac  &  entèç  les  deux  ef  ^/^^^f,,.     " 
paoles^  aux  bras,aux  mains,  ëc  aux  ^ieds ,  3c  inSi 
an  front  &  auchef.  Le  Prince  de  Galles  foc  fils, t 
y  eftoit  prèfent ,  &  fut  là  rccogneu  vray  héritier 
&  fucceffeur  de-  la  Couronne  d'Angleterre,aucu:* 
U  Princefle  fa  fauc  :  fon  petit  frerc  citant  demett« 
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tç  en  Ëlcofle  »  pour  Gouucrncklr  de  la  Couronne 
d'Efcoffc. 

Aflilloient  si  ce  couronnement  tous  les  Grands 
du  Royaume,leConuede  Scheiofberchjc  Grand 
Threloricr  Burclmft,le  Grand  Admirai  Haiiuard, 
le  Comre  PcmbioqueSy  le  Comte  de  Soudanthô, 
&  pluncuri  autres  Cnrimliers  de  la  lartiere  ^ 
Grards  Seigneurs  de  rAnglctcrrc:  Y  cftoientaulli 
,  Cécile  Secrétaire  d'Eûac  &c  autres  OJScicrs  delà 
Couronne. 

Le  Roy  efleué  en  vn  throfne  >  eux  affis  en  vn  cf- 

chafFautaudeflbus:  lesAmbalTadeurs  de  France) 

d'Efpagnc  &  de  Venize  y  aflîftcrent ,  de  le  Comte 

d*Arember|gue  AmbafTadeur  de  T  Archiduc^c^  au- 

tiesAmbafladeurs. 

(^Mnh  bi^      Uordonnalorsd'aflTemblerfcsEftats  avnccr- 

filenceà      <^i^^  îour  ,  ce  OU  il  ne  pouuoit  faire  pour  lors  a 

Lonifti,       cauie  de  la  peftilence  qui  eiloit  C\  grande  >  qu'en  ce 

niefme  temps  quilfut  facré  ,  il  en  mourut  crois 

mille  cinq  cens  dans  la  ville  de  Londres  :    Caufe 

ponrquoy  le  Roy  &  la  Royne  defccndirent  par 

cau,auec  le  Prince,  pour  aller  en  la  Tour  de  Lon* 

dreSyûû  il  entra  &fortit  incontinent:  quieflvnc 

cérémonie  accouftumec  par  les  Roys  d'Angle- 

cerre. 

Apresceftc  cérémonie  il  y  eut  force  artillerie  ti- 
rée dans  L  Tour,tanr  à  fon  arriuee ,  qu*cn  paflant 
fous  les  ponts ,  &  tout  le  peuple  faifoit  Tacclama- 
cion  fufdite  Codfduf  iht  ï^in^  lames. 

Il  partit  puisfipres  de  fon  hoftcl  de  V  Vithalcs, 
&  s'en  alla  à  Hamptoncourt ',  où  il  commença 
fon.progrez,(qu'ilsappellenr}qui  eft  vne  vifitcgc- 
ficraledc  coucfoa  Ro/aume»  6c  qu'il  ne  fait  que 
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par  annte  en  chacune  Piouince^  iufques  à  ce  qu'il 
aiccoucveu. 

Telle  eft  la  cérémonie  des  Roys  d'Angleterre 
enuers  Icar  Royaume,  principalement  quand  ils 
vieLnent  i  entrer  de  nouueau  en  leur  Eftat ,  mcf* 
memcnt  par  ligne  collaccrale* 

7'ous  les  Princes  Alliez  ou  amis  de  la  Couron  <! 
ned'Anglcicrre,  luy  cnuoyerent  leurs  Anibaffa* 
deurs  pour  fe  coniouir  auec  luy  de  cède  grade  (uc- 
celHon:  L'Erpagnol  côme  amy  des  £(colIbis  >  le  fît 
fouuenir  par  le  lien  des  bonnes  intelligences»  êc 
amitiez  qu'ils  auoient  eus  enfemble.  Le  Comte 
d'Arembergue  y  fut  de  la  part  des  Archiducs  :  Ce 
Prince  edoit  rncfmes  cftonnc  de  les  ptiiicipaux 
des  fiens ,  dç  Theur  du  commencement  de  fou  te- 
gnc  en  Angleterrt,(ans  auoir  eu  aucun  empcfclie- 
nient  âfoneftablilTemcnt:  Il  fit  aufli  dez  qu'il  fur 
ariiué  vn  Ediâ  ,  par  lequel  il  dcclaroit  quïl  eliroie 
en  bonne  amitié  autc  tous  les  Princes  de  la  Chrè- 
fticnté,  ^  ,  .   ;c     ; .  - 

Mais  comme  aucuns  Anglois  qui  auoient  aCf 
couftumé  de  faire  la  guerre  aux  nauires  Ëfpa- 
gnols ,  no  la  difcontinuoient  point  pourfon  Edit, 
il  en  fit  encores  vn  autre  ,  eftant  à.Gr^nevvich 
Icvingt-troifiefmedeljuin,  dont  la  teneur  cftoit 
telle:  .  V 

Combien  -que  noiw  «'ignorons  que  neftrc  très-  ^J*j^^l*^^y 
encre  teur  dernière  Roy«é  d  Angleterre  a  pâi-  ^^ifioju^tCir 
ic  locg  temps  eu  la  guerre  contre  le  Roy  d'Êl  iUttpcpor^ 
pigne;  Et  que  durant  ce  temps  clic  ?,  donnë'plii- 1^«^  ii<ff<nct$ 
iîeurscommiffîô$àdittetfcsperfonnesdcsfrê«jt  &:^*  Mêla 
àprcfent  nos  fubjeâ:$,powf  mettre  en  i"er  àlcurs^^;7/,*^^Rt)v 
dcf|)cn$  plufiem:^  fia«i«s  équipez  to  guerre,  a xi*»^'- 
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pour moIefler&  prendre  Ict  biens  ôc  (ub)ctsJu, 
die  Roy ,  &  ioiiyr  d'icciix  cftans  retournez  à  leurs 
maifons,  comme  de  chofe  de  bonne  prifc.  Pat 
vertu  defqiieiles  commlfl[ions  noidits  fubjcâs 
eftanszelcz&affcAionnezpour  le  bien  de  Iciu 
ays  â  piller  &mole(ler,  pour  lors  l'enncmypu, 
licdeTEftac»  tant  par  faute  de  trafic, que pouc 
maintenir  les  mariniers  &  la  nauigadon,auroicnt 
fuffifammcht  fournis  5c  mis  en  merpluficursna- 
uires  équippez  en  guerre  à  leurs  defpenfcs  exccf- 
iiucs  ,cn  efperancc  de.iouyr  des  biens  qu'ils  pour* 
roienc  prendre  dtirant  leur^  voyages  -,  apparte- 
nans  audit  Roy  d'Efpagneou  à  (es  fubjcâs ,  fui. 
uanc Iccoptenu  de  lcur&  comuùniunfi paniculic* 

£td*autaÂt  qnepUifieurs  d*iceux  depuis  nodro 
aduencmenr  par  la  grâce  &faueur  de  Dicuàla 
Coitironne  Impériale  de  ceftuy  nos  Royaumes  k 
domaines.,  ont  fous  prétexte  defditcs  commif- 
/ions  pris  plufieurs  nauircs  &c  marchandifcs  ap< 
partenans  aux  fubi^ts  du  Roy  d'Erpagnc,  n'eftans 
aduertis  d'aucune  altération  ou  difcontinuarion 
de  ladiâc  prétendue  guerre  entre  Efpagnc  &  An< 
gleterrcvau  moyen  dequoy  vn  bon  nombre  de 
noibons  &  fcruiabics  fubjcâs  demeureroieni 
grandement  preiudicicz ,  ^  pluftoft  enticremcni 
rqinez ,  s'ils  n'auoient  la  iouiynançe des  biens  pai 
eux  pris,  auparauanc  qu'ils  ayent  peu  auoirco- 
gaoifTaiicc  deladifcomiftitationdeldites  guerres 
dernières  •  Nous  de  noftrc  condition  de  Prince 
^y^ns  fur  roitccs  choies  vu  fiogulier  foin  de  l'E- 
^^tAt  nos  bons ,  bietiiaimez  &  obeyiTans  fubjets^ 
<^|ç^4c66ans  eucpurageci  i  mooftrdripour Tad^ 


tu   ^'i-à 


uenir  en  temps  de  guerre  lemblabtes  prolicfTcs, 
employer  leurs  vies  ic  biens  dafFoibhr  Fennemy 
public  .au  profit  &  bénéfice  du  pays.  Nous  a- 
uons  trouué  bon  de  fignifier  par  la  prrfcnte  d 
toutes  perfonnes,que  noftrc  volonté  &  plaifîr  eft, 
que  tous  ceux  qui  ont  mis  hors  &  fourny  aux  na- 
uires  équipez  en  guerre  en  vertu  dcfdircs  com- 
miiïions,  n  ayans  eilc  aduertis  dé  nodrc  entrée  ea 
ceftuy  noftrc  Royaume  auparauant  le  2^.  iour 
d'Auril  dernier  paflc,qui  cft  le  iour  par  nous  limi- 
té a  tous  gens  de  guerre  par  la  mer,  pour  eftievti 
temps  fulEfant^pendant  lequel  ils  pouuoicnt  cRre , 
aduertis  de  la  difcontinuation  de  ladite  guerre» 
&  qu'ils  ayentprinsaucuns  nauircs  ou  biens  ap- 
partenans  aux  fubieâs  du  Roy  d'Efpagne  ,  ^ 
qu'ils  foient  de  deçà ,  rétournez  en  quelque  pla- 
ce de  nofttc  obeïflance  ,  ils  iouyront  paifîble- 
ineiit  defdits  natures  5c  biens  ainfi  pris  corn  me  dit 
eft.  .       •  ,  .   .    ;      *  ' 

Etenoutrcnoftre  volonté  ôc'plaifireff ,  qnc 
tous  les  nauires&  biens  appartcnans  au  fdits  fub^ 
jefts  dudit  Roy  d'Efpagne  qui  font  ou  feront  pris 
parmetou  pai:  terre  par  aucuns  de  nos  fubieds 
fous  couleur  d'aucunes  defdiâes  commifllons» 
quels  qu'ils  foient ,  après  ledit  vingt-quatriefmc 
iour  d'Auril  dernier  pafféjfcront  fequeftreît  hors 
le  pouuoir  de  ceux  quites  auront  pris  au  profit  des 
propriétaires,  aufquels  ils  feront  rendus  a  ta  pre- 
mière requeftc&  vérification  de  prôprie^,  fhlxs 
aucune  plus  longue  ^  ruincufe  pourfuitte  cn'iù^ 
ftice.  ^ 

Et  mefmes  nous  voulons  ^  commandons 
queiousnosgei>sdc  guerre  qui  font  à  prefent  à 
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\uPy     la  mer  n'ayans aucune  commjinon,commc  ditcft 

&ayanspriStOiibicnallna*cy-aprcsàlan[icipour 
prendre  quelques  nauircsou  b^icns  d'aucuns  Tu!)- 
leâsdes  Ptinceseftanscn  nolliç  amitié,  ligue  & 
confederatiô,  feront  déclarez  &  reprcfcntczpour 
pirates  ,  enfcmble  IcursaHocicz  &  perfonniers, 
merinesceaxquilcsmainticndrpnt.cpnfortcront 
&  participeront  feront  mis  a  mort ,  comme  pira- 
tes &  afTociez  de  pirates,  auccqucs  confifcation  de 
tous  leurs  Siens  ^  heritages,fuiuant  la  loy  ancien* 
lie  de  ce  Royaume. 

Commandons  )^  tous  nos  ofHcicrs  de  l'Admi- 
tauté  ûcc. 

Ces  defFences  de  faire  la  guerre ,  firent  iugct 
incontinent  qu'elles  apportcroicnt  vnepaixcn;re 
les  Efpagnqls  &  Anglois  ennemis  &  contraires 
cIeR.eligioti:ceqiii  adaint»  comme  nous  dirons 
çy-aprcs.  .     - 

Mais  Ton  creuc  à  Rome  que  ce  Prince  nndîfe* 
Toicamy  de  TEglifc  Catholique  Romainç,&  qu'il 
auoic  feioc  d'cftrc  Caluinilîc  pour  arriqer  pla$ 
pacifiquement  alafucceffion  delà  RcyncdAn* 
gleterre  :  ceux-là  qui  lecreurent  furent  trompez. 
,  Encr'autres  les  Angiqis  Catholiques ,  lefqncls 
le  voyant  paruenu  à  la  couronne  d*Angletcr- 
re  ,  firent  toutes  les  dcmonftcations  polllbles 
delà  îoyc  qiùîs  cri  auoient  ,  &  foUs  refpcrancc 
qu'il  eftoir  fçauant  &  ftudieux  ,  propre  a  tous 
cfFeâs  de  douceur  &  n^^t^ruçtude ,  comme  il  cli 

Mmplfi^mirejine^ finir  cjfi  ffrjs* 
IIss'addreflTcrcnc  àluy,  Srparviucsraifonslay 
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fcmondrcrcc,  &  rimportuncrec  pour  s'obtenir  la  ^' 

liberté  dclcurconfcicncc:  Mais  ils  feprecipitercc,^  ,^       , 

1  1  »i         •         Subltdnee  ai. 

^iccauiugcment  des  entendus:  carsilauoit  eu^^  requefie 
la  volonté  de  leuroâroyer  ladite  liberté  ^  ils  ïzdet  C4tholi' 
liiyoftcrcnt  :  Le  fubjcd  de  leur  Requefte  p(ioïtqHes4ngloh, 
tel, 

I.Qu'ilsàuoicnt  grandement  endure  foubsle^e^ 
gnc  de  la  dcfundle  Roync  Elizabcth. 
II, Ils  (c  figuroicnt  eux-mcfmcs  vrais  partifans ,  & 
fcmbloient  prouoquer  les  autres  vn  contre  trois 
quicft  ynç  partie  ma.U(âiQ:p  9  Ne  HertuUs  quidam 
mtrd  duos* 

in.Ils  paflbient  fourderaciit  des  reproches  contre 
lâ  mémoire  de  la  feue  Roy  ne  Elizabcch;»pou^  rai^ 
rcvenirle  regret  de  laRoyae.Marie,roerçduRayp 
qui  efloit  vn  ramcneeuoir  extraordinaire  da  4cr 
plaifir  qu'il  en  augitreccq,    .  ..   ;  ,r.J 

llIIliscntremcfloiétlaialouficdcsRoysSc  Prin- 
ces voiHnsyluy  remettant  les  exemples  deuant  les 
yeux,qui  ç(i  d'vne  telle  efficace  entre  tious  EiU^Sf  . 
que  mefmes  les  populaires  ne  veulent  iama|E  fefUr 
bicr  auoir  appris  des  autres^,  ï. 

V.  Ils  le  mcnaçoict  aucunement  fous  la  pcrfonn^ 
des  Ifraëlites  (fi  on  réduit  l'hifloire  a  Ton  bm  pCMU* 
lequel  elle  eft  recitee)combien  que  leur  in^eniion 

Dc  fut  pas  telle.  ;^  .  j:,i^  .    ;      .«-^ 

VI. Le  plus  grand  tort  qu*ils  le  Èrcnt,c*eftqu'U$îie 

dcmandoient ,  Que  de  aeftrcpas  piren(ien|:  rwf 

ftczquelesSeâaires,  .       .  u 

IlsattaquoientaudI  parcefte  m^fme  req^cAf 

les  officiers  de  ladcfunac  Roynç,  fans  lefqijicU 

|c  Roy  ne  ppuuoit  rien  j  &  lefqucU  fans  It^J  pott» 

ppicnttout.  >  .        ,  ir^*.»^  > 


ë 


ifi 


.  ,;l 


■'■■m 


mëm 


II 


•»    V..     1 


*-«.       f 


fc( 


^,^  f. 


III 


rfoj: 


■-      MifloheieUPaîxmtrtièsKoys 

Ces  chofcs  bien  conficterees ,  apprendront  aux 
peuples  de  s'addrefTcr  aux  Roys  &  Princes  Sou. 
ucrains,  non  pas  félon  ce  qu'ils sïraagincnt, mais 
feltjn  les  propres  fubieûs  que  les  Prihce$  enpen- 
uerit  auoir  :  car  cefte  Requeftc  n'apporta  autre 
choie  qu'vne  déclaration  imprimée  en  pluficurs 
làngires,portant  laconfcflîon  de  foy  de  TAngle- 
terre,  laquelle  le  Roy  l'acques  approuua  , conte- 
nant êti  termes  du  tout  côritre  Dieu  &:  fon  Eglife, 
que  le  Pape  cftoit  TAntcchrift  :  (  toutcsfois  du  de- 
()uis par  autres  dcclarations,  comme  par  Tupplica- 
tion  &  exhortatio  itrappelleEuefquedeRorae:) 
quclescincj  Sacrcniens  (outre  le  Baptefme  &la 
S  .Euchariftie  )  eftoient  baftards  :  que  la  Sainâe 
MdTè eftbît  vh  facrificc  prophane /appellant aulîi 
pat  cefte  mefmc  déclaration  Fordre  de  l'Eglife, 
maudite  Hiérarchie,  ^les  Sainâs' Décrets  du 
Cpticile  de  Trcnte/anglans  ^  erroriez.Qyi  vou' 
droit  touè  mettre  en  ce  volume  de  çé  qui  fe  pafTa 
Cti  Angleterre ,  en  ce  temps-là ,  &  de  raflfliàion 
grande  de  la  peftilenceqti*il$  eurent,  &  combien 
deperfonnçsil  y  mouTur,1a  longueur  du  difcoim 
chnuyeroît  le  ledkcur.    Voyons  ce  qui  fc  m?^  à 

*-^  Ladtifpenfc  que  faifoit  rArthtdïic  dèuant  0- 
ftct^de  eftoit  efraerueiljable  :  &  le  fècôurs  ciuc  les 
affiegczteccuôicnt  d'Angleterre  &  de  Zclande, 
(lequel  il  ne  pounoic  empcfcher  d-çntrcr  )  ren- 
doit  tous  (c$  deflcins  inutils  '.rarniec  des  E.ftats 
ienétc  toute  la  cofte  dé  Flandres  en  alarme  ,  U 
feraôit  comme  d'efcortc  aux  nautresqùientioiêt 
&f6tco\entd'0(lcnde:  L'Archiduc  pour  en  at- 
^!?!^ ?^' frapper  quelques- vns  fit  partir  de  FEfclufc  k 
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GcncralDômFridericSpinola,le  17. Ma^aii  point    }\j^t*\„ 

7.  L'A      II         o  c        ^     c      têalni  hmti 

du  iour  aucc  huidt  gallcrcs  &  quatre  rregatcs  lovx    ^^^^^  ^ 

bien  équipées  de  marinicrs,aueci  500. nioufque-/'^rfWiif, 
taires&harquebu(iers:IIfemonfl:raà  TOlieft  deétmc quatre 
Iafo(rederEclufc,&  ramoit  ducoftéde  rOueftf'^^^^^'Vo- 
de  ladite  foffc  :  Les  nauirei  &  gallcrcs  des  Eftats,  'L' î"  T**"'* 

«  1    .    %  ^^  I  I         '      c5^  galères 

voyantquoncn  vouloica  eux  ,  ieucrcnt  ics^n- ^g^Eiiatides 
crcsi  hâuffcrentles  voiles,  &  prirent  leur  route Prowwfô 
vers  rOiieft,  combien  quelamarcc  leur  fut  c6n*^^»w. 
traire ,  &c  le  venr  fi  foible  qu'il  ne  pouuoic  emplir 
leurs  voiles.  '  •V'-ya:. 

Spinola  les  ayant  defcouuerts  ,  s'approcha 
d*euX)ô:  ayant  Taduantage  de  la  marée ,  du  vent 
&  du  Soleil  ,diuifa  fe^galieres  en  deux ,  quatre  a 
quatrc:auecqi|pique  efpace  ôc  diftance  entr'clles^ 
&  en  ceft  ordre  fort  furieufement  aucc  vn  grand 
cry,  donna  de  toute  fa  forte  fur  l'arnicc  àtÈ 

Premièrement  deux  gallcrcs  aflaillirent  le  tla^' 
uire  Vice -Admirai  »  appelle  le  Lyon  d*or  :  Spitiols^ 
cftoit  en  Tvne  de  ces  galères ,  laquelle  n*aùotc 
poiutde  banderole  fur  Ion  maft)  niais  feùléMent 
au  defTus  de  la  chambre  ou  loge  du  Capitaine: 
Le  Vice  Admirai  fe  deffendit  fi  vaillamment' de 
Ton  canon  9  que  Spinola  y  fut  bleffé  à  mort.  Se  SftnoUtuL 
auant  que  pouuoir  fottic  de  Ion  bord ,  rendit  Tef-  . 
prjp^»  :>^1**!!rui  /^       ■  /     ..   ■  ■  ■       ■  '  '■     ^     '  ■  ' 


pritaudroiadu  gon 
heurtant  de  fa  poinâe,  le  ftt  reculer  :  En  méfme 
temps  le  canonier  duCinen  mit  le  feu  à.vtie  pièce,* 
qui  fit.tel  clàiçc  paxmy  les  foldats  de  ce(k 'ga;^ 
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^  jRïftoiredeU  P^ix  entre  les  Roy  s 

Icrc,quUfcrabloitquVnccharctcccuftpalIéd*vn 
bomâ  laurreclKcIIe. 

LaHoDandoife  ,  oii  galcre  noirs,  en  merme 
temps  combaccoic  aircc  Içs  deux  autres  galcrcs? 
ccftc  efcarmouche  àux^  quelque  peurmais  deux 
des  galères  qui  auoiçpç  attaque  le  nauirc  h 
Chienje  quittèrent.^  .nllerent  fur  vnc  galcre  le- 
landoife^  appclleelaFletVhc  ,  ou  y  eut  tn  grand 
combat. 

Les dcu3t  autres  galcrcs  laiflcrcn r  cncores  le  ni- 
uîrc  du  Chien  »  &c  ramèrent  contre  la  Hollandoi^ 
feoogallerenpire:  L'vnc  d'iccllescftoit  îaVicc- 
AdfPiraledeSpinoIa^ces  quatre  galères  atioicm 
a(Tcz  affaire  après  la  Hotaadoifci  laquelle  fe  dcf- 
fenditnbiePs  que  combien  que  quatre  gaietés 
rtitfTent  accrochée  poar  l'icotrairncr  à  rËclufc, 
^ItfS  firent  neantmoins  contraintes  la  quiiterj 
spresvn  long  combat.  Lagalctc  ZeUndoifc  s'c- 
(lant  auflî  faiâ  quitter^par  celles  qui  l'auoicnt  at- 
l4qiiee»«llaeontr«  celles  qui  combattoient  aucç 
le  Vicc-Admiral. 

Vn  autre  nauirc  appelle  de  Alte  hout  on  le 
vieil  Chien  9  combien  qu'il  nefud  point  attaque» 
SIC  laifla  de  faire  beaucoup  de  mal  aux  galcrcs  de 
SpiooJa  ,  il  cftoit  parmy  les  autres  ,&  les  flanc- 
quoit  tirant  furicufcmcnt  fur  les  galères  qui  c« 
iloient  aux  prifes  aiieclc  Vice  Admirais  la  ga* 
îcre  noire.  Il  y  auoit  yn  grand  mc*n trc  par  tour, 
inaisplusezgalleresde  Spinola>  qu*cn  ceux  des 
Eftats  ;  les  vns  ny  les  autres  ne  monftroient  aucu- 
ne ia.(cheté>  ils  s'attaquoient  homme  à  homme, 
9ç  eftpient  tellement  cntcntifs  au  combat  aucc 
h  caaop^  mouCqaets  »  deipiesrpicquei^  coax(;lats« 


&AUtrcs amies,  que  c*cftoitvnc  chofchorlriblci     ^  ^^' 
voir:en  fin  les  gens  de  Spinola  perdirent  courage,  fmteies^d* 
^  s'enfuircfnc  à  PËfçluie  en  grand  defordre;  ôci&e$deSfi'*  ^ 
r*emmenercnt  toutes  leurs  galères  :  la  proche  re-  ^^^* 
iraicclesfauorifa. 

11  mourut  en  ce  combat  de  la  part  de  l*Archi- 
diK,le  gcner&l  Frideric  Spinolaaaec  plus  de  8oo. 
hommes,  &  y  en  eut  quelques  centaines  de  itiortl 
&dcblcffezdcsEftats.  Voylàcc  qui  s'eft  paflTé 
en  ce  combn  c  naual  de  Spinola  :  voyons  file  Vice- 
Roy  de  Majorque  fera  aufll  peu  heureux  en 
(on  voyage  d'Aftrique ,  que  Spinola  fut  en  Plàti- 
df  es.  ""  ' 

Le  Roy  très  Chrcftien  auoit  promis  aux  De* 
putczdcMatfeillc  >  qu'il  iroit  après  fon  voyage 
dcMctscnProuence,  tarit  pour  Voir  ccfte  pro- 
uinceoùilD*auoit  point  encores  cfté  depuis  (oh 
adueneiHentàlaCouronnc,  que  pour  vifiter  la  ' 
fronricrt  decescoftczlà  ,  qui  auoit  bcfoin  de* 
ftrcfortificc,&  prendre  garde  aux  deflcrnsdel'ar- 
mcenauale  d'Efpagnc,  qui  fous  prétexte d*alf et 
en  Afriqucj  cuft  peu  entreprendre  quelque  chofe» 
fus  quelques*  vns  des  ports  de  cefte  prouidce? 
mais  Ton  fçeut  incontinent  que  ceRe  armée  eftoijc 
lourricc  àrôicen  Algct  >  ôc  quelle  n'y  auoit  J)â$ 
plus  exécuté  que  lés  ^cux  dernières  années  :   te       ^• 
Roy dt  Çucco ayant  propiis a  vn  Cordcliernom - ?*''^*'**'''^_* 
mé  Padro  Matb^ô  de  fc  dcclàrcr  contre  le  Roy  JJf,'»/^^. 
d'Alger, &  luy faire l«i guerre:  fuyuantceftepro-^weciiyf/* 
mclfe  ,  le  Vicîe-Rby  de  Majorque  aucc  quatre /»''2'*^- 
g^lcrcsfitdefccndfe  cent  hommes  pour  ddiurer 
4û.mii  efciisque  r^^nluy  auoit  promis  :  tiiaisia 
fiQmell^duCuccoolloic double»   iiarrcAaceux 
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Hi/?o/Ve  delà  Paix  entre  ks  Roy  s 

quiluy  portèrent  Targcnt  prifonnicrs ,  &  les  ma 

entre  les  mains  du  Vice-R6y  d'Alger  :  fi  bien  que 

les  Efpagnolsfe  retirèrent  incontinent  6c  enditi- 

j;gence  y  heureux  de  raconter  qu'ils  n'auoteiu  vea 

que ja cofté  d'Affriaue,  fans  toucher  terre.  Les 
BarccUonnoisfubicts  mcfmes  du  Roy  d'Efpagnc, 
n'aprehendoient  moins  cède  armée  que  les  Mo- 
tes:Us  craignoient  que  le  Roy  Catholique  ne  leur 
oftaft  leurs  priuilcges ,  comme  il  auoit  fait  à  ceux 

d'Açragon.     , 

Encemefmetempsle  Duc  de  Sauoyecniioys 

Tes  tfois  6is  en  Efpagne ,  ils  partirent  de  Nice^  k 

arriuerentàBarcelonne,  d^oùâ  petites  iournccs 

par  terre  ils  atriuerent  àMadrihie  fécond  fils  fut 

faitViçe  Roy  de  P9rtugal,&  du  depuis  le  troifiet 

itic  ^  cfté  receu  Archcucfque  de  Toledc,puis  Car- 

,dinàl:  Où  nous  les  laitTcrons  ji  pour  reciter  deux 

cftranges  aduentures  aduenués  en  Lorraine  de 

perfonnes  fignalees  obfedee$  de  DemonSé 

^  Les  Démons  de  tout  temps  ont  efté  ennemis 

Vijcùurs  des  ^^  Vhpmme  :  car  par  l'cnuic  du  diable  le  péché  c(l 

fQlfedt\  g/ entré  au  cœur  de  rhoram<3:.&  eftant  perpétré  au 

chfeiexdes    iTiQndç»la mort y  a efté introduite , laquelle n  y c- 

'^  "  it  point  auparauant. 

Et  combien  que  quelques- vns  aycnt  diftingué 
ce  mot,çnfens  &  entente  double,  bonne  &mau- 
uaife>fuyuant  les  termes  de  Cdloiemên^Ôc  de  Cdct- 
detmn,nQ3Lnttao'ms  toufiours  les  efFeâs  en  ont  efté 
mauuais. 

i^es  Hebticux  les  appellent  pour  cet  cflEeft  S^M* 
<?fm,c*eftàdite,  DepruBturs :  &dcccnomacftc 
nommé  le  clump  S/^<i/fff  près  de  Gomonhc,o.ù 
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de  France  &  ^Efpdgne.^         4  o  tf 

fut  donrïcc  la  pvemicrc  bataille  cecitcc  par  l*Ef- 
criture  Samac,dcpuis  le  Dclugc,  doc  les  Démons 
furent  inftig^tcurs,  ainfiquclcs  Interprètes  des 
Hebde'uîc  en  leurs  langues  Hébraïque  5c  R^^bi- ^^^^^  .  ^^^ 
niquclc  donnent  a  entendre,.   .  nicUnx  atê 

Ils  .content  donc  que  les  Démons  font  perni-^«»r«  hn^ 
deux  au  genre  humain  5  6c  pourtant  ils  taichpnc  main. 
de  l'âfliegcr  en  XLM^f»  fortes  :  neantmoins  ils  ne 
luypeuucnt  nuire  fans  la  pçrrniflîon  diuinc,  & 
fanslcconfcntemeniderhomme,  ou  inclination 
de  peruerfe  qatpe  qui  çft  cquipolentc  a  vn  tacite 
confcntemcnn  ,        VdSthnitt 

Voyli  pourquoy  ai^  Maillet  des  Sorciers,  Hure  Sorcun  & 
fameux  entre  IesIurifconfultcs,ileft  exprcffément/'**  l^*^^^^* 
monftrc  qujly  a  entre  les  Sorciers  &  Sorciçres 
dVnepart,&  le  Dcmon  d'autre  part  ,  toufioura 
vne certaine  padVion  explicite  ou  implicite:Ceftc- 
llquieft  explicite  fc  fait  par eiKre-veuë ,  par  par- 
ler &  conuention  vocalc,commc  il  eft  là  djt:L*au- 
tre  implicite  fe  faiâ  par  adhérence  &  confente* 
ment  volontaire  4  ou  par  imagination  mefmes:  a 
quoy  correfpond  cède  inclination  que  tmousauôs 
dire  qui  eden  d'aucuns  quelq^esfois  naturelle-* 
ment,  & quclqucsfois  s'y  forme  par  Timbecilitc 
du  fcxc  féminin,  par  apprchenfion  extrauagaatç^ 
en  aage  décrépit  aux  femmes  vieilles  &  4'e%r^, 
foiblc  :  quelquesfois  auffî  fc  forme  es  entende^,  * 
mens  des  hommes  tranfportcz  de  plus  fortçspaf- 
fions  cxlîotbîtantcSjfelon  les  divers  dcfirs  cjes  pies 
&  honneurs  mondains ,  &  fur  tout  <le  la  cupiditc 
dcvengeance;Mcfmes  lacuriontédesicunosg^s, 
aufqucls  toutes  chofcs  nouuclies  font  en  aciiiaifï^r, 
tton;,5i syplaifenr.  ..,/  v 
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Niflôirc  de  ta  Paix  entre  let  I(ôy$ 

Il  y  a  encore, vn  autre  moyen  duquel  le  mcf* 
chant  fe  fcrt  par  fon  aftuce  diabolique  ;  C  cil  que 
raa^e  innocent  luycftant  en  hocreur,iIpicc]ue(ic 
inortclles  tentations  les  cœurs  dci  pcrcs6c  me- 
tes  pour  s'irriter  contre  les  cnfans,  pour  deleyc- 
rcs  Fautes ,  &  par  la  corruption  qui  cft  au  monde 
inrfetabic  que  d'vf'cr  d'imprécations,  maudilTons, 
diabkttienSjblafphcmeSjrcnoncemehs  de  Dieu  & 
dufahit^iliduitit -juclqncsfoisquclediablcs'cn 
prend  i  ce  ^è  ninocencc  encore  fbiblc  de  iuge- 
rncnt,pourpr€iic4iirraage  de  maturité  &  de  in- 
.  gemcnt  ,  &  les  prcc.pitcr  par  ce  moyen  en  vn 
naufrage  de  tous  vices  ^  àuec  va  abandon  extre- 
mic. 

<Quc!quesfois  des  perès  &  ftieres  font  fi  mal- 
ihéureux  cftans  preocupez  du  malin ,  qu'ils  les  luy 
ilbandonncnt  par  dcteAables  &  exécrables abo* 
niinarjonsillicitcs  à  dire^  dont  l'Efctiturefait  mé- 
riondefacrifierlesenfans  à  Molocll,  Se  les  faire 
palTerpar  lefcu,  Si  chofts  femblables. 

Or  d'autant  qu'il  y  a  eu  des  hommes  de  tout 

tÉiiips,  qui  n'ontiamais  tien  voulu  croire  de  tel- 

Tc^cilamitcz  &  mifercs ,  mcrmes  les  voyant  ilss'i- 

ittagfhent  toufioursque  c'cft  pluftoft  quelque  fal- 

Diutrfeioi>i-hLCt  dcs  cfprits  huttiflins,  fôit  par  malice  »  ou  par 

^iovitoucbat (['^pl^ff^  :  Its  autres  les  rapportent  aux  aflPcaions 

i^DimtmM'^^  ^iâîfioné  erotiques ,  hjrpochondriaqiics  &  fan- 

raftujûçszles  autres  que  c  cft  qu'aucuns  inttruifeut 

ainfi  certaines  perfonncs  à  le  contrc:fairc  ,  &:  puis 

leur  laifler  ioacr  le  jeu. 

•  GVft  pourquoy  nous  reprefcntons  entre  autres 
têllfcsillufions  qu'il  y  a  neccffairemeat  de  iâvcri-^ 
4c ,  par  autres  cttcfts  que  des  caufes  fufditcs  ainii 

fuppolces 
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Prcmicrcmcnt  en  Normandie  à  Louuicrs  $*cfl:  ^    -«    ..^ 
Vcuëvnc fille,  laquelle  furprife  par  le  m^ilin  qui^^j^^^a  ' 
luyauoicreprefencé  la  fiçurêd  vn  honncde  hom-  Lounitru   j 
nic,par  Tes  perfuaûons  elfe  fut  induite  à  luy  don- 
ner de  Tes  cheueux,donc  par  telle  occafion  il  en 
princIapofTeflioQ :  Ec  lors  on  s'apperçeut  de  l'inv 
portunicé  que  le  malin  luy  faifoit,^  qu^elle  faifoit 
parronmpuucnienc&mftigation  :  Elle  eft  mife 
en  iiifHce:Aduinc  encre  autres chofcs  mémorables 
qucccftefpric  malin  combatic  contre  le  Prcuoft 
Moccl lors  qu  il  examinoitccfte  fille  ^  que  le ir-'  VnTymm 
lin  la  luy  vouloir  cmport(;r  ,   ncantmoins  par  ^a    *^J^»**fi'^', 
terreur  de  Iiifticc,  il  fiât  rcltenu  après  auoir  fair  èi  r  maindM  Prti 
dit  PreabAr  vne  graodc  eftafilade  au  long  de  UuofiMorti»  ' 
main  vers  le  càrpc  qu'on  appelle  ,  c'cft  à  ^*  «-c  Iq  '' 

poigner.  D«!puis  k  pauure  fille  fut  deUui;ce  par 
1  alliftanc^  de  l'Eglifc ,  &  eft  encores  viuante,ma- 
riee,aenfahS9  &rcmàiniientenfon  mariage  en 
tout  bien  &  honneur*     -    ; 

Vn  autre  exemple,  tehrible  dVne  .fiille  du  pays  Hiflovremtf^ 
de  Lorraine,  laquelle  mife  en  vn  monaftetc  côtic  »"*«*/«  ^^ *- 
fon  gréy  5c  regrettât  fon  amy ,il  s'en pcefelWa  vn  en  ^^^^^*^^' 
fa  figureifliuauel  elle  permit  l'abord  dcJk.pcrfon-     "^"^' 
tie,  ^  eh  fin  après  quelques  années  dVnc  fi  mife- 
raWc  vie,  elk  mit  le  feuf  (aris  feu  dans  le  Monade» 
re,&  ferctitant  cherfa  merc>ellc  luy  coupa  la  gor^ 
gc  6c  à  fo»  frères ,  qui  eft  vn  récit  auflî  tragique 
^u'ileftlamcntablc.  *  '  i^vn  SH^ 

Celny  d*vn  grand  Seigneur  de  cespàys-là  ,quijç«<f<*r  deto:; 
acftéobf«?dé  par  incahtation  iufqucs.  à  la  langue ^^'."*  oh/edi 
que  feule  il  a^uoit  litrti  èfiâht  inis  en  ce  paùuref}''*.^^'^ 
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Hilhire  de  la  Paix  entre  les  Roy} 

edat  par  vd  melchanc  (icn  Secrétaire  d^Confidct 
donc  ]l  a  efté  deliurc  en  partie  »  Ôc  (era  tout  à  taiÂ 
(s'il  plaid  dDieu  bien  coll)par  le  PcieGcncral  Aid< 
bcolian,doâe&  pieux  ,dc  lequel  les  diables  ciai- 
;nent»tanc  pourfa  bonne  vie  &  piccé»  que  pour 
abenediâiondcrioftre  S.  Père  »  laquelle  il  luya 
conférée  fpecialemenc  pour  cela. 

Et  cefte  eft  la  différence  des  obfedcz  d'auccles 

^^'    pofTedez  :   Ccft  que  les  obfedez  font  perdus  des 

\l,jg,  facuircz  êc 
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organes  de  leurs  perionnes,  car 
refprit  malin  ne  s'en  ferr  nullemenc.mais  IcspoiTe* 
dez  ont  vne  telle  inuafîon  hoftile  de  l'cnnemy, 
qu'il  parle  parleurs  bouches ,  agite  leurs  penfces, 
efforce  leurs  entendemens,  "^kur  fait  faire  &  duc 
chûfes  cflranges  ,  iniques  aux  iecrets  des  coeurs, 
pourtant  qu  il  y  en  ait  tant  petit  indice  &c  fignc 
qui  fe  pourroitdirc,cou(iours  Tamefaune  :  caria- 
mais  encore  refprit  malin  n*a eu  puilTànce  d'obfe- 
der  ny  podeder  lame  parcelles  agitations  :  maisil 
fait  Ton  imprcfllon  fur  les  organes. 

O-iurc  ces  exemples,  il  y  en  a  vti  (îgnalé  encore 
I>V»«  De-    jç  pj.ç^ç^j  à  Paris  (dont  nous  pouuons  tefraoi- 

^nue'^hdr^ g"**^)  d Vnc paourefillc  nommée  Adricnnc,  la- 
eiiantàï'drùqucUc  Ayant  efté  ocupee  dés  fon  aage  de  (epc 
l'an  1604.^  ans ,  par  roccafion  d'vne  cholere  ,  dont  fon  pcre 
cftanr  tranfporté  la  donna  au  diable  (  comme 
ce  mefchant  a  dit  parlant  par  fa  bouche  d'elle  j  ce 
quelcperenie:ains  que  cela  efl;  aduenu  par  vnc 
forcellerie  dVn  qui  luy  demandoit  fa  fille  en  ma- 
riage)eftât  nubile,&  auquel  il  l'auoit  refufec  Tant 
y  a  que  par  la  bouche  de  celle  fille  nous  auosoiiy 
&  veu  de  nos  yeux  les  eftrangetez  qu'il  luy  a  fai- 
tes ,  que  parfois  il  la  élcuec  en  ïslxï  que  huli^pcf- 
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Tonnes  ne  poùùoicnc  rabl>ai(IcL^  parfois  il  Ta 
mifc  toute  en  vn  peloton,  autrefois  il  luyaten- 
uerfé  la  tefte  entre  deux  tatonsjaquellc  il  luyde** 
batoitfurieufemctill  mererpohditaux  lagucsHe-* 
braïque  >  tirècquey  Latine ,  cfpagnoie ,  Italienne^' 
ic  Allemande) en  parlant  â  rnoy.  1 1  a  refpôdti  â  va 
Dofteur  de  Théologie  en  bas  Breton j  d  où  le  Do-  * 
fleur  eftoit.  Dans  Aihiensilarefpondù  en  Turc 
a  vn  Capitaine  qui  padoit  celle  langue  là.    Il  a' 
quelquefois  donné  grande  àpprehenfion  j  au- 
cuns  de  la  Fleliglon  prétendue  »   tellement  que 
quçlque$-Vhs  s'en  font  conucitis  à  lafoy  Catho- 
lique :  ri  les  dclîgnoit  pbùr  tels  encore  qu'ils  le  de-  " 
guiradcntnTa  par  fois  reprefchté  fi  au  vif  lès  beinej  " 
d'Enfer^qp'pn  nefçauroit  hlSeux ,  &  noTarnmené' 
ar  paroles  cxprénes  témonllré  que  lés  hommes 
ont  trbp  peureux  sMs  auôient  efgard  quèftousies' 
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pccliez  qi?ils  cônittlettent  leur  font  pardonne^ 
s'ils  s'amendent ,'  &  font  pénitence ,  &  aînfi  la  mU 
fericorde  leur  êft  préparée:  mais  luy  &c  fescbmpa* 
gnons  ne  rçâuroiêrtt  feulement  fc  rcpcifitîr,  leur' 
volonté  ne  fcpfcùt  réduire  au  bien.  Il  ààduolié' 
n*auoiriamaîspcu  faire  commettre  péché  morte! 


-i—  --  "      —  '    — 
hnil^eji  plus  fort  éfue  ntày. 

Aufpeâacle  mifcrable  des  vexations  qu'il  fait 
accftepauure  fille^ilyadcqtioy  appréhenderiez 
iugcrtieiis  de  Dieli  contre  lès  Diables ,  pour  pro- 
fiter en  fa  crainte:  Se  deqUoy  auflî  admirer  fadi<^ 
tiinebontéen  ta  preféruation  qu'il  faiéb  i  Vàtn^ 
de  celte  pauurc  fille  i  Se  dds  douceUr$  qti^llo  feht 
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en  cllc-mcfaïc  quand  ces  efforts  font  padczitcllc^ 

ment  qu'elle  parle  puis  après  comme  vn  petit  Aiv 
ge:âctrouuons  par  l'aduisdcs  Doâeurs&  Pères 
entendus  en  ces  praiSiqucSjquc  fon  bon  Ange  cil 
mcrucillcufcment fore  parla  grâce  de  t)icu.  h- 
mais  el(c  n.'çft  en  fon  bon  fcns  &  libre ,  qu'elle  ne 
demande  ai^x  PrçUres  qui  luy  aflîftent  la  bcncdi* 
ûion^^  qu*cllc  ne  fc  recommande  i  leurs  pricrcs, 
£(  de  tous  lesgenj$  de  bien. 

On  a,çfté  vn  temps çn  opinion  quc^'^c  fuft  vnc 
fcinc.e:,mais  en  fin  Icbon  Pçrc  AmbroHen  Gene- 
ral de  ion  ordre,fufnommc>en  aicuc  tout  lefcru- 
pule  qu*Qn  en  faifoit  Tay^nt  exorcifee,^  juy  a  fait 
rccognoiftrc  lefus-Chrift  pour  fon  maiilre  &  Sei- 
gneurie dis  à  Tefprit  pfilin. 
j  Or  il  faut  en  tout  cela  tenir  vne  gratîde  mcdio* 
cnté,&  que  nous  ne  croyons  pas  aifément^  d'au- 
tant  que  Içs  efprits  hi^main^  font  très  dangereux 
â  eux-nief^es ,  en  niille  &c  mille  inuentipns  de 
trompefifs ^  fraudes  malicieufes »  ^ui  c'uo cuk 
lmMiJl(i9rJfC:  Mais  au  contraire  atiffî  il  ne  faut  pas 
cftrcjî  obftipc  comme  eftoit  Pharao ,  voyant  irn- 
mi^imis  méd^mm  J^irifum  a  f)t9  mfdiô^^^jfti^  & 
tarp{^slUndurci(Ibijt  fon  cœur.Cefl  defaidvne 
manifcfte  témérité  quedereHAer  à  l'expeiience 
vifible^  fenfible  dcuant  tout  le  monde  ,  comme 
cela  eft  vray.  Il  nous  faut  recommander  a  Dieu 
poiirctla,  ^,K 

i>*vnt  K"*-  L'cxei>)plcencft  formelle  dVnc  paiJiureRcli- 
nùni'£^à-  gicofe  d'Eipagn^  ,  qu*on  a  tenue  comme  fi  elle 
xp*^  cuft^Qfté  Sainâe  pour  vn  temps  i  dccci  caufc  de 

la h;^ute  contemplation  des  (ens  mif^iques&des 
fc€(€(s  diuins  de  TËfcnture  Sainâe  qu'elle  re- 
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nrcfcntoitjcr.fcmbtc  des  prophéties  8c  precfiftios, 
mais  en  fin  le  Diable  s'cddefcouuerc  en  elle.  La 
fenccnce  donnée  contre  code  Religieufc ,  par  1  In« 
qmTition>  déclare  appertemenc  >  que  ellen'aia^ 
nuis  eu  paftionauec  le  Diable,  mais  qu'elle  en  a 
cftc  abulcc  &C  tranfportec  d\no  vaine  gloire  pour 
fe  faire edimcr  Saindte:  ôc  mefmcs  elle  faiÛ  men- 
tion de  ce  qu'elle  a  dir  par  Tes  prédirions ,  que 
le  Roy  Sebafticn  de  Porrugal  reuiendroit,  &  auflî 
qiiVn  glaiue  eftoir  apparu  à  elle  de  la  main  de 
Dieu,  menaçanr de  ruiner  l'ETpagnc  à  caufc  de 
fon  orgueil  :  &  qu'elle  s'y  cftoir  oppofee  par 
prlcrcs  dansTAnonciadc  de  Lifbonnc.  L'adedc 
rinquifition  fucfair  en  la  graridc  Eglife  de  ladi- 
te ville  •.  Dequoy  Ton  rient  que  le  Perc  de  Do- 
âcurGrcnadc  qui  l  auoir  louée  en  Tes  crcrits,en  cil 
mort  de  dueil  d*y  auoir  cfté  trompe.  Elle  fur 
iugce  par  ladite  fentencede  Tlnquifitionj  feule- 
ment que  fcsfœursluy  marchcroient  furlcvcn- 
trcjtoutesfois  &quantes  que  elles  iroicnrdifner, 
luy  donnant  la  vie,d*auiant  qu'elle  nVupit  iamai^ 
abufc ,  encores  qu'elle  cuft  elle  abufee,  CVft  aflez 
de  ccfte  matière  dont  nous  auôns  dit  les  ra.ufcs  cy« 
deflTus.  .       ,\. 

Le  Roy  trcs-Chrefticn  dcfireux  d'çmploycr.fon 
pcufi' 
fleurs 

aume  les  manufactures  des  draps  de  loycjhau-^^j^^jpy^^^t 
te  lidcsp.  &  aut^ç^quijTç  font  d'ordinaire  par  les 
cftV^ngers  ,  &l.efqueire$  pour  lipUvijp^rt  s*y  c- 
ftoieiu  riàDfportecs:  ioiç^iftq^c  par  çon^fi^ 
feux  qui  alloicirn.^u^rjr  ces  cûojA^^  Ja  cmEo^ 
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toient  tout  Targenc  de  la  Fïiucc. 

Pour  doncques  remédier  à  ce  défaut ,  fa  Majc- 
ftéepuoya  quérir  des. ouuriers  excellents,  parle 
moyen  deiquelsie  peud  conduire  vn  telattlficc. 
Les  fleurs  du  Bourg  pcrç  &fils  excellents  en  ccft 
art  y  prirent  ce  courage  de  quitter  leur  pays ,  àfia 
de  venir  cftrc  habirans  de  Paris ,  &  furent  logez 
danslaMaque ,  par  le  commandement  du  Roy 
(maifon  difpofec  &propre  àcela:)Ils  font  des  pic* 
ces  excellentes  en  rchàuHemcnt  de  fil  d'or  3c  d'ac- 
geni,draps  d  or  ôc  d'argenr,toilles  d*or  &  d'aigéi;, 
d'or  frizé  de  tontes  les  façons  >  auec  vnc  naïfucté 
tant  des  cllofFcs  que  des  eftofFures ,  telleiDcnt 
qu'aux  damas  figurez,ratin$&  autres  ouuragcS)il 
femblerok  que  les  couleurs  qui  y  efclattenc  font 
toutes  chofcs  naturellement  procréés,  comme  el< 
les  apparoiffcnt ,  tant  e(l  HuduAiric  naifue  èc  fub- 
tile  de  leurs  tiiïus. 

De  defcrire  les  particulières  formes ,  il  n*eft  pas 
polfible ,  mais  il  fe  voit  à  Tceil  que  cela  mermeeft 
inimitable  :  &  ceux  là  feulsont  encores  peut  ce 
iourd'huy  cède  façon  à  eux  particulière. 

Demefmeaufli  en  la  maifon  des  Gobclinsau): 
faux -bourgs  S.  Marcel^  le  Roy  a  faiâ  accommo- 
der les  ouuriers  de  Haure-liiTcs  ,  3c  les  tapilTe- 
lies  de  Flandres»y  ayant  faidl  venir  des  plus  indu- 
Arieux  de  tous  ces  pays  la,  Icfquels  audi  tant  pour 
lescommoditez  quefaMajefléleuradonné,  que 
po^rfe  faire  valoir  eux- mefmes,  y  aportcnt  tou- 
te diligepcc  :  &nefepourrôitîamaisrien  voir  de 
mieux  »  ny  pour  les  perfohnages ,  aufquels  il 
fcHible  qu'il  ne  leur  rcfto  pliw  que  la  parole,  ny 
pour/c5  pai/àges  &  hiftoircs  qui  font  rcprcfcn- 
^çêm  9^f  Ç|  /c  xjatarcf, Tellement  que  la  Pr5cc  fcm^ 
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blefe  vouloir  reuendlqaer  peu  à  peulaii|fl;ep(;o* 
priecé  ôc  poflcflion  des  arcs  5c  inuentions  de  tou* 
ces  forces  :  comme  c  eft  la  France  qui  les  élabore^ 
toutes:  £c  Ci  Ion  veuc  confiderer  ce  qui  s'en  faiâ: 
ei  nations  eftrangeres,  ce  font  tounours  les  Fran- 
çois qui  en  onc  efté  les  premiers  authcurs  :  mais  le 
François  a  cela  de  mauuais  qu'il  ne  continue  pas, 
il  n'a  que  la  première  pomce. 

£cd*aucantque  lesfoyes  hefe  peuuent  four- 
nir pour  les  ouurages  fuidiâs  en  quantité  fuffi* 
fante,finon  qu'il  y  en  eue  vne  continuelle  produ-^ 
âion  en  France ,  Meflieucslcs  Comraiffaircs  dc-^ 
putez  par  le  Roy  pour  lo  faiâ  du  commerce  âcdes^ 
manutaâures,  donnèrent  aduis  àfaMajcfté  de 
faire  vne  ordonnance  êc  commandement  auxGe- 
ncralicez de  Pans, Orleans,Tours,&Lion,de faire 
des  pépinières  de  meuricrs,  pour  nourrir  les  velrs 
àfoye:  &  pour  ceftcfFeâ  par  gens  à  ce  commis, 
fuiuant  TEdidqui  enfutfaid,  il  fut  diftribuéà 
toutcsles  parroifies  dcfdiies  gcneralitezdes  meu-  piànt"r*pdf 
ricrs  blancs,&  des  graines,auec  vn  liure  de  la  ma-  Us  parfoijjes 
niere  de  les  planter,&  comme  il  falloir  nourrir  les  pour  nomm 
versa  foyc,  &  accommoder  6c  préparer  la  foyc'"  '^'''* 
pouren  faire  des  ouurages.  •'°^*' 

Les  efpreuues  en  auoient  efl:é  faiâes  dans  !e 
Chafteau  de  Madry  ,  prez  Paris ,  où  y  a  grande  ^ 
quantitcmaintenant  de  vers  à  foyc,  des  moulins 
&  autres inftruments  pour  luy  donner  toutes  fesi 
ftçons;  Et  depuiscn  beaucoup  d'endroits  deidi- 
tcsgencralitczona  plante  force  mcuricrs  blancs 
&  noirs  pour  auoir  foifon  de  nourriture  aufdits 
vers  a  foye»  qui  font  leurs  bobines  6c  leurs  oeufs 
auifiheureufemenc  qu'en  Italie  ou  Auignou  >  6v 
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_  *       Mtfloiredeid  Paix  tntre  les  Roy} 

¥^i*  s'cri  tire  de  la  foyc  aiiflî  bcWcN&  fine  qui  fe  peut  div 
restant  blanche  que  iaune,q6i  font  les  elpeeesqui 
fc  procréent  de  ladite  noiirritutc.  Et  au  lieu  que 
telle  induftrie  n'cftoitque  pourAuignonficîaPro- 
lience ,  à  caufc  qu'ils  font  plus  cxpoîez  au  Midy,  à 
prefent  cp  U  voifinance  de  Paris ,  qui  cft  au  Sep- 
tentrion,Tcs  vers  à  foye  &  les  Meutiers  y  croillent 
&produifentheureifcmenr. 

Encore  vn  autre  cmbcIlifiTcment  s*efl:  rccom- 
; '"''f''*  de  mcncé  des  verreries  de  cryftal  à  la  façon  de  ceux 
^'^*'  *  de  Venife,quî ayant efté  Commence  par  grande 
folemnitc  àSainâ:  Germain  en  Laye,du  temps  du 
Roy  Henry  fécond,  &  continué  kifqucs  à  Charles 
IX.neantmoihs  s*cft  depuis  intermis  Se  du  tout 
=•  ccfTc,  finalcmct  pour  ce  qu'il  faiHoit  que  tous  bics 
reuinHTentau  Roy  viftoricux  de  tous  troubles  ôc 
cmpefchements ,  pour  faire  rcuiure  3c  régner  vn 
chacun  arten  fa  propre  fplcndcur,&  le  ramènera 
fapcrfeâion  la  plus-grande  qui  fc  puifTe  :  Le  Duc 
de  Neucrs  dcffunften  donna  au  Roy  les  mou- 
ucments  premiers,  lequel  auflîen  famaifon  de 
Ncuers  auoit  recotumcncé  ledid  artifice  ,  non 
feulement  pour  les  verres  de  cryftal,  mais  pour 
les  couleurs  de  tcpafc ,  cfmcraud^s ,  iacinte<? ,  al- 
gues marines,  Vautres  ioliuctcz ,  qui  approchent 
du  naturel  des  pièces  vrarçs  Orientales-  C'cft 
aflcz  pour  ccftc  heure  parlé  de  ces  manufaûu- 

xi;  Tous  les  Rôys  &  Princes  de  la  Chrefticnté 

ï^»^'^'»^''/' (comme nous auons  dir  )  enûoyercnt  leurs  Am- 
W*^.*t  *  baflTadcurs  pour  coneraruler  le  Roy  lacqncs  de 
fuMo^K  t»  fo*^  hcurcufe  fucccflion  a  la  Couronne  d  Angle- 
j4«lg/rmre.  tcrrc:  te  Roy  trcs-Chrcftiei^y  cnuoyaauffi  Mon- 
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.leur  lé  Marquis  de  Rofny ,  lequel  arriua  à  Ca- 
lais le  tréfeiclmc  ioiu  de  luin.    Le  ficur  de  Vi« 
Gouucrneur  de  Calais  &  Vice- Admirai  de  Fran- 
ce luy  auoit  fait  préparer  desvaifleaux  pour  le  fer- 
uircn  fon  paffagc  :  mais  le  Roy  d'Angleterre  luy 
ayant  cnuoyé   à  Calais  fon  Vicç- Admirai  auec 
deux  grands  vaiffeaux  de  guerre  que  l'on  nomme 
Robeiges ,  pour  le  paflTcr  auec  fon  train ,  il  fc  mie 
danslc  plus  grand  de  ccsRobcrges,  auec  dix  des 
fîens,  pour monftrcr  par  làlamicié  5^ confiance 
que  les  François  ont  des  Anglois.    Six  nauircs  de 
guerre  des  Eilats  des  Prouinces  vnies  fe  rendirent 
aufficnmefme  temps  à  Calais,  doùtousenfem- 
ble  ils  partirent  &  arriuerenc  huicft  heures  après  i 
Douure. 
De  Vie  Vice-Admiral  de  France  ,  peu  après  ufiewU 
*il  euft  moiiillé  l'ancre  à  la  rade  de  Douure ,  fift  vk  vke- 
auflîtoft voile  pourreuenir  à  Calais,  &  pafTant -^'''»«*''<<^« 
près  le  Robcrgc  (pour  ce  que  Monfieur  de  Rcifjy  ^''^^• 
c(loitcncordcdans)fitlcuerlc  pairillon  j&kfa- 
JiiadVncoupdecanon,  &tout  auffî-toft  le  pa- 
mllon  fut  releué.  Le  Capitaine  Anglois  qui  eftoit 
dans  le  Roberge  voyant  Iç  pauil  Ion  de  France  le- 
ué,  commanda  aux  fiens  de  tirer  fur  le  Vice- Ad- 
mirai de  France ,  iurant  Dieu  en  Anglois,  qu'il  ne     -  - ,'  « 
fooffriroit  autre  pauillon  en  la  mer  Occcane  que 
celuy  d'Angleterre  :  vn  coup  de  canon  fut  incon- 
tinent tiré  contre  le  vaiflTeau  où  eftoit  ledit  fieur 
de  Vie,  qui  en  demanda  Toccanon:  après  l'auoir 
fçcuë  il  fe  prépara  à  fc  defFendre  :  Monficurdc 
Rofny  s*en  plaignit  au  Capitaine  Angloîs  ,  &  fé 
tint  offenfc  de  ce  qu'il  auoit  faift  tirer  cécoup  de       ^ 
çanonrmais  il  parloir  à  vn  homme  fans  dffcretion. 
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_,   ^     Hifloire  de  la  Paix  entre  îes  Roy^ 

?-.^3«     qui  ne  luy  rcfpôdic  que  de  furie  &  coicic  ^ilfalut 
qu'il  cedaft  lors  au  plus  fore  >  &  (îc  (îgne^u  Vice* 
y^dmiral  de  France  dabaifTcr  (on  pauillohxe  qu'il 
'  fi^Il  y  eue  diuers  iugements  fur  celï  accident  :  Les 

£fpagnc!s  difoienc  que  ceft  affront  vcnoit  d'va 
commandement  premedité»&  que  ce  coup  de  ca* 
nonferoit  que  rErpagne6c  TAngleterre  s'accor- 
deroienc  pour  faire  la  guerre  à  la  France ,  ainfi 
qu'auoient  faiâ autresfois Charles  Quinc  Empc- 
reur|&  Henry  VlII.contre  François  premier.  Les 
Holandoisdifoientyque  le  Capitaine  Angloise- 
ftoicvn  ignorant:  quenla  mer  chacun  pocoit 
porter  fon  pauill&,  &  qu'il  auoir  abu(é  de  fa  char- 
ge. Mais lo  Heur  de  Vie  en  ayant  demandé  ii\(oTiy 
l'Admirai  d'Angleterre  kiv  dii:,  Quj  le  Roy  i  An. 
glcterre  fon  maiftre  n'aduoiioit  point  'C  (■j^ie 
Capitaine  auoit  fait  par  prefomptioïije  ^n  :  d'tx* 
cufcr  fon  indifcretion ,  &  que  c  eftoit  vr;  C  mtai. 
ne  de  Marine  farouche  &  rude,  qui  r,  t  .  ^adoi;  pas 
que  c'eftoit  ny  de  rf  ^peû  ny  d*hoancur  :  3c  que 
celan  aduiédroitplus.Cfflx  -«fponfeappajfa  l'ai- 
greur de  ce  rcncox  rre. 
,       -      ,        Ainfi  le  Marquis  de  Rofny  ayant  pris  terre  à 

w-!Zl!!II;--  Douure  &  entre  dans  le  carroffe  de  Monfieur  Je 
M  D9wmt.    Harlay,  Comte  de  Beaumont ,  Ambafladeur  ren- 
dent en  Angleterre:  il  en  partit  pour  aile»:  àJCan- 
torbery  aucc  trois  cents  chcuaux,oà  cftant  arriue 
XteflcoêMÎt  ily  futrcccu  par  le  Milord  Sidney  ,  puis  conduit 
^  pa^le«  barques  du  Roy  iufques  à  Londres:  Ma 

defcenteil  y  auoit  quatrc-vmgts  carroflcSjpoui: 
/i£.ir  tner  ?ucc  tous  lesGcntils-nommesdclafuit- 
iC^a  logîs  qu V  l'on  luy  auoit  préparé. 
^  Lt  F.o'^  d'Anelctcrre  cftoit  lors  à  la  chafle  i 
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dix' ou  douze  lieues  d--  Londres  ,  Il  fit  dire  au    ^^^5* 
Marquis  de  Rofny  par  le  fieur  Cécile  fonSecretai*  i 

xt  d'Eftar>qu'il  fe  rendroic  à  Londres  dans  le  len- 
demain pour  luy  donner  audience:  Dudepuisil 
luy  enuoya  par  fon  grand  Veneur  le  premier  Cerf 
qu'il  auoic  pris  en  Angleterre ,  &  luy  manda,qu  il 
racrendroic  le  lendemain  en  Ton  Chafteau  deGre- 
nevviche^où  le  Marquis  de  Rofny  fut  conduis  das 
les  barques  du  Roy,pjir  le  premier  GentiMbomme 
de  la  chambre  de  fa  MajeAé  »  &  fut  receu  à  la  def- 
rente  des  barques  par  le  Comte  de  Northumbel- 
lani  accompagné  dVne  belle  troupe  deSeieneurs 
AngJois>  qui  le  conduirenten  vne  chambre  du 
ChaAeau  où  il  le  pria  de  l'attendre,  ce  pendant 
qu'il  iroit  aduertir  le  Roy  de  Ton  arriuee:mais  peu 
de  temps  après  le  Grand  Chambellan  le  vint  que» 
rir  pour  le  mener  vers  le  Roy,  qui  eftoit  fous  vn 
dais  dans  vne  chair«  efleuee  fur  trois  degrez,â  leur 
modc,ayantautour  de  luy  les  Officiers  de  (a Cou-  - 
ronne  :  Si  toft  que  le  Roy  eut  vcn  de  loirtg  le  Mar- 
quis de  Rofny  il  fc  leua ,  &  dcfcendit  deux  mar- 
ches où  il  le  receut,  le  carefla&i'embraflTa.  Puisîe 
Marquis  luy  dit,en  peu  de  paroles,  locca/iô  po'ir- 
quoy  !e  Roy  tres-Chrcfticn  Tauoit  cnuoyé      rs 
luy  -,  Le  contentement  qu'il  auoit  eu  de  Thet  ^  eux 
aduenement  de  fa  Majefté  âla  Couronne  c  An' 
gleterre  :  &  de  l'eftat  qu'il  faifoit  de  Tarn  rie  des 
Alliez  de  fa  Couronne. 

Le  Roy  d'Angleterre  en  fa  rcfponfe  fit  paroi-  Ké^awre  àtt 
ftie  qu'il  eftoit  vn  des  plus  dodes  &  éloquents  ^•^''*-^*: 
Roysdefonfieclc'&laconclud  en  ces  termes,^  ^'*'*'** 
S*iil  n4mip  pas  oubUi  en  Bfcojfe  VajfcHion  fi  il 
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Hijloire  Jeta  Paix  entre hsl{ùyf 

fêftêit  âu  R^y  très  -ChrcUtmytfud  Vauoit  apportée  ejuAni 
et  ^V  f^  Angleterre ,  ijutl  enfcrêtt  toufiours  pmillrr 
les  effets ,  été  commun  lien  des  deux  Couronnes  àHfms, 
Puis  fa  Majcftc  s'affit,6t  durant  rcfpace  d*vn heu- 
re qu'il  parla  auMarquisdcRofny,!!  y  eut  cntr'eux 
plufieurs  difcours  tant  fur  les  louanges  du  Roy 
trcs-Chrcftien  &  de  h  conduite  de  Tes  affaires, 
mie  celles  du  Pape,&  du  Roy  d'Efpagne  :  Icfquels 
finis ,  le  Roy  fc  retira  en  Ton  cabinet  après  que  le 
Marquis  de  Rofny  eut  congé  de  luy  ,  pour  s'en  re* 
tourner  àLondres  en  fun  logis.Ccflic  première  au- 
dience luy  fut  donnée  le  Samedy  ,  Se  le  MccreJy 
cnfuiuantil  en  eut  encorcs  vne,  &  en  dix-fçp: 
iours  qu'il  fut  à  Londres  il  en  eut  quatre ,  au  bout 
desquelles  le  ficur  de  Cécile  luy  dit  ,    ^  le  it] 
d'Angleterre  effottrtjolto  Je  fi  coniotndre  d'vne\epiï- 
te  Ammè  o*  allUnce  auec  le  I{oy  fx  l^  Couronne  de  Fw' 
te  y  c^  qtt^  dijlors  m^fme  il  tHoit  frefi  de  confirmer  un 
fiulemenf  tânsles  trM^el^  précédents  y  mais  Jienfm 
de  tels  que  le  K?}  C^  l^  Couronne  de  ïranc^  Us  kh 
reroient,    Ceftc  icfponcefut  fuiuic  d'vnc  infinité 
de  prcuues  d  amitif.    Car  tandis  que  le  Marquis 
dekofny  fut  à  Londres,  on  luy  fit  voir  toutcc 
qu'il  y  auoit  de  plus  rif  c  Se  de  plus  exquis  danslc 
cabintt  d'Angleterre:  Il  maugca  plufieurs  fois  à  la 
tal)lc  du  Roy  :  Tous  les  grands  de  la  Court  luy  fi- 
rent desfeftins:  Puis  il  rcceutdu  Rpy  vnprefcnt 
dVne  chaifae  de  pierreries  en  luy  donnât  fon 
congé.Ilfut  reconduit  auec  les  mefmes  honneurs 
que  Ion  luy  auoit  faidis  a  (i  venue  :  Et  ainfi  tcuint 
en  Ftapcc  rendre  compte  au, Roy.de  fon  A^^'^'^'^' 
fade. 

Le  Comte  deFuentes  pendant  que  ces  chofo 
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fc  paflbicnt  en  Angleterre ,  eftoïc  à  Milan ,  il  mc^  '* 

naçoit  ritalie  d'vnc  gucrre-.lcs  Vcniticns  qoi  re- 
gardent toufiours  à  la  conferuation  de  leur  Re-^ 
publiqac ,  en  prindrenc  de  l'ombrage  :  its  mena- 
ces&  brauades  ermeurcnt  leurs  courages  &  les  rc- 
uetllcrent  de  leurs  délices  de  la  paix  ou  ils  edaienc 
plonecz  :  ils  cnupycrcnt  vers  les  Grifons  pout 
faire  v/ie  alliance  générale  à  laquelle  il  y  auoic 
vingrans  qu*ilsarpiioient  ,  &cc  afinde  tirer  fc- 
cpurs  des  Ligues  Grifes,  s'ils  en  auoient  befoin. 
Le  ïïeur  de  Vie  AmbalTadeur  pour  le  Roy  très- 
Chccftieneutaduisde  ccfte  pradtiquc  d'alliancç: 
ilenaducrtit  le  Roy  qui  Uiy  commanda  d'y  pren- 
dre garde  >  ce  qu'iliBr,  &  leur  monftra  quilsne 
pouuoient  rien  faire  fansluy.  D'autre  codé  le 
Comte  de  Fuentes  le  fceut  auflî,  il  taftha  par  tous 
moyens  de  rcmpefchcr,pourcc  quelle  fa' Uîit  per- 
dre à  fon  maiftrc  rcfpcrance  des  alliances,  qu'il 
auoit  enuie  de  faire  auec  eux  pour  tous  Tes  Eilats.  ' 
Nonobftani  les  menaces  du  Comreelle/c  con- 
clut, le  Roy  Payant  eu  aggrcableic  Et  pourceqùç 
les  articles  donnét  a  cognoiftre  beaucoup  de  cho- 
fes  des  affaires  particulières  defdits  deux  Ellats ,  ic 

l^^ay  inferez icy  dedans:  la  teneur  doncques  fuc     ^      v 

telle,  «        , 

LQuc  les  deux  Républiques  en  toutes  chofes  fc       j.; 
conlcruerôtcn  bonncamitic  &  voifinance,comc  AttUUsh 
ilconuient  entre-bons  &  loyaux  amis  &  confe- Mw»c*/4f- 
dcrez.  "  .  '*  mtnUs 

II.  Que  lors  que  la  Sereniflîme  Seigneurie  de,  '^"',"1. 
Vcnilc  auia  bclom  de  gens  de  guerre;,  \t$  Sei- 
gneurs des  trois  Ligues  Crifcs  (eront  obligez  de 
leur  faire  conduire  par  les  Colonels  qui  pcurcç 
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fait  feront  nommez  s  le  nombre  de  (îx  nulle  fol^ 
dacs  volontaires ,  fans  que  pource  la  leucc  puiiTe 
cftre  momdre  de  mil  ou  quinze  cents.  Leiquels 
feront  obligez  de  feruir  en  campagne ,  ou  demeu- 
rer aux  garnirons  des  terres  de  la  Seigneurie:  te 
fans  que  toutesfois  ils  foient  tenus  d'aller  aux  a(- 
fautsdes  murailles  ou  forterefles^by  par  met  fincn 
en  paflant,&  de  feriiir  en  la  guerre  contre  quique 
ce  f oit  pour  la  defrence,repos,  feureté &c  conlerua* 
tion  des  Eftats  de  la  Screhiffime  Republique  de 
Vcnizc. 

III.  Et  parce  que  les  Seigneurs  SuifTes  &  Grifon) 
tenus  par  les  capitulations  que  le  Roy  très  -Chre- 
Ilien  a  auec  eux ,  de  donner  à  fa  Majédé  feize  mil 
hommes^  il  c(l  déclaré  que  Ci  la  Seigneurie  de  Vc 
bize  vouloir  faire  leuee  des  gens  qiie  le  Roy  très* 
Chreftien  euft  defià  leuez,  ou  qu'il  leuaft  aAuelle' 
ment  le  nombre  entier  qui  lUy  eft  accordé ,  cnce 
cas  feulement  de  Tentiere  leuee  pour  France,  au 
lieu  ùz  ce  nombre  de  fix  mille  foldacs ,  la  Sercnif- 
flme  Seigneurie  n*en  pourra  leuer  plus  de  quatre 
millcdutantceftcmpcfchcment,  afinqucle  pays 
ne  foit  de(garny  plus  qu'il  ne  faut  pour  fa  feure- 
tc. 

IIIL  Voulant  la  Sereniflîme  Seigneurie  faire  le- 
uer des  gens  fur  les  Eftats,  Pays  &  lurifdiftiôs  des 
Seigneurs  Grifons  fera  payé  ?tu  Capitaine  la  paye 
;  d*vn  mois,pour  le  nombre  des  trois  cents  foldatsî 
&  il  ce  nombi'c  n  eftoit  entier  &  complet  à  la  pic- 
miere  monftre,le  Capitaine  fera  tenu  a  la  monftrc 
fuyuante ,  de  teirtir  compte  ,  &  dcfduirc  ce  qu'il 
aura  receu»  regla^^sles  mois  à  raifon  de  ircnte 
iQurs. 
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V.  Que  les  troupes  cftans  Icuces,  elles  auront  dix 
jours  de  terme  pour  venir,£c  fc  rendre  fur  lester* 
rcsde la Sereniflime  Seigneurie  deVenize,  pour 
lefqucls  &  non'  pour  d'auantage  fi  plus  elles  de- 
mearoicntàveniriëront  payées  pour  dix  autres 
jours  fuyuants ,  ôc  ic  feront  tous  les  paycmens  à  la 
fin  des  mois. 

VI.  Ne  pourront  eftre  licenciées  finon  trois  mois 
aptes  le  iour  de  la  leuee ,  ëc  les  licencians  leur  fera 
parfaiâ&accomply  le  payement  entier  de  trois 
moîst&ncores  qu'ils  n'aycnt  point  faiâ  de  feruice. 
Déclarant  que  s'il  fe  faifoit  quelque  faiâ;  d*armes^ 
Se  moyennant  la  grâce  de  Dieu  la  Sereniifime  Sei* 
gneurie  obtmt  quelque  vidoire>  elle  payera  aux 
Capitaines  &  foldats  par  honorance  vne  mon- 
ftte. 

VIL  Les  Compagnies  en  campagne  ne  pour* 
looteftre  feparecsen  moindre  nombre  de  deux 
mille  foldats ,  &  ce  du  confentemcnt  des  CoIon« 
neb. 

VIII.Lcs  Colonels  &  Capitaines,comme  audi  les 
foldats  feront  tenus  d'obeyr  au  Capitaine  général 
Prouidador,  de  autres  qui  commanderont  Icxer** 
cice  de  la  SerenifHme  Seigneurie; 
IX.Et  aduenant  que  le  pays  de  Eftats  des  trois  Li- 
gues fudaflaill  y  des  ennemis  auec  guerre  ouuer- 
te  au  temps  que  leurs  foldats  feront  en  la  mili- 
ce &  feruice  de  la  SereniflSmc  Seigneurie  ,  lef- 
dits  Seigneurs  des  trois  Ligues  les  pourront  rcn- 
uoycrîqucrir>&  appeler  en  rendant  a  la  Sereniflî- 
nie  Seigneurie  la  (olde  du  temps  qu'ils  n'auront 
fcruy. 

X*   Le  payement  des  foldats  qui  feront  tant  aux; 
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"^3*  garnifons  qii  en  la  campagne,  fer  a  dix- fcpt  ccntj 
cfcusiemois  pour  compagnie, &  chafque  com- 
par'  ie  de  crois  cens  ibldacs^  y  compris  cous  les 
O'ifcwicrs. 

XI.  Sera  payé  vn  ou  deux  ColonneI$>&:  à  chacua 
d'eux  la  loramc  de  cent  efcus  par  mois,ôc  aux  Of- 
ficiers du  rcgimcncdcux  cencs  efcus. 
XIl.Les  foldacs  qui  rombcronc  malades  feront 
payez  iufques  à  la  nouuelle  monlhc>apres  Uquel* 
Jeilsreceuronrencorespayededix  iours ,  pout 
pouuoirrecourner  enleurniaifon. 
Xni.  S*il  aduienc  que  la  Serenillime  Scigneu* 
rie  ne  paye  que  de  mois  en  mois  »  elle  faci^fcraaa 
Capicainecequiauraeftc  encouru  depuis  ladec^ 
nieremonftre.  u:;^  ?;„  c^iiiiij 

XIIII.  Quand  il  feraneceflairedcfaircleueeje 
gens  de  guerre,  la  nomination  des  Colonels  ap- 
parciendrai  la  SereniflSmerSdgneurie',  Icfquels 
Colonels  &  Capitaines  aurèiuamhomé  de  dif- 
poferdes  autres eradcs militaires) les  donnantà 
qui  bon  leurfemolera,  &  ne  pourront  cftre  lef- 
dûs  Colonels  &  Capitames  d'autre  nation  que 
dcrditcs  trois  Ligues* 
^  XV.  Touslesfubiefts  dc5  deux  Republique!, 
pourront  refpediucmcnc  aller ,  paffer ,  dcmeU' 
rcr,retoiirnçT,  6c  traiâerien  toute  liberté  aiicc 
toote  force  de  commerce  6c  exercices  tant  mcr- 

cantils  que  militaires  ,  fans  emperchcmcnt  de 
traiâ:es,gabclles,ny  hoiiorancc,  en  payant  feule- 
ment lésdacesqui  font  impofccs  iuiqnesi  prc- 
/en r, demeurant  coutcsfois  en  lim munit jé,  à  fans 
qu  ils  foicnt  tenus  en  aucune  chofe,  pou rce  qu'ils 

porteront  fur  eux  &c  teu»'  cheual.  R^derucz- 

les 
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les  temps  (ulpcdscl.*coiuagijn,aulqucIs  fera  per- 
mis aux  vns  »5c  aux  autres  de  fulpendcc  le  <oai-^ 
mcrce  durant  le  fouptjon, 
XVI.  L'vnc&  l'autre  partie  fera  obligée  Je  don- 
ner pafTagc  libre  &a(Icurc,à  cous  les  gcus  de  gucr- 
rcd'autrcs  nations  &  Potentats  qui  voudroicnc 
palTet  fur  les  EftatS(S<:  Pays  del'vnedes  Républi- 
ques pour  le  {eruice&  nccellîté  de  l'autrcen  gar- 
dât loutcsfois  l'ordre  du  pall'age  tel  qu'il  fera  prc- 
fcrit  de  la  part  de  ccluy  qui  permettra. 
XVII.Lesvns&  les  autres  empefcherontdctout 
leur  pouuoir  &  auec  armes  ,  le  pallage  des  en- 
ncmis,&  pour  ceft  cft'ed  le  donneront  les  vns  aux 
autres  tout  fecours,  aydc  6c  faucur. 
XVIlI.S'il  adulent  que  les  Seigneurs  des  troisLi- 
guesfoicntaffaillis  ou  affligez  de  guerre  ouuerte^ 
queDicunevucilleJaScrcniilimeScigncurie,(e- 
ra  tcQu'ë  de  luy  doner  du  (\c  propre,  tout  ce  qu'el** 
le  pourra  dayde/ccours  &:  faucur; 

XIX.  Que  la  Serenillîmc  Seigneurie  fera  obligée 
payer  les  pendons  aux  Seigneurs  des  trois  Ligues 
en  la  ville  de  Coyre ,  à  la  fin  de  chacune  année, tac 
quedurcrala  prefentc  confcderation  ,  lefquelles 
pcnfions feront  de  trois  mille  fix  cérs  clcus  par  an^ 
pour  les  trois  Ligues ,  ou  en  clcus  d*argcnt  appel- 
iez crochetons  de  cinq  lires  Vénitiennes  rvn,où  la 
valeur  d'autant)  d>c  outre  ce  cinquante  moufquecs 
&lcsfournimcntSi 

XX.  Que  ceux  de  quelle  Religion  que  ce  foit^ 
pourront  librement  aller ,  demeurer ,  paffer ,  nc- 
goticr  pat  les  terres  de  la  Serenilîîme  Seigneu- 
rie 5  fans  aucua  érapelchemcnt  d'Inquihtionj 
|idUrii«â  iQm^ÎQÏi  qail$n«  fâiknc  »  difputcnr^ 
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Hifloîre  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

n'apportent  limes  dcffendus ,  &  ne  faccnt  cxerti- 
ce  contre  la  Religion  Catholit|UC. 

XXI.  Ne  rcceurcnt  aucun  rebelle  &  criminel 
prewcnu  de  crimes  énormes  &  aitroces,  comme 
allalîins,  fodomitcs ,  voleurs ,  boute  feux ,  viola- 
teurs de  vierges  ,  &  faux  n?-onnoyeurs,niais  fe- 
ront remis  tels  criminels  à  la  partie  qui  les  deman- 
dera 

XXII.  LVne  des  partîeç  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  pays  de  l'autre,  deux  mille  af- 
nees  de  froment  ^  mille afnees  de  millet,  quand 
ils  feront  en  cherté  aux  pais  cllrangers  /any  payet 
aucundro;5^  dctraide,  ains feulement  lesdaces 
accouftumees ,  &  quand  ils  en  voudront  tirer  des 
Eftats  l'vn  de  rautrc,pourront  faire  refpeftiueraet 
iufques  à  mille  afnees ,  fors  de  excepte  en  temps 
d*extremc  cherté. 

XXIÏI.  Qii  au  cas  que  les  trois  Ligues  euflent  ne^ 
ccflîrédefel  pour  leur  pays  ,  la  Serenilîîme  Sei- 
gneurie fera  tenue  d'en  fournir  en  la  manière, 
quantité  ,  &c  pris,  qu'elle  donne  aux  Daciersde 
BrefTe^  Bcrgamc. 

XXIIII.  Durera  la  prcfcnrc  capitulation  dix  ans 
prochains,cn  intention  de  la  continuer  plus  outie 
au  bon  plaifir  des  deux  parties.  Et  celle  qui  vou- 
dra romprc,fera  tenue  de  le  faire  entendre  vne  an- 
née auant  la  fin  des  dix  années  de  cède  confédéra- 
tion, autrement  ceftc  confédération  fera  tenue 
continuée  pour  autres  dix  années  >&  aindfuccsf- 
linement. 

XXV.  Quand  il  arriucra  quelque  différend  en- 
tre les  parties  pour  caufe  publique,  feront  cileus 
deux  Comroiflaircsde  patc  ôc  d'autre ,  êc  en  caî; 
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qu  lis  ne  fe  puiflTent  accorder,(cra  nommé  vn  tiers 
pourliigc,non  fufpeâ:  ny  confédéré  des  parties»  \    '* 

Et  fur  les  différents  des  contrats  entre  perfon- 
nes  particulières  ,  ils  fe  pouruoyeronc  par-de-     • 
uantlclugedes  lieux  oùles  contrats  auront  cfté       ;, 
pa(Iez:&  leront  tenus  les  Magiftrats  j  de  faire  exé- 
cuter les  iugcmcnrs  qu*ils  donneront  fommaire- 
ment,&  Tans  diilinclion  de  Tvne  ou  de  l'autre Re-         ^ 
ligion. 

XXVL  L'obfcruatiodutraifté  neferaempcfchee 
par  aucune  capitulation  précédente,  &  ne  fefera    -. 
cy-apres  aucune  confédération   qui  luy  puiflc 
preïudicicr.Cônicauffi  n'entendent  les  Seigneurs        - 
des  {trois  Ligues  >  de  contreuenir  ny  faire  aucun 
preiudice  aux allianccs,conuentions ,  ôc  paix,  ranc 
perpétuelles,  que  pour  certain  temps,  qu'ils  onc     ■ 
faidcy  deuanc»  "^       . 

L'alliance  de  cz^  deux  Republiques ,  mit  'en  al- 
larme  leurs  voiJins,mais  fur  toutjle  Côte  deFuetes 
à  Milan,qui  fit  faire  vn  fort  entre  le  Milanois  &  le 
pays  des  Grifons ,  par  lequel  il  leur  empefchoit  de 
reccuoir  beaucoup  de  commoditcz  qu'ils  tiroyenc 
duMilanois;  mais  toutes  ces  rodomontades  fu- 
rent de  peu  d'effed.  Voyons  maintenant  le  fucce2 
des  François,qui  allèrent  cède  année  en  la  France 
houuelle,dueCanad  * 

LcfieurduPontdczl'an  palTé  auoit  eftcenU 
nouuelle France  dite  Canada,  d*où il auoit ame- 
né deux  des  Saunages  qui  y  habitent  ,lcfquelsil      if. 
prefcntaau  Roy  :  Onlapprintd  cuxquelagran-  ^'^'^igatkH 
de  riuiere  (que  Ton  penfoit  autrcsfois  n'eftrc^'*  ^''"'/'«^^ 
qu'vn  fin  ou  golphe,  pource  quelle  a  dix-huià  ^^rfur^Xi* 
lieu'és  à  ion  embouchcure  dans  la  mer)  auoit  plus  Canàdé, 
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de  quatre  cents  Iiecés  de  long,  &  traucrfoit  vnc 
inhnitc  de  beaux  pays  &  lacs  >  en  laquelle  auiîl  fe 
venoic  rendre  vnc  grande  quantité  de  belles  ri- 
uiei es,^  qu'il  pourroit  y  aller  aucc  les  Canots de- 
quoyles  Saunages  vient  pour  nauiger  par  ceftc 
grande  riuiere  :  Il  fe  relolur  auec  quelques  autres 
Capitaines  de  mer  ((ouslcbonplaifirduRoy)d'y 
retourner ,  &  veoir  par  le  moyen  des  Sauuagcs  le 
dedans  du  pays  auffi  bien  qu'ils  en  auoientveu  les 
codes  le  long  de  la  mer ,  qui  ne  font  que  moiuai- 
gnes  haut  elleuccs ,  où  il  y  a  peu  de  terre,  quantité 
de  rocherSi&iables  remplis  de  pins,cyprez,fapin$> 
&  bouilles. 

Pour  fai  rc  ce  voyage  il  partit  de  Honfleur  le  1 5. 
de  Mars  de  ccfte  annee,ramenaDC  quand  de  luy  les 
deuxSauuages»  &  après  auoir  eu  pludeurs  tem- 
peftcs,  ilarnuaàrentreedela  grande  riuiere  de 
Canadale 'S.d'Auiil,  oùeftant  entre  bien  cent 
lieues  auant  il  aborda  en  ftn  le  14.  à  Tadoufac^où 
il  trouua  quantité  de  Saunages cabannez. 

Ayant  mis  pied  à  terre  »  il  fut  auec  aucuns  des 

fiens  a  la  Cabannc  du  grand  Sagamo ,  appelle  A^ 

nadabijou,où  lis  le  trouuerét  auec  quelque  80.  ou 

rnnçoK  »«»jqq^  j^  ç^  compagnons  qui  faifoicnt  Tabaf^ic. 

Saiéuages  *fi  (^ui  vcut  dire  teftm  )  lequel  les  rcceuc  fort  bien, 

lanada,      fdoTï  leur  coudume,  Se  les  fit  aHeoir  auprès  de 

luy»  tous  les  Saunages  arrangez  les  vns  auprès 

des  autres  des  deux  codez  de  la  cabanne«    LVn 

Jj4ran^tte    Jes  Sauuages  qu'ils  auoienc  rarnenez  commen- 

"  "^'^'"çaà  faire  fa  harangue,  (ur  la  bonne  receptioaquc 

'^n^u venté   Icurauoirfaiâe  le  Roy,  Se  du  bon  traidcmeiit 

in  fraoci,    qu'ils  auoient  rcceu  en  France ,  ôc  que  fa  Majcdé 

leur  vouloic  du  bicn^&deûcoit  peupler  leur  (ccrc; 
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&  faire  leur  paix  auec  leurs  ennemis  (  qui  font  les 
Irocois)  ou  leur  enuoyer  des  forces  pour  les  vain- 
cre:Il  leur  racompta  auflî  les  beaux  Chaftcaux, 
Palais ,  maifons ,  &  peuples  qn*il  auoic  veus,  &  la 
façon  de  viurc  des  François.  Il  fut  entendu  des 
Sauuagesaucc  vn  grand  filencc.  Or  après  quM 
cucacheué  de  parler ,  le  grand  Sagamo  l'ayant  at- 
tcntiueraencôuy,  il  commença  à  prendrcduPc- 
tun,&  en  donner  audit  fieur  du  PontGraué  de.S, 
Malo,  &c  aux  fiens ,  6c  à  quelques  autres  Sagamos 
quieftoienraupresdeluy  :  Ayant  bien  petunc,il 
commença  à  faire  fu  harangue  à  tous ,  parlant  po- 
fcment,s*arrcftantquelqucsfois vn  peu,  ik  puis 
reprenant  fa  parolciHcurdid,  Que  veruablrmct  Pétroles  dtt 
ils  deuoientcftre fort  contents  d*auoir  vn  tel  Kov  «^"'^"'^ 
pour  grand  amy  :  à  quoy  tous  les  autres  Sauuat^c; 
rcfpondirent  dVne  voix  ,  ho  y  ho  y  ho  y  qui  cit  à  dire. 

Puis  le  Sagamo  leur  dit  encor,  Qu'il  eftoit  fort 
ûifequele  Roy  de  France  pcuplaft  leur  terre,  ^ 
fiftlagucrrcàleursennemis,qu'iln'y  auoir  natio 
au  monde  à  qui  ils  vouluflTent  plus  de  bien  qu'aux 
François:  puis  fit  entendre  à  fes  fàuuages  le  bien 
&vtilité  qu'ils  pourroicdt  receuoir  de  (a  Maje- 
fte:  Apres  qu'il  eut  acheué  fa  harangue ,  du  Pont 
êc  les  ficns  fortircnt  de  la  Cabannc  ,  &  eux  com- 
mencèrent à  faire  leur  Tabagie  ou  fcilin  ,  qu'ils 
font  auec  des  chairs  d*Orignac,qui  font  comme 
bœufs,d*Ours,de  Loumarins,6c  Caftors,qui  font 
Icsviandeslcs  plus  ordinaires  qu'ils  ont  ,  ôc  du 
gibier  en  quantité.  Pour  manger  ils  s'aflîfent  des 
deux  Goflcz  de  la  Cabannc  auec  chacun  leur  ef- 
cuélle  d  efcorcf  d*arbrc  ;  &  la  viande  eftànt  cuit- 
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■"  !^^3*  te ,  il  y  en  a  vn  qui  fau  !cs  partages  à  chacun  dans 
leurs  cfcucllcs ,  où  ils  mangent  fort  fallcmcnt  :cat 
quand  ils  ont  les  mains  gralVes,  ils  les  frotcnt  i 
leurs  chciieux  ,  ou  bien  au  poil  tic  leurs  chiens, 
dont  ils  ont  quantité  pour  la  cliaflre.  Deuantquc 
manger  ils  danfcnt  autour  de  leurs  chaudicres,& 
après  qu'ils  ont  mangé  ils  recommencent  Icius 
danfesen  prenant  chacun  la  telle  de  leurennemy 
qu'ilsont  tue  en  bataille,  laquelle  leur  pendpac 
derrière. 

Ilsfailoientce  feftin  enfemblementpourlavi- 
dloire  par  eux  obtenue  fur  les  Irocois ,  dont  ils  en 
auoient  tué  quelque  cenr. 

Trois  nations  de  Sauuagcs  eftoient  là  adem- 
bîczjfçauoir  les  Eftcchemins ,  Algoumequins,6«: 
Montagncz ,  au  nombre  de  mille ,  tous  ennemis 
des  Irocois,  aufquelsils  font  vne  cruelle  guerre 
par  furpri(e,parcc  qu*ils  fonccnplus  gi'and  nom- 
bre qu'eux.  Le  i8.  iour  du  mois,  lefdits  Sauuages 
qui elloient lors,  à  la  pointe  Saind  Matthieu, fe 
vindrent  cabannoi*  au  por^  de  Tadoufac ,  où  c 
Dijhgtmeni  ftoicnt  les  François.  A  la  pointe  du  iour  leur 
*^^''^'*'^"' grand  Sagamo  fortit  de  fa  cabannc,  allant  autour 
de  toutes  les  autres  cabannes,  en  criant  à  haute 
voix,qu*ils  euflent  à  deflvjger  pour  aller  à  Tadou- 
farjOiieftoient  leurs  bons  amis  :  Toutauflî-tofl; 
vn  chacun  d'eux  deffit  fa  cabanne,  en  moins  d'vn 
ricn,&  le  grand  Sagamo  le  premier  commença 
à  prendre  fon  canot,  ôc  !e  porter  à  la  mer,  où  il 
embarqua  fa  femme  &  fes  encans  ,  &:  quantité  de 
fourrures,  &fe  mirent  ainiî  prez  de  deux  cents 
canots,  qui  vont  cftrang«ment:  car  encore  que 
.     l4chalou|>e  du  ficur  du  Pont  full  bien  armeç»  ii 
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alloicnt-ilsplus  viftc qu'elle.    Il  n'y  a  que  deux 
pcrfonnes  qui  trauaillent  à  la  nage,  1  homme  &:  la 
femme  :  Leurs  Canots  ont  quelque  huidt  ou  neuf 
pasdelong,  &largecommccl*vn  pas,  oupas^c 
dcmy  parle  milieu,  &  vontroufipurs  cnamoin- 
drifTant  par  les  deux  bouts  :  ils  font  fort  iubicds  à  ^^'  ^  '^'^ 
tourner,  lionne  les  Içait  bien  gouucrncr:  us  font  jau>ie^  v  a- 
fai(5tsd'€fcprced*aibrc  appelle  bouille,  renforcez  nvtideiSa»^ 
par  le  dedans  de  petits  cercles  de  boi .  bien  «S:  pro  ^^:L'^' 
prcment  faiâs,  &  font  fi  légers  qu'vn  homme  en 
porte  vn  ai(cment,&  chacun  canot  peut  porter 
lapefantcurd'vnc  pippe:  Quant  ils  veulent  tra- 
ucrfcr  la  terre  pour  aller  à  quelque  riuicie ,  où  ils 
ont  affaire,  ils  les  portent  auec  eux.    Leurs  ca- 
banncsfont  ba(rcs,faides  comme  des  tentes  cou- 
ucrtes  d'efcorcc  d'arbie,  ôc  laîfïent  tout  le  haut 
defcouuert  comme  cl'vn  pied  ,  d'c  ùlc  iour  leur  Dequoyç)^, 
vient,  ôc  font  pluficursfeux  droid  nu  milieu  de  "'"^'^ w»/^r?i 
Icurcabanne,  oùilsfontquclquesfois  dix  mena-  /  ''^^'^V"*^ 
geseniemble.    Ilscouchent  lurdes  pe-auxlesvns5^^^^,,j^ 
parmy  les  autres,  les  chiens  auec  eux.    llseftoienr 
Jorsbien  mille  pcrfonnes,  tant  hommes  que  fem- 
mes &cnfans.  ... 

Tous  ces  peuples  font  tous  dVnc  humeur 
aflfez  ioyeufejils  rient  le  plus  louuent ,  toutesfois  1 
ils  fout  quelque  peu  Saturniens:,  Ils  parlent  fort 
polémcnt  ,  comme  fe  youlans  bien  faire  enteur 
drc  ,  6c  s'arrcilent  auQl  toft  en  fongcîint  vue 
grande  cfpacc  de  temps  ,  puis  reprennent  leur 
parole;  ils  vfent  bien  fouucnt  de  ceftc  façon  de 
faire  p:irmy  leurs  harangues  au  Confeil,  où  il  n'y 
aquelcs  plus  principaux,  qui  font  anciens  :  Les 
femmes  &  cnfans  ny  affiftcnt  poinc.   Tous  ces 
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'  ^^'     peuples  patirtcnc  tant  quciqucsfois  ,  qu'ils  font 
pi  elque  contraints  de  fe  manger  les  vns  lesau- 
ftldJetnla^^^^'^P"^^^  Jcs  grandes  froidures  &  neiges:  caries 
4  irmaux  &  gibier  deqiioy  ils  vfent  le  retirent 
aux  pays  plus  chauds,  Qmlcur  inonftrctoit  àvi- 
urc  &  enleigncr  le  labouragc,des  terres,  &c  autres 
choies  lU  rapprcndroicnt  fort  bien  ;  car  il  s'en 
trouuc  alFez  parmy  eux  qui  ont  bon  ingénient  k 
refpondent  à  propxTrs  fur  ce  que  Ton  leur  dcman« 
de.    Ils  ont  vnc  merchancetc  en  eux ,  qui  ell,  vlcr 
de  vengeance  &  cftrc  grands  menteurs ,  gens  en 
qui  il  ne  faidl  pas  trop  bon  s'aflcurer ,  fmon  qu'a- 
uec  raifon  &  la  force  à  la  main:  promettent  alTcZj 
&  tiennent  peurCc  font  la  plufpart  gens  qui  n  ont 
point  de  Iov,&  qui  croyent  qu'après  que  Dieu  eut 
fait  toutes  choies,  ilprint  quantité  de  flèches  c^ 
ftti  qu'ils  Jc5  naît  en  terre ,  d'où  il  fortit  hommes  6c  femmes 
T^^^^^^"'       ,  ,  ,  ont  multiplie  au  monde  iufqnes  à  prefent, 
Je  font  venus  de  cette  façon.  Qu^il  V  a  vn  Dieu, 
vnFils,  vneMcrc,  &  le  Soleil,  qui  font  quatre: 
Neantmoins  que  Dieu  eft  pardeiTus  tous  :  mais 
que  le  Fils  eft  bonde  le  Soleil  ,  d  caufe  du  bien 
qu  ils  en  reçoiuent  :  &  que  la  Mère  ne  vaut  rien, 
pourccqu  elle  les  mange  ,  aufli  que  le  Percn'eft 
pas  trop  bon.    Ils  ont  vne  infinité  d  autres  folles 
croyatices,  ôc  ont  parmy  eux  certains  Sauuages 
qu'ils  appellent  Pilotoiia,  qui  parlenr  au  diable 
^    .   .        vifiblcment,  &  leur  dit  ce  qu'il  faut  quilsfacenr, 
4iabln^       tant  pour  la  guerre,  que  pouraiitreschofes;  auf- 
quets  ils  obeiffcnc  à  leur  premier  commande* 
ment. 

A  uffi  ils  croyent  que  tous  les  fonges  qu'ils  font 
font  véritables  :  &  de  faift ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
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(Jifcnt  auoir  vcu  &  fongc  chof  c  qui  adiiiendront:        ^^' 
lAàis  pour  en  parler  auec  vericé,ce  font  vifions  du 
diablc,qui  les  trompe  &  fcduit.  ,  , 

Tous  CCS  peuples  (ont  bien  proportionnez  de  sannazes 
leur  corps,fans  aucune  difformité,  difpos,  &  leurs  /,«„  habits, 
femmes  bien  formées,  remplies  &  potelées,  denwrwjçMg/ 
cmilcur  bafanec  pour  la  qualité  de  certaine  pcin-  «nttrrmtnft» 
ture  dont  ils  fc  frottent ,  qui  les  fait  deucnir  oly- 
uadres.  Ils  (ont  habillez  de  peaux ,  vne  partie  de 
leur  corps  eft  couucrte  &  l'autre  partie  dcfcou- 
ocrrc  •.  Mais  l'Hyucr  ils  rcmedienr  a  tout ,  car  ils 
font  habillez  de  bonnes  fourrures  comme  d*Ori- 
gnacs, Loutres,  Caftors,Ours-marins,Ccrfs,&  Bi- 
ches, qu'ils  ont  en  quantité.    L'hyuer  quand  ily 
abeaucoup  de  neiges ,  ils  vfcnt  d'vne  manière  de 
raquette  qui  eft  grande  deux  ou  trois  fois  commo 
celles  de  France ,  qu'ils  attachent  à  leurs  pieds,  & 
vontainfi  dans  les  neiges  fans  enfanccr,car  autre- 
ment ils  ne  pourroienc  challer  ny  aller  en  beau^ 
coup  de  lieux. 

Ils  ont  auflî  vne  forme  de  mariage, Quand  vne 
fille  eft  en  Taage  de  14.  ouiç.  ans,  elle  aura  plu- 
fleurs  feruiteurs&  amis ,  &  aura  compagnie  auec 
tous  ceux  que  bon  luyfemblera,  puis  au  bout  de 
quelque  cinq  ou  (ix  ans ,  elle  prendra  lequel  il  luy 
plairapour  ion  mary,  &viurontainfi*enfcmbIc 
iufques  .i  la  fin  de  leur  vie ,  fi  ce  n'eft  qu'après  a-  * 

uoir  efté  quelqucjtcmps  enfcmble  ils  n'ont  cn- 
fans'.alors  l'home  fe  peut  demarier  ôc  prendre  au- 
tre femme:  Or  depuis  qu'elles  font  mariées,  elles 
font  chartes,^  leurs  maris  font  la  plufpart  ialoux, 
lefqucis  donnent  des  prefens  au  père  ou  parens 
dç la  âlle  (jiulsauroat  efpoufec.  Voyllles  ccrc- 
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monics  ^  façons  qu'ils  vfl-nt  en  leurs  m.ui.i^c!?. 


Pour  ce  qui  cft  de  leurs  enterrements,  i]iiand 
vn  homme  ou  femme  mcurr,  ils  font  vue  tullcjoù 
ils  mettent  tout  le  bien  qu'ils  auront ,  comme 
chaudrons, fourrures, haches,  arcs  &  Hcchcs,  lob- 
bes,  &  autres  chofes,&:  puis  lU  mettent  le  coros 
*• '•  *  dedans  la  fodcSciecouurcnt  de  terre,  où  lis  met- 

tent quantité  de  grodcs  pièces  de  bois  dclliis,  & 
vn  bois  debout  qu'il  peignent  de  rcugc  parlo 
haut. 

Ils  croyctrinimortalitc'  des ameSj&difcnt  qu'ils 
vont  fe  re(iouy r  en  d'autres  pays  aucc  leurs  parcns 
&  amis  quant  ils  (ont  morts. 

Apres  auoirafTezrraidlc  des  meurs  &:  couftn- 
mcsdeces  Sauuagcs,voyons  corne  parleur  moyc 
IcfieurduPont  &r  lesfiens  furent  dcicouurir  plu- 
fieurspays^oupar  cy  deuant  autres  que  les  San- 
uagesnauoient  efté. 

Le  Mecrcdy,dix  huifticfnic  de  luin,  il  partit  de 
Tadoufac,  dans  fa  chaloupe  auec  quelques  Sau- 
nages qui  edoient  dans  leurs  canots ,  pour  cher- 
cher la  fourco  de  ccfte  graade  riuierc  >  ôc  pafTerent 
prez  de  riflc  du  Lieure  i  fept  lieues  de  Tadou* 
fac. 

De  riflc  au  Lieure  ils  arriuerent  à  Tlfle  au  Cou* 
yUi imite-  dre ,  qui  peut  tenir  enuirop  deux  licu'és  de  large: 
6^  ^*^    au  bout  de  TOiieft  d  c  celle  Ifle  il  y  a  des  prairies^: 

f>ointes  de  rochers  qui  aduanccnt  beaucoup  dans 
a  riuicre:  elle  cft  quelque  peu  aggrcable  pour  les 
bois  qui  Tenuironncnt;  il  y  aforcc  aidoife,  &ch 
terre  cft  graucleufe. 

Le  leudy  cnfuiuant  ils  mouillèrent  Tancrc  i 
yncanfcdaogcrcufeducollc  du  Nort,  où  il  ya 
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quelques  prairics,&:  vne  petite  riuicrc,oii  les  Sau-  '' . 

uagcscabannent  quelquefois 

Le  Dimanche  vingt  douxiefmcils  arriucrcntà  ^  r^  j  ^^ 
rifle  d'Orléans  du  code  du  Su. Ceftcllle  cil  i  vne  ^*  --^ 
lieue  de  la  terre  du  Nort,fort  plaifante  &  vnie,c6- 
tenant  de  long  liuiâ  lieu'ês:  Le  collé  de  la  terre  du 
Su-cft  terre  balFc ,  quelques  deux  lieuiés  auant  en 
rené,  Icldircs  terres  commencent  à  eftre  baflfcs  à 
l'endroit  de  ladite  lile  ,  &:  y  faiâ  fort  dangereux  i 

aborder  pour  les  bacs  de  fable,  &  rochers  qui  font         ^ 
entre  ladite  Idc  ôc  la  i^rand'  terre  >  laquelle  afl'cche 
prelq'ie  route  Je  baflc  mer. 

De  Mflc  d'Orléans  ils  furent  mouiller  l'ancre  5  ^'tfe,  g; 
Qucbecquieftvndeftroitdela  riuiere  de  Cana-^".*'^'"'""' 
da,qui  a  quelques  trois  cents  pas  de  laige:ce  pays  jj^^^^  "^      •' 
cfl:  vny  5c  bcau,où  ils  virent  de  bonnes  rcrrcsplei- 
nes  d*arbre«,commcchefnes,cyprez  ,  boulles,  fa- 
pins,  &  trembles,  &  autres  arbres  fruidliersfau- 
uages,&  vignes.    Le  long  de  la  code  dudit  Que- 
bec  il  fetrouue  des  E  amants  dans  des  rochers 
d  ardoifc,  qui  font  meilleurs  que  ceux  d'Alcn- 
çon. 

LeLundyi3.  il  partirent  de  Québec ,  où  la  ri- 
uiere commence  à  s'cflargir  quelqucsfois  d'vnc 
lieue,  puis  de  lieue  ôc  demie  ou  deux  lieues  au 
plus ,  le  pays  va  de  plus  en  plus  en  cmbelliflant ,  c- 
ftâs  toutes  terres  ba(Iès,(ans  rochers,quc  fort  peu. 
Il  y  a  quelques  petites  riuicresqui  ne  font  poinc 
nauigables,  fi  ce  n'cft  pour  les  canots  des  Sauua- 
ges,  à  caufe  de  la  quantité  des  faults,  qu'ilypeuc 
auoir. 

De  Québec  ils  arriuerent  à  Sainûe  Croix ,  qui  poînti  diSj^ 
eft  Vûc  pointe  bafle  qui  va  en  hauflkot  des  d«ux  Cmx. 
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X605.  coftczrLc  pays  cft  beau  &c  vny,  tontes  bonncstct- 
rcs,tuec  quantité  de  bois:  mais  fort  peu  de  lapins 
&  cyprcz:il  s'y  tronuc  en  quantité  de  vi jncs ,  poi- 
rc8,noyfetrcs,  ccrifes ,  groizclles  rouges  Se  vcrtcf;, 
^  de  certaines  pcrires  racines  de  la  grodair  ci'v- 
ne  petite  noix  ,  rcircmblans  au  goufl:  comme  trcf- 
fes,qui  font  tics  bonnes  tofties&boiiillics:  Tou- 
te ccfte  terre  eft  noire,  fans  aucuns  rochers ,  finon 
qu'il  y  a  grande  quantité  d*ardoiie:  clic  clt  fort 
/  tcndrc,ôcpropreacultiuer.  Ducofté  du  Non  il  y 

îdettutiCdr'^^^^  riuicrc  qui  s'appelle  Batifcan ,  qui  va  fort 
9$tr  futU  âuanccn  tcrre,&  vnc  autre  du  mefuiccoftéi  trois 
premier ^ui  lieucs  dudit  fainûc  Croix ,  (ur  le  chemin  de  Quc- 
ftUdefciê-  becrqui  eft  celle  où  fut  lacqucs  Quartier  au  com- 
mtrtmt  dt  la  mcncement  de  la  dcfcouuerture  qu  il  en  fit,  &  ne 

rtMtite  de  ^        .        ,  1  , 

Canâid.  P^"^  point  plus  outre ,  ny  autre  après  luy  qn  en  ce 
voyage.  Ladite  riuiere  eft  plaifante,&  va  allez  auât 
dans  les  terres.  Tout  ce  coftc  du  Nort  eft  fort  vny 
&  agréable. 

Le  Mecredy  quatriefmc  dudit  mois ,  ils  parti- 
rent de  fainfte  Croix,  plus  ils  alloyentcn  auanr, 
plus  ils  trouuercnt  le  pays  beau  :  Ils  paffercnt  prcs 
dVnc petite  Iflc,  quieftoit  reranlic  de  vignes, & 
itJoiiillercnt  l'ancre  à  la  bande  du  Su ,  près  d'vn 
petit  coftau:  &auec  les  canaux  des  Sauuagcs  ils 
^  furent  en  vnc  infinité  de  pctitcsriuieres,  oùilya 
forces  îflcs  plaifantes  à  voir ,  les  terres  eftans  plei- 
nes d'arbres,  quireffemblent  à  des  noyers;  &  en 
ont  la  mefme  odeur. 

•^     Retournez  à  leur  chaloupe,  ils  pafferent  plus 

outre,&  rencontrèrent  vne lfle,qu  ils appellcrcnî 

jpS.Iloy.  faina Eloy ,  8c  le  Vendredy  enfuiuant ,  coftoyans 

toiifiours  la  bande  du  Nort  tout  proche  terres, 
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qui  cft  bafl'c ,  &  plcint  de  tous  bons  aibrcs ,  de  en 
iiuantitéatiiuercnc  aux  trois  nuiercs,oùil  com- 
mence d'y  auoir  temp.      iirc  de  temps  quelque 
ocudiffcmblable  à  celuy  de  fainûe  Cioix.  Des  ^        .    ,. 
trois  nuicres  iulq4^es  a  laindtc  Croix  il  y  a  quinze  ^^^^^^^     -  -• 
'  licués:En  rvnc  des  liuires  il  y  a  (îx  Illcs ,  trois  def-         ' 
quelles  font  fort  petites ,  &  les  autres  de  quelc^uc 
cinq  à  (Ix  cens  pas  de  long  >  fort  plaifantes&fec» 
tilles,  pour  le  peu  qu'elles  contiennent.    Uyena 
vne  au  milieu  delariuierc  qui  regarde  la  padage 
de  celle  de  Canada  ,&  commande  aux  autres  ef-     ^ 
loignecs  de  la  tcrrcjtant  d*vn  code  que  d'autre  de 
quatre  à  cinq  cents  pas  :  Elle  e(l  cdcucc  du  code 
du  Su,  &  va  quelque  peu  en  baillant  du  codé  du 
Nort  ;  Ce  lieu  fut  reputc  propre  pour  habiter  ,ÔC 
lequel  on  pourroit  fortifier  promptement ,  car  U 
fituation  ed  forte  de  foy,  de  proche  d'vn  grand  lac 
qui  n'en  ed  qu*à  quelquequatrc  licuëSjlequel  pref- 
ue  ioint  la  riuiere  du  Saguenay ,  félon  le  rapporc 
csSauuages  qui  vont  près  de  cent  lieues  auNort) 
^' palfent  nombre  de  faults>  puis  vont  parterre 
quelque  cinq  ou  fix  lieues,  3c  entrent  dedans  vn 
lac^d'où  ledit  Saguenay  prend  la  meilleure  paît  do 
fafourcc,  &  par  où  les  Saunages  viennent  dudic 
bcàTadcufac. 

Le  Samedy  enfuiuant  le  (leur  du  Pont  &les         ^     ^ 
Tiens  partirent  des  trois  riuiercs  ôc  vindrét  mouil- 
ler l'ancre  à  vn  lac  où  il  y  a  quatre  lieues. 

Tout  ce  pays  depuis  les  trois  riuieres  iufques  à 
l'encrée  dudic  lac,  cd  route  terrebonnt^à  fleuc 
d'eau:  les  bois  y  font  a(rez  clairs:  qui  fait  que  Ton 
y  pourroit  trauerferaifémcnt.  Le  lendemain  2.57. 
de  luin^ils  entrèrent  dans  le  lac ,  qui  a  quelque  i^. 
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lieues  de  long,&  quelques  7.011  8.  hcucs  de  hrec 
qu'ils  crauerfcrent  le  mcfmc  iour  ,  ôc  vindrcnc 
mouiller  i'ancre  cnuiron  deux  licués  dans  la  rinic- 
re  qui  va  au  fault^à  rentrée  de  laquelle  il  y  a  ti  cnrc 

i5ecireslfles,les  vues  de  deux  licivës  ,  d  autres  de 
icuës  &  dcmicj  5l  que  iques-vnes  moindres ,  icf- 
quclles  font  remplies  de  quantité  de  novers,  ^c 
du  vignes  furie  bord  dcfditcsKlrs:  mais  (]iund 
les  eaux  fort  grandes,  la  plus  parc  d'iaîlcs  font 
couucrtcs  d'eau.  Le  dernier  de  luin  ds  p.ifTcrentà 
rentrée  de  la  riuiere  dès  Irocois,  0*1  eiloient  ca- 
banne.t  ôc  fortifier  les  Sauuagcs  qui  leur  alloienc 
faire  la  guerre.  Lcurfortcreltecft  faidc  de  quan- 
tité de  badons  fort  preflcz ,  les  vns  contre  le-  .ni- 
ires,  laquelle  vient  ioindred'vn  collé  (ur  le  bord 
de  la  grande  riuiere ,  &  Tautre  fur  le  bord  do  ja  li- 
t]ieredesIrocois,& leurs  canots arangcz  l^js  vns 
contre  les  autres  furie  bord,  pourpouuoir  prom- 
ptcmentfuyr  j  fi  d'aduenturc  ils  font  furptinsc^cs 
Irocois:  Car  leur  fortctefTe  eft  couucrte  d*e(corce 
de  chefnes5&  ne  leur  fert  que  pour  auoir  le  temps 
de  s'embarquer.  Ils  furent  dans  la  nuiere  des  Iro- 
cois quelques  cinq  ou  fi^x  lieues,  là  où  lis  nepeii- 
rent  pafferplus  outre  aucc  leur  barque, i  au<c 
dj  grand  cours  d'eau  quiydsfcend:  Toute  c?ftc 
riuiere  eft  large  de  quelques  trois  à  quaue  cents 
pas,  &  va  comme  au  Suroueft.  Lîs  Saunages  àï- 
fcnt,  qu'à  quelque  quinze  lieu'és  ,  il  ya  vn(au!t 
qui  vient  de  fort  haut,  cù  ils  portent  leurs  canos 
pourlepaflTerenuironvn  quart  de  lieu'é,  &c  entrée 
dedansvnlac,où  à  rentrée  il  y  atruislfles:6ccltac 
dedans,ilsen  rencontrct  encores  quelques  vncs, 
M  peut  contenir  quelque  quarante  ou  cinqu-in;; 
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te  lieues  de  long ,  &  de  large  quelque  vingt  cinq 
licuës  >  dans  lequel  defcendent  quantité  de  riuic- 
res, iulques  au  nombre  de  dix ,  lefquellcs  portcpt 
Canots  aflezauant  :  Puis  venant  à  la  fin  dudit  lac, 
ilyavnau:refatilt,&:  entrent  dedans  vnauttelac, 
qui  eft  de  la  grandeur  du  premier,aui)out  duquel 
fontcabanncz  Icslrocois;  au  pays  defquels  il  y  a 
vneriuierequi  va  rendre  àlacoftede  la  Floride> 
&  que  tout  ce  pays  cft  quelque  peu  montagneux, 
ncantmoins  pays  ttes-bon  ,  tempère  fans  beau*  ^ 
coup  d'hyucr,qiie  fort  peu. 

Delariiiicrcdes  Irocois,  ils  allèrent  mouiller 
Fancrc  à  trois  lieues  de  lâ  ,  à  la  bande  du  Nort: 
Tout  ce  pays  eft  vne  terre  baiïe  remplie  de  toutes  Sjf^lsfttnSli 
fortes  d'arbres  &:  fruits  ,  comme  vignes,  noix,  ^^^ft^^fi'^" 
noizeites,  &  vnc  manière  de  fruiâ:  qui  femblc  à  J^^f"*»  C4- 
dcscharaignes,ccri(es,che(nes  ,  tremble,  pible,  „4({4, 
houb!on/rc(nejerable,heftre  ,cypicz,  fort  peu 
de  pins  &  fapins  :  il  y  a  auffi  d'autres  arbres,   def- 
quels il  nV  en  a  point  enEuropcîi  s*y  trouue  qua- 
tiré  de  f  raizcs,framboiics,groizelles,  rouges,ver- 
tes  bleues ,  aucc  force  petits  fruits  qui  y  croiflenc 
parmy  grande  quâtitc  d'herbages:  îi  y  a  auffi  plu- 
iîcursbcftesfauuages,commeorignacs,  cerfs,  bi- 
chcs3dain5,ours,porcs-cpics,lapins,regnards  ,ca- 
ftcrsjbutrcs,  rats ,  mufquers ,  &  quelq  jcs  autres 
ïortes  d'animaux,  lefqiiels  font  bous  à  manger,  6^ 
dequoy  viuentlesSauuages. 

En  fin  le  Mccredy  cniuiuant,  ils  arriucrent  à 
Vtr^treedn  fault  ,  aucc  vent  en  poupe:  mais  ne  _        . 

.-ri  >  ri*  1  EntveBdtê 

pouuanr  palier  plus  outre  a  cauie  du  grand  <^Q\^'  fanU  ^  ta 
rantdcauqni  s'y  faid,  ils  cntretent  dans  vn  pc-  defiriptio», 
cit  cfquif  qu'ils  auoient  faiâ:  faire  exprès,  pour 
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loc^  paflcr  ledit  iaulf.lls  ne  furent  pas  à  trois  cents  paSj 
qu'il  falut  que  us  MatcMcs  fc  mifTcnt  à  l'eau  pour 
faire  paflTer  l'cfquif:  le  Canct  des  Saunages  padbit 
aifcmétj  de  ainfi  continuans  leur  chemin  coftoyas 
pluficurslflcs  &  rochers, ils  arriuercnt  Avncma- 
M^nîir*  de  ï^^ierc  de  lac,»  lequel  pour  contenir  quelque  cinq 
f4f^  hîuës  de  long,&  prclquc  autant  de  large,  où  il  y  a 

quantité  de  petites  Ides  qui  font  rochers:  mais  ve- 
nans  à  approcher  du  (aultauecleur  petit  crquif& 
le  Canot  des  Sauuages,  il  leur  fut  impofliblcdc 
palTer  plus  auâr,  bien  que  le  fault  ne  foit  pas  beau* 
coup  haut,n*eftant  en  d  aucuns  hcux  que  d'vne 

braÂe  ou  de  deux, 6c  au  plus  de  trois  :  lequel  def- 
ccnd  comme  de  degré  en  degré,  &  enchafqac 
lieu  où  il  y  a  quelque  peu  de  hauteur  il  s'y  faiâ;  vn 
^  cfboiiillonoementeftrange  dclaforcc&roidcur 
que  va  l'eau  en  le  trauerfant  qui  peut  contenir vn^ 
licuë  :  il  y  a  force  rochers  de  large  ,  ôc  cnuironic 
milicUjil y  a  dcsilles  qui  font  fort  eftroiftes  &  fort 
langues.  11  ya  fault  du  codé  defdidcs  Lies 
qui  fc.t  au  Su  ,  comme  du  codé  du  Norr^ 
où  il  faia  (î  dangereux , qu'il  eft  hors  de  la  pui(- 
fance  d'homme  d'y  paffcr  vn  bafteau ,  pour  petit 
qu'il  foit. 
^HtreijMHts.  Outrcce fault  prcmîcr,!esCanadois,diferit,qiut 
y  en  a  dix  autres ,  la  plus-part  difficiles  à  pafllr ,  & 
aufquelson  nefçauroir  allier  qu*auec  les  Canots 
V  .  desSauuages.  Ledit  fauheft  parle 45. degré  6c 
quelques  minutes. 

Le  ficur  du  Pont  &  les  fiens  voyants  qu'ils  ne 

Eouuoient  faire  d'auantagc,  retournèrent  en  leur 
arque,  où  ils  intcrrogeicnt  les  Sauuages  delà 
fin  4e  h  riuicre  ,  &  de  quelle  partie  proce- 
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^oic  la  fouice:  lis  leur  dirent  que  padé  ce  premier 
faulc»  ils  faifoietic  quelque  dix  ou  quinze  lieues 
auec  leurs  Canots  dedans  la  riuiere ,  où  il  y  a  vne 
riuierequi  Va  en  la  demeure  des  Algoumequins^ 
qui  (ont  à  qielqUes  (oixante  lieues  efloignez  de 
la  grande  riuiere»  &  puis  ils  venoient  à  paHer  cinq 
raultsjefquels  peuuetir  contenir  du  premier  aa 
dernier  huiâ  lieues  »  defquels  il  y  en  a  deux  où  ils 
portent  leUts  canots  pour  les  paflerîchafque  faulc 
peut  tenir  quelque  demy  quatt  de  lieue ,  ouvn 
quartauplust  Et  puis  ils  viennent  dedans  vnlac^ 
qui  peut  tenir  quelque  quinze  ou  vingt  lieues  de 
longkDe  làils  entrent  dedans  vne  riuiereiqui  peut 
cocenir  vne  lieue  de  large  »  &  font  quelques  deux 
lieues  dedans  >  êc  puis  rentrent  dans  vn  autre  lac 
de  quelque  quatre  ou  cinq  lieues  de  long  ;  venant 
au  i)out  duquel  ils  paATcntcinq  autres  iaults,  Ai^ 
fiansdii  premier  au  dernier  quelque  vingt  cinq 
ou  trente  lieues ,  doni  il  y  en  a  trois  où  Ils  portent 
leurs  canots  pour  les  pafTer  9  &Ies  autres  dtux  ils 
ne  les  font  que  traifncr  dedans  reau,d'autant  qpC 
lecoursn^ycftiifortne  mauuaiscommd  aux  au* 
tres.De  tQUs  ces  faults^quaucunn  eftoit  (î  difijcil^ 
à  pafTeif  fJOinme  le  premier  qu'ils  auoient  veu  :  Et 
puis  qu^ifs  arriuoiçnt  dedans  vn  lac  qui  peut  tenit 
que!q(iç$o.lieuësdelone,oùii  y  a  quantité  d'îf^ 
lesy^^cju'au  bout  d'iccluy  1  eau  y  cft  falubre>ô<:rhy- 
uerdoux.  Qu]àlafinducli<îllac  ils  pafTent  encor 
vn  fault ,  qui  eft  quelque  peu  cflcué ,  où  il  y  a  peu 
d'caujaquclledefcendlà:  qu'ils  portent  leurs  ca- 
nots pat  terre  ,  enuiron  vn  quart  de  licuë  pour 
PAffcrccfauU.'DcUqa  ils  entrent  dans  vn  autre 
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lac  qui  peut  tenir  quelque  foixantc  licuèsdc  long, 
dont  l'eau  en  ell  fort  falubre  :  où  eftant  à  la  fin  ils 
Viennent  â  vndeftroiâqui  contient  deux  licuës 
dt:  large»  lequel  va  afTez  auant  dans  les  terres  :  que 
ils  n  auoicnt  point  padé  plus  outre  »  fb  n  duoient 
veu  la  fin  d'vn 'lac  qui  eftâ  quelque  quinze  ou  fei* 
ze  lieues  d  où  ils  ont  edé,  ny  veu  hororae  qui  le 
leuft  veu:d'autant  qu'il  e(l  (i  grand»qu*ils  ne  le  ba- 
zarderont pas  de  (e  mettre  au  large,  de  peur  que 
quelque  tourmente  ou  conpde  vent  ne  les  fur- 
print:dc  que  l'eau  de  ce  lac  eft  trcs-mauuaifejCom- 
me  celle  de  la  mer.  Voylâ  tout  ce  que  le  (ieur  du 
Pont  apprit  des  Sauuages  >  touchant  la  grande  ri* 
uiere  de  Canadas* 

Ne  pouuanc  paflTer  plusoucre],  il  partit  dudic 
fault  le  Vendredy  quatriefnie  iour  de  luin , &  le- 
uint  par  le  mefme  chemin  qu'il  y  auoic  eftéde Ven- 
dredy vnziefmedudit  mois  il  fut  de  retour  yauec 
les  Tiens  à  Tadoufac  où  il  auoic  laitTé  Ton  vaif* 
feau. 

A  la  defcouuerture  d'vn  pays  Ton  demande 
touHourss'ily  a  des  mines  ,  le  (ieur  du  Pont  ne 
l'oublia  pas  i  le  demanderdes Sauuages  luy  dirent 
qu'il  y  en  auoic  >  il  s'y  fait  conduire  >  ôc  pour  ceft 
efFeâ  fe  rembarquant  dans  Ton  vaiiïeau  ,  il  arii- 
uaauecles  fiensaGachepaydiftanc  de  Tadoufac 
de  cent  Iicu'és>  6c  continuant  fon  chemin  il  arriua 
à  la  Baye  des  Moluës  ,  laquelle  peut  tenir  quel* 
ques  troi*:  lieuës  de  long  »  ôc  autant  de  large  a  Ton 
entrée:  De  la  il  vint  à  riflc  Perçce,  quieft  com- 
me vn  rocher  fort  haut,  efleué  des  deux  codez» 
Touscefdics  lieux  de  Gachepay  »  Baye  des  Mo- 
lues»  Se  Iflc  Pcrçee»  font  les  liciu  où  le  faiâ la 
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|)cfchc  du  poiflbn  fcc  &  vci  d.    Partant  l'Ifle  Per-  ^ '^^£  \ 
^ce,ilarriuaà  la  Baye  de  Chaleurs,  &  de  lâ  vint  à  fi/çhaiilriJ 
vne  riui^re qui  s'appelle  Souricoua ,  d  où  le  (ieur 
de  Preuettrut  enuoyé  pour  defcouurir  vne  mi-  T^iuitre  dé 
îicdecuiurc'quieftfurlc  bord  de  la  mer  du  co- So»riw»^< 
ftéduSu,  où  il  fur  auec  peine  ,  pour  la  crainte 
que  les  Sauuages  qu'il  mena  auecluy  auoient  de 
rencontrer  leursennemis,  qui  (ont  les  Armou-  ^^**»^g*^    I 
chicois,lefquels  font  hommes  fauuagcs  du  tout  ^^^^***    ' 
monftruçux,    pour  la  forme  qu'ils  ont:  car  leur      '    '  ^ 
tcfteeft  petite ,  &  le  corps  court ,  les  bras  menus 
comme  dvn  fchelet,  &  les  cuifTes  femblablemcnt: 
les  iambes  grolî'es  &  longues ,  qui  font  toutes  d'v-^ 
ne  Venue  ;&  quand  ils  font  adis  fur  leurs  talions, 

les  genoux  leur  pafTentplus  d'vn  demy  pied  pat 
deflus  la  telle ,  qui  eft  chofe  cftrange ,  &  femblenc 
eftre  hors  de  nature:  Ils  font  neantmoms  fort  dif-' 
pos  &  déterminez,  &  font  aux  meilletircs  ter- 
rcsdetoutelacoftcd'Arcadic  :   Auffi  les  Souri-  ^y^  °^^^ 
cois  les  craignent  fort.    Mais  auec  ladeuiance 
que  le  fieur  de  Preucrtleur  donna,  il  les  mena 
iufques  à  ladire  mine ,  où  les  Sauuages  le  guide-   ^ 
rent:C'e(lvnefott  haute  montagne  ^  aduançanc 
quelque  peu  fur  la  mer,  qui  e(l  fort  reluifanteiiu 
Soleil ,  où  il  y  a  quantité  de  verd  de  gris ,  qui  pro-  ^^.^  i^ff^fi 
cède  de  lamine  de  cuiure.  Au  pied  de  ladite  mon- 
tague ,  y  a  quantité  de  morceaux  de  cuiure  ,  le-  Cuyure. 
quel  tombe  du  haut  de  la  montagne  :  le  lieu  où 
edccftemineed  par  les  44.  degrcz  quelque  mi- 
nute. PafTant  trois  ou  quatre  lieu'és  plusoutre,ti-  '^t*trt  mhiù 
tant  à  la  code  d' Arcadie',  il  y  a  vne  autre  mine  ^  6c 
vne  petite  riuicrc  qui  va  quelque  peu  dans  les  p„,j^^^^ 
terres>  tirant  au  Sa  ^  oùil  y  aivne  montage  >  qui  miu. 
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eftd'vne  peinture  noire,  dequoy  (e  peignent  les 
Saunages  :  puis  â  quelque  (ix  lieues  de  la  fecuncic 
mine,en  tirant  à  la  mer,  enuiron  vne  lieue  proche 
de  la  code  d'Arcadie ,  il  y  a  vne  Ifle ,  où  fe  trouue 
vne  manière  de  metail  qui  eft  côme  brun  obrcur, 

lecoupant  il  eftblanc^dont  anciennement  lesSau- 
uages  vfoict  pour  leurs  flèches  de  cou(leaux,quils 
battoiencauecdes  pierres:  ce  qui  me  faidl  croire 
que  ce  neil  edain^ny  plomb ,  citant  (1  dur  comme 
il  eft.  Le  fieur  de  Preuert  leur  monftra  de  Targcnt, 
^/  ils  dirent,que  celuy  de  ladite  Ifle  eftoit  fcmblable, 

lequel  fe  trouue  dedans  la  terre,  comme  â  vn  pied 
ou  deux. 

Apres  que  le  fi  ur  de  Preuert' eue  donné  aux 
Saunages  des  coins  Se  cizeaux,  ôc  autres  choies 
neceflaires  pour  tirer  du  metail  de  ladite  mine, 
ce  qu'ils  luy  promirent  de  faire  ,  il  s'en  retourna 
à  la  Baye  de  Chaleurs  retrouuer  le  fleur  du  Pont 
pour  s'en  retourner  enFrancc;mais  enVen  retour- 
nant ,  il  pafla  contre  vne  Ifle  où  faiâ  refidcnce  vn 
onjtre  ef.  monftrccfpouuantable,quc  lesSauuagcsappelléc 
appelle         ^ougou,  &  dilcntqu  il  a  Jatorme  d  vne  tcmrae, 
Gougon.      mais  fort  efFroyabley^c  d*vne  telle  grandeur,qu'ils 
afleurent  que  le  bouc  d'vn  maft  dVn  vaiffcaunc 
luy  viendroit  pas  iufques  à  la  ceinture,  tant  ils  le 
peignent  grand:  ^quefounentiladcuoré  &(lc- 
uore  beaucoup  de  Saunages^  lefquels  il  met  dedas 

vne  glande  poche  quad  il  les  peut  atcraper,&  puis 
les  mange:  &di(oient  ceux  qui auoient  cuite  le 
péril  de  cefte  malhenreufebefte^  que  (a  pochée- 
iloic  Agrandc,  qu'il  y  euft  peu  mettre  vn  nauire. 
Or  ledit  fieur  de  Preuert  pafla  fi  proche  de  la  de- 
meure de  ceile  effroyable  beftc  a  ^ac  luy  ic  tous 
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ceux  de  fon  raifTcau  entendoyenc  des  fifïlemcncs 

cdranges  d  u  bruit  qu'elle  faifoit'fi  que  les  Sàuua- 

ges  qu'il  auoic  auec  luy  auoienc  vne  telle  peur. 

qu'ils  fccachoient  de  toutes  parts,  craignit  quel-     •     -.,► 

le  fuft  venue  i  eux  pour  les  eraporccr  :  Tous  les 

Sauuages  en  gênerai  craignent  cela,  &  en  parlent 

fi  eftrangement ,  Tappcllant  la  mauuaife  Merc, 

que  c'eft  chofe  efmerueillable  de  leur  en  ouyr 

parler:  mais  il  faut  croire  que  c'eft  la  refidencc 

de  quelque  Diable  qui  les  tourmente  de  la  fa- 

Lcî4lioùrd*Aouft,  Icsvaiffeauxdudit  ficurde  RimrJu 
PreuerÔC  du  P6nt  partirent  pour  retourner  cnfiet^rduVcnt 
France,&  y  arriuerent  le  ao.  de  Septembre^,  ayant  '»f''^»^«' 
eu  toufiours  le  vent  fauorable  ,  iufques  au  port 
du  Haure  de  Grâce.    Voyià  tout  ce  qui  s'cft  paflTc 
au  voyage  de  Canadas  en  ceftc  année:  Au  liure 
fuiuant  nous  verrons  comme  léfieurclu  Mont  y 
eft  arriuéi  &y  abafty  vn  fort,  3c  des  chofes  les 
plus  remarquables  qui  s'y  font  pafTees  en'  Ton 
voyage. 

Au  mois  de  luin  Rallek  Capitaine  des  Gardes 
de  la  feu'ë  Roync  d'Angleterre  ,  ptcnant  congé 
d'vneficnnc  fcjçur  dans  Londres,  luy  dift,  Qu^el- 
Ic  priaft  Dieu  pour  luy ,  &  qu'il  s  en  alloit  en  lieu  ^^^^^^  ^<,„t,e 
dontiln'cfpcroit  pasrcuenir  :  neantmoins  qo'^il /«Ro^y  (i'^»-» 
n'alloitquc  trouuer  le  Roy  à  trois  lieues  de  U  :  hgfftf^'rf  f< 
D  amoifcUe  foupçonna  que  ce  fuft  pour  s'aller  î»'^î^* 
battre  en  quelque  querelle:  &  paflant  cefte  pa- 
role entre  quelques  Dames,  le  bruit  en  vintiuf-  -^alUl^  auoîi 
q  ucs  à  la  Court ,  tellement  que  les  parens  &  amis  (on^irede 
de  Rallek  ^'empêchèrent  pour  fçauoir  de  luy  ««fr/^ix^^. 
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d^jf   i^'     quelles  atKiircs il  auoitâdcmcflcrtluy  icdouutic 
fidejhtMn'  d*<îftrcdclîàdercouucrt  (ôccomme  Dieu  vcucquç 
li^mtjmt.    toutes  chofes  viennent  acompte)  eftant  predédc 
faconfcience,  il  le  defcouure de  hiy  merme , ôc 
ConfelTe  ce  qu  il  auoit  délibéré»  qui  eftoic  de  tuer 
le  Roy  ,  dont  il  no  penloic  pas  eicnapper..  Le  Roy 
aduerty  de  cela,  &  grandement  cfbahy  de  ccftc 
'      cnrrepnfe,  le  voulue  voir,  Se  entendre  la  rairoti 
pourquoyilauoit  conçeu  vne  telle  folie  de  mcf- 
chanceté.  Sur  cela  Rallck  luy  did ,  en  luy  deman- 
dant pardon ,  Qu/il  yauoit  cfté  cfmeu  en  partie 
de  luy  me(mes  ,  voyant  que  fa  Majellé  portoic 
plusde  faueur  aux  Efcodois  qu'aux  Anglois,  & 
.  aue  luy  fe  fentoit  interrelTé  &  dégradé  >  en  ce  que 
(a  charge  de  Capitaine  des  Gardes<le  lafeuëRoy- 
ne  qu*il  edoit  ,auoit  edé  baillée  à  vn  autre  :  niai$ 
aulfi  que  plusieurs  des  Grands  apprehendoicnc 
que  qi  and  il  (eroit  eftably,il  voudroic  auoir  mef- 
çeance  de  la  mort  de  fa  mère. 

Il  reprefentaaulli  au  Roy  le  complot  qu  ilsea 

^uoientfaitentr'eux  >  dont  il  en  nomma  desplus 

.  apparens:  ^d'autres en eftotent  auili  qu'il teut: 

^Its-vSlts  ™*^*  *'  ^*^  »  qtt*ils  luy  auoient  tous  vnanimemcnc 

Confpira-     doné  la  charge  de  faire  le  coup,&  tuer  fa  Majefté 

^ms.  en  allant  â  la  chaife  :  puif  dément  retirer  U  àdircjM 

^rhlle  p$Hr  l4f4irc  J^«>>i<(  laquelle  cftoii:  defiilous 

Î^arde  »  à caule quelle  auoit  promis  mariage  aucc 
e  Prince  de  Northumbelland ,  dont  le  père  mef 
TOC  auoit  dcfcouuert  le  tout  à  la  feue  Roync)  c^U 
•'  m4rier  éuec  le  Duc  de  Sduùjfe:  er  qnejfour  l'executUn  de 

€eJeJj[iin ,  le  J^ôy  isj^agne  deuoit  ennuyer  vue  drmeeydt 
laquelle  les  eo^irdtetérsfàmrtfiroient  l'entrée  fér  Ufro- 
mnçc  de  G^l^s^^mejhc  cents  mille  efctés. 
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Ccfte  coniuracion  ainfî  defcouuerte ,'  les  Milords 
Cobham  6c  Gray,&  Mi^^.GrifEn  Markban  ,  accu- 
fez  d'en  eftre  les  principaux  autheurs ,  furent  ar« 
reliez  prifonnicrs»  fc. mis  dans  Icchafteau  de  Vin- 
chcfler,  auecQeorge  Brooke,^  quelques  Pre- 
firesrLe  Comte  d'Aremberghe  Ambaflfadeurdcs 
Archiducs  >  ne  fut  pas  exempt  d*e(lre  foupçonné 
dccefteentreprife. 

Cette  coniuration  cftoit  grande  :  Le  Roy  fui-  ^^^  jjHoris 
uantlamodedu  pays ,  addrefla  vnf^Commiflionc»^^^»  ^ 
âquinze  Seigneurs  de  (on  Confeil  pour  faire  leur  Cray ,  ^ 
procez:mais  tant  de  perlonncs  s'cftoict  mcflees  de  ^«y^'»'« 
cette  con/piratiô  qu'ils  n'eurcr  que  trop  de  P^^"*  S''^^^ 
lies  pour  les  condamner  â  la  mort  :  Le  procez  faid  fntéprifon- 
auxaccufez  futmonttréau  Roy,' qui  comanda  Acnim  a  vin^ 
faire luftice: Le Mardy  ip.dcNoucbre,Mr«. Geor-  thtfer^con* 
gc  Brookc  &  deux  Preftrcs  furent  exécutez  à  la  fa  «''*'""«  V 
çonhideufe  du  pays, qui  ett ,  leur  arracher  le  cœur 
tout  en  vie,&  leur  en  battre  les  ioues  ;  6clc  7.  De*  i\ 

cêbre^les Milords  Cobhân,&  Gray  &  Mw.Griffiii       /        i 
Markham^furctcondânezâeftre décapitez, leurs  '    "^ 

corpsmis  en  quatre  quartiers,  leurs  cœurs  6c  leurs 
entrailles  bruflez  &  iettez  au  feu,  6c  leurs  tcttes  fi- 
chées fur  vn  pofteau  au  delTus  de  la  Tour  de  Lon^ 
dres.II fut autti arretté »  que  lexecution  du iuge- 
ment  de  mort  fe  feroit  dans  la  Cour  du  Chafteaa 
de  Vinchcfler,lcVcndrcdy  neuficfmc  dudit  mois, 
deuant  dix  heures  du  matin* 

Les  luges enuoyerent  TArrett  au  Roy,qui  le  (î- 
gna,  6c en  commanda  lexecution  ::  Sur  les  dix 
neurez  du  matin,  TefcbafFaut  fut  drefle  dans  la 
Cour  du  Chatteau  9  qui  ettoit  pleine  de  peuple. 
r&fchçaindeUprouinccdcHampcommis  pous 
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faire  exécuter  ce  iugcmcc,acconduic  McflircGrif» 
fin  Markhan  iniques  au  pied  de  rcfchafFaac ,  fur 
Jc.]iicl  Mai  khan  munra  9cfit  fes  pricrci,puisfagc- 
jjouiHa.  ^V  (c  prépara  de  reCeuoir  la  mort. 

Le  Koy,ouoy  vju'il  cuft  figné  Tarreft  de  mort,cn 
auoit  dilpolc  autrement ,  5c  auoit  refulu  d'vfcr  de 
fa  clémence  emicrs  ceux  qui  auotcnt  confpiré  fa 
mort:  Il  enuoya  p'>ur  ccft  efFcft  Icâ  Gib  ElcoiTois, 
aucc  vn  mandement  audit  grand  Elchcuin  delà 
prouince de  Hamp,ercrit  dcTa  propre  main , pour 
arrefter  Tcxecuti  on  de  ces  Seigneurs  condamnezi 
duec  vne  inftruâion  de  fa  volonté  pour  rcxecu* 
tion  de  Ion  intcntioni  la  teneur  de  ce  mandement 
çftoittcl, 

Combien  quM  foit  vray ,  qiiç  tous  Royaumes 
florilfans  &  Républiques  bien  gonnernccs  font 
ellabiîes  par  iuftice,5c  que  ces  deux  Nobles  h  jm- 
ihes  par  natiuité,  qui  font  maintenant  fur  le  point 
d  cftrc  exécutez  k  mot t ,  foieni  par  leurs  trailhcu- 
fes  pratiques  condamnez  par  la  Loy ,  Ôc  iugcz  di- 
gnes de  l'exécution  d'icelle  ,  pour  l'exemple  Sc 
terreur  des  autres  ;  L'vn  d*iceux  ayant  vilaine- 
ment pratique  réuerftondecct  entier  Royaume» 
&  l'autre  la  furprifedç  nodre  perfonne:  néant' 
moins  pour  le  refpcft  que  c'eft  icyle  premicraa 
de noflre règne  en  ce  Royaume,  &  que  iamais 
Roy  ne  fut  tantobligé  à  fon  peuple ,  comme  nuus 
^uons  efté  à  ceftui-cy ,  par  noftrc  entrée icy ,  aiiec 
tantgaye&  générale  applaudicion  de  toutes  for- 
tes :  Entre  lefquels  tout  le  parentagc ,  amys  6c  al- 
liez dddi&cs  perfonnes  condamnées  elloienc 
^u(l]  aduancez  à  faire  leur  plein  dcuoir,  autant 
gu*aucuns  autres  de  no3  bons  fubjeéts  ;  deiorcç 
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aulli  qu'au  mefme  temps  de  Icii r  accuCation,  il  n*y 
cumuls  d'iceux  qui  plus  librement  &  prompte- 
ment  dontierenc  leur  conlcnremenc  pour  les  con- 
uaincre  &  iiurer  es  mains  de  la  iu(lice«  que  plu* 
fleurs  de  leurs  plus  proches  pares  &  alliez(qui  co« 
me  eftans  les  Cômiflaires  députez)  faifoient  leurs 
procez& informations»  comme  femblablemetit 
eu  efgard,  que  indice  a  defià  en  quelque  forte  gai- 
gnécours>parPexecution  de  George  Brooke,& 
(es  complices  y  qui  eflcient  les  principaux  fonda- 
tcurs &  fedudtcurs  de  tout  le  refte ,  pour  lembra- 
fement  defdites  traiftreufes  machinations:Partâr» 
nouseftansrefolusde  conioindre  démence  auec 
iu(lice,de  n'oftre  plain  vouloir^puifTance  &  autho^' 
rire abfolue,^  par  ces  prefentes  vous  commande, 
à  vous  noftreEfcheuin  â  prefent  de  la  Ptouince  de 
Hamp ,  de  fupèrceder  l'exécution  des  deux  fufdits 
GentiU  hommes ,  &  de  les  renuoyer  derechef  en 
leur  prifon,  iufques  à  ce  que  noftre  grâce  ôc  volô- 
té  leur  (oit 'plus  outre  cogncuë.  Et  neantmoins  ne 
voulons  que  nos  loix  ayent  rcCpeél;  aux  perfon- 
nes,  en  efpargnant  le  grand ,  6c  chaftiant  le  moin* 
dre.  Oeil  noftre  pUiflr  que  fembUble  effeâ  foie 
auflipris  pour  Markham^eftans  marris  en  noftrç 
coeur  que  non  feulement  la  nature  defdites  per- 
(onnes condamnées  de crime.foit  telle,  mais  mef- 
mesaulîî  que  la  corruption  de  leur  naturelledif^ 
pofition  cft  Ç\  grandcquc  le  foing  que  nous  auons 
pour  la  confeiuation  de  noftre Eftat ,  &  de  nos 
bons  fubje<51:s  ne  nous  permet  point  vfcr de  ceftc 
mifecicordc& clémence cnuers  eux,  en  laquelle 
(coutesfois  )  nous  fommes  de  noftre  bonté  âç 
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benignicéyCres-facile  i  cftrc  pcriuadcz ,  lelon  no- 
ftrepropre&  naturclieinclination. 

L'Efchcuin  ayant  receu  ce  pacdon  de  fçcu  la 
volonté  du  Roy  comme  il  fc  dcuoit  comporter 
en  ccft  affaire,  fur  le  point  de  l  exécution ,  &(  ainfi 
que  le  bourreau  prenoit  fa  hache  »  il  appelle  Mar- 
khan,&  le  fit  defcédrc  de  Icfchaffaut ,  luy  dilant, 
Qii^'il  luy  conuenoit  eftre  mené  en  la  fale  de  laiu- 
ri(diâion  pour  eftreauant  que  mourir  confronté 
WHHtHMieit'  deuant  les  deux  Seigneurs  qui  le  dcuoicnt  fuiurc, 
JJJJ*  ^*^'&  ce  fur  quelques  points  concernans  le  feruicc  de 
'  fa  Majefté:  ainfi  ayant  conduit  ledit  Mat  khan  à  1a 
rale,il  le  lailTalàs&reuint  quérir  le  feigneurGrayi 
lequel  edant  femblablement  amené  (urrefchaf 
faut,6c  après  qu'il  eut  fait  fes  prieresenuersDicu, 
auec  grad  loifir,&qu'ireuft  fait  fa  dernière  confcf- 
£ô,quâdil  fudpreftde  fagenoiiillerpour  reccuoir 
le  coup  de  la  morr,  lediû  E(cheuin  luy  dit  qu'il 
defcendiftenbas.  Se  le  mena  en  la  falle  iudiciai- 
re,  où  il  luy  commanda  de  l'attendre  U»  iufques 
à  ce  au  il  retournai:  Puis  il  alla  quérir  le  feignent 
Cobham,lequel  ayant  auffi  fait  &  finy  fes  prières, 
&fe  préparant  pour  receuoir  le  mefmc  coup  de 
a"^  la  mort»  TEfcbeuin  voyanr  le  temps  eftre  venu 

de  publier  la  clémence  de  mifericorde  du  Roy 
au  peuple  &aux  condamnez,  donna  ordre  que 
Gray,  &  Markam,  fuflent  ramenez  près  de  l'ef- 
chafaut,oùil  fit  publier  le  fufdir  pardon  de  faMa- 
jefté  par  lequel  il  eftoit  auihorifcd'empcîfchctrc- 
zecution^ 

Celle  grâce  &  mifericorde  d'vn  Prince  fi  gran- 
dement ofFencé,  fans  caufeny  fubieâ»  apport 
aux  cccurs  tant  des  criminels  9.que  des  fpe£tas 
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uurs  &  auditeurs  des  efmer ueiilables  pafllons  fé- 
lon les  diaecfes  températures  de  leurs  penfees» 
Icfquclsadmiroient  la  iuftice  &  mifencorde  da 
Koyyôc  l'eftonnement  &  la  repentance  des  crimi-    '    ^' 
oels  :  Car  le  feieneur  Cobham  »  leua  les  mains  au  ^ 
ciel  exclamant  ccftc  mifericorde  du  Roy  aggrauât  ^,;  ^^„^^. 
fa  faute»âc  rendât  aâion  de  eraces  de  la  clémence  ni\oyam  U 
du  Prince,  defirant  confuuon  en  la  vie  de  louspârdindiâ 
hommes  qui  iamais  acienteroient  quelque  mef-  ^V' 
chante  penfee  à  rencontre  du  Roy. 

Le  feigncur  Gray,con(Iderant  de  quelle  mefure 
fa  Majeité  auoit  recompenfé  le  bien  pour  le  mal» 
&  preueu  de  le  faire  »  par  vn  exemple  de  punition 
&cerreur  â  tous  hommes  qui  cy-apres  entrepren- 
droient  d'attenter  de  rompre  les  liens  de  loyauté» 
furlespaffionsde  quelque  ambition ,  commença 
de  fouipirer  ^  plorer  par  vne  très  grande  efpace 
de  temps  auec  contrition  ,proteftant  en  prefence 
de  tout  le  peuple  »  de  facrifier  fa  vie  pour  preuenir 
la  perce  d'vn  des  doigts  de  cefte  Royale  main»  qui 
luy  auoit  fait  tant  de  mifericorde  lors  qu'il  Fat- 
tendoitlemçias. 

GrifEn  Markameftoit  comme  vn  homme  tout 
eftonné ,  &  ne  fit  autre  chofe  finon  qu  admirer  Se 
prierle peuple, de confiderer  les  mcrueilleux ef* 
feâs  de  la  grâce  &  mifericorde  du  Prince. 

Ce  difcours  femble  vne  defcription  de  quelque 
ancienne  hiftoire  reprefentce  en  vne  Tragi* 
comédie  bien  ordonnée: Mais  celle  clémence  x 
apporté  au  Roy  &  à  l'Angleterre  vn  repos ,  &  aux 
rebelles  &  entrepreneurs  vne  crainte  d'ofFcncer, 
Se  vn  refpeâ  à  fa  Majcfté  pour  ccft  a£le  pleia  dç 
iuflicç  &  bon(é. 
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'     mjloire  Je  ta  Paix  entre  les  Roy^ 

Le  Roy  d'Efpagne  ne  fut  des  derniers  Prin- 
ces'Chreftiens'»  nui  enuoyerent  en  Angleterre 

TéMÙ  jiff^S^^^^^^^^^ë^^^  ^^  Roy>  le  contentement  qu'ils 
hatfadtm  ^uoicnt  dc  fon  heureux  adu^ncftieni  à  ccfte  Cou- 
rône.  Taxis  fon  Ar^bafladeurartiuaàLôdresdçs 
premiers:  la  pcfte  y  eftoit  eftrangemcni  :  Le  Roy 
auoit  edé  contraint  pour  cuiter  cefte  maladie  >  de 
demeurer  ch  vn  Cié  chafteau  proche  de  lit  fçachât 
*  queTaxiseftott?irriuéàLordrcs,il  le  manda, & 
le  fit  venir  vers  luy:  incontinent  il  eut  audience  k 
xefponce  au  CMuenrement  de  fon  Maiftre  :  Voicy 
les  principaux  points  choies  de  pitf  fleurs  propo- 
fîtiow^.s  qu'il  fit  au  Roy  d'Angleterre  &  à  fon  Cou' 
(cil, 

'  Que  combien  que  le  Roy  D.Philippe  î.cuft  en- 
trepris quelque  chofe  contre  les  Anglois,  &  la 
?oliifl.f^- Royne  Elizabeth  cotre  les  Seigneuries  d'Efpagne 
gifdmx  di  lé  Se  pris  !a  prorcftion  des  Holandois,par  quelques 
^^^l^     animofitez  particulières,  &  non  pas  fur  dcsconfi- 
deratiohs publiques,  qu'cftànsces  deux  Monar- 
ques morts  &  enterrez  ,  leurs  paflîons  dcuoicnt 
,  cftre  auaîenfeuelies  dans  leurs  fepulchrçs. 

Que  la  fucceifion  du  Roy  d'Efcoffe,au  Roy  au- 

med^Angletcrrc  ne  robligcoit  point  de  s'accorder 
aux  paflSons  de  fes  prcdècefTeUrs, 

Que  les  ennemis  de  la  maifon  d'Efpagncse- 
îloient  trompez ,  d'auoir  public  que  D.  Philippes 
:t .auoit laiflc au  Roy d'Efpagnc  fon  fils,  Tambi- 
don  de  fe  rendre  fouuerain  de  tour^  la  Chreftien- 

té  ,  ven  que  les  comportements  de  feu  Doni 
Philippcs  faifoient  voir  clairement  qu*il  n  auoit 
iamais  eu  cefte  4mbition:*car  s*il  euft  voulu  met- 
tre en  efFed  ce  dont  on  Taccufc,  Cc  aggrandirfo 
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Royaumes  &  Eftats  de  Tltalie ,  où  il  a  cfté  tou- 
fîours  le  plus  fort,  chacun  fçachâc  laduâtagc  qu'il 
y  auoit ,  ôc  celles  que  le  Roy  fon  fils  y  a  encores  i 

!>rerent,(felon  leiugcroéc  des  fagcs)  cuftdeueftrc 
e premier  bur  de  Tes  defTeinso 

QuelesRoys  d^Efpagne  fc  contenteront  tou- 
iiours  de  conferuer  le  leur ,  fans  defirer  i  atittu/y 
faifanteftacderamicié  de  leurs voifins  Ralliez» 
ne  s*cftanc  iamais  mcflé  de  leurs  affaires,que  pout 
les  fouftcnir  &  cmpefcher  leu  r  ruine.  • 

Que c'eftvne ingratitude,  d'oublier  les  biens^ 
fiiits  reccus. 

Que  la  feuretc  d'vn  Eftat  cftramitic  &  labon« 
ne  al  iiance  des  voifîns. 

Que  les  preuues  de  l'amitié  que  le  Roy  d'An- 
gIeieire,(n'eftantqueRoy  d*£rco(re)auoic  rcceu^s 
d'Efpagne  >  le  deuoient  faire  refondre  à  quitter  h 
protcâion  des  Pays  bas,  que  la  feu  RoyneElifa- 
bech  auoic  prife ,  &  ioindre  d'vne  paix  Se  alliance 
infeparable  les  Couronnes  d'Efpagae  &  d'Angle* 
terre. 

Qu^il  vaut  mieux  qu  vn  Prince  conferue  fes 
Eftats  par  la  paix,que  d'en  acquérir  d'autres  par  la 
guerre. 

Que  ce  feroit  vne  iniufticedc  déclarer  la  guet* 
refansoffencc'.&que  le  Roy  d'E(pagne  n'ayanc 
donné  aucune  occafion  -le  plainte  auR.oy  d*Ëf- 
code  ,  nyrienfaiâaupreiudice  de  leur  alliance 
&  amitié,  ilfe  fentiuftementofFencé&fe  plaine 
de  ce  qu'on  aenuoycfix  mille  Efcoflfois  »  fous  la 
charge  du  Baron  de  Buâon,  au  fccours  des  Ho- 
landois ,  qu'il  appcUoit  (  les  Rebelles  du  Pays- 
bas.) 
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l^^h  Que  le  naturel  des  peuples  eft  de  fccouHr  le 
ioug  dp  leur  condition  :  que  Ton  fçait  aflfez  le  na« 
turel  des  HoJandois  &Zelandois>qui  depuis  qua^ 
rante  ans  ont  toujours  cherché  Vn  proteâcur,  ic 
n'en  ont  iamais  voulu  quand  ils  l'ont  trouué. 

Que  les  Archiducs ,  qui  font  les  vrays  &  legiti- 
mes  feigneurs  des  Holandois  ,  auoient  cherché 
ia  Paix  auec  cux,&  auec  tous  leurs  voifin,<:,&  tou- 
tesfois  depuis  que  le  feu  Roy  d'Efpagne  leur  auoit 
faiâ  donation  des  Pays  bas  ,  le(diâs  Holan« 
dois  n*auoient  faiâ  qu'apporter  du  trouble  k 
delà  rébellion  contre  leurfdits  Souuerains  Sei** 
grieurs. 

Que  le  Roy  d'Efpagne  fon  Maîftrc,  fe  promet' 
toit  tant  de  la  indice  &  de  l'amitié  du  Roy  d'An- 
gleterre>qu'il  reuoqueroit  les  Efcoflbis^qui  eftoiét 
auec  les  Holandois ,  &  les  f<:roit  chaftier»  Et  que 
l'ayant  luiE  enuoyé»  pour  traiâer  d*vne  bonne  6c 
ferme  paix  entre  les  couronnes  d'Efpagne&d'An- 
gleterre  Jl  croyoit  que  les  Anglois  embraiïeroient 
cède  [recherche,  qui  ne  leur  pouuoit  eftrequV 
tile. 

L«  Roy  d'Angleterre  ne  laiffa  ceft  Ambafla- 
deur  fans  réplique  :  après  quelques  paroles  qu'il 
îuy  dit,pour  tcfmoigner  la  bonne  amitié  qu  il  de- 
iîroitauoirauecle  Roy  d'Efpagne,  Il  luy  déclara 
fon  intention ,  tant  fur  la  p^roteâion  des  Holan- 
dois,  que  fur  le  rcuoqucment  &  chaftiemcnt  des 

EfcofTois  qui  eftoient  allez  en  Holande  ,   &  luy 

dit, 
rt    r  j       Vous  voulez  que  ie  chaftie  les  Efcoffbis  qui 
Juyd'An"*  font  allez  en  Flandres  par  mon  command.'tnicnt, 
littcm  À    cela  ne  fe  peut  faire ,  puis  que  ie  les  y  ay  enuoy«2« 
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L*alliancc que  i*ay  auec  le  Roy  d'Efpagne) comme 
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Roy  d*Erco(rc,cft,  que  ie  demeure  toujours  Prin-  J^^^lj^r^ 
ce  neutre  :  &  ay  aulTi  Viu  mcfme  alliance  auec  les  ^]^"        " 
Eftats  des  Prouinces  confédérées:  fi  voftre  Maiftre 
veut iouër  des  Efcoirois  audibien  quVux,  pour 
fcnletuir,icluy  pcrmettray,  3c  luy  en  laiflcray 
Icucr  en  mes  pays  comme  ils  font» 

Et  pour  le  regard  de  ce  que  ie  fuis  proteâeur 
des  Eftats  des  Piouinces  vnies  ,  TAnglcterrc  a 
grande  occasion  d*en  embraflferla  proceâ:ion£c 
dctcnce:L*on  fçait  alTezque  commeRoy  d'Angle» 
terrc,rôuteslcs  Piouinces  vnies  me  font  mainte- 
nant obIigces»&  d'aucunes  villes  engagées,  pour 
preft  de  deniers  6c  fecours  dont  leur  a  aydé  ladC" 
fimâc  Roy  ne  Elizabeth  :  Toutcsfois  ic  defircrois  " 

que  fufliez  cous  en  paix. 

Taxis  fur  cefte  refponfe ,  fupplia  le  Roy  de  de* 
puter  donc  quelques*vns  de  fon  Confeil,  pour 
conférer  auec  luy,faire  des  ouuercures  Sc  propo-  *  ' 

fer  les  moyens  parlefquels  on  pourroic  paruenir 
à  voe  bonne  Paix  encre  i'Efpagnc  &  rAogIc- 
terre. 

Le  Roy  fia  cefte  négociation  au  grand  Admi*  - 
rai  d*Ang)ecerrei&  au  ûcur  Cecile^qui  s'affemble* 
rcntà  Antoin.  ^ 

En  cède  conférence  »  rAmbaiïadeur  monftrt 
la  dextérité  de  fon  efpric ,  &  beaucoup  de  traiéte 
de  f-tgcfTeen  la  charge  quM  faifoic.  Il  propofà, 
&  fit  pluficuis  offres  aux  Anglois  :il  defcouuric 
&  fçcut  àquoy  les  chofcs  fe  pouuoienc  réduire: 
l'on  luy  dcinanda  Ton  pouuoir ,  il  dit,  Qu|il  n'a- 
uoK  rien  offert  f  ans  commandement:  On  le  pref- 
ft  demonftrec  donc  fa  CommilFion  »  il  s*cn  cxcu« 
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*       Pliftoire  de  la  Pai^  entre  tes  ^oy} 

falepriailenturtotlhours  en  matière,  ^quele 
Roy  l'on  Maiftre  dcpUreroit  ^  enUoyeroit  dâs  vn 

mois  d'autres  Comitiiirairds.llauoictoutesfoisvn 
bon  pouuotr,  mais  ayant  lecugneulesaifedions 
de  ceux  aucc  qui  il  auoit  confct  é  «  il  ne  le  voulue 
monftrer:  Celle  Conférence  pour  lors  fui  donc 
rompue,.^  Taxis  feu  recournaen  Efpagne  ,  aucc 
promefleaux  Anglois  que  Ion  Maiftre  cnuoye- 
roit  d'autres  Comini(Iaire$  pour  conclure  &  arre- 
fter  le  ttnùé  gênerai  de  paix  :  Ce  (|ui  fut  fâit^ainfi 
que  nous dironsTanneefuiudnte. 

Peu  après  Ion  retour  en  Efpagne,  le  Conncliâ- 
bledeCadillepalTapar  Ia  France,  pour  aller  en 
Flandres  vers  l'Archiduc  5  Ton  difoit  lors  que  ce 
téffâgtàiê  voyage  n'eftoit  que  pour  donner  ordre  au  ficgc 
Comnlhhle  j.oftende  ,  maislon a  veu  depuis  par  les  cffeôs 
parla  Frdn-V^^  c  cftoit  pour  aller  en  Angleterre  donner  h 
et  ftMr42{er dernière  main  à  Tœaure  delà  Paix  9  que  Taxisa^ 
<t»  tléndtres.  uoit  commencée: 

Le  Roy  Très  Chreftien  aduerty  de  fon  achcmi- 
nement.par  la  France ,  manda  au  Marcfchal  Dor- 
nanod  Bourdeaux,  de  le  rcccuoirauec honneur, 
ce  qu'il  fir ,  ^  alla  au  dcuant  de  luy ,  accompagné 
deplufieurs  Seigneurs  deGuycnnc.  A  (onarriueà 
Paris,Ie  menu  peupledifoit  que  c'eftoit  TAmbaffa- 
de  des  Mulets, pourcc  que  lesdeux  tiers  de  ceux 
qui  l*accôpagnoiét  nViuoicnt  point  d'autres  mon- 
'  tures, Ôc  luy  eftoit dans  vncarroffc  auec  les Ara- 
bafradeucsd*Efpagne&  des  Archiducs.  Lelcnde* 
main  il  illaau  Louure  pour  faire  la  reuercnceau 
Roy,  il  entra  d'vnc  façon  Efpagnolc  i^  alncre, 
toi^s  les  iieas  fupetbemcnc  veftus  :  &  approchant 
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dcfaMajcftéquicftoitaflîs  dans  vnc  chaire,  luy 
fie  la  fcucrence  ,  mettant  vn  eenouil  co  terre  :  8c 
le  Roy  Icmbr  afla  &c  le  lena  dVne  façon  toute  ma- 
icilucufc&dVnfort  bonvifagc;  Il  dit  plufieurs 
chotcs  au  Roy  de  raffcdion  qu'auoit  fon  Maiftre 
àhconfcruariondela  Paix:  ôclc  Roy  luy  lu  en- 
teiuirc  autïi ,  Qnc  tous  fes  dcfiis  n'eftoicnt  que  de 
iouyr  des  fruits  de  cefte  paix ,  &c  d  entretenir  vnc 
nmicié  ferme  &  coudante,  aucc  tous  fes  alliez  ôC 
vojfîns. 

Il  eftoitnui^l  quand  il  prit  congé  du  Roy:  en 
traucrfantlaCour  du  Louurc  pour  aller  voir  la 
Royncjilfit  marcher dcuant luy  quarante  flam- 
beaux de  cire  blanche:  Apres  qu'il  eut  faid  la  re- 
nercnce  à  la  Royne,il  demanda  permiffion  d'aller 
à  S.  Germain  en  Lave  voir  auffi  Monfcigneur  lu 
Dauphin:LcRoy  l'yfcitconduiue,&  ycftantarrî- 
ucjils'efmeiueilia  de  la  taille  3c  grandeur  de  ce 
petit  Prince  pour  fon  aagc,dc  fon  œil  ferme,  &  de 
fa  phydonomiCéToute  fa  fuite  entra  dans  la  cham- 
bre pour  leveoir,Ies  Efpagnols  furent  auffi  efmer- 
ucillez  d*entrer  fi  libremet  dans  fa  chambre,  qu  ils 
fiuct  cibahis  de  l'ouyr  parler  en  fon  enfance,  auec 
tantdeiugemeiît. 

Le  Conncftable  de  Cafiille  après  ces  vifites  prié 
congé  daRoy  &  s*cn  allai  Bruxelles,où  il  fut  bien 
rcccu  des  Archiducs  :  nous  verrons  en  Tan  fuiuanC 
les  effe6l:s  de  (on  voyage.  Mais  dcuaftt  que  finit 
ccftc  année,  voyons  ce  que  nous  auons  pcufça- 
uoir  6c  defcouurir  de  cequi$*eft  paffc  durant  icc^ 
le  encre  les  Chrcftiens  &  les  Turcs. 

Nous  auons  dit  iur  la  fin  de  Tannée  pâfTce  qu« 
Mojr  fe  D  uc  deZecelcric  s'cftoit  r^tt^lté  ell  Trânf^ 
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^^°5**     filuanic  que  fcs  troupes  auoicnc  cftc  dcsfaiûes 
Df  Ci  qm     P^^  '^  General  Bafte  qui  y  eftoic  Lieutenant  pour 
^'efl  pajje  de  l'Empereur,  &  qu  il;cftoit  fauué  :  Au  Printemps 
rtm.trqi*able  dcccftc  anncc,  il  remit  fus  nouucUes  troupes, ai- 
€eiUanne€^    dc  des grandes forccs que Ic  Turcluy  enuoya!dc 
*     grand  nombre  dc  Tartares ,  &  de  quelques  trou- 
pcsde  Polonois:  Auecceftc  armée  il  entra  dere- 
chef dans  la  Tranfliluanic  ,  plufieurs  Trinflil. 
uains  s'adîoignent  à  luy ,  &:  aflîcgc  &  prend Alba 
lulia. 

Bafte  donne  aduis  a  l'Empereur  de  rachemi- 
ncraent de  ceftc armée,  luy  demande  gens  &  ar- 
gent :  Apres  la  Diette  quifutienuS  à  Ratifbone, 
(où  l'Empereur  auoit  cnuoyé  fon  frère  l'Archi- 
duc Mathias,ôc  où  on  luy  accorda  oâatemoisde 
folde  félon  la  matricule  dc  l'Empire,  femme  dar- 
gent  (i  grande  qu'il  n'y  a  point  dc  mémoire  que 
l'Allemagne  en  ait  iamais  tant  accordé  à  aucun 
Empereur  :)  Bafte  rcccut  argent  »  ic  nouuelles 
troupes  ,  le  nouueau  Vaiuode  de  Valachie  aulTi 
Desfjifii  de  f-  ioignit  aucc  luy  :  ôc  leurs  troupes  aflcmbicesal- 
a/T  D     '^^^"^  droiâ:  contre  le  Duc  Moyfe;  ils  viennent 
de  Zecelerie  ^^^  mains,  &  fe  donnent  bataille ,-  de  laquellelcs 
eompofeeàt*  Chrcftics furent  viâ:orieux,gaigncrcnt le  champ, 
Turcs, Tar-  cent  vingt- liuidl  enfeignes  ,  quinze  canons ,  & 
tarcsc  Pq'  grand  nombre  de  prifonnicts:Moyfe  &  quelques- 
vns  des  ficns  fe  fauucrent  dans  Temcfv var.  Bafte 
eftoit  rcfolu  de  Taflieger,  mais  les  affaires  de  Hon- 
grie luy  firent  changer  de  refolution  :  Il  pcnfoic 
cmpefcher^cs  Turcs  dc  rcnuitaillcr  Biide  ,  ce 
qu'iljne  put  faire  :  mais  ce  renuitaillemenc  leur 
coufta  plus  de  deux  mil  hommes  qui  y  furent 
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Surlafîndcccftc  anncc,  Mahomet  TIÎ.  dccc     ^  ^^' 
hom  Empereur  des  Turcs  ,  mourut  de  la  pcftc  .,     , ,,  , 
àConftantinople  i  La  cruaatc&lcs  ï^^^wcs  vo- ^^^^^^  ^^^ 
luptueufes  de  ce  Prince  font  autant  àdctcftcrquc|,r|.^^r  Jrn 
quelques  traids de  fa  luQice  (ont  à  louërri!  corn-  Twfçu 
mençafon  Empire  parla  morrdcdixneufdc  its 
frères  qu'il  fit  ellrangler  :    Il  fitaulfi.mou.rir  Ton 
fils  &  fa^femme  ,ain(i  que  nous  auous  die  :  Il  laiilà 
fondre  ks  guerrières  vertus  des  Ottomans  dans  ^^^'**'''*» 
les  voluptcz  &  les  délices ,  d<  fut  i\  pa^ui^ninîc  6c 
mefpnfëqu'vn  feul  Efcriuain  en  Aiie  fc  rcuolta      ,  i  .  -  * 
contre  luy,^  fut  contraint  dehiy  donner  le  gou-""^*' 
uerncment  de  la  Bofne.  Le  mcfpris  qu'auoîenr  les 
Iani(Iairesdeluy>  caufercnt  plufieuis  efmotiotis 
dans  Conllantinople  :  èc  à  lor^  (\  les  Chrétiens    . 
fcfuflentbitîn  entendus,  ils  cuficnt  bien  donné 
delà  bcfongne  auxTiucs*    Ce  Prince  s  adonna 
tant  à  fcs  voluptcz  qu'il  dfeuint  gros  comme  vn 
muid  de  vin:  fa  lubricité  pour  iouyr  ù  fon  aile  de 
fcspaillardifesluy  firent  rechercher  la  paix  aucc 
l'Empereur  Chrefticn ,  il  luy  enuoya  mtfmes des* 
armes  &  chenaux  ,  pour  luy  monftrer  qtùl  vou** 
loit  pofcrlcsarmesé   Quelques  mois auparauant 
qu'il  mouruft,  ilauoitrelcrit  &  donne  aduis  au 
Roy  très  Chrefticn,  Qu'il  auoit  priué  Mulbpha 
BafTa  d'cftrc  VicC'Roy  de  Thuhcs  j  &Solymart 
BaflTa  d'eftre  Vice-  Roy  d'Alger ,  pour  les  mefcant..; 
tentemens qu'ils  auoient  donné  à  faditc  Majefté 
trcs-Chreftiennc  ,  &  pour  auoit  eu  intelligence 
auec  des  Pirates  Anglois:   Qu'ilauoitauffi  coçil- 
iuandéàSinanBacha  fon  Grand  Admirai  de  lâs 
Iwy  amener  ,  afin  qu'ils  luy  tendiffcnc  compte  d« 
kucs  deporccments  :  Il  monflta  en  ceft  a;^c  dcsi  t 
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5    Hijîoire  de  la  Paix  entre  les  I{oy} 

cfFefts  d'vnc  grande  ôc  fouucrainc  lufticc  :&fic 
cftablirvn  rrcs* bel  ordre  pour  la  fcurcié  delà  na- 
uigatioQ  6c  du  commerce  des  Chrétiens  pac  fon 
Empire. 

ParlemermeAmbafTadeurqui  eftoic  vnCha- 
ours,qui  eft  àdire,  General  ou  Conducteur  d'vnc 
Carauanne ,  il  enuoya  au  Roy  la  coppie  de  la  let- 
tre qu'il  auoic  efcrice  au  Roy  de  Fez  (  qui  eftoic 
auili  Mahometan  )  par  laquelle  il  le  prioic  d'cm- 
pefcher  que  lesFrançois  ne  fulTcnt  acheptez  ôc  de- 
tenus  comme  efclaues  en  fesrerres,  ainss'ilyen 
auoic  quelques-vas  qui  reu(rencc(té,qu'illesmill 
en  liberté. 

iSon  Grand" Vezir  AfTan  Bafla  efcrinic  audi en 
mcfmc  temps  au  Roy  d'Angleterre ,  Que  s'il  dcfi- 
roir  l'amitié  du  grand  Seigneur ,  qu'il empefchad 
que  les  Anglois  ne  fifTenr  plus  de  courfe  dans  la 
mer  mediterranee ,  (inon  qu'il  feroic  retenir  tous 
lesvaideaux  des  marchands  Anglois, qui  traflli- 
quoiencenfon  Empire, auec leurs  marchandifes, 
lerquellcs  feroient  vendues  pour  recompenferlc 
dommage  que  Tes  fubiets  auroienc  receu  des  Pi- 
rates Anglois. 

La  principale  charge  de  ce  Chaours  eftoic^  de 

f)rier  le  Roy  de  ne  permettre  que  les  François  al- 
aflent  au  feruice  du  Roy  de  Vienne  d'Aultrichc 
(aànCi  appelloit-il  l'Empereur  Chreftien  )  ams  de 
l'empefcher  ,  fk  que  fi  quclquVn  y  alloit  contre 
foncommandemcnt,qu'ilconlîrquaftfc$biens,& 
s'ils  recournoienc  en  France ,  qu'il  les  fift  chaftier, 
afin  de  feruir  d'exemple. 
^tCc  qac  defluscft  pour  monftrer  quelque  traits 
de  la  (ouerîté  de  la  luftice  de  Mahomet  3.  lequel 
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n'erpargnott!  perfonne  :  ayant  depolTeclc  ces  deux 
Viccrovs  (ut  laj plainte  qu*cn  fit  le  Roy  très  Chrie- 
ftien.decequiisabufoientde  leurs  (Charges:  Toti 
grand  \^ezir  ne  fut  pas  exempt  mefmes  du  garrot, 
lirefaifoitauffi apporte t  lateftedc  ptufieurs  Ba- 
chas ,  3c  Gouuerneurs  de  fcsProuinces,  aux  pre- 
mières plaintes  qu'il  aqoit  d'eux.  '  J.      | 

Hauoîttcn  eftimelcRoytres-Chreftieb,rappéI- 
lant  par  Tes  lettres  ,  Efftfereur  Je  fpdnce  ^mdffténime 
CgtAni  Seigneur  de  lefus  chftftytermtnâteuf  des  dtfft* 
tes  qui Jûmunnent  entre  les  Chre/HensiSLuffi  les  Fran» 
çois  par  tout  fon  Empire  eftoient  niaintenus(fuy- 
uant  les  traiâez  que  le  Roy  François  I.auoit  faiâs 
auecSultam Soliman)  en  toute  liberté  au  com- 
merce, lequel  ils  font  maintenant  partout  leLe- 
uantnlyadesConfuls  delà  nation  Françoife'6^ 
boutiques  de  marchandife  en  Tripoly^ôc  Àlexan* 
drie,  au  Cay re  »  à  Banith;^  cnbeaucoup  de  lieux 
de  fon  Empire. 

A  ce  Manomet  Ill.fucccda  Amet  î. fon  fils,  ica- 
nccnfant,Voylâ  touche  qûihouseft  venuenco- 
gnoiflariçé  des  prir^qi pales  chofes  quifc  fontpaf- 
Tees  l'an  16^03.0     .^  .     "      .^ 
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deiJefuitesaU  Flèche  :  ^h*f,  5*)  ^c'  .^^i^'<  imMnrioni  iti 

reftabUJfement  en  ^léelqiéei  vU -  I>4nitamns,  ^  à^ewti  perits» 

les  de  France  :  Et  '  de  pinfi^tm  i  i  ï)  effence  dn  io'mmtfct  <»- 

chofes  remarquables  par  eux  ireleiFiançokO*  ^jfagnêls. 

faites  AU  Pérou,  à  la  Chine,  -j.  Delà  reuolte  d*vn  Bip- 

4UX  Philipines,  à  hdo^of  &  ^«f  tha  auec  quarante  gallereiTttf-* 

Jappon.  .'^^..Jf^y^'*''* 

1.  Hifloire  d'vn  luèfMini'T  '^     8  •  Mort  de  Madame  la  Dtt- 

5.   BaJHmemi  du  Ro)  treS'  cheffe  de  Bar, 

Chreflien,  9.   D0  lUn/Htution  des  af 

4.    Du  canal  pour    faire  dres  ^  Monafteres  des  Recol* 

joindre  lesriuieres  de  Seine  Of  leT^:des  Beli^eux  de  S.  lean, 

de  Loire,  De  rendre  plufieurs  appeUe^vulguatrement^Fratri 

riuieres  namgahUs  pour  la  fa*  Ignoranti  ,  des  Feuillantines, 

milité  du  commerce ,  ^  de  ^e-  des  CarrneUnts^  0*  dei  CapHti* 

ftfiiijfimm  $n  Fr4i9Ç9  de  fin"  Qfi« 
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JO.  D'v»  Pârâcelfitt.  tEfclmftpâr  le  P.  Maurice. 

Il    FoinSls  pfineipAiêX  Ae  U  17.  Delé  capitulation  o*  r«« 

Harauffie  faiâe  ^m  U  Roy  ditiond'OJlende  à  CArchiiluc 

à*Anfleimt  amc  Eftati  de  fon  Albert. 

Royaume,  18.  Paix  entre  les  jfngloù  Q/ 

11,  Nicolas  lêfie  titi  à  quatre  E^agnols. 

(htuAusc  y pQur  fes trahifom  Q/  19'  Du  reftallijjement  du  com» 

infidelitex^  mette  entre  les  Erançoù  ^  £f» 

l^.De plujieurs  ajfnults  ^  cho»  pa^nols. 

fis  memorablei  faites  au  fiego  %o.    De  la  Conuerfion  d*vn 

i'Oftende,  Médecin  Turc. 

I4.  (Conférence  entre  les  Euef-  u.  Le  Comte  d'Auuer^ne  4- 

quts  de  l  a  ConfefHon  Anglica  -  mené  à  la  Baftille ,   ^  le  fieur 

ne i&  les  Puritains,  Dantragues  àlaConcitrgcrie, 

i^.Des  Cardinaux  qttefa  Sain-  ti.Ùes  François  qui fe font  hoi» 

(leté créa cefte année.  hitueT^tn  Canada. 

16.  Du  fsege  <>•  de  la  prife  de  13.  Difeours  de  la  Clemeneu 
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A  RL  A  N  T  cy- dcuant  des  attentats  contre 
la  propre  pcrfonnc  du  Roy ,  fur  ce  propos 
nous  auons  dit  qu*a  caufe  de  lean  Cha- 
ftel,qui  auotc  ofé  mettre  les  mains  &  porte  fon 
meurtrier  coufteau  fut  la  face  du  Roy  >  les  Pères 
Jefuites  furent  cbaffez  de  Paris  &  bani)is  de  tout 
le  Royaume ,  d*autanr  qU*il  fe  trou  ua  que  Chaftel 
auoit  efté  efcolier  chez  eux:  ôc  auffi  qucide  Pciè 
Guignard  fut  trouué  faify  de  la  queflion  p^r  luy 
cfcrite  6c  refoluc ,  jg«  1/  eftoit  lïcttede  tuer  les  H^ys  o* 
Princes  qui  nefioierfoiueCdtholiéiues.V:iï  Arrefts  de  la 
CourChaftcIfut  tiréà  quatre  cheuaux,  &  Gui- 
gnard pendu  ;  Les  Icfuitcs  furent  incontinent  mis 
liotsde toutes  les  villes  de  France,  hors  mis  dq 
Thoulouze ,'  Tournon ,  &  Billon  en-  Auuergne, 
place  Epifcopalc,  d'autant  que  rEuefquedcGIer- 
mont  (dont  elle  dépend)  les  y  auoit  cftabli^rcom^ 

lit    Ulj 


Pourquoylei 
lefiéites  furU 
chafj\\  dt 
Paris  l'an 


Et  de  toute  la 
Trance,  horS" 
mis  de  ToU' 
lou\e  cîT  dt 
ToutnQik% 
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fJïfloïre  de  U  Paix  entre  les  Roy  s 

^•^4*  me  auflî  il  auoit  faiû  dans  le  Collcgc  de  CIcnv.Gt 
en  rvniuerfici  de  Paris  ,  maintenant  appelle  le 
Collège  des  lediiiles:  toutesfoispar  vn  IpecialaV 
mandement  qui  leur  futtaiâ  ,  ils  (ottircnc  de 
Bomllon. 

Il  fut  audî  enjoint  au  fient  de  Tournon  de  les 

chalFcr  de  fa  ville ,  &  ce  par  faille  de  (es  biens  :  Lt 

de  fdi(fl  s'il  n*cuft  promis  cftant  \  Paris  de  les  thaf- 

ferjla  Cour  fe  fuft  faific  de  l\\  pcrionnc  :  (  comme 

de  rai(on  )  edant  de  Tauthoritc  d'icellc  que  (es  Ar* 

rcfts(cn  telcas)(bicntob(eruezpar  tour.Tousles 

Parlements  firent  oblerucr  ccft,  Aircft  ,  comme 

cftant  donne  en  la  Cour  des  Pairs, &  au  lift  de  iu- 

ftice  de  la  Majcfté  ties-  Chreftienne. 

.       Neantmoins  ceux  de  Tholo(e  ne  voulurent  fai- 

TarUmenide^^  obferuer  ccft  arrcft  (  après  leur  reduftioncn 

P4»M  //;  u   lobeilTiincc  du  Roy)  alleguans  pour  toutes  rai- 

^M^  dei     fonSjQj/ilsncdepcndoicntpasdcParis,  ainsa* 

rair\iilt£i   qoienc  leur  reflfort  à  part»  comme  Paris  le  Gen: 

t'^'*^"'/''SurquoyIeRoyeftant  difpofc  de  faire  vn  Edift 

yj.^^^„^</,iolcinoel  pour  faire  obferuer  latreft  ;»^.r  toute  la 

toutes  UiéM-  France,  ôc  qu  eftant  vne  fois  verifi^é  en  la  Cour  de 

tre$  Cotérs  dt  Paris,  qui  cft  le  Parlement  du  Royaume  dans  Pa- 

^'•''''^"***^*n$,tous  les  autres  Parlements  &  Cours ,. comme 

'^M^^^.        fubalternesc  (Tenta  y  obcyr,fanscontiedit;pour 

ce  que  de  faid  tous  les  autres  Parlements  ne  font 

que  Parlements  des  pairrics  anciennes ,  au(4iicl- 

les  fa  Majefté  a  oftroyé  par  indulgcnce,tclles  dif- 

pofitîons  de  Cours,pour  le  bien  de  luftice  au  fou- 

lagement  de  fesfubjcfts. 
Mais  Tinteruention  du  S.Siege,&  le  rcfpcft  qnc 

fa  Majcftc  porte  au  Sainâ  Père  &  à  la  pieté,  ar- 

xçft;^ceftEdi(a:  depuis  les  Icfuites  ne  bougcicnt 


I*' 


de  France  e!sr  (TE J^dgni.        4$$         , 

dWi  ils  cftoicnt  demeurez,  comme  par  foufFran-    '^^4« 
ce,  pour  gratifier  deccfaSain(£betc,enartcndant       .     . 
qu'onluycuftfaiavoiriaiiiftc  caufcdc  ^^^^^c-  dH^pJtUt 
clulîcment.  Ce  fut  lorsqu'ils  mirent  en  ht micrc /eyii/f#j  <{«• 
fluficurs  Apologies ,  rcqucftcs  3c  iuftifications,me«r#r?r4ii« 
notamcnt  le  Porc  Fronton  le  Duc ,  ^  Richcomc,  li^»^^  ^'oùih 
tafclians  par  ce  moyen  à  fc  remettre  :  Mais  'c'^j^^^',^' 
trouble  aducnu  en  Angleterre  entre  les  Prcftres 
Catholiques  y  dcmcurcins^cftans  Anglois,  p^^i>arfonîef$U- 
le  moyen  dVn  nommé  Pcrfon  Icluille,  y  donnât  te  caufe  d'vn 
vn  grand  empcfchcment  ,  Ce  Parfon  ayant  efké  f^oubU  emrt 
ùià  Archepreftrc  auec  vn  pouuoir  extraordi  ^"  ^rfftr9$ 
naircvfoitdc  pufffanccabfoluc  contre  les  Prc-^^^^*'*^^?'*^ 
ftres  Anglois ,  les  excommunianr  &  les  faifant^^^ 
prifonnicrs  fous  fa  main,   dcquoy  plufieurs  Sei- 
gneurs &  Gentils-hommes  Anglois  cftoient  gran- 
dement fcandalifez  >  3c  le  peuple  Catholique- Ro- 
main incommode  &  cmpcfché  de  fa  deuotion: 
lefqaels  auparau?nt  ccftc  cflcuation  de  Parfon 
à  ce  degré,  cfioicnt  entretenus  doucement  (ans 
bruit  par  leurs  maifons  auec  la  tolérance  de  la 
feue  Roync  Elizabcth ,  laquelle  fupportoit  Icf- 
dids  Prcftres  Anglois  ,  mais  hayfFoit  les  Icfui- 
ftcs ,  3c  abhorroic  les  Puritains  3c  Caluiniftcs, 
(quant  à  fa  perfonne)  combien  qu*ellc  en  fouf- 

ffift  quclqucs-vns,  d'autant  qu'ils  cftoient  Fran- 
çois. 

•  Plufieurs  tant  des  Prcftres  Anglois  que  des  Ic- 
fuiftes  tombèrent  en  de  grands  inconucnients 
quand  ils  eurent  efté  ainfi  dcfcouuerts,  3c  qucU 
ques-vnsdcmr*euxcnfouffrirent  la  mort,  félon 
la  forme  de  lufticc  que  gardent  les  Anglois  pour 
cela* 
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Miftoîre  de  la  Paix  entre  les  Koys 

Araifon  dcquoy  plufieurs  Prcftrcs  Angloisfc 
refolurcnc^par  raduis&  fupori  de  quelques  Sei- 
gneurs 5:  Gcntils-homcs  Catholiques-Romains, 
d'en  aduerciiraSaihâetéjafKndy  vouioii  don- 
ner ordre. 

Ce  qui  faifoic  roidirles  PrcftrcsAnglois  contre 
Parfon,  fut  le  confcil  de  quelques  Dodcurs  de 
Paris  de  la  maifon  de  Sorbonncjefquelscôiultez 
par  quelques  Préfères  Anglois  pour  ccft  affaire 
(poflîble  ne  leur  pofant  pas  bien  le  faift  )  déclarè- 
rent par  opinion  magidrale  ladite  excommunica- 
kion  nulle>5c  en  baillèrent  leurs  feings. 

Cc!a  ofFenfa  iuftemenc  le  SaindiPcre,  carcc 
qu'il  auoit  ordonne  vn  Archcprcftrc ,  n'eftoit  que 
pour  fupportcr  l'exercice  priuc  de  la  deuotionO* 
choliqae  par  les  maifons  des  Seigneurs  &Gctits< 
hommes  ôc  Bourgeois  puiiFants  &  commodes: 
dautatquelenomd'Ëuefque  nefe  pouuoitbail* 
1er  fans  tiltre  &  Diocefe ,  ny  d*Archcuefque  fans 
dillriâ:  ^  prouince. 

Ecce  par  laduis  &  à  Tindance  du  bon  Cardinal 
Polos  Anglois,rcftc  de  rous  les  Prélats  anciens  de 
rAngleccrre^du  tempsqu  elle  cftoit  cncorcs  obeif- 
fanteauS^Siege. 

De  ce  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  cftant 
confultcc,ilfctrouua quelle  n'y  auoit  point paf- 
fc^a'nsquecedoient  aduis  particuliers  (culcmét, 
Icfquels  aufli  n'auoient  pas  bien  cftc  informez  du 
faiÂ,ce  qui  leur  feruic  d'cxcufe  valable. 

Sur  ce  fubicâ  le  Pape  faiâ;  venir  Parfon  i  Ro- 

Prfr/o>fm^<ieï^c,pourluy  rendre  raifon  de  fa  charge:  il  y  va: 

i  Kmih      mais  trouuanr  près  de  fa  Sainâeté  quelques  Ic- 

fuites  en  grade  &  grâce ,  il  trouua  moyen  par eo:^ 
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que  \e%  Prcâres  A»gîo»  ■  qoî  le  îmaoîtot  de  prcs 
pouriaftifierfcaî  plaintes  deoint  fa  SaîoAttc 'ne 
(afknz  receas  i  s'y  prdoucr:  ains  comme  escom-^^  ^^^ 
muDieZj&rqmaaoécnt  cxoeJè  les  limircs  âcion  ^A^^-ùir^m, 
cxcororounicADoo,  furent  arrdlez  prilonnicrt^où 
ils  demearcFcntdcax  ans  tous  entiers  ,iu6qu'i  ce 
que  flatlecnent  fa  Saîncteté  ayant  cogncu  la  four- 
ccdumal,  s  ofFcr^x  de  la  procédure  <iont  aooit 
v^cParfon^'Iesautrcsquile  iouftenoicnt  5:Iuy 
adheroient. 

En  ce  temps  auffi  la  République  de  Venife  î^mifa 
auoit  interdit  aux  lefuttes  la  demeure  dans  leurs  ^'^•^'*><y 
terres:  Et  fembiablcmear  quelques  Car«cons de g^jj|^^.fg 
Suides  leurs  voiilns»! pour  caufcs  particulières  de  rèmi»  cr  de 
certains  d'en  tr  eux.  «      ^mtlMiCJt" 

Tout  cela  donc  auoit  vn  peu  refroidf  le  Pape  à  tomicSMifie^ 
prefcnt  feant.de  prefler  plus  particulicrcracr  leur 
retour  &  reilablifTemet  dans  ta  France»  mais  ciUc 
enfin  requis.  Se  luy  ayant  efté  remonftré% 

QuVn  Ordre  approuuc  par  les  décrets  des  Pa- 
pes précédents,  ne  (c  reuoquc  iamais. 

Qu'il  importoit  que  les  Pcres  lefuitet,  qui  font  p^^!^^"J^j/^ 
ircs-vtiks  pourindruirelaieuneHe  en  ce  quicll/^^e/U/Wi/^- 
de  U  pieté  &  des  bonnes  meurs ,  fuflenc  rellablis  ment  du  fi  «• 
en  France.  .     ,    •.  fiUesen 

Q«c  tout  Vn  ordre  de  Religieux  ne  pbuuoit  pa 
tir  pour  vn  dcfordrc  faift  par  vn  particulier. 

Qu'en  tous  Eftats  de  tout  temps,  il  cftùi:  aduc-J 
nu  femblables  altérations. 

EtquelesRcligiôscftoicnt  corne  petits  Eftats, 
dcfqucJs  touHours  quelque  membre  particulier 
fc  dcfuoyoit  de  fon propre  mouuemen<,ou  scr 
flançci^àvaç  parçiciiJiçtc  imprçûîon  fur  les  au- 
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trcs  membres. 

Le  Pape  fur  ccftc  rcmonftrance  fc  rcfolutde 
faire  prier  le  Roy,  à  ce  qu'il  vfaft  enuers  eux  de 
démence  Royale,  pour  oublier  hniurc  à  luy  faite 
par  ce  miferablc  Chaftel ,  trcs-mcfchant  clcolier, 
qui  s  cftoit  laiffc  emporter  à  la  tentation  de  fby- 
xnefme,  par  la  propre  inftigation  de  Ion  mefchant 
naturel. 

LtTtreMdio  ^^^^  ^^^  efFeû  le  Pcrc  Mayo  Proucnçal  de  na- 
jey^j^,^^-,„ition,  homme  entendu,  grauc  &  dVr.  iugcment 
versUViêy  creS'grand,vint  a  Parislors  que  fa  Saindlcté  eftoïc 
fomp9wr-    Nonce  pour  l'Euefaue  de  Vicenfe  a  prcfcnt  Car- 

^*'  Ledit  fieûr Nonce  &  le  Perc  Mâyo,fircntau 
Roy  les  remonftrances ,  inftanccs  &  requifitions 
telles  qu  ils  auoient  eu  charge,&  s'en  acc^uiccrent 
treS'dignement. 

Le  Roy  quia  touHours  receu  d*vn  œil  de  clé- 
mence ceux  qui  s'humilient ,  receut  le  Père  Map 
auec  tbuce  bénignité ,  &  luy  promit  vne  partie  de 
ce  qu'il  luy  demandoir  :  Mais  il  luy  dit  qu'il  falloic 
en  communiquer  a  Mcffieurs  de  la  Cour  de  Par- 
lement ,  dont  les  arrcftsine  (ê  pouuoient  pas  rjik- 
ment  reuoqner  :  &  toutesfoisqu'ily  apporceroic 
tout  ce  qui  luy  fcroit  poflTible. 

Le  Père  Mayo  deraeu ra  en  Côur  fur  ccftc  rcf- 
ponfc,  allant  par  to»jt  ouïe  Roy  alloit,pour  voir 
auccleConftildefa  Majefté,ce  qui  fe  pourroit 
faire  pour  leur  rcftablifTemcnt. 
.  MaisleRoytenotttoufioursfon  principe,Qm 
cftoit  de»con(crucr  ceftc  digne  luftice  de  (on 
founerain  Parlement  de  la  Cour  des  Pain  a  Pa- 
xis;Il  difûiil  aâ  Peie  Mayo  fur  ces  {^ourfuictes  9  ^^ 
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fsfâl  temps  ie  vom  rendrdji  (onreni. 
Le  P.Mayo  eftanc  allé  à  Lyon/uiuant  ie  Roj  lors 
delà  guerre  de  Sauoye  ,  il  s'enhardit  de  dire  à  fag'J^^^T 
Majçllc,parlant  de  ce  mo.t  (de  temps  )  Suelesftm-  ^'^^^  ^°' 
ms  éHotentîifuf  mots p9ur  enfanter ,  <r  ^têtl  ejhtt  htm  parole  Jtê  P. 
tewfs  queft  Matejieenféntafice  tefiabUf entent  qu'il  de-  Mayo  an 
mandeitpoHr  leur  or dre^eomme  il  l'duott permis  :  Et  re-  Roy.         ^ 
I  icnant  ce  mot  vqus  due'j^dtt (en  temps)  sire ,  0-  il 
efitempSyCAr  ily  d  neuf  mots  que  tàue'^jpromisi  lesfem* 
mes  Âccouthentàuhout  des  neuf  mois, 

À  ce  mot  le  Koy  ïQozzùXyComment  PereMdjo  ^ne  R'^«»»/«'<' 
J(^tte\^  vous  point  encore  que  Us  l{ojs  portent  plus  ^on^^^ 
temps  que  les  femmes.  A  ceft  apopntcgrae  n'y  eut 
point  de  refponce  :  &  en  cela  le  P.  Mayo  monflra 
qu  ilauoit  dcrcfprit:Mais  le  Roy  luy  dit ,  Qpijlles 
eontenteroit^  0*  quil  ne  s'en  donnait  plus  de  peine.  Tel  - 
lement  que  dez  lors  le  perc  Mayo  partant  dtLyon 
print  fon  retour  vers  le  prpteâcur  de  leur  ordre 
quieftoiten  Auignon,  quifut  trescontent  des 
promefles  que  le  Roy  auoit  faites ,  de  les  rcftablic 
en  temps. 

L'éxecution  des  promcflTcs  de  ce  rcftabliffè- 
mem  au  contentement  des  lefuites  eftoient  vn 
peu  longues  y  Ny  les  oppositions  qui  s'y  faifoienr, 
nyles  petits  liurets  qui  couroient  entr'eux  ,  ne 
leur  iireht  pourtant  changer  de  refolution  ny 
difcominuerleur  pourdiitte:  Ils  tenteiit  coûtes 
voyeS)  ilnefe  prefente  ôccàHon  qu'ils  ne  parlent 
ou  face^c  parUr  ceux  qui  les  Tuporcoicnt  :  leurs 
comportements I  leur  fubmiflîonenuers  les  par- 
lements I leurs  proreltatioÀs  qu'ils  eftoient  Fran^ 
{ots^qti'ibne  l^roiem  iarnais  autres  J'vtillté  qu'ils 

^f poi;coii[]^ 'pQur  l'iiiftrââipn  d[e  ta  icuncilct 
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leur  condÂce  â  demander  leur  reftabli[renicr,aueé 
tant  de  liuretsfur  ccfubie^t  publiez  par  ceux  qui 
les  afFedlionnoient ,  &renc  qu'ils  obcindrcnt  de  (a 
Majefté  au  voyage  quil  fie  à  Mets»  (ainfi  que  nous 
auonsdic)  afleurance  de  leur  recour,  aucc  com- 
mandement au  Père  Prouinçiai  Armand  ^  &au 
Père  Coton  (grand  Prédicateur^^  excellét  en  l'arc 
deperfuader»duquel  leRoy  auoit  ouy  parlct)dcle 
venir  trouuer  à  Paris* 
Xe  T.lC$t9n    Le  Père  Coton  à  ce  commandement  vient  à  Pa<» 
frtfihtàFii''  nj  auec  le  Père  Prouinçial  Armâd, &  le  Perc  Alc- 
tamê'hel'     xandrc,trouuent  toutes  chofes  non  feulement  fa-, 
ciles^mais  du  tout  par  deflus  les  cfperances  qu'ils 
en  auoient  conceu'és^car  le  Roy  prit  en  telle  afFç- 
v„  lour   ^'on  le  Pcre  Cotô,au(Ii-to(l  qu'il  l*eut  veu ^qu  in- 
i  ehdfque    Continent  il  ne  fe  faifoit  rien  qu'il  n'y  fuft  appelle: 
farroifiêde^  Il  prefcha  à  Fontainebleau'  premièrement  (  heu 
farù*         propre  pour  mieux  eftrc  veu  de  toute  la  Cour*) 
Puis  après  dans  Paris,  où  il  n'y  eut  bonne  patoilTe 
qui  ne  l'ait  defîré  ouïr^ôc  où  il  ne  fut  prefcher ,  6c 
de  faid  audi  il  a  vnc grâce  attrayante,  qu  on  nefe 
peut  lalTer  delefcouten 

En  fin  ils  pourfuiuct  fi  bié  fa  Majeflé,  queleur 
retour  leur  fut  accordé  en  France  tous  certaines 
conditions,  ^TEdiâ  faiâ  pour  Icurreflabliile- 
mcnt^nonobilant  toutes  les  oppofitions  faites  à  la 
Cour  pour  en  empefcherrentherinement,fut  vé- 
rifié au  commencement  de  cefle  annce  $  6c  furent 
leurs  Collèges  reftablis  k  Lypn  >  Rouen ,  Bourges 
&  Dijon. 

Le  lîeur  de  la  Varennc  Controolleur  des  Po- 
Toniationdi^^^^»^  ùprcCçnt  GouuerneurdaChaftcau& Ville 
CêUezsdti  d'Arigers qqi aimpit ceux dcceftt  côpagnie»  fu;*: 
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plia  fa  Majcft^d  en  fonder  de  nouueaii  vn  colle-    l-^^'u 
gc  dans  la  Flèche  en  Anjou ,  auec  pareil  priuilege  y/jç/^,.    ^ 
que  les  autres  Vniuer fitez  de  ce  Royaume,  ce  que         * 
le  Roy  fie  de  fondationiloyalc ,  de  leur  donna  fa 
propre  raaifonjauec  pendons  ^  pour  Mnftruâioa 
de  bon  nombre  de  icunes  Gentils  hommes  que  fa 
Majefté  vouloir  y  eftre  nourrisse  inflruits  en  rou- 
tes profe(Iioris,Iangues  &  exercices. 

Ceux  de  Bordeaux  ,  peu  auparauant  cdoienc 
rentrez  dans  leur  conuent,pour  prefcher  :  mais  no 
pas  pour  faire  leçon  dans  leur  Collège. 

Ils  reuindrentaudi  à  Paris  dans  leur  Conuent 
de  Sainâ  Loys  prez  S.  Paul,  &  eurent  mainleuee 
de  tous  leurs  biens  6c  de  leur  Collège  de  Clermôc 
enrVniucrfité. 

Poiâicrs ,  Amiens  »  &  autres  villes  qui  ne  s  c- 
ftoienr  peu  accommoc^  "  auec  eux  auparauant 
qu  ils  fuflTent  chaflez  à  leur  reftabhflcmcnt,  pour- 
chafTent ,  &c  obtiennent  du  Roy  permifHon  de  les 
rcceuoir  dans  leurs  villes  y  &de  leur  donner  des 
Collèges. 

VoyU  ce  que  leur  aporra  la  Clémence  du  Roy 
&  fa  faneur  :  il  «prenoit  grand  contenrement  en 
leurs  predications,au(fi  les  meilleurs  p redicateurs 
de  leur  Ordre  vindrcnt  à  Paris.  LePereGontier, 
perfonnage  doâe  &  iudicieux  qui  ne  manque 
nullement  des  parties  d*cloquence  necelTaire  à 
vn  bon  Prcdicateur/ans  fard  ny  oftcntation,mais 
allant  fimplement  &  d'vnc  naïfuc  candeur ,  dVn 
belefprit ,  prefcha  \c  Carefme  a  S.  lean  en  Grève; 
Les  Père  Alexandre:  Large-  Bafton ,  Machault ,  & 
autres  prefcherent  en  diuerfcs  Eglifes  &  jparroif 
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1^04.        Telles  (ont  les  vicillitudes  des  choies ,  dontli 

f)romdcncc  de  Dieu  (e  magnifie  en  elle-  meime^ôc 
apiudencedes  hommes  le  manifcfte  enlcursa- 
(kiôs  fignalces,  &  iuc  coût  desRoys  &c  princes  qui 
font  les  images  viucs  de  la  diuinité^aulquels  Dieu 
acorferé  à  chacun  pour  Ton  temps,  fa  propre 
puiHar.ce. 

Ûurant  toutes  CCS  grandes  faneurs  RoyaIes,lc 
pcre  Coton  ne  biffa  d  experiiuétcr  les  desfaueurs 
des  particuliers:  Car  retournant  vn  foir  allez  tard 
«//T  eitê  ^"^'^  fin  du  mois  de  Feurier,&  palTanr  par  la 
rJiCêtfon.^^'^  du  pont-ncuf  pour  aller  au  Louurejilletrou- 
ua  des  pages  6c  laquais  qui  luy  donnèrent  des 
coups  d*e(pcc,apres  lauoir  demandé  à  la  portière 
du  carroflc,où  il  s*efto1t  prefentc,  dont  toutesfois 
ilncreceutquVne  grande  bleflTurc  dans  l'elpaulc 
droite  tirant  vers  le  col  &  la  gorge:  le  coup  fut  fi 
heureux  pour  luy,qu'il  ne  luy  offença  aucune  par- 
tic  noblc,&  peu  de  temps  après  il  en  fut  gucry  par 
la  grâce  de  Dieu. 

La  recherche  de  cefl:  aflaffinat  fut  faiâc  aiiec 
toute  diligence,  neantmoinsIcRoy  feuldilcerna 
incontinent  d'où  cela  pouuoiteftre  venu. 

Les  pages  &  laquais  de  la  Cour  auoient  cftc 

foiietccz  pat  commandement,  &  ce  pont  Tinfo- 

VieiUiUini  Icnce  qu  ils  faifoient  de  crier  auec  derifion  (  vieil- 

*'1ll'2pf  '^  '*^"*^*'  ^*^*'  ^^^°"  ^  "^"  toutesfois  fur  aucune 
^Z7,L/  '^  plainte  qu'en  cuft  faille  perc  Caton,   mais  fur 

ViVJttU  r  y  n  I  •  '^  ^^       c      •  tire» 

celle  çu  en nrcnt quelques  prince^  &  bcîgneurs* 
Or  ceux  qui  difoientque  ce  coup  eftoit  prémé- 
dité des  ennemis  des  Icluites  furent  trompez, & 
Icfcul  aduis  defaMajeftc,qui  iugea qu'il  ne ve- 
noit  que  des  pages  &  laquai$,fut  trouué  vraf. 
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Quelquc-vns furent  pris  ^  interrogez,  le  Roy 
mcfmcsçuenccndic  i*c;xamen:ils  s'cxcu(erenc& 
dirent  que  ce  n'eftoic  point  eux:  puis  après  y  qu'ils 
ne  vouloient  que  frapper  le  cocher,  auquel  ils  a* 
uoicnt  crié  qu'il  fc  reculaft ,  &  qu*il  les  blcffctoic 
approchant  foncocheAprez  de  la  muraille,  ce 
qu  il  n  auoit  voulu  faire,  &  penfant  frapper  le  co- 
cher auroient  frappé  lePere  Cocô:lIs  le  couuroiêc 
dVn  fac  mouillé  (comme  on  dit  )  contre  la  pluye: 
Et  (lie  Père  Coton  ncuftmefmesinrtament  fup- 
plic  te  Roy  de  leur  vouloir  pardonner ,  leur  affai- 
re euft  cfté  mal ,  mais  nonobllant  fes  fupplicatios^ 
ils  furent  chalTez  de  la  Cour ,  ^  dcffenle  a  eux  dô 
Jamais  s'y  trouuer  fur  peine  de  la  vie. 

Le  murmure  de  cefte  blcflTure  fut  grand ,  le  Roy 
donna  incontinent  tel  ordre  que  tous  ces  bruits 
5*appaiferenr,&  augmenta  déplus  en  plus.les  fa- 
neurs qu*iifaifoit  aux  Içfuices:  H  voulut  mefoes 
donner  vn  Eucfchc  au  p€r:e  Coton ,  qui  fur  cefte 
offre  Bcvn  traiâ;d*eftatquieftreuenu  au  bietid^ 
fonordreiafTauoirdcncraccepter.  - 

Ainfi  lecetout  deslefuitcs  leur  fut  auflî  ou  plus, 
heureux  >âc  glorieux  pour  eux  ,  que  leur  bânide* 
ment  ne  leur  auoit  appoLcé  d'incommodité  en 
leurs  afïaircs.  Auflî  leur  General  &  leurs  compa- 
gnons qui  font  auprès  duPape,ne  furent  oublieux 
d'en  faire  remercier  &  gratifier  le  Roy  par  faSain- 
<3:ctc  &  par  tous  leurs  amis. 

Çett  Ordre  des  Pcfes  lefuiftes  a  eftc  extrême-  ^-^  .  _^ 
nient  ncceflaire  en,ces  derniers  temps  à  ccufe  ^^^ntctfffkn 
nouneâutez  des  fcdcs  diuerfcs  ôc  fchifmes  qui»»  as  det^ 
fctb||^,ç^éuciertlarClxretticnté:  Auflî  c^xxûtiQ- Himunifti 
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de  cognoiflfaricc  qu'ils  ont  des  langues ,  ar^s  S: 
icienceSy  penetrans  par  tout  outre  l'J*:  au  dciFous 
de  ia  (ainâe  Théologie,  (à  laquelle  feule  s*addon- 
nent  &  exercent  les  autres  ordres  de  Religieux) 
iufquesâla  recherche  des  profondeurs  de  Satan 
pour  les  miner  ôc  fapper  rotatcment  de  fonds 
en  comble,  afin  d'en  ofler  les  abus  qui  cndor* 
ment  les  plus  beaux efprits purement,  Ôc  lescn< 
forccllent  mirerab'enienr;ou,dis  ic,  ce  digne  & 
grand  Ordre  s'y  eft  fi  hcurcufcment  employé,  par 
les  efcrits  des  Pères ,  que  c'eft  vne  admiracion  de 
Tœuurc  de  Oieu  par  leurs  mains,en  toute  laChrc> 
ftienté. 

Mais  outre  tout  cela,ils  ont  fait  6c  font  encores 
iournellcment  de  grandes  pereerinatiôs  par  mec 
&  par  terre»  qui  iuiliiîent  combien  ils  font  cfloi- 
gnez  du  blafme  que  les  Seâaires  donnent  aux 
Religieux,d*e(lredes  ventres parefTeux ,  veuque 
l'es  Pères  Icfuites^Cordeliers ,  &  lacobins  lontre- 
conquis  à  Dieu  vne  infinité  de  peuples  dans  les 
grands  Se  puifTans  Royaumes  des  Indes  Orien- 
rales,commeC(  iX^deMogorsOrraus,CanorJa 

Chine,leGiapon,6c  en  fin  peuplé  romle  Pérou, 
&lesIndesOccidentalesdesChTeftiens,IâoiiDiea 
a  fait  des  miracles  par  eux  en  toutes  ces  contrées: 
aufTi  ils  ont  eflé  menez&  conduits  infaiHiblemenc 
àcellefFcâ  parl'efprit  de  Dieu,  pnur  accomplie 
cequcdiA  noftre  Seigneur  à  TEuangilc  ,  Qu]il 
faut  que TEuangile (oit  prcfché  partout  le  mon- 
de auant  le  dernier  iour  de  la  consommation  da 
fiecle,  ^ 

Quant  au  Pérou  c  eft  vii  'Rdyàânié Contenant 
près  de  4,  mille  lieues  d  efteoduë  1  âuffi  bi^n  en 
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tongitudccômc en  Uritudc,  tic  depuis Gartagcne 
par  la  mer  furquoâChiIlciqnc  d^rpui^"  (uindc  Ma- 
rie par  la  rcrrc  iafques  i  Paraguay  t  il  crlt  de  très- 
bonair,bieupeiipié,abôdanc  civvigncs<5(:  oiiuicis» 
mines  d'or  ^  a  argent  )  d'e(tne^aude!»«^l:  de  perles*, 
les  peuples  d'afltzbanacurci  par  endrousde  bon  ,/,  .. 
efprit  éc  dociles^donc  il  y  en  a  plus  de  crojs  roilliôs 
deCbrefticns.  ' 

Ily  a  huiâ  Collèges  de  lefuices ,  vti  Noutt^iaire>  CotLe^t%  dn 
fepcKerraites,  dcdeux  Séminaires  d'Efpagnols  en  ^^T^-i*»»^ 
Jane  acile Grenade  :    Oirreftcncorçs  a'     s  iy^^'*'*^^* 
dreflTcr  trois  Séminaires  d'Indiens  GenUiS  hom-    ''*'*^  '^  ^ 
mes'.En  ces  lieux-là  les  conuer (ions  ChrcfUenncs 
(ont  admirablc$»il  sy  fait  des  Confrairiçs  ôc  Con-* 
gregacionsde  nofttc  Dattie  àudc  vn  .raerutilicux  -■— 

progre$,&  de  grandes  auniofnes ,  telkmenc  que 
tels  y  donnent  tout  IciMibien.pourpuil après  edrc 
nourris  auec  les  paiiure^licomnie  pauuics  du  leur 
proprci       .  ^'  ~  N  ;        f  ,     ..    , 

ItsytrcttucdesAucugteAjndiens,  qui  fe  ren- 
dent capables  de  mor>fl;rcr  la  foy  Çhrçfticînne  aux  j^fg^^i^j 
autres  par  Catcc'jiirmes  :  à  c^oc^ils  acquietcrit  vnc  ^ui  .atethi* 
nierueiUei]redéxtcrité,&  retianneatttourcequ*ilsy<fm/«  in-  ' 
oyenrt  par  vnc  fecohtiité  iocomparabk  de  bonuc*^'^»^* 
mémoire;   ■  l.-hHnJ 

Dans  le  Cufco  les  Per.es  lefuites  firent  anffi  co-^'*  ^'fi'^^^ 

gnoiftrc  de  quelle  fidcUté  ils  feruoycnt  k  R«yf,,''foC!rrt! 
d'EfpagaeVlly  auoirdegrandesconiaraiionscô  »,„»  ^ 

trc  fon  Colcil ,  &  le  Vice^Roy  qui  y  i^aïpn^^pdonimmnmts, 
raais  vn  Rëdcùt  de  kurCollege  lors  eijupyé  Tc- 
'on  leur  ordres  fit  tant  qu  il  iai)ienaiottsk5fCon- 
iurczi  leiir  deooir^fcappaifa  le  peuple  qui  s'eftoU 
efmeirsiecUtlaR»  iâlon 
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Or  les  Pères  kruiftcsaprcsauoirreaquis  i  no^ 

ftre  Seigneur  pludeurs  peuples  dans  le  Pérou, 

comme  les  Tdmâeo^ues  ,  les  gutnnquânt ,  les  ^- 

«¥  Pérou  par  mmltreSylcs  MofArê«fmqtits  »  les  ImâqHes ,  les  ^m- 

le  moytn  dti  chtgdflts  ^  Ics  Dtéqmtes  ^  les  PmUrs  o*  chnkens ,  le 

I/>fi«i.        Tttcnmdnzutc  leurs  Curéjues  cr  Cdcht^ttesy  lisfc 

refolurcnt  de  palFer  plus  ourre,encr*aucres  le  Pcrc 

Diego  de  SdmÂmegiie  aagé  de  foixance  ans  &  plus, 

afin  d*aller  depuis  les  grandes  codes  <ie  la  monta- 

*    gne  Cordelière  àc  de  la  montagne  des  QliMcjHtty 

^^auxriuieresde  laMer  de  la  Tramontane,  où  ils 

onrdefcouuert  des  Royaumes  de  Nains  comme 

Pigmces ,  des  Amazones ,  &  des  Nègres  comme 

tac:  &  le  Royaume  des  Paretes,  des  Paropefqucs 

&  «  Efcarais  ,  où  le  diable  apparoift  vifiblemem 

aux  Indiens  9    &  les  prcfche  pour  les  empcrdict 

d'edre  Chreftietis.    En  cous  ces  pays  de  très- 

grands  miracles s*y  font  d'ordinaire  (parla  grâce 

de  Dieu)par  les  prières  des  Pères  lefuiftes  ,auec 

plusieurs  vidons  admirables  de  Noftre  Seigneur, 

ôc  d  vn  Crucifix  qui  avarié,  &  d&ia  fainâe  Vier- 

Î;e  qui  s'efl  aufll  nAinHêftce  :  Mefmes  lès  Pères  ai- 
ans  par  des  pays  incognos  w  tnilisa^des  defcrts, 
en  vnechaleur  de  tempe Ititolerable,  ilfe  rtouua 
vn  homme  garny  de  fruiéts  d'elle  en  plaine  cam- 
pagnc,qui  Ibur  donna^â  manger  &  â boire ,  dont 
n*yau6itaucune  apparence  que  ce  fuft  vn  hom- 
me delà  tetrc  ,  pourccqu'cn  ces Tcndroits  là, to- 
talement cWècft  inhabitable  ,  ?&  par  où  pcrfonne 
tî'auoieiâmaispafTé.  Vnc  in finicèrfc  belles  cho- 
fcss*y  '^oèt'tous  los  ïours  pour  iaugmcmacion 
-du  rcRiîcde  nbftrc  SdignetM^^  qui  font  dcfcritcs 
dans  les  Relacions  Efpagnoles  &  luliennes  im^ 


pritneeSy  quclcsPcrcsIcluiies  cnuoycnt  touslcs  ^ 

ans  de  ces  pays-la ,  aurqncUes  ie  renaoye  la  cuno« 
iicé  du  Lecteur.  ^  '^ 

Dans  Manille  ville  principale  des  Iflcs  Philippi-  . 

nés  aux  Iftdcs  Orientales  (  nommées  Philippi-  ^Vf^^  *J^^ 
nc$  par  le  Roy  Philippos  II.  d*Elpagne  dernier  ly^,,  fhiiip^ 
mortjilyaauffi  des  Collèges  de  lefuites^  &des|;m«,  ^J 
Congregadons  aurquciles  de  ieunes  gens  font 
exercez  pour  feruirvnioui  àTEglife:  Vnc  infini- 
té de  merueilles  fe  |>cmaent  dire  des  aparirions» 
gueHrons>&  conuerfions  qui  y  fonr  adudnuës  & 
at^Uf^iinenc  continutillèmc^nc  en  ces  lieux-là  7  la 
feule  impoiirtip^  de  U'EiianglU  fur  Icsteftcs  dès 
mala<d<st«oribond$en  a>guery  &  remis  plufieurs 
cnpldnc(amérlenèn)d4l'e<us'  6ul  pcnoncéen 
â rcffofcitfr  àemonivié^^^  le  nom* de  Marié  a 
faiâ de^dperationii^ièii^cilieufes;  Il  $*cft  tronué 
ces^nn«e&4cniiertshvâ Ouétèn , c'tft  1  dsic^  Pre- 
lire,  en  langue  Indienne,  lequel  bien  qu'il  fivft 
^uciygle;(çai}oi^dif€èrtier  hn0|t)bre  de  ieslatidi* 
tcùr«^ayâiît  eïlé  fait  ^aUchiftej  dtf^Mis^^'cftre  con - 

-ffj  il  y  à  ptefieijts  ïÈ(fid«n«4s  dam^ ce«t|fl©s  ouim  - 

X^  ÏW  5 '^<#ïij4i*<if.  <D«^moi  d^  ÏLcRdititc  çft 
pfi^^c3fiïl^^&i  colvuemuelU,<:o^  ferle iftot  de 

Ref ralâ*^  ift  jjris  Nimtiftâiô^p<!)wr  «v^^^ 

^  L^esPcifcs Irfwitcs ôwirfié  fi  diligcds*poûc cftrc 
plûsiaifcroènc  émeltdu^dëc^cs  pcopIesî-U,  qu'ils 
ont  réduit  pat  art  de  Grartîrhtiiire  ktiti  langages, 
entr*aur  rcs  la  langue  ^wHrt4^<^  cflrla  plus  no^ 
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'  r  ^  HiJtQtreJeîa  Paix  entre  UsT{oyi 

Si  Icpcuplc  de  CCS  iQcs  Icut  cft  rcdtfuable  pout 
tant  de  bics  fpiriciicls  qu  »)s  leurs  ont  dctcouucrts, 
&  coin  nui nK]urz  par  la  volonté  de  Qicu  ,  IcMo- 
gc)rdcGjapon»&  laChincy  fiu  forcdctrcs  giandi 
^  &ipoiila4i5  Empires  dans  le  pays  de  TOnciu  Me 
ndionil  y  leur  ea  onc  auill  beaucoup  d'obliga* 

Car  au  Royau me  de  Mogc»r  qui  cft  entre  le  flcu^ 

ue  Indui  ik  le  flcuut  Qigcsyils  y  ont  cfté  prefchec 

J'EuangiLc^rans  crainte  do f>crtl  nydemarryrc,6c 

onttcllotT>cnr  rraiiailtc  pour  le  bien  fpirituci  des 

jatncsdcces  peuples,  qiielc  Roy  nommé  M^/^^m^/ 

^iûUkdin  Btlfeh4r  defceDdil  de  la  lignée  du  Grand 

Timtu^UmfAà^âmMnt^omK  Jibremei»f  nourrie 

•fes^nfansAii  ChtH-iftiainiCxifri^Crluy  faivSk eftat  d'af» 

:lifter  a4i  fcruice  ci^gramicreucfcnce  »  nonoblhnc 

icsMtJimqiù  (ont  làMi9iPjii(kT€S4  tïy\tt3i€%Gtiffs 

€\ai  lornsoligieux  1  nyiçs1it>âckmtm$  qui  (ooc  leurs 

fCurc2i|>  luié  )1  ,ti'fj         V'/  iast'i.,'    . 

-il)  Quint  au  Giappovl  nonobftanc  lesjriguenrsda 

Taicolâa\a,':lf«gpiBÉrrt»iJfiCora^;,  &  Iqitcoubics 

de  cinq  Regens  contre  le  Daifurame  Empcreiii 

iiuiottrdlHiyxl<^kTeo«e?»>64gc  principiil  de-I'Eiii^ 

pire  du  <Sit|»pioîi  r  mefm^npppbl^apt  U.i^orrrc' 

gretable  du^QUr  Augufti|)  giidi  ptUio^.dçl^hrC' 

•Aienjoc  <iu  Giappôo  »  oc^otioii/oinf J^  Pic^rq*  Içlui- 

iftcs  no  fci  CsHit .iamai5;c(binfîç;L  ny  laiflez  de  bien 

faire  d^ns  Mcaco,Araàcufa,  &  autres  pcqpUs ,  où 

^ilsoBf  eii'ieur3  RefidemicA  t.XtéQobdant  toutes 

des  opprlE:ffions  qui  leur  y  ont  efté^faiâes ,  ils  ont 

.è^pii/é  par  fois  pl^is  4cevipgt*cîn,q  mille  pcrfon- 

li.esd'vndoC€S.D^i\pile> .^lU-IcTono  (  qui  cftlc 

grand  Pceuoft  du  Giapp0n}le<}ucl  les  pccfecatoit.. 
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futmefmeconuerty  pireux. 

Ceqqifuccaurc&  feruit  d'argument  1  lacon- 
uerfion  decei  pci'ples,fur que  le  Téicofama  fuc  fait 
Céme,çc(k  à  dirc,Dieu  en  leur  langue ,  Ôc  (a  ftatue 
érigée  comme  celle  de  Nabuchodonofor  pour 
cftre adorée  :  LesP.Iefuitesfurccfubicâ  prirent 
occaHon  de  dire  aces  peuples,  que  les  Tâicofam^ 
n'auoient  efté  que  des  hommes ,  6c  ne  pouuoicnc 
çAtcCàmes:  cequMsrecogneurent  par  les^  viu.es 
raifons  qui  leur  furent  prelchces. 

Vnevinonauffiaduincd'vnc Croix  quiermeut 
ces  peuples  la  de  vouloir  cftre  baptifez:  Se  scnon* 
cer  aux  Cdmes  o^Pdgojues  qui  font  leurs  Dieux  &L 
leurs  Sainûs.  [ 

En  la  Chine  Royaume  très-grand ,  &  fort  ciuili. 
feptdes  Pères  lefuires  furcr  enuoyez^  du  Giap- 
ponjefquels  du  commencement  s'habillèrent  en 
Bê^s  (  qui  font  les  Prcftres  des  Pdj^QÂes  Dieux  des 
Chinois)  &n  y  furent  pas  bien  venn$  à  caufede 
leurs  habits  :'Mais  depuis  les  Pères  s  aduifcrent  de 
5'habilIerenLettrez  àlamodeda  Pays»  lefquels 
ont  vn  habit  honorable.  Et  en  ce  faifant  ont  efté 
fort  bien  receus» 

En  ce  temps  y  regnoit  vn  Empereur  nomme, 
r^fy/ie  i2.de  ce  nom.  Vn  Seigneur  nommé  Td^Ji 
leur  fit  prendre cognoiftance  auec  le  ri^f^n  oùPre- 
f^dcm de K^nffiin  quieft  vne  des  Cours:  l'autre 
Cour  eftP4)iiiii. 

Les  Chinois  appellent  Dieu  Thdiquei,  &  1  ont 

compris  par  le  moyen  de  la  Maihcmanquc.  Mais 

les  Pères  lefuites  leur  ont  cnfeigné  comme  il  faut 

:  entendre  leurs  propres  liorcs  de  meJio  fempiterno^ 

qu  ils  appelUnt  rfe4i j«i//?/#,c*cft  à dirc,Diuinitc. 
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Hilhrrtde  la  Paixe»trtlesR,oyi 

Tonte  leur  fcicncecftcri^è/A«i  qui  cft  le  poinft, 
Cofcité  la  ligncf/Tf^la  frtpcfficic,  comitic  Its  Rab- 
bins difcttt  Parji  &  guiefemyh  profondtté.  Ils  ont 
des AfiwJ/rirtj , qui  fotir lesDoftcnrs  d'cloqucn- 
ce  :  des  ^uiU^Hs ,  qui  font  Içi^  graduez  ou  licetr- 
ciez.  j 

II  y  a  treize  Prouinces ,  Se  deux  Cours  en  chaf- 
quc  Prouince,  vn  ril^i^nquieft  Vice  Roy  :  &vn 
tàul/qui  eft  Prcfidcnî:  ils  appellent  Mângtns ,  c'cft 
à  due  barbares,ceuit  qui  t^e  font  pas  honneftes*  Ils 
ont  des  Vierges  Veftales  dédiées  â  perpétuelle 
virgînirp.  Ils  font  grand  eftimc  des  femmes  vcf- 
ucsqiiinefercmarscnr  point.  Leursieufncsfont 
de  s'abftenir  de  toute  chofe  animée  »  &  de  tout  ce 
qui  en  proccde,autrchient  ils  mangent  &bo'ucnt 


à  toute  heure,  lis  appellent  Tângms  les  Prcdica* 
tcurs;  Leur  langue  eft  difficile  cftant  de  monofyl- 
Jabcs  &  d'cquiuoques  anec  fynonymes ,  qu'ils  en- 
tafTerttfesvîis  fit  les  aiitres^ce  qui  engendre  con- 
fufidnîToùtesfois  le  PereRicchi  la  rcduiâie  en  art, 
&cn  a  fait  vn  Diûionaire.  '  ■  • 

Le  plus  difficile  cft  qufc  les  Ntavdarins  m  lettrt\ 
vfcnt  de  iargon  comme  les  Blaiches  ,  tellement 
qu'ils  ne  $  entendent  pas  (ouucnt  euxmcf- 
mes. 

Neanrmoinsilsnc  laiflTent  d*^cftre  capables ,  k 
fart  dcfîreux  d'entendre  la  doftrinc  de  la  foy ,  & 
honnorent  de  tout  temps  vnc  Vierge  qu'ils  dirent 
duoir  enfanté»  &rappeilenr  en  leur  langue  schm 
fpfff  ni  4nMén,  c'cft  à  dire  »  Sdfnfte  mne  cr  K$P^  ^^* 

L'Empereur  de  la  Chine  voulut  voir  les  Pcrcs 
lefuites  en  cç$  dçrnieres  ;|nnees ,  le  Pcrc  Ricchi  iç 


rfo4; 
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Hifloirê 


le  P/Gâranee  &  k  P.  Sebaitien  Fernandez  y  aile* 
rent)  donc  nous  ne  fçau(>ns  encorts  à  prefenc  co 
qui  tft  aduenu.  C'icù  vne  merueille  des  fuccez 
que  fait  ccA  ordre  délefuites  pour  laChrâftienté, 
éc  des  longs  &  eftranges  pèlerinages  qu'ils  font 
dont  ils  viennent  à  bouc.  Voyia  aflez  parlé  d'eux 
pour  ce  coup. 

Au  con)niehcem^:nc  de  cefte  année  il  courut 
vn  bruit  par  la  France  que  deux  Genuls^hommes  d*vn  uif 
auoiehc  rencontré  enChampagne  vn  homme  qmerrént. 
k  difoicluif ,  leqUéleftoit  enCor  du  teitips  de  la 
pa/Iion  de  noftre  Scigtiear  Iefus-Chri(l  >  mefmes 
qu'il  leur  auoit  dit  plufieuis  cho(é$  :  mâiâ  pour  ce 
que  cela  n  cft  qu  vn  oiiy  dire ,  i*ay  àdk>ufté  icy  là 
tiadnâion  d'vnekhré  en  Allemaôd  imprimee'à 
Leyden  Tan  1(^02.  par  laquelle  ôti  pciuti'à  conie* 
durer  ce  c^u'il  auoit  peu  dire  aut  dou^  Gentik- 
hommes  :  fur  Tinfcription  de  la  Icrttéft  iÉfcrit ,  En 
vérité ie  vous  dy^  tljtn  4  icy  aucuns  ^ti  nt  ^0éront 
fmt  U  ntprt ,  iufiues  k  ce  quùls  v^yeitt  t^enh  le  ids  de 
l  homme  enfin  K^àume. 

Monfieur,  n'ayant  riett  de  nôti^eati  à  vous  cf- 
crire  ie  vousfcraypàird'vne  hiitèiî'ècftrange  que 
i'ayapprifc  il  y  a'quelques  anncei.  ii^auldc  Eirzen 
Doéteur  en  Théologie ,  &  Euefqiue  de  Schclfcfz- 
vvigjhommcdefoy  ,6i  recômhi:ihyàbïie  pour  lès 
efcrirsqu'ilamisen  lumière  y  defJ'biS  qu'il  fiit  ef- 
leuEuefcue  parle  Duc  Adolph  de  Holftcin,  m'a 
quelquefois  raconte ,  &  à  quelques  antres ,  qu'c- 
ftudiant  d  VVitembcig  ,  en  hyucr  Tan  i54^«  il 
alla  voir  fçs  parcns  à  Hâbourg:  Se  que  le  prochain 
Dimanche  au  ferinoh  il  vid  vis  â  vis  de  la  chaire 
du  prédicateur^  vn  grand  homme  ayant  c^longs 
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cheueux  qui  !uy  pendoienc  fun  les  erpairiês^  ic 
pieds  nud$ , lequel  oyoic  le  fertpon  aucc  vue  tello 
deuotion,  qu*on  ne  le  voyoic  pas  remuer  le  moins 
du  monde»  Gnon  lors  que  le  Prédicateur  nom- 
moic  Icfus  Chcifl: ,  qu'il  scncliooic  &  frappoicfa 

EoiiSlnne».  &  fourpiroic  fort:  il  n*auoic  autres b- 
itsen  ce  temps-là  d'hyuer  que  des  chaufTcs  à  la 
marine  qui  Iiiyalloientiurques  fur  Tes  pieds  »vne 
suppe  qui  luy  alloit  fur  les  genoux,&  vn  manteaa 
Jongiulqu'aux  pieds  :  il  iembloit  à  le  veoiraagé 
de  cinquante  an$  :    Ayant  Veu  Tes  gedes  &  ha- 
bits e(lranges,P.  de  Eitzen  s'enquit  qui  il  eftoit  ;  il 
fçeut  qu  il  auoit  cfté  là  quelques  femaines  dzïli» 
ucti  8c  luy  diit  quil  eiloit luif  de  nacion  lîoiti- 
sné  AhafveriusyCor^oniiiei:  de  Ton  oieftier,  qu'il 
auoit  eiié  prefcnt  à  la  mort  de  lefus-Chrifl:}  &  de- 
puis ce  tçtiips-UtouiiQurs  demeuré  en  vie, pen- 
dant lequel  t^mps  il  auoit  cdé  en  pluHeurs  pays: 
Se  pour  con&oncation  de  Ton  dii^e  /apportoicpta- 
iieurs  partiçularitez  &  circQn^ances  decequîle 
pafla  lors  que  lefus-Chrifl fut  pris,  menédcuatic 
Pilate&Herode,  &puiscruciâé,autres  que  cel- 
les dont  les  Hiftoriens  ôc.  Euangeliftes  font  men- 
tion :  ai^lG  des  changemens  aduenps  es  paccies 
QrientaleSi  depuis  la  mort  deierus-Chrifl;  :  com- 
ice aiiiïi  des  Apoftres  ,   où  chacun  d'eux  a  vefcu 
Arfouffert martyre,  déroutes  lefquclleschofcsil 
parloir  fort  pertinemment  :    Paul  de  Eitzen  s'ei- 
nierueilla  encore  plus  du  difcoursquc  de  la  fa- 
çon cftrangc  du  luif,&  chercha  plus  particulière 
occafîon  de  parler  à  luy  :  finalement  l'ayant acco- 
ftc,le  Ittif  luy  raconta  que  du  temps  de  Icfus- 
ChriftililciBcuroit  en  lerufalem,  ôc  quil  pe^fc* 
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catouIcfus-Chrift  reftimanc  vnabufeur  >  Tayanc. 
ouy  c6oir|>our)  tel  aux  Grands  Preftrcs^  Scribes» 
n  eûiaytos  autre  parpcuJiere  cogooi(rance,&qu'il 
lie  tout  cç^qu'il  put  pour  lextetiniaen  ^  ;  i  .3  ^  ^  '  j 
Queiinalctncnt  il  fut  rvn  de  ceux  q^i  le  mène- 
renc  deuant  le  grand  Predre^âc  racculerét,&  crie- 
renuquon  le  crucifiaft,  6c  demandèrent  qu'on  le 
pendiil  pluftofl:  que  Barrabas ,  &  firent  tant  qu'il 
fuccondamnéf  à  mort  :  Que  la  fentcnce  donnée  il 
seocourutauffi  toftenfamaifon^par  dçuantla** 
qudlle  lefus  Chriflideuoit  palTer ,  &  le  dift  à  toute 
la  famillçiafin  qu'ils  le  vifTent  aufli:  &  prenant  en 
icfbra^  vtl  de  Tes  petits  e^fans  qu'il  auoit  £e  mit  4 
fa  potte»;  pour  luy  monftrer  :  Nodre.  Seigneur  1er 
fus*Chrift  pafTant  chargé  de  fa  Ccoi?^  s'appuya  câ^ 
trela  maifon  duIuifilequel,pour  n>6n(lrer  fon  ze- 
jecourui  à  luy^&  IcrepouflTa  auec  iniuresj^y  tnô« 
ftcaurlelieuduruppliceoiî  il  deupit  ^Uer  :  lors  le- 
fus  <!:j)rift  le  regarda  ferme,6c  luy  die  ces  rnqts  »  le 
ni4rri0pMa}fO'  refùfer4j^O'fi^chemit^^i(iU^,  Aufl[î-tol| 
Je  luif  init  fon  enfant  à  terre,  &  nçipûit  arreftç|r 
en  fa  maifon:  Il  fuiuit  &  vid  mettre  i  mort  lefusr 
Chrift;  Cela faiâyil  luy  fut  impofl}bk:  de  retour? 
nerei>T|t  maifon  ny  en  lerufaUm,  &  ne  reuid  plu$ 
fa  fc^rvpic  ny  fes  cnfans  :  Depuis  cç  tcps-là  il  auoit 
toufiours  efté  errant  en  pays  eftranges ,  finon  enr 
uirof)  ccntans  il  fut  en  fon  pays,  &trouua  leru- 
falem  ruinée: de  fotte  qu'il  ne  recognoilTpit  plus 
la  villç  :  Qu^'il  ne  fçauoit  ce  que  Dieu  vouloit  fai- 
re de  luy  >,  de  le  retenir  fi  long  temps  enceftcmi- 
fcrabicviç  ,  &  s'il  le  vouloit  peut  cftrc  rçferuer 
i^ftji^çs^^ai^iouç  du  îugcment ,  pour  fcruîr  de  tcf- 
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moîndelamort  5^paffion  de  kru$-Chntt,pôut 
todfiours  dauanrage  conuamcre  les  if>>fi^ilts& 
At^iflcf. .  De  fa  pire  il  deftrôit  qu'il  pteoft  à  Dieu 
l'appcllcr .   Outre  cela  P.  de  Bittten5&  le  Rcâcut 
de  l'Efcdlc'de  HambonYg  ^  hdhîtt>e  doâe  ^  bien 
vcrfé  es  biftmrts ,  confercrcht  àucc  luy  de  ce  qui 
s'cftoit  paflTé  en  Orient  depuis  là  ttiore  de  Icfus- 
Chriftinfqu'iprcfent:  dant^lles  fatisfit,  de  for- 
te  qu'ih  en  eAoient  efrtiéî'ucîllez.   U  cftoit  hom- 
meracittirnt  &  retiré ,  tie  pkloit  point  (i  otrne 
rintcrrogeoit ,  qtiahd  on  le  contfioit  il  y  âlloir, 
beuuoft  &  mangcblt  peu  ,<î  on   luy  bailloit 
quelqttt  artféirt  il  ne  ptenoît  pas  plus  de  deux  ou 
trois  fo!i,  «:Tout  àThciireleidôtînoit?  aux  pau- 
Hires ,  diiant  qu'il  ti*en  i^àit  qiiè  faitt  pèdr  lofs, 
acqucDitu  aitroit  foin  dc'loy.   Tout  le  tctnps 
qti'il  fat  à  Hambourg ottf»c  le  vîd  pdi^it  rire:  en 
quelque  pays  qu'il  allaft  il  piarlèit  le  vuîgifife, 
fers  il  pàrlblrlc  Saxon ,  ^bhiffifè  s'il  ctfft  cftc  iiaiif 
et  Sarè  :  fltrfieurs  homn^cs^  Auets  pày^  et- 
tttiz  4  Hatnbotifg  pourlè  v6fr^.^  en  furiéhi Aifts 
dibctsiugfcmcnts,  le  plus  e'Ottrtnun  fut  qu'il  suoii 
vn  cfptit  familier.  ?•  de  BHkéonçfiirf  as^ccc- 
ftc  opiifion ,  d'autant  que  hôrt  féî^leftiiénftil  byoii 
&  difcouroit  volpni^iers  tfté  là  parôH^  ^êtD'm 
ttiiïs  auffi  ne  pouuoit  crttfofet^  vn'blafpiîé^mev^ 
s^iloyoi;  itilrt,  il  monfttoit  vn  zclc  aiiec  dtfplt 
fe pleurs,  difant , 6 mifcràWi Honiroc;tttiferàblc 
créature,  CDtnmcntorcs- tu  ainfi  prenctre  en  Vain 
lenomdcDfeuficcn  abuferîfi  tu  atTowvcuauec 
combien  d'amertume  5c  de  douleurs  ndftrc  Sei- 
gneur a  ctîdarc  pour  toy  &  moy  ,  tu  aimcrois 
mieux  fouffrir  pour  fa  gloire  que  de  blafphcmcc 
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fon  nora.VoyU  ce  que  Tay  apcis  dç  P^e  Heiczcn, 
&  de  plufieurs  autres  perfoni^  dignes  4e  foy>â 
Hambourg>auec  autres  cirçonftaaces. 

AScheiizvvigle^^uio  i5^4*    t.  < 

L  an  1 57  5  .le  fecretaircChiiftofle  Ehimger,&M. 
lacobttsieueoaflsde  pourfuiurele  payement  de 
cequièftoitdeuderefteparle  RQyd'Efpagne  au 
Duc  Adolphde  Hplftcin  ,  ôc  aux  gfpsde  guerre 
qu'il  mena  Tan  i$7&.au  Ducd*Albeaq^  Pays  bas» 
paiTerlt  ârHefzuig^où  ils  aifern^ereps  auok  vci;  lei 
mefme  homme  à  Malduit ,  de  en  prcfençe  de  plu^ 
fleurs  perfonoesauoir  parlé  à  eux>&:  qu'il  patloic 
bonEfpagnol. 

Il  y  ^0  aqui difent Taucir  vqu  das  Stra{bcaJrg9,& 
qu  il  dift  aux  Seigneurs  de  Strafbourg  auoit>qu'jil 
y  deux  c|ts  ans  qu'il  pafla  par  leur  ville,&qu  il  re- 
gardaient das  leurs  regtftres  où  ils(en  trouueroiêc 
vn  aâe)Ce  qui  fut  fait ,  &  le  trouuerem  aind  y  de- 
qupy  tous  furent  grandement  etmerueillez.  Il 
leur  dit  auflî  qu'il  n'auoit  plus  qu  apatacheuer  les 
parties  Occidenules»  tant  <:oncingeat<»s  ^  tejrres 
termes>que  les  Ifles,  ppur  eftré  à  bout  defon  pèle- 
rinage >  Et  que  locs^e  iugement  viendra.  Àjiiffi- 
toft  qu'il  entre  en  yn«^  terre^iUmend  la  langue»  ôc 
ainfi  cH  mefcogn^i  jpour  tel  qu'il  eft» 

Plufieurs  ont  difputé  de  cet  hôme,&  de  fon  hU 
ftoire^  C^  tintrdf  Içs  vus  afferment  qu'il  cft  vray 
home  naturçtles aurres<nians  celadi&nt  que  c'eft 
YB  fpe^rr  mauuaivcpin^  il><^ft  rapporté  par  leurs 
raifons:  Ccujcderal&matiuie  diféat»  Que  la  vie 
des  hommes  n'eft  pas  fi  expreffémét  déterminée, 
qiijQ  le^  viisne  v^ii^(cplttSiG|iie  les  autces^iufques  i 
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Ils  allcguenc  pour  cela  les  exemples  des  Monts 
Pirenees,  où  il  y  a  des  hommes  qui  fonrvcnoîtic 
la  mémoire  de  nos  Pères  d  cent  cinquante  ans,  fie 
en  auons  veu  vn  qui  diloit  avoir  cfté  dés  Tan  1481. 
te  eft  paruenu  fioriques  au  règne  du  Roy  d  prclcnt 
régnant,  &  n'c(t  more  que  depuis  quelques  an* 
ttces. 

^  Ilfetenoie  àGouft  village  de  dbuze  maifons, 
4lans  les  monragnesaudeflus  d'Aiguës  Cauclcs,â 
trois  lieues  d'Efpagne  iur  Laruns  «bourg  fameux 
dans  le  pays  de  Bearn. 

Ceux  qui  tiennent  l'affirmatiue,dirent,Que  du 
M  veftm  ira»  remps  deCharlemagncaefté  Icbon  homme  des 
€tm  âtu.      Tcmps(dont  cft  faiitc  mention  en  nos  hiftoires) 
lequel  a  Tcfcu  plus  de  trois  cens  ans. 

Ils  cmployoient  lesMacrobies  peuples  delTous 
rEquateuTsIefquets  viuent  plus  de  fix  ctins  ans^au 
récit  des  naturalises,  r 

lisrecuenr  i*lfle  d'Iambolus  au  deffusdesHy- 

perborees,  oùleshommes  s'cnnuycnidcttopvi* 

•  ure,  &  ont  vne  herbe  de  laquelle  mangeant  ils 

"  meurent  (^ornme  en  dormant ,  dont  auHS  par  cas 

nefU  ^«^^-prcfque  Temblable  eft  le  ptouerbe  de  Sârâonim 

^mùit^tn  ^^fi^  *  ^  ^^^^^  ^*^"^  ïiCïhc  telle  qui  eftoit  là  jadis, 
de  laquelle  ceux  qui  roahgcoienc  moutoient  en 
riant. 

Ils  prennent  des  Paracelfîtes  certaines  alléga- 
tions de  vitâUngâ^  difant  qu'il  y  a  au  monde  vn 
bois ,  c'eft  â  dire  1  vn  jithre  de  vie  »  quils  appellent 
zmtcmêtje  pdin  de  Mi/Smorir,  quiconque  en  man- 
ge il  vit  rant  qu'il  vour. 
N^\%''  ^  '*  ^^^'^"^  *  ^  propos  les  Sylfestc  Ici  pr)m^ 
d^^       f  ^likfci  g  qa' oa  appelle  au(i«mep(  Vioâ  »  &  ^^: 
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tr'aucres  vnc  Alga,qui  cftoit  jadis  au  pays  de  Pied-    *^^^* 
inont,Uquelle  mefmes  a  efcrir  des  prédirions. 

Ils  font  diftinftion  de  la  vie  des  Elicns  &  Eno-  ^/,-^,-^ 
chins,  dont  ils  difcnccftrevn  grand  art  entre  les  £,^ff,ni^ 
Cabaliftes.de  produire  la  vie  des  hommesiufques 

ifaturnitédeioury» 

Ils  rapportent  la  fable  d'Oëta  Roy  des  Colches  o'ùdK$y 
renouaellé>comme  il  fedît  en  poëfie^pairl  artifice  <^"  Ç^.^^^ 
deMedee.  Les  noms  donnent  àentendre  lefens  ,. 
mychologique^duquel  nous  nous  abflenons  pour 
cefte  heure. 

Ils  racontent  d'homme  qui  par  à;rifice  a  prercn« 
dufe  rendre  immortel  (  donteft  la  mémoire  re* 
cente)mais  non  fans  mourir  premierement,qu'ils 
accommodent  du  mieux  qu'ils  peuuent  à.  leurs 
fcns. 

Ils  metten  ent  ligne  décompte  la  vie  prodigieu-  An^ml 
ftf  d'vn  Artefius  »  lequel  a  elle  iufques  i  mil  tant 
d'ans  par  fon  art. 

Ils  allèguent  de  Meflfahalach  Aftrologue Arabe»  Uefféniâch 
qu'il  y  a  moyen  de  paflfer  outre  TefFort  des  eftoillcs 
fixes  qui  font  de  violente  nature»&lors  on  retour* 
ne  aux  premières  reuolutions.Cardan  dilate  cefto 
t^\{Qïi  2L\i\\mtàcdftrnttâtisàr(4nis, 

Ils  difent  plus ,  que  fi  l*^lc§cheden  qui  eft  le  do- 
nateur des  ans»fe  rencontre  auec/'/fy^^»  quieft^t  jS^âfê 
le  donateur  de  la  vie  auec  la  conformité  de  la  jilcoehtdm 
«ature,   le  prenant  fur  la  fphercfuperieure,qui<^^J'^^* 
cft  le  premier  mobile  &  par  defius  le  firmament^ 
l'cfFeâ  scn  enfuit  tel  que  dVnc  vie  ttcs-Ion- 
gue.  •  -     -.  -r  •-  ■  '  -^y-'" 

Ils  réfèrent  le  moyen  des  Cabaliftes  de  faire 
tefleâ;ioi\dc$  ùifonùtieis  fur  le  Gàmjtn  »  qui  cH: 
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appelle  par  les  Paracclfites  ^luunén ,  le  lubleA 
propre  en  eft  exempt. 

lUallegueDcauâiUrentêcedenoftre  Seigncm. 
Qh!''  y  ^^  Auroit  lefquels  ne  gotiftecoiéc  point  U 
more  iufquâtancqiùl  vincen  Ton  règne. 

Ils  difent  que  prenant  cela  pourS.kan  (elon  au- 

cunsTheologiens»ils  peuuent  en  faiTeconfequen- 

ce  pareille  pour  les  autres. 

ÉBtîii  P»'    ^'*  produifent  S.Hipolite  au  Hure  dc^ntityipi 

/•«««s/^oMt^luidit  que  S*  leanfera  auec  Enoch  &Elic  pour 

iMiéi^dfieiif .combattre  TAntechrift  quand  il  (era  appara*  Et 

«br*^*      font  cor^fequencç^qu'aulli  il  y  en  aura  trois  en  tef- 

.  XDoignage  dei  impietcz  ludaîques ,  à  (^auoir  Pila* 

ce,Malcnus  de  ceftui-cy. 

De  Pilateilyacertaine  hiftoire  dans  Vienne 
l^UâU^       enDauphiné>quilc(tdanslepuicsdelaTour(!c 
Pilate,  oùilcft  entendu  crier  ôc  faire  fcs  hurle- 
mens.  •    , 

Ils  citent  le  pafTage  de  TApocalipCe  >  où  il  cddir^ 
que  les hotnnies  mefchans  demanderont  la  moii| 

&  elle  s'enfuira  d'eux* 
Pour  toutes  ces  raîfons,  les  affirmant  tiennent, 

quec'eftvnyray  homme  tel  qu  il  fc  monftrc,  & 
iu*ile(l  condamné  à  celle  peine  iu(qaes  au  iouc 
laiugement. 
Touchant  Malchus ,  Dominique  Aubcrton 
Médihta.  de  i»oj jre  de  faina  François  a efcrit ,  qu'eftant  en 
Ieru(alem  Tan  1507.  en  la  compagnie  d'vn  Eucl- 
que  Alcman  nomméTouque,&autrc8  Seigneurs 
Chrefticn^  qui  y  cftoicnt  allez  en  pèlerinage ,  il$ 
furent  au  lieu  nommé  ^tnum  fnttficis ,  d'où  ils 
dercendirentquarantetroisdegrez,  &entrcient 

44Pi  ▼»«  gswdc  cQbQiitiR  ftlongM  1 4»' vn  hom- 
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tticcn  deux  traits  de  boullc  ne  fçauroit  cirer  d'va 
bout  âl'aucre,0i]kon  leurouurîc  vne  poue  d'vn  ca* 
chot auquel  ils  entrèrent  6c  virer  vn  homme  qui 
leur  dit  qu'il  s'tiippelloic  Malchus ,  lequel  cdoic 
roulleàûjong de  vifaj^e  ^auecvcij  grande  barbe» 
aagé  de  rrenrè-cihq  i  quarante  ans ,  vedu  de  drap 
bianc/arobbefaiâeai'efguillcy  eftanc  dans  terre 
îufqueau  noitlbril,  â moitié  du  ventre^  lequel  ne 
parloic  qu*aut  Chtcftiens:  Se  que  rEuefque  Tou- 
que luy  demanda^ce  qu^il  faifoic ,  lequel  Malchus 
luy  refpbd4ic>  sk  rèficnths  Ponnfiei ,  auet  plufieurs 
autres  paroles  tn  Allemand  8c  Latid ,  difanr  audic 
Euefque  &  â  ceux  qui  éftoiêt  aucc  luy»  le  lieu  d  oà 
iiscftoiehtyicur  parenté,les  nommant  cous  par  nô 
6c  furhomi  leur  demandant  aulli  quand  feroitle 
iourdil  iiigeitletir;  Que  ledit  Malchus  ne  parle 
qu'aux  Chréftietis,a  tbuiiours  la  vc'i^ë  baiflee,^:  fe 
frappe  la  poidrinc,  faifan  t  plu  ficurs  autres  chofes 
quilracônte  fur  ce  fubieâ,  lefquclles  il  afferme 
auoir  veues  fur  fa  part  de  Paradis. 

Mais  les  defFcndaas  refpondent  a  loin  cth,K«^ûtffi  i 
Que^lesîoursderhommc  (ont  comptez,  qu'ils *«*^«  (** 
ne  pourront  outrcpaflcr  ainfi  qu'il  cft  dit  ^^K^f^^^ 
lob. 

Auflî  qu'en  l'oraifori  de  Moy  fe*  &  aux  Pfcau- 
inc$ la  vie  eft  dctermiacc  à  80.  ans. 

En  Gencféles  ans  font  réduits  à  hiiiâ:  ou  fis 
vingts  ans,poùr  la  vie  de  thommc; 

Que  toutes  les  autres  allégations  ne  font  que 
raifoQs  humaines  &  hiftoires  friuoles  &fabuletf- 
fei. 

Partant  concfuent ,  qâe  c6  foht  Mettions  ou  Ydniofm 
famofniësIeixiblaMcs  â  <îeaxidei  Goiftfcillers  qui  j^^4ri^;^ 
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irumTdc  pr^^^ncdutcpsd'Hcliogabalc,  aprcs  auoirdU 
Htlioiahalt.  ^***^^  mounr:  Iclqiicls  I  cfpacc  de  deux  ans  çnirc- 
rcntaiiScnacen  lamefme  place  qu'ils  auoiencvi* 
uans,an  grandi  cftonncmcoi  de  tojit  rEmpire. 

Et  que  de  fraifcJie  mémoire  on  a  ouy  parler  d  vn 
Sorcier  cnPo'iSlou  qui  ayant  elle  bruflc  nclailToit 
de  paroificc  après  fa  mort. 

De  inefiTies  qu  à  Gencuc  s'eft  rrouué  vn  home, 
qui  aprcs  cftre  mort  fe  rendoic  tous  les  foirs  auec 
fa  femme ,  àc.  luy  faifoit  deuoir  du  mary  en  appa- 
rence ,  ce  qui  fut  delcouuerc  par  vne  âlle:dcquoy 
ilfucfaidiuflicc  de  ladite  femme >  d'autant  que 
c'cfloic  vne  impodure  diabolique. 

Parquoy  au  lieu  d'en  rien  déterminer»  nous  di- 
foas  auec  S.Auguftin  uu  \\\xz^dcnéituTà  demonumi 
que  lAilms  ffîi  dulitârede  occnltis  ,  qudm  afjirm4re  k 
incertis»  C'cft  noftre  deuoir  d  appréhender  le  iugc- 
gcmcntdcDicu  fur  telles  apparitions  6c  denon^ 
ciations  de  (on  ire,  dont  les  exemples  font  par  ex- 
près telles  lepiefcntecs  deuani  nos  yeux. 

En  temps  de  Paix  les  badimens  publics  font 
œjuircs  dignes  de  la  defpcnce  d*vn  Prmcc  »  le  feu 
Roy  Henry  III.  auoit  fait  commencer  fur  la  riuie- 
re  de  Seine  le  Pont-neuf,pour  aller  des  Auguftins 
au  Louutc,  mais  il  n*en  auoit  fait  faire  durant  fon 
règne  que  deux  arcades ,  &:  toutes  les  piles  desar* 
chcs  feulement  çfleuees  à  fleur  d'eau  :  Le  Roy(qui 
aymcrorncment  &  !a  commodité  de  fa  ville  de 
Paris  »  laquelle  n  auoit  quelefcul  pont  Ncftre- 
Dame  par  où  pouuoient  palTer  les  carrortcs  & 
charrettes)  a  faiâ:  paracheuer  ce  pont ,  par  dcITus 
lequel  on  a  commencé  à  paffcr  au  commence- 
ment de  ccdc  anpee  :  Ainil  Henry  I  IL  en  auoic 
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ftiflfairc  le  commenccn-.cnt,  lequel  durant  les     ^^PA* 

derniers  troubles  cftant  dilcontiniié ,  la  plus-part 

de»  piles  s'ertoient  cfboulccs: Voy là  pourquoy  on    '  ^"^  ^'^^* 

peut  dire  que  tout  Thonneur  du  badimcnt  de  ce 

pont  appartient  au  Roy  Henry  4.  AulTi  en  ce  mef-  ^^^y;,,,. 

me  temps  y  il  commanda  a  Mondcur  de  Rofny  de  utAuà  Mr« 

fiire faire  le quaynouueau, qui  fe  fait  cncor  âpre  / 14/. 

fent  depuis  r  Al fenai  lufques  à  la  place  de  Greue. 

Durant  la  deiniere  guerre  pluiicurs  ponts  auoiéc 

eflé  ruinez  (ur  les nuieres  de  Seine  ^Marne,  mais 

parfon  commandement  les  arcades  rompues  ont 

efté  refaitesjes  chemins  pauez  de  nouueau  ,  &  lei 

édifices  publics  rebailis:  Et  pour  prenne  de  fa  Pie- 

téjil  a  cncores  donné  Je  Tes  moyens  auec  lefqiieU 

onarebaftyla  grande  Eglife  d'Orléans»  rnynee 

dez  les  premiers  troubles. Ses  maifons  Royales  de 

S,  Germain ,  de  Fontamc  bleau  &  de  Monceaux  ^^fimenti 

ont eftc  de  fon  règne  merueilleuiement  enrichies»  ^****^*'*  ^ 

Il  a  fait  faire  â  S.  Germain  plus  de  baftimens  qu'il 

n'y  en  auoit  auparauant,  de  la  rendu  plus  plaifant 

queTiuoly»    En  ce  lieu  il  fait  nourrir  Se  eflener 

Monfieur  le  Dauphin  Se  Madame,  pour  ce  que 

c'eftvo  lieu  fur  tous  autres  où  l'air  eft  tempéré  & 

doue  de  plaifant  afpcâ: ,  &duc]uelon  dcfcouurc 

vne  plaine  de  cinq  lieues,  la  riuiere  de  Seine  entre 

les  deux:au  dcfTous  du  Chafteau  nouueau  il  a  fai  A 

faire  plufieurs  efcaliers  artidement  pris  dans  la 

croupe  de  la  colline ,  au  deflous  defquels  font  les 

grottes,  fontaines  &iardins,  de  tel  artifice,  que  _ 

la  nature  femble  y  eftre  reprcfentee  après  le  na« 

lurel. 

Les  baftimonts  fupeibes  tancau  corps  du  lo- ^^'*"'^' 
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^is  qu'aux  tardins  &  fontaines  que  fa  Majcdéa 
iaiâ  faire  âFontainebleau»^  ineinies  en  la  grand' 
faite  neufueoà  fa  MajedécrioitiphantCscU  dlc- 
uee  en  vnc  ilatucifur  le  manteau  d*voe  chcroioee, 
œuureauimericerotcvn  liitfe  tout  entier,  pour 
en  faire  la  defcription  entière, &  ne  pourroiceflre 
bien  dcfcrîte  que  par  les  maiftces  mermes  en 
c^t  art  excellent  d*Architeâure  ,  qui  emporte 
en  foy  toutes  les  fpeculations  des  Mathémati- 
ques. 

Les  fuperbes  galleries  pour  aller  du  Louure 
Itt  GAÎniti  ^^ix  Tuilleries^conimencees feuleir,w*tnt  par  Char- 
dM  Lêméfe.  les  9,  qui  n*y  fit  que  rnatre  la  première  pierre  de 
l'adois  de  la Royne  fa  mereCatherine  deMcdicis, 
font  maintenant  fiaduancees»quecéc  ouurageeft 
autant  veu  par  admiration  des  eftrangers  »  que 
les  P  vifiens  en  défirent  Tacheucment ,  afin  que 
le  Louure foit  la  plus  belle  maifon  du  monde:  & 
voudioicnc  que  l'autre  gallerie  pour  ioindre  le 
Lonnrc  auec  les  Tuilleiies  du  cofté  de  la  porte  S. 
Honoré  fut  aulli  aduancee  que  celle  du  cofté  de  la 
Porte  neufue  :  que  ce  viuier  qui  doit  eftre  entre  h 
potte  de  Nèfle  &  de  Sainâ  Honoré  fuft  plein  de 
Signes ,  de  que  le  bas  de  ces  Galleries  où  doiueoc 
ciVre  logez  les  plus  experts  artifans  de  toutes  for^ 
tes  de  nations>en  fuft  defiàrenipiy:  Auffi  ne  fçau' 
f  oient  ils  rien  defirer  que  ce  que  veut  leur  Prince, 
qui  ne  defire  que  la  beauté  de  leur  villc^dc  les  con- 
ieruer  en  paix* 

Si  tous  ces  baftimës  par  le  dehors  font  décorez 
de  colonnes  &  d'enricbiflements  où  font  repre- 
fentezles  viâokes  ôc  triomphes  du  Roy:  le  de- 
dans^l'cit  eocares  plus  le  grand  nombre  de  pein- 
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rures,ftâculSs  de  marbre  »  ôc  (ur  tout  des  porcrtici 
de  fa  Majefté  efleuez  en  coUrée  après  le  naturel»  \i 
où  les  iniienrtons  deaMaidresArchiceAes  ont  fut* 
monrét'arcmerme. 

Les iardins  de  toutes  ces  belles  maifont  ne  mî^  LnUrdms. 
qaentpasaufli'd'embellifTeméts  »  en  elUnt  de  foh 
naturel  amateuryScaufquels  de  tout  temps  il  a  pris 
du  plaifit.  Aupatauant  fon  aduenement  a  la  Cou* 
ronncde  France,le  feul  entretien  de  Tes  iardins  de 
Pau  luy  cottdoit  cinq  niillc  efcus  rous  les  ans,  aysk 
faiâraccoftMnoder  l*vn  des  quarrc2  duiardin  cii 
façon  de  caftrantcntation  ancienne,  ^uec  falles, 
cbanibres,cabiners&  ofHces^tout  de  meCme  qu'en 
vn  grand  palais,  ce  qu  il  prenoic  plaifir  de  voir  de 
fan  Chafteau  de  Pau ,  qui  eft  vn  des  beaux  Cha-^ 
fteaux  déroute  la  Gflfcongne.  t*"^     -»*"i' 

Au  commencenoent  de  cel^ année,  il  a  (ait  auflS  Bafiimtné 
comencer  vn  fuperbe  baftimenc  auParc  desTout  ucnfdei 
nellespres  la  porte  S,Anthoine,pour  loger  lôsott-  Xw»rii<W«. 
urierî  des  manufaâures  des  foycs, 

Ceft  ain(i  que  les  Roys  anciens  ont  rendtr  Itur 
mémoire  recomniandable  a  la  pofterité. 

Et  d'autant  que  les  baftiments  pcuu^tfbti- 
dre,&'que  toute  beauté'  d'ouoruge  fc  paâe >  il  o  a 
pas   voulu  feulement  par  les  Edifices  rendtvfa 
niemoire  rècommandabie^  la  poftetitÉ  ,  mais 
il  a  voulu  audi  faire  dire  aii^  (tccles  adueirir  qufil 
*  eu  foin  du  bien  de  fcs  fubieéte  :  en  ce  quft'  pour  CAtfdiet 
.la commodité  du  commerce  Ôt  trafficq  >  »*^^^*^-^*ci? 
faire  vn  canal  par  lequel  toutes  marcha^diTes  ^'^^*^'^ 
feront  pot tees  de  la  riutere  de  Loyre  dans  la»  ri- 
uîcre  de  Seine  :  Ce  qui  fera  vn  memofiâl  ÔTper- 
|>etuël  tcfinoin  que  les  riaieres  participer»  à  lai 
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Miflotre  de  la  Paix  entre  les  I^oys 

'  ~^^     perpcruité  du  monde ,  Iaiis  dcfaïUir  d'vn  tcmpsi 

rautrc:combicn  que  la  vie  humaine  dlçoaiparcc 
au  cours  de  l'cau,qudt  i  ce  qu'elle  palFcià  ce  Sau- 
çant qu'il  en  reuient  coufiouis  vn  meimc  courant 
,    ^      '  delaîource. 

Au  mefmc  temps  qu'il  fit  commencer  ce  canal 

de  Seine  &  de  Loire,qui  coude  cet  quatre-vingts 

mil  efcus en  trois  annees,ron  propoCi  à  (à  Majcllé 

vne  entceprifc  bien  plus  hardie,  de  iomdre  les 

deux  mer$cnremble,&  d*cn  rendre  la,  n^uigation 

facile  de  l'vne  en  l'autre  a  j  trauers  delà  France, 

,(a!is  plus  palfer  au  deftroir  de  Gibaltar ,  par  le 

moyen  d'vn  canal  bien  plus  facile  à  Faire  encre  les 

'témdpûw  ^^^^  riuiercsqui  pafTenc  l'vnede  Tolofe  en  l'Oc- 

24«4i#f^4^«9iCean,&  lautredeNarbonneenla  Méditerranée, 

</«!  dtH:$     qucceluy  quife  faiâ  pour  ioindreles  riuieres  de 

•"fT^  Seine  &dc  Loire.  L'entrepreneur  offre  caution 

de  Joindre  la  nauigation  deldites  deux  mers  pat 

jfbn  canal  dans  vn  an  pour  quarante  mil  efcus  feu- 

lemét,auquel  on  fera  pafTer  &  repafTer  vn  bacteau 

de  quatre  pans  de  large  dVne  mer  à  l'autre ,  pour 

efTay  &  preuue  certaine  de  Ton  deiïein,  qui  eft  4/ 

fait  j  palier  les  nauires  par  après,  pqur  peu  de  téps 

i.  &  de  defpenfe  dauancage  qu'on  y  voudra  em- 

-  ploycrw 

jTj  •  ^^^  -^^    La  nauigation  de  la  riuiere  d'Oife  depuis  la 

ÀeUnimm'  Fcrccii  Picardie  iufques  i  Chauny(  comme  elle 

J^OtfhikP^    cftoit  auparauant  !9S  premiers  troubles  )&  d'à- 

^»ei^#iy*»bo«dant  iufques  à  la  ville  &  Chafteau  de  Guyfe, 

'  T-ll  ^P'*^^  frontière,  eft  trcs-neceflaire  :  cefte  année 

^     .MeHfieurs  les  Cohamiffaires  dépurez  pour  le  fait 

.du  commerce,  en  ont  faiâ  faire  des  procezver- 

ibaux^  yiiitacioDS ,  $c  en  ont  efcut  &  traité  auçc 
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lesGouiierneurs  &corps  des  principales  villes  voi« 
finc^ikeCperétit  rendre  l'encreprife  facile  Se  pour 
peu  de  fuis  dkns  peu  de  temps. 

Vne  autre  cntrcprifc  pour  rendre  vne  pcti-- 
rcriuieredePicàrc^ieappelIceleTheraici  ,  naui- ^«^«^«(^ 
gable  depuis  la  ville  de  Bcauuais  iufques  en  la  ^'''''^'»* 
nilditc  nuiere  d  Oiic  (  ou  elle  le  vient  rendre 
VersMontataire)fetraiâe  &  s'aduanccpar  Tcn- 
tfemife  &la  vigilance  dcfdics  fleurs  ConimiflTai- 
rcs. 

Outre  leftablifTement  de  filer  de  Tor  façon  de 
Mtla:3 ,  qui  fc  void  introduit  en  Thoftel  de  la  Ma-  ^     ■ 

que,ainfi  que  nous auons  dit  cy-deffus ,  pluHeurs 
belles  ii>uentionsnouuclles  pour  les  manufaâu- 
teSGtitcftë  cefte  année  trouuccs,  &  d'autres  ap- 
{^rtëês  eti  France  par  les  ouuriers  des  pays  efttan- 
gcs. 

LsL  nouuelle  inuention  de  faire  des  toillcs  &cof-  /„^^„j;j,„  j^ 
dagesydes  efcorces  de  meuriers  blancs  plus  facile-  f^ire  toUies 
mentquedesorties&desefcorcesdu  tit, 6c  autres  dV^crc«c{« 
àrbi?cs  fdmblables,&  de  toutes  fortes  fines  Se  grof-  »»m«r*, 
iis^^sifortes  Se  de  plus  longue  durée  que  tes  au- 
tres,aefté  inuentce  parle  Sieur  de  Serres  en  Pro- 

'  lafAatitifaâuredescrefpes  fins deBolongne,tât r^fAt^fifif 
crcfpéztquelis  &  de  toutes  forces  )  qui  ne  le  ^^^'  faç^deSou* 
foientty»dtfuant  qu'en  Italie,cft  maintenant  efta-  hn^ne. 
bile  dans  le  Chafteiiudela  ville  dcMante. 

Les  iapifferies  de  cuir  doré  Se  drape,  de  tou- X4/»ij(/*m*s 
tes  les  fortes  &  couleurs  qu'il  cft  pénible  de  fou-  ^'  ^'^^rdorê. 
haittcr  ,    plus  belle  que  la  broderie  mcfmes  ,  à 
meilleur  marché  &de  plus  grande  durée,  pour 
Ufaciiité^i inuention  de  les  uettoyer  ^cntrete* 
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nie  &  racouftrcr ,  (c  feint  Q:^aintcn;^ip,c  é$  gun je$ 
boutiques  des  faux -bourgs  $.  Honoïc  Sç^cSu 
Jacques  »  pour  y  nourrir  &  employer  les  paauies 
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Mwfintàt  ^^^  '"o^'yi?*  trcnchants  de  tepd^iç  &  marti- 
jtnUnt^  necseftablis  fur  lariuiçred'EftampeSs&qqifccû. 
^fk^tintph  rouniqucnt  par  cous  les  autres  eudroi^tsduRoyau- 
tne  de  France,  où  le  fer  fe  trenchc  &  fend  ct>  tanç 
de  pteces,6  menues^  de  telle  façon  que  Ion  vcutv 
ce  qui  ne  fe  faifoic  auparauan  c  qu'à  la  main  chez 
lesîerruriers.  ..  ^> 

^4  fonutrK  La  conuerfion  du  fer  &  d'autres  mines  do$t 
4iêfif  tnfin  nous  abondons  en  France,en  ftn  acier  (que  l'on  c- 
^W-  ftoic  contraint  d'aller  chercber  en  Piedmont,en 

Allemagne,&autrespaysc(liat\gçrs»pourcinqpa 
C\x  fols  la  liure»nc  s'en  eftant  iamais.  trAHoé  enna* 
ce  que  du  fer  fort ,  qu'ils  appellent  par  excelIctKc 
petit  acier  de  Brye  ou  de  faindt  Difier  )  ne  fe  vend 
que  deux  à  trois  fols  tout  au  ulus^fart  diiTerent  de 
l'autreiOnen  peut  voir  l'eftaDliiïcmée  &  les  foui* 
X  neaux,5cen  admirer  rexcellencç  auX  faux-bourg$ 

Sainâ  Viâor ,  fur  Icmboucheurc  de  Uriuieie  dç 
Bieure.  r 

liUneâê^         L'eftabli(rementdublancdepIomb,qui(5ftvnç 
fl^ri^..        cfpece  de  drogue  ou  quinte-eflfencf  tifeç  dtt  pl&b 
grandemét  necefTaire  &  commune pour  Us  pcinf 
tresy  médecines  de  chcuanxy^pltifieursautresvfa- 
ges  qu'on  eftoit  contraint  alki:  chercher  &  ache* 
ter  chèrement  hors  de  la  FranC^y  eft  maintenant 
eftablie  beaucoup  meilleure  &  à  meilleur  mac- 
chc- 
0inatê3tdê        Pareil  cdablitTement  des  tuyaux  &  canaux  de 
j^bmb  fmt    plomb ,  tant  longs  &  dç  tel  calibre  que  Ion  vc4Çji 
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jts  duRoyau- 
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[Uc  Ion  veuti 
main  chez 

ttïincs  dofiç 
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P>ourcinqoij 
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battus  &  légers  cpnaijoç  1^  fçc  à  cuirafTe^ypIos  forci 
6c  de  plus  longue  darec , que  les  auucscanau^ip  de 
plomb  prdio^irc^  &,a(;c9aftoa^ez  i  njieillem:  mar* 
ché,&  qui  rendent  les  eaux  qui  y  collent  plusfa^ 
iubres  pour  le  çorp;s  Ixumaifi^à  caufc  des  iogredies 
de  la  foudurcq^i  corirotQpeoc  l'eau  qui  j  pafle: 
yiufllqaela  fouqurç  ^(Tetoufiours^ de  petites  lan- 
guettfibu  goitres  pénétrantes  &  pendantes  ><}iii 
arrêtent  ^lfontcIo^pir  le  limon  de  l'eau  >  ^cn 
fait  croupiç  le  tuyau  qui  $efi  eftoupe,  s^ueç  plu* 
/leurs  autr-^fecrets  &  commoditez  qui  en  depei;i^ 
fient,  inuentez  par  F^rrier ,  demeurant  a^^faux^ 
b.autgs  S.  6erm;^in,  -,]^ 

Les  ÎQuentions  des  arts  font  ep  tc;cpmma,Q44^ 
(ion  fiûgulier^  ei^u<;KSitou^>3c  fur  to^tce(llei9fl:é 
deuoii^^îpç  grands  Princes  d'exciter  pf^r  Ubçr^liti^ 
les  erpri|;j  nobles  02  excel^ens  à  augmeaier^renoU"* 
ueller  raccommoder  &  réduire  l'exerciciç  dç$,ai:t^ 
en  lenfi^^uerain  dçgré* 

L*hiftoire  que  nous  auons  promife  des  inuçl^ 
lions  des  £)l4!P^o|iins  ,  £ç  dçs  p(çrliç$  ,.çft  mt  6c 

belle*:-  -   -,         :  p    X,  '•  ■  :!^. 

Gefoint  deux  frerfs  despays  delà  baSe,^4g^  ^ 
rc  ou  terre  de  Labar  ptcf  Bayoa^e ,  8$  ifim^l^n»  ^^^ 
& qqiont  ¥fiU&  Éijacopt  (?xerçicebpQji|ft%4;b4T0<fc/^^ 
billes  bommes^  &  d'^nccndeo^ent  ,iw  AwîM|Jîliii»»ew»f. 
paix,  foit  durant  la  guerre  :  lefquels  fe  font  ipifi^ 
d  amitié  a^uecvn  Fumif^a  nommé  le  fiQùt  Jki  Ma- 
lincs,&  vn  Alleman  nommé  Auguftin  :  t^urjn v 
duftrie  cftde  fçauoir  tellement  accommoder  vji  ^^^ 
cheual  p^certains  moyë^i  qu'il  feracapable  df^- 
lerauboutrfu  monde  plus  vifte  qu'vn  cbeu^^l  d^ 
ppfte ,  (ànf  ftJîoiir  ncr  miwî  t^l^îuiç.  d'hcvte ,  M  dic 
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¥{iJloirc  de  la  Paix  entré  les  Roy  s 

leur  plaifl:  :  Cela  s'cil  vea  dans  Paris  l'année  pie- 
fence  que  le  Henr  de  Maltnctpartatic  de  Milatijell 
venu  en  compagnie  dt  Gentils-hommes  Italiens 
&AngloiS  q^iicouroieni  la  pofte,  Ôcluy  n'eftoit 
monté  que  nir  fon  bidet  (qui  ne  valloic  pas  en  ap- 
parence dix  efcus  à  le  bien  payer^fanschâgerdau. 
tre  monture  tiy  fejourner  6a  relayer  iufques  si  ce 
\iik  (nCkm  dans  Paris,  où  ils  arriuerent  au  mois 
e Scpn:mbrc dernier.  Parle  chemin  lcdi^^lcut 
deMalinesedanc  fur  bon  bidet  arriuoictûufioms 
le  premier  de  poftc  enpo(le,toufîours  lesattedoit, 
&  mtfmxîs  leur  fit  apprèftcr  dans  Paris  le  foupcr, 
ôcy  arriu  a  vne  bonne  heure  deuant  toute  fa  corn* 
pagnic  &  les  Courriers. 
'^On  a  penfé  cy-deuanr  que  ce  fiift  par  magie  ou 
fortilege»  maisilsonrefclàircicedouteàdeleurs 
Commlit  amis,  faifant  voir  àTœil  qucc'cft  par  vn  certain 
Dan^oiéyns  «régime  qu  ils  dcfratent  leurs  cheuaux  .tellement 

iewTtht*'^  ^^'^^^^^  pcuucnt  dcuenirpauflifs,ny  fclaffcrd'al- 

tM$M     '    1er.'       ■-' •>^u;»oi^  ;.nocji.  n'..    .    *  fiirrfîLi.i    • 

Ifs  leor  font: par  ce  regin>e  perdre  toutcla 

graifTe  eftouffante  »  tellement  que  ce  n  cfl:  plus 

do  alum  de  plume  dé  tout  leut  corps  :  leur  fai' 

uint  prendre  dVne  certinne  drogiie  qui  les  entre- 

tii.i\^1bl^  tkntdtt'haleine,&  demeurent  tonnôurri  gras  & 

.uiâh{«  V    chif>èr«it:lftqnelle  droigut  ili^  ne  veulent  nommer 

'Hûlltmcnt.  •  -'î  : 

•R]<5gant àla cotirfc de fetiM  chetiauvc/iagAjcure 

Chmdixvi'rntce  fubiefl:  qu'ils  gaigftttcnt  du  fiour  d'Albigoy 

/leiÀ/^tftfr-renSâuoyedVn grand  nombre  dédoublons,  ^ 

•^  ailleurs  auflî  mefmement  en  France,  où  ils  ca 

ant  faiâ  les  mcfmes  preuues ,  fait  trop  cof  noi- 

ftrc  la  fubciliré  de  leur  ioncntion,  laquelle  eibot 
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praâiquce  pareuxdVoe  bonne  intelligence»  ils^ 
ppurroientiçaooir  couc  ce  qui  eft  au  monde. 
Cède  induftcie  ne  peut  eftre  fi  difficile  â  croire  .  ^ 

Îiuc  celle  d'vn  Charlatan  Anglois ,  qui  Tan  pafic  ^i^^auiJ^* 
aifoit  comme  dcutner  à  vn  fien  chcual  (  nourry  «,011  nfpm 
exprès  âcela)  iufques  à  combien  d'argent  quelr/*»cfreiM/J 
qu  vn  des  affiftansauoit  dis  fa  bourçe:  rccognoifb^*"«*r* 
(oie  (es  derniers  venus,  &  les  alloit  toucher  au  tra^ 
uers  de  toute  la  trouppe,  (ans  fe  tromper  quUc-^  ^'^  ^  J 
ment»   Du  commencement  Ton  creut  que  ee  fuft  .., 
vn  Dem5,maisil  c^faiâvcoir  aue  <fe  n^eftoit  qu^v*  < 
neaccouftumance  de  faire,  àlaqueilei'  luoit  ap»   ' 
pris  Ton  chenal ,  qui  entendoit  par  vri6admirablé 
inftDuâion,  les.fignes  d^efQQmaijftrcaumouue* 
nientdelaveu'é.    Audi  les  Naturaliftes  croyent 
que  rinftinâ  vôtuerfel  qui  eft  aux  bcftes  non  feu^ 
letnentequipoUeâlaraifon,  mais  auflimermela 

furtpdpte*     f>«'!»rii  r»     >.     '^        i.       jfjtsh 
:     Pour  l'inuention  de  rendre  les  pertes  belles^  &  inimUiXt 
nettes ,  Tontouchio  Gentil-homme  Sienois  loiir  9^^*  ^^ 
compagnon  aufli.a  l'inuention  d'orienter  les  peje-r/'''*"^     •  v 
icsicsplus  ternies  &  laies  qui  fc  pourroit  diçe^^ 
meCmes  il  les  fçait  faire  plus  bclks  par  exçellcqr 
çc ,  queUes  ne  font  du  tout  en  taui;  par  l^ur  prpr 
pre  naturel  :  ce  qu'il  ne  faiâ  point  par  le  Zoal 
glorifié ,  ny  par  Zezinith ,  ny  Portoueton  ,1  com- 
me ont  faiâ;  d'autres  ,  lefquels  auflS  en  font  de 
trcs-excellçntes  opérations  Se  tranfmutations: 
mais  Tinueption  de  ToDt;ouçhio  fc  faiâ  par  ^ 
Feau  pure  qu'il  fait  tiédir ,  &  mefmcs  boiiiliir  fans 
y  mettre  rien  dauantage  qu*on  ait  peu  appercc- 
uoir.  L  on  luy  a  offert  iufques  à  dix  mille  efcus  /.e 
fon  fççret ,  il  n'y  a  voulu  confcntir  de  le  baijler 
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t    H'^orreJk  U  Péùx  wtre  tes  Roys 

pour  et  prix-U  ny  pour  autre. 

Ceftaflc2  parli  Jet  |>aftiti3efiii>4c$  manufaAu. 
reste  des  inttencions  des  arisi  de  beaux  fccrets. 

Cependant  que  la  Franee  pen(«  en  eftre  dore^ 
tiaiidut  recherchée  par  lesi  eftrungers ,  au  mois  de 
Feurjccdecefteannet,  A»rto  placartqiie  le  Rpy 
d-Eipagne'^  lee  Ar^Htiducs  auoient  fai£l  publier 
par  leurs  Seigneuries  »  touchant  Timpolîtion  de 
j>efmeê  Jm  ^9<>^o  pour  ceii»  fur touies  fi^rus  de  marchandi- 
tmhmmam'kBf  ho  Koj  fit  deiFtnces  â  tous  fet  rubieâs,de  plus 
irf/ffFf«f«tf  fptfficqueten  Bfpagne  jben  Flandres.  Nousauos 
t>'E^^r*^'fnis  ky  taseneur  de  la  defFênée  qui  en  fut  faite  ,eQ 
lifanc  taqoelteofi  Qognoiftr*  mieux  que  par  aucun 
autre  dffeouf s  Poccafio»  poutquoy  elle  foc  pu* 
blieet 
H  i  N  R  Y^  &c.    Apre«!qif  c  le  placart  public  au 
fUtê^im   moii  de  Peurîer  8c  d' Auril ,  de  Panuee  dcrnicrc, 
*?j!^f^  de  la  part  de  nos  trcschcrs  frères  le  Roy  d'Efpa- 
^pfitimiê   go^&  de*  Archiducs  de  Fidndtis  ^touchant  le  fait 
trtmt  f^  4u<onHnefcei  fût  venu  k  noftre  cognoiflTaoce  >  ne 
s#«r.  /  ^    poQuant  nous  perftiader  que  l'on  vouluftafTubie' 
fit  nos  (ùbie^s  i  roèfèruackmd'keiuy  «d'autant 
qUec*eftoHC0U0leftetiient  leur  interdire  \t  com- 
iHetceaux-pRyyâènordit stères,  nous  laifTames 
eoukr  quelque  cempt y  durant  lequel  nous  com- 
m^HKlanfre»  i  nos  AnibaiTadèurâ  refidéns  aupws 
<fe  nofditf  ftetéé  ',  de  s'fcn«efclaircir  auec  eux  & 
nouodn  rendte  certains  :  ^  &  ayant  (%eu  tant  par 
les  rcfponccs  fait^si  nofdks  Ambaffadcurs,  que 
par  les  contraintes  dcfqiiellcs  Ton  a  vfé  depuis  cn- 
ucrsnorditsifubiefts,  pour  leur  fiiirc  payer  IVm- 
pofîricn  de  trente  pour  cent.  Mes  afltibiciir  aux 
conditions  &  rigucuu  ordonnées  par  ledit  pi»: 
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rîit  qu'ils  ctiiendoient  y  comprendre  nordics(ti'- 
j^$»nou$  prifines  refoluuoB  d'ordoniKr ,  pouf 
garder  quelque  égalité  au  roanieraenr  &  entre* 
cours  du  commerce  cotre  nofdits  fubiets  &  ceux 
de  noTdits  frères ,  par  nos  iettresde  dcclaratioa 

du  ipois  de  Noucmbre  «snfuiuaoc  i  que  les  mac*      . 

chandifes  mentionnées  par  icclle«  venans  des  J^^H!? 
Royaumes  Se  pays  dudu  Roy  d  Ëipagne  oc  de  chrtftiemnê 
ceux  qui  obeiïTeot  aufdits  Archiducs  ^  en  ct&uy  Impofition 
noftre  Royaumcscomme  celles  (|ui  feroicnt  tirées  <**  ^^^'J^^  f^^^ 
&  cranfporxees  d'keluy  aufdits  P*yStpaycroient!!?fî  ^'J^ 
la  mefme  impofition  de  trente|pour  cent  qu'ils  k^oj^mhc* 
faifoientleuer  fur  nofdits  fubieâs  en  vertu  dudi( 
placart:mais  depuis  nous  auonsrecognu  quelef- 
dites  leuees  continuant  de  part  &c  d'autre^ruinenc 
&  deftruifent  entièrement  nofdits  fubieâs,  qui 
trafiquent  aufdits  pays  ^  tant  pour  lagrauicéinui'- 
portable  dcfdites  impositions ,  &:  les  rigueurs  & 
fubicûions  aucc  lefqoctles  elles  ^exigent  »  qu'ai 
caufedes  abus  &  fraudes  qui  fe  commettent  en 
la  perception  6c  pratique  d'icelles,  au  lieu  que  no' 
ftre intention  cftoit  faifani  ladite  declaration,non  ^»^*'*»**  ^^ 
de  fur-charger  nofdits  fubieâs  ny  les  autres  ^Ucbrr/Î2'^*«r 
redoublement  de  ladite  imposition  de  trente  ,if9^c /e  <•• 

i>our  cent  »  mais  pluflofl:  induire  nofdits  frères  par  matKtlihtu 
a  con(iHc:*:ica  commune  du  bienr  &  foulage-» 
ment  de  nofdits  Royaumes,  pays  &  f>jj:>ied$,  i 
les  décharger  enferoble  du  faix  de  Tvn  de  de  l'au- 
tre 9  &:  en  ce  faifant  reftituer  àc  rendre  ledit  com- 
merce en  nofdits  Royaumes  pays  &  f«btets ,  auffi 
libre  &floriflant  qu'il  doiteflre  entre  bons  voi^- 
fins»  frères  »amis  éc  allies ,  tels  que  nous  fommes» 
cftât  iVo  des  plus  princîpaust  fruits  de  ia  paix  que 
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Dieu  nous  a  donneejaquelle  nous  entcndoosén'^ 

creceBir>garder  ôc  obferuer  (incetcmenc  &  debo* 

L§  R    i'ËC  "^  ^°^*  Ncantmoins  voyans  que  Ton  continue  i 

péigm?n9vem  ^^^^^  Icfditcs  impontions  aux  pays  de  nofditsfce- 

wtm0qêtf      tes  »  fans  faire  dcroonftration  de  vouloir  iesreao" 

3uerny  regler,nous  auonsaduifé  redimernoftrc 
it  Royaume>pays  &  (ubieâside  la  perce  &  vexa- 
tion infuporraDle  qu*iSs  en  reçoiuenc  :  au  moyea 
dequoy  après  au'  ^rn^/  céit  affaire  en  deliberatio 
en  nodre  Confo?  lEiHti  où  eftoient  pluficurs 
Princes»  Seigneurie  li  arrrei grands  &  notables 
perlonnages  »  deraduisd'iceiuy&denoftrecer< 
taine  fcicnce,  plaine  puiiTance  de  authortté  Roya* 
le ,  Nous  auons  pour  les  caufes  fufdites  »  iufquesi 
ceque  nofdits  frères  le  Royd^Efpagne  6c  les  Ar- 
chiducs ayent  defcharec  nofdits  fub  jeâs  du  paye' 
ment  de  ladite  impoiition  de  trente  pour  cenr^ 
DefFendu  ôc  dépendons  par  ces  prefcntes ,  â  tous 
nofdits  fubjeâs  de  quelque  eftat  »  qualité  &  con- 
dition qu'ils  foient  y  de  mener ,  conduire  &  tranf 
ftimitûits    porter  cy- après  aux  pays  de  robcïflTance  dudit 
fi'f^^^Koy  d'Efpagne  &  Archiducs  de  Flandres ,  foit 
Miaint.'     P*^  ^^^  ^^  P^^  terre,  aucunes  marchandiies  ciucl* 
les  quelles roienc,mefmes grains ,  vins , batccaux 
de  toutes  efpcces,  ny  autres  fortes  de  denrées  en 
quelque  manière  que  ce  foit.  Comme  au (ïi  nous 
defFendons  icntree  en  noftredit  Royaume  de 
toutes  marchandifes  venans  des  lieux  de  l  obéir' 
fance  de  nofdits  frères,  â  peine  de  confifcation 
dcfdiûcs  marchandifes,&  des  nauireSjVailTeaux» 
barteaux, chariots,  chenaux (&charcttes  quien 
feront  chargez,  quelques  paffc-porrs  Se  pcrmif* 
fions  contraires  à  ces  prefcntes  que  nofdits  (ob^ 
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kàs  >  &  ceux  de  nofdits  frète»  puiflent  a«oir ,  de    *     ** 
nous  ou  des  Gôuuerncurs  &  Licuienans  Gcne-        ^^^^^ 
rauxdcnosProuince«,Adrairaux,Vifadmiraux,^/JJ^j,pi|^^^^ 
ou  autres ,  Icfqucls  paffc-poris  &  pcrmirtions  des  traffiquit 
âprcfent,comtxicdcflor4,  nous  déclarons  nuls^decianx^ 
&  défendons  d'y  auoir  aucun  ofgard.  Et  afin  que  "•^'' 
noftre  intention  foit  plus  diligemment,  cxaâc- 
xncnc  ôt  mieux  cxecutcc,Nous  permettons  à  tous 
ceux  qui  feront  aducrtisdela  contrauention  qui 
fera  faide  par  nofdits  fubicûs,  &  ceux  de  nof- 
dits fteres ,  au  contenu  de  la  prefente  déclaration, 
de  la  venir  dénoncer  &  reucller  à  nos  luges  dc 
OfEciers  des  Iieux,&:  voulons  que  le  tiers  des  con* 
fifcations,  qui  nous  feront  adiugees  contre  les  de* 
linquans  &  tranfgrefleurs^demeure  &  foit  deli«^ 
urc ,  comme  par  ces  prefentes  nous  l'afToâcns  &    f^f^j*^  ^ 
ordonnons  aux  dénonciateurs  :  voulans  quilsy^^^j^^^r 
foicnt  payez  dudit  tiers  des  premiers  deniers  qui  ^tf^ft^jM-anc 
prouiendront  de  la  vente  def  dites  marchandises,  '*  tiendes 
nauiresibartcauxjvaideaux,  chariots ,  cheuaux,&:  ^^nfifi^*^^. 
charrettes:  dont  nous  chargeons  nofdits  luges  &c 
OfEciers,  leur  commandant  faire  fournir  lediéi: 
tiers aufdits  dénonciateurs,  fans  attendre  fUrce 
autre  commandement  de  nous.  Et  pour  le  regard 
dcsfubicasdes  autres  Princes,  Potentats,  Repu-  ^l^*J^*^ 
bliqucs,villc$  &  coramunautcznls  pourront  trafi-^^^^  ^^^*"  - 
quercn  cefdits  Royaumes  ,  tout  ainfi  qu'ils  £ai  trafiquerûnt 
foicnt  auparaaant  la  publication  de  noftre  prc-  <»  Fra^c, 
fente  ordonnance,  fans  qu'il  leur  foit  donné  au- 
cun empcfchcmcnt.    Mais  d'autant  qu'aucuns  a- 
bufans  de  ladite  liberté  au  mcfpris  de  noftre  Or- 
donnance &  au  preiiddicc  de  noftrcdit  Royau- 
inc,pays  &  fubicàs  ,pourroieut  en  chargeant  des 
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Itfô4.    mai'chandifcs  en  ccdii  Royaume ,  les  faire  aprcs 
cranrporter  &  conduire  aufdics  paysdudir  Koy 
d'Ëfpàgnr  «!<  defdics  Archiducs  de  Flandres ,  fous 
couleur  de  les  porter  aux  lieux  où  ils  font  (ubictS) 
qui  feroit  entièrement  dcdruire  l'efFcâ  denoftre 
prefentc  intention;]Nous  pour  y  remédier  voulôs 
oC  entendohs  que  tous  eftrangers  fubitâs  defdûs 
Princes>Potentats  &  Republiques,  aufqucls  nous 
laitons  par  la  prefente  ordonnance  >  la  liberté  de 
trafiquer  en  noftredit  Royaume ,  baillent  deuanc 
.qu'ils  fortentdes  lieux  où  ils  auront  chargé  les 
mârchandifes  qu'ils  auront  achetées  &  voudront 
tranfporter  bonnes  &  ruffifantes  cautions  parde- 
nant  nos  officiers  defdits  lieux^de  rapporter  dcdas 
le  temps  q  oi  leur  (era  pour  ce  préfixée  limité  par 
Hofdits  Officiers,  eu  elgard  à  la  diftance  des  lieux, 
vne  certification  des  Officiers  &c  Magiftrats  des 
villes  &  lieux  où  ils  pretcdent  porter  leidircs  mar- 
ehandifes ,  de  la  defcharge  d'icellès  aufdirs  lieut 
où  ils  les  voudront  porter.  D'auantage  nous  vou« 
lon«  &  entendons  ,  qu  où  il  fe  verifieroit  qu'a- 
près la  descente  dcfditcs  marchâdifes  efdics  lieux, 
I  on  les  eufl  après  rechargées  &  portées  auldits 
pays  obcy flans  aufdits  Roy  d'Efpagnc  &  Archù 
ducs  de  Flandres  que  lefdites  cautions  en  demeu- 
rent refponfables,  &  qu'il  foit  loifible  a  nos  luges 
&  Officiers  d'agir  contre  icelles&leur  pofteriré: 
&afin  qu'aucun  ne  fe  puifle  excuferde  n'auoir  cfté 
aducrty  du  contenu  des  prcfentes ,  nous  voulons 
&cntedons  qu'elles foient  tenues  pournotilîces 
âtoutesperfonnes,  quinze  iours  après  la  publica- 
tion d'icellcspar  les  baiUiages&  fcnefchaulTecs  de 
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noftrc  Royaumc,pour  ce  qui  cft  de  la  torrc,  &  par 
les  officiers  de  l'Admiraïué  pour  ce  qui  cft  des 
porrsdemer:  aufquels  liailllrs  &  Senefchaux  fie 
Officiers  de  l'Admiiautc,  6c  à  chacua  deux  en- 
droit foy,nou$  enioignons  faire  faire  ladice  publi-  , 
cation  en  toute  diligence ,  fie  aux  fubftituts  de  nos 
Procureurs  généraux  d  y  tenir  la  main ,  à  peine 
d'en  rcfpondrc  en  leurs  propres  àc  priuci  noms^ 
Si  donnons, ficc, 

L'interdidion  6c  defFcncedii  traffic  eti  Efpa- 
gnc  fie  Flandres  anx  François  eftoit  le  (clil  moycti 
pour  contraindre  le  Roy  d'Efpagne  de  Icuer  fdit 
nouucl  inipoft  de  trente  pour  cerit  (  ainfi  qu'il  a 
efté  contraint  de  faire  comme  nous  dirons  fur  la 
fia  de  ceftc  année)  mais  nonobftant  cesdcfFen- 
ccs,plufieurs  marchands  ne  laifiToiêt  par  le  moyen 
des  cftrâgcrs  dV  trafiquer,  ^  rcdroicc  l'incniiô  de 
faMajeftc  fans  fruidjce  qui  fut  caufe  qu'il  fit  d'au- 
tres deffenccs  cncores  plus  amples  le  feptiefme  ^  ^    j  > 
lourdeluillct  ,lur  peine  de  punition  <^orporelie^^^^.^^  ^^^^^ 
aux  contreucnas ,  leurs  fauteuis^recelleurs  ou  tvi'dejfence  dtê 
rrcmetteurs  ,  auec  confifcarion  de  toutes  leurs  commerce; 
marchandifes ,  defquclles  il  veut  que  les  dénon- 
ciateurs en  aycnc  lamoitié  ,  fans  cftrc  fubiedlsà 
payer  les  frais  de  iuftice  ,  lefquelsfe  prendroicnt 
fur  lautre  moitié.    Et  pour  euitcr  aux  fraudes  8c 
abus,  quclesmai^hands  qui  ont  des  raarchan- I>m»>^c«<^- 
di(c$  cz  ports  de  mer,  6c  villes  frontières  pour- 1*""  '^«•■©«i 
îoicnt  commettre,  il  Fcurcnioinr  de  faire  mar- 
quer &  cnrcgiftrer  parfcs  Officiers  routes  den- 
rces  fie  marchandifcs ,  fans  que  fcs  Officiers  pren- 
ncntaucune  chofe  pourla  marque  ny  pourTen- 
rcgifttGmcût.    Là  punition  corporelle  de  qucl- 
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qiics  marchaiul$,donna  crainte  aux  autres ,  &  les 
Hc  obryr  aux  dcffences  du  Princc,qui  par  ce  moyc 
en  reccut  le  fr  uiâ  de  fcs  intentions. 
Sinan  CafTa  Grand   Admirai  de  l'Empire  des 
^         Turcs,  après  la  mort  de  Mahomet  5.  fut  mande 
2j,  l^^^^^^^de  venir  à  Conftaniinoplc  au  commencement 
d*v9  Bâffa    du  règne  de  Amet ,  il  fçeut  qu'il  y  alloit  de  fa  te< 
éHeç^o,g4-  fte.ôc  que  ceux  qui  gouuernoicnt  le  ieune  Prin- 
ce edoient  (es  ennemis:  il  fe  refoiut  pourfauucr 
fa  vie  de  fe  venir  rendre  aux  Chrelliens,  au  lica 
d'aller  porter  fa  tefte  â  Confl;antinop!e:  mais  le 
maleiloitpourluy,  qu'il  n'ofoit  defconutir  Ton 
delTctn  â  nul  des  fiens  :  Il  s'aduife  de  faire  couric 
le  bruit  parmy  les  Galères»  qu'il  auoit  vne  gran- 
de entreprife  fur  rifle  de  Malte,  laquelle  il  auoit 
charge  d'execurer  :  fur  ce  bruit  il  part  incontinent 
de  l'Archipelague ,  où  il  eftoit  auec  quarante  Ga< 
lercs,  &addre(re fa  route  droit  à  Malte»  oùilef- 
peroit  fe  rendre  ,  &  fortifier  les  Maltois  de  cède 
flote  :  mais  approchât  Tlfle  il  fe  trouua  encre  deux 
accidcntsit'vn  que  les  Maltois  qui  l'auoient  dclii 
dclcouucrt^edoient  en  armes  :  l'autre  que  n'ayant 
communiqué  fon  deflein  â  aucun  de  {c%  Capi- 
taines ,  ils  ne  vouloient  abaiiïer  l'Eafeigne  du 
Turc. 

Les  Maltois  voyant  le  Croiflant  du  Turcli 

f)rcs  d'eux  donnerêt  dedans  fes  galères,  où  il  y  eut 
arsentr'eux  de  grands  combats  t  le  Barchafui- 
uant  fou  intention  fait  abbaiflier  fon  pauillon/c 
red  aux  Maltois:  quelques  vnes  des  galères  fe  fau- 
uerent  &  retournèrent  à  Conftantinople:  d'au- 
tres furent  mifes  a  fonds,  &  quelques  vnes  fe  ren- 
dirent^ qui  du  depuis  fc  font  accommodez  àfaire 
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h  guerre  au  Turc  aucc  ceux  de  Malte.  Si  cède  rc- 
uolce  eue  eftc  préméditée  y  ôcqueSinanen  cuft 
donne  l'aduis  aux  Maltoiije  luccez  de  Ton  deHlin 
euftcfté  plus  heureux  pour  lily  qu'il  ne  fur.  L*ou 
peut  bien  mefprirerla  mauuaife  fortune  &  ie  mal- 
lieur,maisou  nelespeutbuiter. 

^u commencement  du  Printemps  decefteati- 
ncc  Madame  la  Dutheifc  de  Bar,  (œur  vnique  du  Mcrt  JeM4- 
KoycrcsChreiliciaprcsauoir  expérimente  beau-  dame U Du- 
coup  de  trauerfcs  en  les  affaires  >  eftant  encores  en  ^'^'^*  ^î^^i', 
la  fleur  de  fcs  ans^fut  par  la  mort  rauie  de  ce  mon- 
de* où  l'on  ne  vite  que  pour  inourir,n  y  ayant  lien 
qui  puide  vaincre  ceile  neceflité. 

CcflePfinceffeauûiteu  beaucoup  de  conten- 
tement du  retour  du  Prince  fottmary,  qui  cfloit 
allé  en  Italie  (ainfi  que  nous  auonsdit  )  fcs  de 
firs ,  fes  vœux  ,  &  fcs  pcn fées  n'auoient  plus  au-     - 
treobjcâquedc  pouuoit  laiffci  vn  héritier  d'el- 
le 6c  de  fon  mary  en  la  Duché  de  Lorraine.    Elle 
printvne  opinion  dVftrc  enceinte,  Ôc  de  fait  el- 
le Iclcriuit  au  Roy ,  qui  en  fut  fort  ioycux  :    Sçs 
Dames  d'honneur  en  efcriuirent  par  tout ,  auec 
mandement  à  tous  fcs  Officiers  qu'ils  fc  difpo- 
failent  incontinent  de  la  venir  trouucr ,  pour  fe 
préparer  à  leur  deuoir  :    La  maifon  deNauarrcat 
ccft  heur  particulier  que  leurs  Officiers  domc- 
ftiquesaymcnt  fîngulicrcment  leurs  Maiflres  ôc 
Mdiihcflesi   A  CCS  nouucllcs,tous  fcs  Officiers  fc 
rendirent  près  d'elle  :  mais  comme  il  aduienc, 
fouuentqucpenfans  cftre  au  bout  de  nos  dcfirs, 
I)ieu  nous  appelle  ,   ainfi  en  aduint-il  i  ccftc 
PrinccflTc:  carvne  grande  maladie  la  furprint,  i 
ehaquefoistombaniçnfyncopeellefembloit  ren- 
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drc  Tamc  :  On  luy  affilie  de  coures  parts:  vn  doSt^ 
Médecin  nommé  LoySjpenfanc  la  contrcgardcr 
vfoit  de  remèdes  vtcrins,  afin  que  fa  groiHcnc 
peuft  rcceuoir  aucun  inconuenienc  :  mais  il  y  fut 
abufé  le  premier,  d*autant  que  certain  faulx  ger- 
me quiauoitfcmblccftre  vraye conception,  n'a- 
uoitqu^alteré  feulement  la  température  de  celle 
Prince(re,&  ce  par  quelques  artifices  de  fomenta- 
tions procurées  par  les  femmes  nommées  Sage;, 
Jefquelles  voyant  l'efleuation  &  inflation  de  la 
matrice  &  quelques  remuements  vqui  s'y  faifoicnt 
(comme  il  £.duient)!uy  firent  prédrc cefte  croyan- 
ce qu'elle  eftoic  grofic  :  Cependant  ce  n  cftoii  que 
des  vcntofitez engendrées  parleurs fomentatiôs, 
ôc  poiribie  iniedions  dont  les  tuniques  s  ciloicm 
abbreuuces. 

Le  Roy  qui  laymoit  comme  fa  bonne  faut,  en 
cftant  aduerty  enuoya  en  diligéce  le  fieur  du  Lau- 
rens  fonMedecin, homme  accomply  en  Tare  entier 
de  toute  la  médecine ,  lequel  après  auoir  vcu,ouy 
&confidcrc  toute  la  mcthodc,&  Tordre  de  la  na- 
ture de  de  latt ,  iugea  qu'il  cftoit  expédient  de  ra- 
mener ceftegrande  inflammation,  dont  par  anti- 
periftafe  de  telles  fomentatiôs  ccftc  matrice  cftoit 
deflechccoutrcmcfurc,  &5'eftoit  remplie  Ren- 
flée de  vcntofitcs. 

Au  lieu  de  cela,  cefte  PrîncefTequi  eftoitper- 
fnadccdeftrc  groflcne  vouloit  vferdc  ces  remè- 
des ,  atns  au  c^r.traire  fe  fit  toufiours  traidcr  de 
niefmcs  pour  entretenir  &  augmenter  fagrolTcf* 
/e  prétendue,  tantquc  luy furuenantvnegrolfe 
fieurc,forcc  conuulfions,  finalement  ne  pouuant 
plus  fouftenir  ces  efforts  fi  violcns ,  elle  rendit 
Taras,  eu  di(zntiouCio\iï$ saune^mon/rmll  '•  ^ 
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parlant  quelquesfois  à  fes  femmes  Ics^fleuroit  *  ^4* 
qu'elle  aymoii  mieux  mourir  ainfi ,  que  de  prciu* 
dicicr  à  fonfruiftipcfant  que  les  remèdes  du  fieur 
du  Laurens  luy  cuflenc  cfté  preiudiciables,  qui 
vouloir  fauuer  la  mcre,  fans  faire  grand  cas  de  ce 
fruit  imaginaire. 

Le  Roy  fçachant  ces  trides  nouuelies  en  pleura 
chaudemeiir,&par  quelques  iours  garda  lâ  cham* 
bre,!amentanc  la  perte  qu'il  auoit  faîte  de  fa  fœur 
vnique.  ■» 

LeDucdeLorrainccncfcriuitàfaMajcfté,aucc 
vn  grand  mc^contentemcnt  des  Médecins  qui  Ta- 
uoient ainfi  mal fecouruc,  Jefqueis  auffiferetire- 
rcnt.Le  fieur  du  Laurens  demeura>là  pour  ouuric 
le  eorpsjoù  il  fut  veu  uppertcment  qu'il  auoit  pris 
&  dit  les  vrayes  raifons  &  conieûures  de  ce  qui 
cftoit  par  les  figncs  extérieurs» 

Le  corps  embaumé  &  mis  en  bierc ,  fut  amené 
par  fcsferuiteurs  félon  Tintcntion  du  Roy,  dans 
Vendofme  près  du  corps  de  la  feue  Rbyne  (a  mè- 
re, comme  elle  en  auoit  requis  fa  Majcfté,  &  or- 
donné par  fon  teftamcnt. 

Le  Duc  de  Lorraine  ramena  luy-mefme  les 
Dames  filles  &  femmes  de  fa  maifon  vers  le  Roy 
quieftoit  lors  à  Fontaine  bellcau  ,  où  la  condo- 
leaoce  mutuelle  qu'ils  firent, &:  les  larmes  qu'ils 
ictterent,  furent  les  vrays  tcfmoignages  de  leur 
triftcfTe. 

Nousauons  dit  cy-delTus  plufieurs  beaux  cf-       9. 
fetsdeIapaix,nousauons  parlé  d'Edifts,  d*  ba-  I>'^'"»jî«*- 
ftimenrs,  de  fondations  de  Collèges ,  du  reftftbiif  '**"  ^' '^f^ 
icmcîit  dcslefuites ,  de  pludeurs  manutadures,  ^  Uouajlt' 
5vinucntions  d'vne infinité  de  beaux  arts  &c  fe  ttu 
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Mi(loîrt  de  la  Patx  entre  les  I^oys 

crcts:  mais  nous  n'auons  point  trai<flé  cncores  de 
cinq  Ordres  de  Religieux  5c  Monaftcres  qui  fc 
font  cftablis  en  France  depuis  ccftc  heurcufc  paix 
fous  !c  rcgn^î  de  Henry  1 1 1  !•  Premiercmcnr  les 
2  R  fl-  RccoUeZjqucproprcmctilfaut  appcIleri^fMM/, 
'^*  comme  qui  diroit  Ejcole^t ,  eft  vn  Ordic  non- 
ueau  :  neantmoins  il  a  fou  Patron  ôc  fçs  Pr otc^ 
fleurs. 

Qiy nt  au  Patron,il  eft  commun  à  tous  ceux  qui 
portent  la  robbegrifc,  ccft  S.  François  d'Alfife, 
tant  pour  les  Ob(eruantins,ceux  de  ia  Grand  Mâ- 
che, tentez  &  mendians ,  que  pour  les  Capucins, 
Icfquels  ne  dépendent  tous  que  dVp  fcul  Chef 
qui  eft  S. François. 

Ces  Recollez  (ont  venus  a  Pnris  cnuiron  l'an 
i5p6.  Au  commencement  ils  s'accommodèrent 
au  village  de  Pique-pucc,du  depuis  ils  voulurent 
$*eftablir  aux  faux-bourgs  deiainâ:  Marçcau  ,  là 
où  l'Abbc  de  Saindc  Geneviefuc  les  vouloir  rece- 
uoirôc  accômoder:mais  il  y  eut  de  i'empcfchcmcc 
►ar  quelques  particuliers  pourles  Jxcriragcs  qui 
leur  appartcnoicnt,  dcfquels  ils  ne  fe  vouloieac 
defrainrqu'auccfeurctc  :  mefmcsvn  bonPrcftrc 
quinefcmbloit  auoir  beaucoup  dccommoditcz 
leur  vouloit  donner  dellotscn  pur  don  vn  tres- 
bcau  lieu,mairon,iârdin,&r  prcdofturcs,  Tousccr- 
taincs  conditions ,  qui  leur  fcmblcrcnt  dcfraifon- 
nablcs.  Du  depuis  en  ceftc  anncc ,  ils  ont  faiâba- 
ftirlcurEglife  &  leur  demeure  aux  faux-bourgs 
de  S.  Laurcnsvcrslaportc  S.Martin,  là  où  ils  fc 

Fratri  Igno      Dans  le  fiux-bourg  de  S.  Germain  des  Prcz  fc 
font  auffi  cftablis  les  ir^x$  l^ntrdntf,  autrcmcot 
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dits^/^SÎMUjIcfqucIsfontircs  Içauantsczremc-     *^^4*  - 
des  detoutes  maladies. Us s'appellétainfî  par  vne 
façon  de  modcfties  &  ne  (ccçrchent  pas  les  difpu*' 
tes  de  paroles. 

Ces  Religieux  ont  eu  pour  fauorable  la  Roync 
7rcs-Chrefticnnc,qui  parfapietélesafaidcfta- 
blinlls  font  hofpitalicrs ,  non  feulement  pour  hé- 
berge r  les  paCTans  >  mais  audi  les  malades  mefmet 
dcmaladiesdangcrcufcSjles  penfer  cux-mcfmcs 
de  leurs  mainsjeur  fournir  de  médicaments, &tes 
nourrir.Si  les  malades  meurent,  ils  vaquent  au(îi 
à  leurs  reconciliations:  &c  leur  font  le  dernier  0(* 
ficc  de  fepulture  Chrefticnc,prians  Dieu  pour  eux 
par  vn  Catalogue  exprez  qu'ils  en  gardent  en  leur 
Eglifctchofc  qui  a  fcmblé  il  belle  Se  iî  louabtc,quc 
plufieqrsy  ont  contribue  pour  les  eftablir,  com- 
bien que  Tauthoritédc  la  Roync  fuft  plus  que  (uf- 
fifante, 

Les  femmes  &  filles  dcuoticufcs  n'ont  moins  '^**^'*^^ 
cherche  que  les  hommcscnccs  dernières  années 
de  faireefchange  des  honneurs  terreftrc<;,aux  fur- 
tunes  duCiehNousauons  dit  au  (ccondliureque 
la  Marquife  de  Belle  Irte  s'eftok  rendue  au  conuÊc 
des  Feuillantines  dans  Iholoufc,  ayant  dit  adieu 
au  monde  iS<  à  fa  lignce,nc  refpirant  plus  tien  que 
le  fain6l  amour  du  Rédempteur  des  fidellcs. 

Ceft  ordre  des  Feuillantines  a  efté  premiere- 
wcnteftablyàThoulouze,  ily  a  quelque  huidou 
neuf  ans:  femmes  &  filles  y  font  reccues:  leur 
rcigleeft  toute  pareille  que  celle  des  Feuillants: 
ï^lufieur<;  Dames  &  Damoifclles  de  qualité  delà 
France s*y  font  rendu'és  :  Auffi  ceMonafttrceft 
vne  vraye  çfcolç  ccicftç,  où  la  vertu  s'.ipprcnd ,  & 
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la  vanité  s'oublie,  où  la  deiiotion  tait  (on  fort,  8c 
d'où  la  niondanitc  cft  exilée. 

Madamoifcllc  de  Longiicuille  ,  PrinccfTe  ver- 
tueuse? voyant  CHIC  la  Marquifc  de  Bcllc-lflefa 
fœur puifnec s*efloit  rendue  Feuillantine  ,elleic 
rcfolut  auïïî  de  fc  rendre  Religicufc ,  &  chercher 
fon  repos  en  la  deuotion. 

Et  d'autant  que' les  Ordres  des  Rcligicufes  de 
ce  tempsneluy  fembloient  propres  pouc  la  rete- 
nir en  ce  lien  cftroit  de  Religion,  ayant  leuvnli- 
nre  dcdcuotiond'vnc  certaine  DameEfpagnolc 
nommée  la  McrcTcrezc,  fondatrice  de  l'ordre 
dcuouc  à  la  S.  Vierge  Marie ,  appelle  les  Carmel- 
Ç^mtUftfi'  fcs  ou  Carmclines  dcfchaulTees:  Se  après  Vauoic 
commi  nique  ï  plufieurs  doâesoc  religieufcspef' 
fonnes  ,  ellr^efolut  de  faire  baftir  vn  Moruute» 
re,ôcy  eftablirce  faindl  »?^  bel  Ordrc,poiîrypa{' 
fer  fa  vie  non  moins  faindlemcnt,  c|uc  folit  r> 
mcnr. 

L'Eglife  de  No  (Ire  Dame  des  Cluimpsfquc  Ion 
tient  auoire(té  iadis  du  it.  ipsilcâ  Pi  ens  le  tem- 
ple de  Çeres  )  cftoit  vn  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
Benoift,  dépendant  de  FAbbayc  de  Marmouftier, 
elle  trou  uacclieu  fort  propre  pour  y  eltablirlon 
Monaftcpc  :  clic  en  ht  parler  au  titulaire  :  Ton  en 
tombe  d'accord  auec  Uiy  :  Mon(îeur  le  Cardinal 
de  îoyeufc  Abbc  de  Marmouftier  le  confent.vn 
Prcll  f  'îommc  Cc-efar  enuoyé  exprès  à  Rome 
pourfa,.capprouuer  le  concordat  à  ù  Saindete 
en  f^ipj^oft  ircn^ologation  :  &  la  Cour  de  Parle- 
mciv  le  y gnSi.  En  va  an  Ton  a  accommodé  ce 
raoïiali'T^  ^x.t  de  baftimcnts  nouucaiix  ,  auec 
YHc  diIi^;«'rîCC  mcroyablç  :  le  ficur  de  M^ril* 
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lac  aucc  vn  grand  &  fignalc  zcle>  a  eu  le  foin  de  le 

faire  baftir. 

Mais  le  plus  difficile  à  faire  rcftoit  pont  don- 
ner vn  bon  pied  iccfte  fondation,  &ne  fouffrir 
pas  qu'il  y  cuft  aucun  qui  en  pcuft  dire  ny  alléguer 
va  feul  blafme ,  afin  que  Tordre  y  eftant  bien  cfta- 
bly ,  les  ftatuts  y  fuffcnt  auffi  puis  après  très-bien 
obfemcz.Orilfalloitauoirdes  ReligieufcsTere- 
ziennei;  ou  Carraelines,il  n'y  en  auoit  qu  en  E  fpa- 
gne-lcs  fieurs  Gaultier  Aduocat  du  Roy  au  grand 
Confeil ,  de  de  BeruUe  (d'vne  des  bonnes  familles 
de  Paris)encreprcnncnt  ce  voyage,iIs  en  ramenè- 
rent cinqReligieufcsCarmelineSjlcfquelIcs  cftanc 
uriuces  au  Printemps  de  cède  antree  à  Paris  ont 
oftc  cftablics  dans  N.  Dame  des  Champs,  là  où  el- 
les font  voir  ce  qui  eft  de  leur  Ordre,  gardant  vnc 
aufterité  extrême.  v 

lî  s'en  eft  fait  auflî  eu  ceftc  mefme  année  vn  au- 
.treConuent  àPontoife,là  où  aeftccnuoyé  vnc 
de  ces  cinq  Dames  Terezienîics  venues  d'Efpa- 
gne.  ^     _  _; 

Ces Rcligicufcsviuent  en  commun,  leur inftî- 
ïUt  eft  fimple,Thabit  groflîci ,  fouliers  d'albarques 
ou  faidl:s]de  cordcs:Elles  ne  parlent  que  deux  heu- 
res le  iour  en  commun, vnc  heure  après  difner,  & 
Tautre  après  Icuper:  le  refte  du  temps  elles  font  au 
fcruice  félon  les  heures ,  ou  retirées  en  leur  cham- 
bres pour  méditation.  Du  refte  elles  font  comme 
les  autres  Religicufcs. 

Nous  auons  dit  auflî  cy-deffus  comme  la 
feue RoyneLoyfcvcufucduRoy  Henry  III. 
par  fon  tcftamcnr  auoit  ordonné  de  fonder  dans 
Bourges  vn  Conucnt  des  Capucines  »  donc  cile  Câpwmù» 
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MifloÎYede  U  Paix  entre  les  I(oyî 

auoit  rcfolu  d  cftrc  du  nonibrc ,  fi  fa  famé  luy  cull 
peu  permettre. 

Apres  fon  trefpas  Madame  de  Mer  cœur  fa  bel- 
le fœiir^voyant  que  la  fondation  d  vnc  relie  Roy. 
ne  fero«mal-ai(ceicntrçrcnir  dans  Bourges:  k 
qu'il  luy  eftoitiraportiblc  qu'elle  y  pcuft  vacqucc 
cnptrfonnc,  fa  prcfcncc  eftant  très  necedaii^i 
Paris  pour  fes  afFaircs  :  Elle  fit  requérir  (a  Saindtç. 
té  de  permettre  vnc  tranflation  de  fondation  de 
ceConnent  de  Bourges  aux  faùx-bourgsS.  Ho- 
noré de  Paris^ce quelle  a  obtenu. 

Pour  accomplir  donc  le  voeu  de  cefte  Royne, 
clic  z  acheté  vnc  place  vis  à  vis  des  Capucins>lioii 
auPrintcps  de  ccftc  année  clic  a  commencé  de  fai- 
re baftirÔc  accommoder  vn  bcauMonaftcrepoar 
y  habituer  les  filles  vcrtucufcs  &:  refolucs  de  vi- 
Ufc en laufterité de  cefte Rcligion:il s*y en eft de 
lîattouuc  vn  bo'i  nombre. 

Leur  règle  n*c(l  en  rien  différente  de  celle  des 
Capucms ,  finon  qu  eftans  filles  elles  n'iront  point 
quefter  lies  Capucins  q  icftcront  pour  cîks,lcf« 
quels  tafchoient  de  ceiettef  celte  furchargc,  mais 
illeuraetté  enjoint  de  leurs  Supérieurs  dc-raccc- 
pter.auec  approbation  de  fa  Sain  Acte  :]  A  quoyilJ 
fc  font  refolLsdobeyr.Voyla  ce  qui  nous  cil  venu 
CD  cognoUrancederinftitution  de  c^s  Monafte- 
rcs,qui  foni  autant  de  riches  ihrefots  de  prières 
entiers  Dieu, pouf  continuer  fes  faindles  grâces  &: 
bencdiftions  fur  le  Roy  &  le  Royaume  Je  France. 
Mais  voyons  tout  de  fuitte  vn  nouueau  thrcfor 
dVn  ParaeclfitedogtJIa  Bohême  iouyt  mainte- 
nant. 

il  y  a  long  tenips  que  rAîlcmagne  s'eft  tra* 
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«aillée  &  rrauaillc  après  la  pierre  PhilofopbUc,     '^^4- 
^  en  a  recherché  Icsiiures  dcsRoys  anciés  (ÏA^ 
gyptCi  cmt  àuiveslc  P^idtolondHTrim^finaucc  (on       ^^' 
Smitâdoap  âtêri ,  6c  la  teinture  du  Ceroton^  auecles^*^**  ^^^^^ 
liuresexccllensqu'ila  faiâ  du  Suforetony  &  aufli*  '  '^ 
fon  Can^^iaeren  Ôc  le  Parefiten,  Item  le  Moratofin 
de  l'Aigle  noir,&  le  Nefilon  de  l'Aigle  rouge.  Item 
les  teintures  de  Xofhares  Roy  de  stlensy  terre  d*E- 
gypte:Iâ  Soronella  de  Cnnot  :  ôc  les  teintures  du  Pi- 
mmafini  qui  font  toutes inucntionsfublinies  de 
très  grands  Roys  &anciensPhilofophcsîDcfquels 
poms  &  tiltres  nous  auons  rendu  les  interpréta- 
tions en  la  tradudion  par  nous  fait(!cn  François 
de  Guldin  Schdt^vnd IÇjmft  Kjimuer  en  Aleraan:  qui 
cftàdirc,  le  Threfor  doré  en  la  chambre  de  la 
fcience. 

Les  Empereurs  &  les  Princes  rant-  Séculiers 
qu*EccIcfiaftiques ,  &  plufîeurs  particuliers  en 
ont  faid  de  très  diligentes  recherches  Ôc  prati- 
ques :  mais  par  dcffus  tous  en  a'gaigné  le  prix  ce 
grand  Theophréfte  Pdracelfe  Bomhdjl  Je  Bohenhintp 
noble  de  parente  6c  illqftrc  de  fubiimité  à*^^' jf^cuns  Pd^ 
prit:  lequel  a  compris  tout  le  fonds  entier  de  hraatfitestie- 
fcience, auec  leplusabbregé,  de  de  p!usdcma-»«>f^««P4- 
nicrcs,&  atteint  au  point  plus  parfaiàdcrexpc-'"'*^^/"»*'/' 
ricncc:  lequçl  combien  qu'aucuns  eftimcntqu'il^'^  '"*'"'• 
iok  mort  ,  nsantmoins  pluficors  antres  difenc 
quiUft  encore  en  vie  ,  attendu,  les  liurcs  diuers 
&en  fi  grand  nombre  qui  ont  cftc  rais  en  lumiè- 
re fous  fon  noru  depuis  le  temps  que  Ton  dit 
qu'il  mourut, lefquels  font  tous  de  fon  vray  ftilc, 
&n'yaaucuncdJîKcultc,  &:  difentaullîquilnc 
faut  attribuer  l'imitation  duftilcaDorn,  ny  au- 
tres par  le  moyen  dcfquds  nous  auons  Icfdiiîès 
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liures:carau  contraire  ils  tiennent  pour  certain 
que  c'cft  tout  ce  que  fcs  difciples  pourroicnt  faire 
que  d'entendre  bien  fcs  termes. 

Or  cntr'autres  de  fes  amateurs  (car  ceft  hommo 

lâeftaiméd*amour  par  les  fiens  qui  ne  pcuucnt 

«•«  •   j     ^"c  Tadmirer)  outre  &  par  deflTus  deux  Anelois, 

titjtôtftaê        I»  I   n  •     t  II»  ^-^i     «/Y»    I»  A  II 

Uulfiihmt»  *vn  nomme  Richard,!  autre Clcili,!  Allemagnca 
féirécdfitt.  àprcfeotvnde  (es  difciples  nommé  HulÛdmren^ 
lequel  a  atteint  le  poinft  de  la  fcience  ,  &  en  a  fait 
des  prti  iiesexcelleies  de  la  pr oiedion  dVn  poids 
fur  cinquante  millc,&  rendu  à  rinfini,comme  d 
Tapropofition  certaine  des  Artiftes. 

Ce  ffuMehuren  a  eftc  long  temps  dans  Stras- 
bourg, comme  prifonnier ,  a  l*in(lance  de  Fi^mpe- 
reur  qui  le  vouloir  faire  trauailler  à  Ton  proffit: 
mais  hherâlU  ingénu  duà  volant ,  renmnt  rrak 
Neantmôins  il  a  eftc  contraint  de  retourner  vers 
l'Empereur,  &  y  fait  ceft  exercice  très  heurculc» 
ment. 

Il  auoit  eftè  à^mené  dans  Sjrafbourg  par  U  fieur 
de  Marcônnay  du  pays  de  Mireballais ,  lequel  e(l 
Gentil  hommeFrançois,qui  tuoit  pris  fà  cognoif- 
fance  eftanc  dans  Prague  en  Bohême ,  fur  vn  ouy- 
dirc,  qu'il  y  auoit  vn  prifonnier,  lequel  fçauoii 
beaucoup  de  bonnes  chofes:  mais  qu*il  eftoircn 
danger  de  fa  vie,pour  quelque  batterie  qui  s'cftoit 
fai6le:l'Empereur  mefmes(quc  fcs  parties  auoitnt 
«  preocupé  )  le  mcnaçoit  de  luy  faire  couper  la  te- 
fte:  Mais  Marcônnay  trouuant  le  moyen  de  luy 
parler,(8f  Tayant quelque  peu  familiarifc  en  pri- 
fon  ,  s'employa  enuers  tous  ceux  qu'il  peuft  poui; 
faite  obtenir  fa  grâce  de  TE  ipcreur  :  ce  qu  ilob- 
tioc. 


1^04* 


de  france  &  cTEfpagni.         401 

rEinpcrcuc  s*cuquicIors  fort  foigneufemenc 
quieftoic  ce  Marconnaj  (  qui  fe  f^iloic  appcllec 
CQmtc)  il  fut  trouuc  qti'il eftoic  François,  hohime 
demaifon,  qui  afFeâionnoit  HuUUhuren  pour 
les  fccrets  qu'il  auoit:  il  voulut  parler  à  luy ,  &  de 
faproprc  bouche  luydeftendit  d'cmmcncr  Hul- 
(lehuren  (ur  la  peine  de  fa  vie.Marconnay  nonob« 
ftandesdeftences  de  rEmpereur»  ne  laifTa  de  le 
vouloir  emmener  en  France,  &  Tamena  iufqucs 
àStrafbourg'.rErapcrcut  fçachant  fa  fuite, faiâ: 
courir  apres,& le  fît  arreder  prifonnier  dansStraf^ 
bourg.  Marconnayfe  fauue,6c  les Strafburgiens 
rendirent  le  ParacelHte  Hulllehuren ,  aux  Agens 
de rEmpcrcur,lcfqueU remmenèrent,  &:  eft  en-    ' 
corcs  à  prefent  à  Prague.    Voyli  Thiûoirc  de  ce 
Paracejfite ,  qui  n'ayant  fçeu  conduire  fa  fcience, 
eft  réduit  maintenant  fous  la  volonté  d'vn  Souue- 
rain. 

L'an  pafTé  nous  auons  dit  que  la  pcdeedoit^H 
grande  à  Londres  de  en  beaucoup  d'cndroifts 
d  Angleterre,  que  le  Roy  mcfmesà  fon  facre  &c 
Couronnement  defcendit  par  eau  pour  aller  d  la 
Tour  de  Londres  fuiuant  la  couftume  dcsRoys 
d'Angleterre,  d'où  il  fortit  incontinent:  &que 
Jcrcdederanil  allaauecfa  femme  ôc  û$  enfans 
faire  fon  progrcz  ou  vidtc  générale  :  mais  la 
perte  appaifce  au  commencement  de  ccfte  an- 
née, il  reuint  à  Londres,  où  deux  chofcs  de  re- 
marque s'y  pafTerent -.l'vnc,  rAdemblce  des  E- 
ftats  d'Angleterre  ,  l'autre  Ton  entrée  en  tiium- 
phe  dans  Londres  :  En  cède  cy  il  fc  vid  de  rcmar-  !i"^^'J  J^ 
quclurlanuitrcdela  Tamile  vnc  forterclle  fur./^,^,.^,  ^ 
deux  bateaux  comme  dans  vnc  lilc  garnie  de  feux  LQndnu 
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Hifioirt  de  la  Pdtx  entre  les  î{ôy} 

^.^^  dartificCjiSi: d'armes  pour  fcdcfcndrc,laqucllcfiit 
atcaQucc  par  deux  PinafTcs  armées,  qui  l'emporte* 
rentd'vn''    icuxafTault. 

Toutes  les  places  publiques  de  Londres  cftoie 
pleines  de  théâtres:!  on  (it combattre,  ainfiqnele 
Roy  pafToitjVn  SainftGeorge  patron  desAnglois, 
6c  vn  Saind  André  proteâeur  des  EfcolTois: 
après  leur  combat  vn  Hcrmite  furuint  qui  pro- 
nonça vne  oraifon  en  l'honneur  des  deux  nations, 
&  leur  mit  les  mains  enfemble ,  &  les  rendit  bons 
smis  :  Ceft  aâe  rendit  merueiileufement  con- 
tent le  Roy,  quidcdre  faire  vne  vnion  des  deux 
Royaumes.  Les  piramides ,  les  diuerfes  fortes  de 
reprefentations  de  nauires  doubles  fignifiaûs  la 
reiinion  d'Angleterre  ôcrEfcoflc  ,  lesfigurcsda 
Roy,auec  les  harangues  de  pluHeurs  nations ,  fu- 
rent la  beauté  de  ce  triumphe,  commcleloquen' 
ce  de  fa  harangue  fut  celle  de  rafrcmblee  des 
Eftatsde  fon  Royaume  ,  dont  i'ay  recouuercles 
principaux  poinâs  que  i  ay  icy  mferez,  première- 
inenr» 

QiViUuoitaflcmblc  les  Eftats  pour  trois  prirt- 

cipales  raifons:la  première, 

lî.  Afin  quen  cette  Aflemblec  tous  fes  fubicâs 

P#i»^5frj^pçy(Pç^ç  ouyr  de  leurs  propres  oreilles  la  rcco- 

BarJzt^'dl  gno*^^i^ce  &  gtatitudc  qu'il  leur  faifoit ,  pour  la 

Roy  d'An-    grande  &  genarallc  allcgrcnc  qu*vo  chacun  auoic 

lleurreMx  apporté  àledcclarer&  receuoir  pour  Icurlegiti- 

£jlA$sdef$n  jj^ç  Roy,tel  qu'il  cftoit  de  droid  &  de  naiffancc. 

Kijaiàme,        q^^^  les  deux  autres  raifonsn'auoict  qu  vn  mcf- 

me  fondement,  àfçauoirlcsœuures  parlelqucl- 

les  tous  les  iours  de  fa  vie  il  leur  rendroit  preu- 

ue  de  fa  rccognoiflance  :  ce  qu'il  diuifa  en  dcirx 
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poînfts:  le  premier,  Que  la  rétribution  de'fcs  rc* 
merclemeotseftoic  (i  inicparabicmetit  conjointe 
auec  luy,qu'elle  luy  cAoic  vnc  matière  indiuiliblc- 
tuent  annexée. 

Et  le  dernier  eftoit  celle  qui!  auoit^  8c  qui  eftoic 
CD  luy  de  le  faite  ou  de  là  laifTer. 

Que  la  première  de  fes  benediâions,c(loit>qu'iI 
auoic  ta  paix  au  dehors  aucc  tous  leurs  voifins  ; 3c 
que  depuis  qu  il  edoit  Roy  il  n*auoic  receu  aucu- 
ne iniure  d'aucun  Prince  ou  EftatCluefiien^ny  ne 
leurauoit  fait  auflî  aucune  iniure. 

Qu^il  auoit  gardé  paix  &  amitié  auec  tous  :  la« 
quelle  paix  auoit  eflié  tellement  liée  à  fa  perfonne^ 
qu  ayant  irouué  d  Ton  aduencment  âla  Couron- 
ne d'Anglercrievne  grande  ô:ennuyeufc  guerre 
contre  rËfpagnol,  par  ialeulearriuee  au  pays  ,  dC 
par  la  paix  qu'il  y  a  apportée  en  fa  perfonne  >  il  y 
auoit  maintenant  amitié  où  |a  guerre  efloit  aupa^ 
rauânt,ccqui  n'eftoit  vn  petit  heur  en  vnc  Repu- 
blique Chreftiennc. 

Que  par  la  paix  au  dehors  auec  les7oinns,!es 
villes  flori(rcnr,les  marchâds  s'cnrichirtcnr  je  traf- 
fic  s'accroift ,  le  peuple  icuiytd'vne  plaine  liberté, 
pourvacquer  ^exercer  chacun  fa  vacation  fans 
péril  nydcftourbicr. 

Qu^il  ne  rompra  iamais  ccfte  paîx,s*il  n*cft  forcé 
pour  la  réparation  de  l'honneur  du  Royaume ,  ou 
pour fon  bien  &  prcferuatiô,auquelcasvneguer* 
rchonnorabic  &c  (cure  cftoit  à  préférer  a  vnc  paix 
homeufc  &  dcs-honnorable. 

Qmc  bien  que  la  paix  externe  foit  vne  grande 
fclicuéjficftoit-ellcd'auunt  inférieure  a  la  paix 
de  dedans ,  comme  les  guerres  ciuilcs  font  plusJ 
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Hifloire  Je  la  Paix  entre  tes  Roy  s 

1^04.     cruelles  ôc  dcrnaturccs  que  les  guettes  de  de^ 
hots.  , 

Que  la  paix  interne  par  Tymon  des  deaxRoya- 
les  rôles  >  de  Lancaftte  &  d'York  en  fa  peifonnc, 
cftoic  vne  autre  benediâiô  qu'il  croyoic  queDieu 
cnuoyoicàfon  peuple»  conddeté  les  mifcrablcs 
cuencmems  que  la  cruelle  6c  fanglante  diflcncio, 
d'entre  ces  deux  maifons,auoic  recentemenc  pro- 
duit en  Angleterre  :  mais  que  fur  tout  l'vnion  des 
deux  anciens  ôc  fameux  Royaumes  d'Angleterre 
&  d'EfcolTe  annexez  en  fa  perfonne,  eftoit  hors  de 
toute  comparaifon. 

Que  l'vnion  dcces  deux  RoyautUcs  deuoit  met* 
tre  les  Anglois  &  EfcolTois  hors  de  crainte. 

Qu'il  eftoit  maintenant  le  niary  de  tputeriilc, 
&  que  toute  l'ifle  cAoit  fa  femme  :  &  que  ce  que 
Dieu  auoic  conjoint  ^  petionnc  ne  le  deuoit  fcpa; 
rer. 

Que  routes  benediâions  de  paix  internes  3^ 
externes  fe  peuuent  perdre^s'il  n'ont  apparence  de 
perpétuité  ou  de  longue  durée. 

Mais  que  la  faueur  de  la  lignée  de  fon  corps(que 
Dieu  luyauoit  donnée  pleine  dcfantc  ôc  d'cfpe- 
rance)  faifoit  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  mclmc 
Dieu  ne  lebcnift,&  continuai  longuement  ccfte 
vnioni&  tous  fcs  autres  bon-  heurs.  . 

Que  toutes  les  félicitez  mondaines  ne  Tont 
.  qu'ombres  dirparoidantes ,  fleurs  fanées ,  6c  de  la 
paille  foufflee  au  vent. 

Que  la  paix  dedans  &  dehors  le  Royaume, 

aueclapo(leritén*eftoientquefoibles  pilicis ,  & 

rofeaux  pourris  pour  s'y  appuyer,  fi  Dieu  ne  les 

fotUfioit,&  fi  pat  l'eftuy  da  fa  bcncdiâion  il  ne  les 

-  rcndoit 
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rendoic  durables. 

Que  Dieu  iTiaiucicnt  les ccornes  de  Roys quand 
ilsionc  les  cruurcs  conformes  â  la  vrayc  Religiô. 

Qu^il  n'auou  jamais  efté  violent  ny  dcfrailon- 
nablc  en  la  profeflion  de  fa  Religion. 

Qu|il  recognoiffoit  TEglifc  Roipaitîceftrclcuc 
mercËglifccombien  que  fouillée  de  plufieurs  in- 
fîrmitez  &i  cornipMons  «  comme  éftoienc  les  luifs 
lors  qu'ils  cruciâcienc  Chri(l:Et  comme  il  n'eftoic 
paseniicmy  de  Uvicd'vnçp&lade»  pour  vouloir 
que  fon  corps  fuft  purgé  des  mauuaifes  humeurs, 
qu'aufli  il  n'ei^oic  pas  cnncmy  de  rEglifé  Romai- 
ne i  puis  qu'il  vouloir  qu'ils  rcformaiTenc  leurt 
erreurs:  ^qu'ilnedefiroit  pas  ladeftruâion  du 
temple  ,  mais  pludoft  qu'il  fuft  purgé  ôc  rendu 
net. 

Qu^il  feroit  mary  toutesfois  de  réduire  le  goa- 
uernemenr  politique ,  des  corps  3c  des  efprics  dd 
tous  fes fubiei^s  a  fon  opinion  priuceé 

Que  tout  ce  qu'il  s'efforcera  de  parfaire  tous 
les  iours  de  fa  vie,  condftott  en  deux  poinâs  :  Tva 
de  faire  les  loix  durant  l'adctnblee  desEdats:  &c 
laurrc  de  les  exécuter  foigneufemenc  en  remps  dô 
paix ,  ô£  qu'il  ne  fe  laiTcrou  iamais  de  veiller  éc  fai^ 
re  rendre  compte  aux  luges  de  l'^exercicc  de  leurs 
charges,  eftant  le  propre  de  la  vacation. 

Que  la  plus  grande  différence  qu*il  y  a  entre 
vn  Roy  légitime  fiç  vnTyran  vfurp3itcur,eft,Quj: 
U oii l'orgueilleux  ficambincux  Tyran  penfcque 
fon  Royaume  ic  fon  peuple  foient  ordonner 
pour  fesdefirs&  appétits  defraifopnableS:aucô- 
traire»  le  Roy  iultc  fc  drôiâurier  fe  reco^noift 
ocdocioépQiir  |Kliuaoit^a  ^A  fk  4  la  proipe^ic^ 
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de  fon  peuple  :  Se  tient  que  foo  plus  grand  bien  6: 
félicité  en  ce  mondc>doit  eftce  en  leur  profperitc: 
car  fî  fon  peuple  cft  riche ,  il  ne  peut  e(lrc  pauurc, 
ÔC  s'il  eft  heureux  il  ne  peut  eftre  que  btc;  fortuné. 

Qu^vn  bonRoyferecognoift  ordôné  pour  fon 
peuple,^  fon  pcuplepourluy. 

Quciaçoit  que  le  Roy  &clc  peuple  foient  rcla- 
tifs^le  Roy  ne  peut  cftre  Roy  s'il  eft  fans  peuple  & 
fans  fubieéls. 

Q(£il  y  apluHeurs  peuples  au  monde  qui  n  ont 
point  dechef^quieftoitlacaurepourquoy  il  nau- 
roit  jamais  honte  de  confeder  que  fon  principal 
honneur  eftoit  d  eftre  leGrand  Seruiteur  de  laRe- 
publique  ,  &  depo(èc  en  la  profperitc  duellefa 
plus  grande  félicite. 

Que  commeç'a  cftc  le  cocps  entier  du  Royau- 
me, auec  vn  contentement  &  harmonie  vnifcrmc 
(&  non  pasvneperfonne  particulière)  qui  a  obli- 
gé (a  bonne  volonté  en  le  déclarant  ôc  receuant 
pour  Roy  *  auflî  que  (a  rccognoifTancc  en  eft  deuc 
àTEftaten  gênerai* 

Puis  parlant  de  l'humeur  de  quelques  particu- 
liers qui  attendoiét  quelque  aduacement  eu  recô- 
péfe  de  luy  depuis  fon  entrée  en  Angleterre»ll  dit, 

Trois  firtes  de  chofcs  m  ont  efté  demandées  ,*d- 
uancement  aux  hôneurs  »  prouifion  aux  places  de 
crédit  autour  de  ma  perfonncôf  recompenfeen 
matière  de  terres  &  de  profit.  Si  i'cuflc  conféré  les 
hi^nneurs  â  tous ,  perfonne  n'euft  peu  eftrc  ad- 
Hiancé  aufdits  honneurs,  car  les  degrez  d'honneur 
confiftcnt  enceladcnadwacer  lesvns  pardeffus 
les  autres.  Si  chacun  femblablemencauoitacccz 
en  nu  chambre  priuee»  perfonne  ne  la  pourroic 
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saoic»parce  qu'elle  ne  peut  pas  contenir  coude 
mode:  Ec  fi  i'cufli  donne  des  tcrrci  &  recompéfcs 
àvnchacun^lafonteinedc  niahbei'alicé  euft  eftc 
ccllcnienc  efpuiréc^  caric^que  ie  ne  pourrois  plus 
exercer  libéralité  enuers  aucun  :  Er  neantmoins 
ie  n'ay  pas  cdé  fi  retenu  que  ic  ne  puifle  dire  auec 
vérité  auoir  eflargy  mes  faueurs  en  crois  façons  > 
cnuersautanc  ou  plus  dé  perfonnes  que  iamais 
Roy  d'Angleterre  ait  faiâ  en  fi  peud  elpace;  Noa 
ie  vous  demande  pluftoft  pardon  de  ce  que  laf 
elle  il  liberal|Car  fi  les  moyés  de  la  couronne  vien- 
nent a  eilrc confommez ,  i  1  me  conuietic  auoir  re- 
cours à  vous(mes  fubieâs)  Se  vous  edre en  char- 
ge ,  chofe  à  quoy  il  me  faicheroïc  plusde  venir^ 
qu'«i  Roy  qui  viue  :  Car  bien  qu'il  foie  vray  que 
c'eille  corps  entier  qui  a  fi  bi^en  raericé  du  Roy^ 
èc  non  chafque  particulier  du  peuple:Il  y  a  neanr* 
moins  eu  quelques-vns  qui  par  le  moyen  de  leurs 
offices  ayant  créance  enuers  le  peuple  ou  autre* 
ment, ont  prisoccafion  de  donner  preuuc  de  Ta- 
mour6caffeâ:ionquilsme|portoient  :  non  que 
ic  douce  aucunement  que  fi  d^aucunsdemes  fu- 
jeâs  fi:  fuiïcnc  trouuez  en  leur  place  ôc  eufient 
eu  la  mefme  oporcunicé,  ils  euficnt  rendu  fem- 
blable  cileâion  de  leurs  bonnes  volontez,  tant 
edoir  grade  TafFcâion  de  vous  tous  enuers  moyi 
mais  neantmoins  cela  s'clliânr  faiâ  par  quelques 
vnsenfpccial  >  auflî  le  n'eu(rcpeu((ansefl:remer- 
cognoifiant  )  que  les  recognoidrc  >  &  pourtant 
auoisje  occafion  d*en  aduancer  les  vns  aux  hon« 
neurs»  les  autres  en  places  d'Offices  autour  dé 
moy,  6(:  donner  des  recompenfes  &commodi"* 
tcz  âd  autres  qui  m'auoienc  faiâ;  bon  feruice  i  8C 
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n'auoicntpas  aucunement  le  moyen  de  mainte* 
nir  les  rangs  donc  ie  les  eihmois  capabIcsiEc  d'^u* 
tces  qui  encore  qu'ils  ne  m'euflenc  point  fait  au- 
cuns (èruiccs  auparauanc >  i'ay  toutesfois  trouuez 
capables  &c  dignes  de  tenir  lieu  daduancemcnc  de 
dccredit»  ^quinepouuoient  pas  (upportcr  les 
charges  aufqiicllesie  les  eAiniois  dignes  de  mon 
al1}(lancc:Ëcy  a  deux  causes  principales  qui  m'ont 
^  meu  à  auoir  les  mains  Ci  ouuerces,!  vne  deiqucllcs 
eCloïc  raifonnable  ôc  honorable^  mais  pour  Taucre 
ie  n'auray  point  de  honte  de  confefTer  qu'elle  ne 
foie  procedee  de  ma  propre  infirmité. 

L'honorable  eftoit  qu'ayant  receu  tant  d'obli- 
gation du  corps  entier  de  TEftac^il  ma  femblé  que 
i(?  ne  pouuois  re&ifcr  de  laifTer  couler  quelques 
petits  ruifTeauic  de  la  fontainede  ma  recognoiiîan- 
cc,pour  donner  refratchifTemenc  à  quelques  par- 
ticuliers qui  cftotent  membres  de  ce(le  multitude. 
L'autre  procedee  de  mon  infirmitéb  a  efté  la  mul- 
titude de  importunité  des^l  e  mande  ur  s:  mais  Tcx- 
periencecroi(rantauecletemps&la  peine»  ien- 
doute  pas  qu'elle  n'eufcigne  aux  fubieâs  de  ce 
Royaume  a  n'eftre  plus  fi  importuns  ny  indifcrece 
â  demâder,&moy  àn'edre  plus  fi  facile  à  accordcrs 
VoyUles  principaux  pomâs  de  la  harangue  du. 
Roy  d'Angleterre  prononcée  à  l'ouuerture  des  £- 
ftats  le  1^.  Mars/clô  le  vieil  Calendriermous  ver- 
rons cy-apres  ce  qui  s'ypadà  aux  diCputes^  con- 
férences qu'il  y  eut  entre  le  Roy  Se  les  Eucfques 
d'Angleterre ,  pour  la  confefiion  de  leur  religion 
Anglicane ,  contre  la  Ceôse  des  Puritains:  Voyons 
maintenant  te  q^i  ce  palPe  en  France, 
LeRojf  tres-Chc«fti€& cAftnc  à  ÇooiMCHcblcau 
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le  Meercdy  d'après  les  feftcs  dcPafquas^fut  sdcrer- 
ty ,  Que  toutes  les  délibérations  Ici  plus  feaetret 
qui  fe  paflfoirnt  en  fon  Con(eil ,  eftoicnt  inconci- 
ncnt  cicriiesauRoyd*Efpagnc  par  vndes  Com-^^^J^^j^, 
mis  du  fieur  de  Villeroy  Secrétaire  d'Eftat ,  nom-  fteja  tréhiio 
itîcLofte.  Ceftc  deteftablc  perfidie  metixtd'cfkxepoMrUqiieiê 
au  long  récitée  :  afin  que  la  pofterité  fçacheconi  -  «^/f  «'«^ 
bien  le  dcfir  de  vengeance  >  &  i'auarice  ont  eu  de  2J^/^lj^* 
pouuoirfurceitiirerable  pourtrahir  fonRoy^  (^/amort. 
patric,&  le  Sieur  de  Villicroy  fonbrénfat^un 

Ce  Nicolas  Lofte  eftoit  natif  d'Orléans  ^  filteul  Lefte  natif 
duSieur  deViHeroy,&de  PicrreLoftc  fon  plusati-*'*0r/r4»i. 
cien  fePoitcur.Cc  pere,homme  fin  k  voyant  vicilj 
ayant  défir  auanc  que  mourir  dYnrroduirê  foh  fili 
en  fon  litè  prés  ledit  Sr.dc  Villeroy, rçàchâtqu'vn     . 
autre  y  eftoit  propôfé&  appellë,fit  fi  bien  que  par 
fes  artifices  il  y  introduit  fon  fils:5c  ai^fi  ayât  foil-f 
lagé  par  cèfte  imrodufHon  h%  aprehchfion$;n*éut 
autre  foin  que  de  l'eftablil:  &  aduaneer.U  l'inflruit 
fibienàladiffimulation  de  àprcferfcr  fon  vtilité 
â  tout  autre  refpeft  >  qu'eii  mcfme  temps  il  is'en  fit 
voir  efcoliér  &  maiftre.  80  père  aUoit  déftigné  db 
le  placer  prés  de  Mr.  dé  la  Roehepot  definé  Am- 
baffadeut  pour  l«  Roy  en  Efpàgnej  &  luy  ett  aooit 
dôné  ceftc  inelfnatiô^mais  il  mourut  en  ce  t5ps  13; 

Lefilsfuiuant  ledeflein  dé  fon  père  ayant  défir 
devoir  TEfpâgrié,  employé  lors  p6ur  Médiateur 
cnueirsrénMaiftirèle  Siéurdc  Vilicroy,  vn  quiy 
âuoit  dû  crcdit,&  fit  tanr,qu*il  leprcfenta  &  rcco-  ^ 

manda  au  Sieur  de  la  Roehepot, qui  le  rfcçcut  en 
qualité  de  Secrétaire. 

Mnde  la  Roehepot  arriué  en  Efpagne,&  ayant 
iuré  0ciriitifié  le  tUiaé  de  Paix  pour  fa  Maicftc 

N  n  h  iij 


M» 


Vt 


Hijloirc  de  la  Paix  entre  les  Roy  s 

1*04.  (quîcftoicccQÙilaooit.icômcnccr  )  icRoy  J'Ef- 
pagne  à  raccQurtumcc  luy  fie  prcfçni  tlVnc  chcf- 
nc  de  pierreries ,  Se  de  fix  autres  chofnes  d'or  de 
150.  eicui  chacune»  pour  diflribuër  â autant  des 

fftmèrt  dt   (AÎi^cs.^  ôbinet  Lo(k  :  qui  attribua  cet  obminTioa 
firm^iuêdifn  à  vn  m4(*pris>  donc  il  conçeur  vne  celle  ialouiie  en 
fff9knom,    foname  qu'il  prit  la  rcfolutioud'execuccr  ce  que 
voi^s  verrez  a  la  fuicce  dq  ce  difcoutîs. 
Ainfi  Loftc  cômcnça  du  tont  ï  fe  façoncr  à  TEf- 
V   M  ^i^    pagnpl|e»)l  e(v apprend  la  langueyi!  s'habille  à  leur 
mod j.lon  afpeÀ  tride  &  morne ,  &  (on  teint  ba* 
^anné  le  faifoict  edimer  eftre  Cadillâ  naturel  ;  En 
fcs  moeurs  il  deuint  plus  hypocrite  quedeuotieux, 
méteur^orgucilleux,  prodigue  &  fuperflu  en  tou- 
tes fortes,^  fur  tout  adôné  aux  fémes,(vice  qui  le 
P0UIT4  coûta  fait  au  précipice  011  il  s'ed  perdu:)cac 
touché  au  yifderamout  d'y  ne  Courtifanne»  ayac 
dépendu  poucladifpofer  ijraimer  ce  qu'il  auoit 
porté  d'argent^  ^  n'ayant  moyen  d'en  ^ecouuret 
d*ailleurs,la  necciTité  le  prefTant»  &  le  deGr  ardent 
de  fc  venger,  pour  li'auoir  eu  l'vne  des  fix  chefncs 
d'or^aprcs  mille  agitations  fereroultde  fedepar** 
tir  du  feruice.dc  lonPrincc,de  le  crahix«cn  defcou- 
uraot  les  recrets,&  diuulgant  lesdcrpefçhes  &  af-^ 
jfaires  de  fa  Majedé  aux  Efpagnelsi 
|5«  âifcowiwê    II  s'adrefTe  à  CFrâchefeSecretaire  d'Eftac  d'Er- 
ic D.Fraehe-  pagne  créature  du  Duc  de  Lerma  (après  auoir  bic 
jTe  5'«'«'j«»^pcnrç,fics*ycftrc  trouué  bienempcfchc  à  qui  il 
L.y^'    .;   fieroitfondeflcin:)  Il  luy  fait  entendre  dequcllc 
Ipii^rift.      nation  il  eitoic»Cjne  ce  qu  il  auoit  le  plus  a  concre- 
or  ar  edoic  les  Religiôs  contraire  à  la  Catholique» 
ce  qui  luy  auoit  toufipurs  fait  auoir  en  haine  ceux 
qui  les  ^ppiiyoiçnt  &c  maintcnoiçt,^4U  contraire 
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anoîtcn  refpcdk&  affc6>iô  ceux  qui  s'y  oppofoiéc, 
^cntr  autres  IcR.Catholiquc.QiLc  pour  celle  cô- 
fiJcratiôfcsplus  gradscôcencetnccscdoicc  qnâd 
il  cncédoit  (es  (ucccz  fauorables,&  qu'il  auoit  des, 
long  temps  noutry  vo  dcdr  en  fon  ame  de  luy  rë< 
drc  quelque  (ignalé  Icruice.  Que  (es  vocus  auotét 
cftctellemct  fauorifezde  Dieu  qu'il  Ip^  enauoic 
mis  vn  moyen  très  grand  en  main,  e(Uivt  comme 
il  eftoic  en  qualité  de  Secrétaire  près  t'AmbafTa- 
dcur  de  France,  ôc  ayant  la  charge  des  defpcfches 
qu'il  reccuoit  &  enuoyoit. 

D.  Franchefefd  la  façon  Efpagnolc)  l'en  tend ,  le 
con(idcre»  mais  le  voyant  ieune  »  ri ^ofa que c'e- 
ftoit  quelque  eftourdy  ôc  efuentc  qui  propofoic 
rimpo(rible»oùà  Taduanturc  àdclTcin  pour  fon- 
der leurintention^fi  qu'en  haudanc  les  clpaulcs^il 
laifTa  Lofte  fans  refponfe. 

Ce  mefpris  le  touche  au  cœur  »  mais  obfti"  "  en  s^aAirefTe^ 
fon  malheur,il  fe  fami|iarire,auecyn  François  nô-  uan  Bios 
me  lean  Blas  natifde  Guyenne,  qui  y  eit  réfugié  y  i^^^^f  oh  m- 
a  long  teps,5c  y  a  cômi&vne  infinité  detrahilbns  '^'* 
contre  la  France,  (neantmoins  il  void  affez  fouué.c 
les  AmbalTadcursduRoyTrcs  Chre(lien:)Loile 
defcciuuce  à  ce  renegac  fon  defTeio  :  ce  fuzil  de  ic*  i 

dition  promet  de  railiftcr»&  eofemble  fe  refoudêç 
defairexeiiilirleurentceprife. 

Ils  s'adretTent  pour  cet  cfFcâ  à  vnPrellre  couiin 
d'Y  iliaques  autreSecretaire  d*E(lat  d'Efpagne  qui 
promit  d'efcoutec  Lp(te:5^  y  eftât  introdi^it,  après 
luy  auoir  fait  le  mefmcdifcours  quaD.  Frâchcic 
poui  luy  faire  paroiftre  qu'il  auoit  moyen  d'cffe- 
ûiier  fes  promelTcs,  il  luy  monftra  lalphabct  du 
chifrjC  duquel  l'AmbafTadeur  de  France  Tcfcruoic 
cafç<4c|^çr<^hQSi  ^  jadiouftclc  derchifrcmcDC 
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de  la  derniere,il  luy  dit  le  mcfpris  qu'auoic  fait  D, 
Franchefe  de  cefl  adnis ,  &  le  côniure  pour  le  icr- 
uicedu  Roy  d'^rp^gne  de  ne  rcieâer  ôc  ocgligcr 
fon  fcruicc. 

Ydiaqiics  reccut  Lode  dVn  bon  <rtl,le  conforte 
de  fon  de(I^in,louë  Ton  zèle  â  la  religion»  Taflcurc 
cju'outi-e  ce  qu'il  fe  peut  promettre  de  la  gloire  & 
derecompenfeauxCieuv,  il  en  doit  atrendreen 
terre,  ^  qu'il  feroit  raportdecesdeflTetniauRoy 
fon  Maidre.  «  *  •* 

Au  premier  Confeil  il  propofe  céftecoouerturc; 
Ij^^hU  diê    D.  FrÂirichefe dit  ,.qae  cède  prcpofitton  luy  auoic 
Pncdi  Ut'  eftéfaitfbc?hVâîsqiieltpeud'aage»^lal6geretcde 
ma  imrUi     Icntrcprentuf  kluy ainoit fait mefprifer.  Le  Duc 
rfiiô/?*-       dcLermaladeflH$,dit|V3iî?ccsmcfme$  conlidc- 
rations  luy  faifoientctoire)qu*il  Flfalloit  pludod 
croire  Ôc  ernbrafTeryPource»  dit-il,  que  d'vn  (âge  il 
ne  la  faudroitattcndre.tiiais  bien  d*vn imprudent 
&  efuenté  qui  ffc  ttfôuU  à  tout>^  extcute  fans  di- 
(crecion.Et  furcela,fmr«rolttqutLo();eVeroitouy 
ôc  receu,  qu'à  c'cft  cflPtâ  Yditquie!  le  feroh  parler 
auDucdeLermà.      ^ 
M4&BI44  lodeôc  Blasadocrtîs^ti  ioor  &  de  l'hetitc  qu'ils 
rfîtl^^**^  fe  deuoict  trouoér  chcxfettlt  Duc.  s'y  éftS^s  rendus 
ils  font  introduits  en  ynt  gkllërie  où  il  les  iitt£doit. 
Là  contre  la  couftume  die^  Efpagnots  (  quieftde 
inerprifer  toutes  nations  )  ils  Cott  âc<eatillis  ancc 
tout  honneur  ôc  rcfpeA,ohles  faiâ  mefrtieîsfeoir, 
&neleur  permet  on  parlerque  coauerrs:Maisc*cft 
ain(i  qu'ils  charmenr  les  tniferables  qui  Ms  abor- 
dée.Là  Lofte  réitéra  audit  Duc  fa  propofirio,^  le 
Pud'afTeuredes  projmeflesqucluyauott  douces 
Vdiaques.  Onleconuiede  direct  qu'ild€(i):e:  H 
TC|)rçftBte  I4  Qt^xiHté,  dc^dc  m\  cfqis<^(clit 
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nour  le  rubuenir,^  ccc  de  penfiô  par  mois.Doozc  ^       V^  . 
ccncsluy  turent deliurcz  d  rheure,  &  aiieurance  ^ ^^y^,^ ^^^ 
non  (t  .ilement  de  la  pen(îon ,  mais  de  recognoif-  prtmeiftdê 
fancellampledefeslcrniceSy  qu'il  ^Uïoii  Cnhtt&ptffi*»* 
de  feglormer  Ôc  loiicr  d'eux. 

Ain(i  ces  erres  données»  le  Heur  de  URochepoc 
ne  reçoit  plus  de  depefches  que  les  Miniftres  du 
Con(èil d'Efpagne  n*en  reiçoiuent amant:  Lofte 
continue  ce  beau  commerce  iafques  a  ce  que  ledit 
Acur  de  la  Rochepoc  fut  mandé  de  reuenir  »  ainfi 
que  nous  auons  dit  Tan  160  i.au  récit  de  la  violen*- 
ccqu'vrerëclerditsErpagnolsen  fan  lo>gis.Lc  ficur 
delà  Rochepot  lailTc  Lofte  derrière  pour  accon- 
daireletrainxeluy  FurvnecomTnodfYté^ourprS'    '  \'  ^ 
drie  ordre  de  ce  qu'il  auroit  à  faire cftantcnFricc^^^**** 
&  pour  TaddreJe  de'fcs  depefches  qu'il  arreftc  **   '***^* 
atiec  ledit  Blas.  Il  partatndd'Ëfpagne  auecpre* 
fencsqui  luy  furent  faits:  reuicnt en  France)  pa(It 
par  Ûrlcans,ûà  meforifant  fcs  |»arens  ili^daignà 
de  les  vtoir,&  y  pauacomme  incognu. 

Arriué  à  Paris ,  il  fecroaue  efloigt^  en  feruice 
duSietirde  VilleroyToh  Maiftre  pour  vndifFeict 
qui  $*eftoitmcu  entre  ledit  fictM:  de  Vile»roy  &lla 
meredoditLofte^il  s^en  trouut  foptalSligé<&c(lô- 
né ,  veu  les  promefTes  qu'il adoit  fait  eti  Efpagne: 
mais  informé  du  fubleâda  différend  qai  cftoit  de 
mil  tefirtis ,  il  refcrit  a  fa  mère  (  femme  fort  auari- 
cieufe)qu  il  ofFroitpluftaft  de  porter  feul  ta  perte 
de  cé(i:e  fommejurcc  qui  luy  pouuoit  efchoir  du 
bien  de  fon  feu  père. 

La  rticre  vient  a  P^risr,  voir  ^onficot  de  Ville- 
roy,ellc  s  exciife.dit  qu'elle  igflorôit  ceft  affi»»re,au^'^^' jJ^'J* 
6ttelellcrupj>liepoi>rcescon(î4crati6s4oubli<?ryj^^^^jr^^ 
(a  refiftacc  en  ces  proccz>^de  luy  côtinuer^ Seaux  Uroy. 
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'^04.     fieni,fcs  bonnes  grâces.  Ainfi  ledit  ficur  de  Villç. 
roy  conccnré,Lofle  rentre  prcz  de  luy. 

Rentré,il  s  affubictitjc  matin  il  eil  le  premier» 
&  le  foir  le  dernicr,iupres  de  Ton  mai(lre,vcillc  les 
nuidls  ,  reçoit  Se  luy  rend  le  pitisde  de(pclchcs: 
Bref illemonftre  Ci  afFcâionnéiquiIaydelouuét 
mefmes  k  Tes  compagnons^fqu  il  vifite  fous  ce  prc< 
rexte)pour  voir  le  plus  qu'il  peut  de  celles  qui  paO 
fent  par  leurs  mains:Mai9  le  tout  pour  auoitplus 
decognoiifancedecequire  pafTojr,  6c  parconfc- 
quentdauâtage  de  moyen  poucaducrtii  iesnou< 
ueaux  Maiftres. 

Il void  incontinent  TAmbafTadeur  d'Efpaj»nc 


^ji^/r^'  i  Paris,  il  confère  auec  luy ,  àc  fe  rend  d'ordinaire 
^m  èi%  -  *"  ^*  tn^ifon  des  les  quatre  heures  du  matin  :  il  y 
X*«^  P4^^.alloit  parfois  i  pied,  quelquesfois  à  chcualdcrcê- 


r 
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dantésEglifcs  proches  »  ou  chez  vn  Marefchalaa 
Cymetiece  S.Iean  y  renuoyant  fon  chenal  par  Ton 
laqaay:  Ce  qui  faifoit  cotueâurer  au  Marefchal  k 
&  à  fon  laquay,  que  quelque  femme  cncequac- 
fier  en  eftoic  le  fubieâ  :  Car  nanobilant  qu  il  s'a[- 
fuiettifloic  pres.dufieur  de  Villeroy,fe  peinant  à 
le  contenter  tC  efclairer  toutes  derpefchestd  les  ic- 
cueillir  &aflèmblec,&  à  voir  ledit  Ambairadeor, 
il  ne  laiflfoit  de  frequenrer  de  toutes  fortes  de  cô- 
pagntes,y  palTer  vne  partie  du  iour  &  de  la  nuiâ, 
voir  les  fcmmes,beaucoupbûire  ,&  d'y  commet-> 
tre  vne  infinité  de  falés  &  honteux  aâes  :  mais 
pour  tous  ces  excès  on  ne  letrouuaiamais  appc- 
fanty  ny  changé. 

AinH  côtinuant  à  doner  fes  aduis  audit  AmbaC- 
fadeur^il  en  reçoit  tant  de  prefens ,  qu'aux  lettres 
qu*il  r'cfcriuoità  Blas,  il  fe  loue  de  la  grande  libc- 
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raliréque  l  ovfoit  enucrs  luy,ditqu*cllc  cft  cxccrtî* 
uc,& qu'elle  furpalTc  Ces  mérites  ôc  fcruices ,  de  le 
'  -^plie  d'aflcurerMclIîeurs  du  Confcil  d'Efpagnc 
de  laconciniiation  de  Ton  feruicc  cV  de  fa  fidclicé. 

AinnieCôfcild'Efpagnecdoitaducrty  fi  àpro* 
posdecequieftoit  efcrit  i  MonfieurdeBarraut 
Ambaffadeur  de  France  en  Efpacnc,  que  leur  pro-  ^^**fi"*'  *^* 
polant  ce  dont  il  ciloit  chai  gc ,  il  trouuoit  les  rcl-  ia/fadem  dt 
jonfes  preparees,&  eux  auili  (çauans  &  plus  que  Fr4»re  <» 
uy:carLoftcn'enuoyoit  pas  feulement  la  coppic^^^^»". 
ouU  fubftancedes  defpcfchcs  quon  luy  failoit,  ,^^„^^ 
mais  aufli  de. celles  faites  aux  autres  Ambada- 
dciirs,  &  des  leur.  ?^t 

MonHeurdeBairaut  cftonnë  At  ces  refponcJes,  -^  v.Vi^>^» 
cncreen  foupçon  qiK  le  Confeil  d*E(pagne  auoic 
intelligence  près  faMajefté  très  Chfeftienne»  £c 
auecperfonne  employée»  ilendônçaduis  aiufieuc 
de  Vitleroy ,  mais  on  ne  put  qui  en  roefciroire. 

Ainfi  Lode  continua  fa  pratique ,  iufques  à  la 
defcQuutrte  qui  en  fut  faite  en  cède  année  par  vn 
nommé  Rftfitz  du  pays  de  Guyennesquiauoit  fer- 
uy  au  commencement  des  derniers  troubles  le 
ficurcHLanfac comme fon  Secrétaire»  &c  lequel 
Ra^lleftoit  refFugie.cn  Efpagne  pourfesinfide*     ^         . 
lirez  qu'il  auoit  continuées  auec  aucunsSeigneurs  ^1^^  *£^^ 
de  Bretagne,  &  pariiculierementauecla  Fonte- ^"^j^S^. 
nelles  Gouoerneur  de  Dornauenei);,  dcfcouuert  sntAirt  dm 
&cxccutéà  Paris  ainfi  que  nous  auons  dit  ran/<««»r  rfeZ^»- 

Raffizdonc  penfionnaire  do  lEfpagnoUo^aisJ^YJ^^* 
mal  fatisfait  de  luy  à  caufe  qu*à  mefure  que  les 
pccafioas  d'en   tirer   de  IVtilité  diminuoienr, 
r^fpagQol  luy  reuat^cboic  fa  penfion  :  De  forte 
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^  ^^'    qucRaffiz&Bh$( loges cnfcmbte)  ncvïûoicnt 

plus  que  languifTàns  ôc  niifcrabics,  maisauoicnt 

ncantmoitiltouftours  a^cccz  &  libre  entrée  chez 

les  Principaux  du  Confeil,  où  il$  affiftoient  ^  fcr- 

ftoient  les  François  quand  roccaHon  s'offroitRaf- 

Hz  TçasôitiaiaDenee  de  Loftc,^  ritirelligcnccpar- 

cicuiiene  qu'il  auoicauecBlas  pour  ladite  addrcf* 

fe^^auoit  vcu  mcfme  la  plus  part  de  leurs  depcf- 

chcs. 

An commencetnent  de  ccftc  année  vne  Damoi- 

jjj^^^j^v.ftîleFrançoife  eftâc  à  laCour  d'Efpagne  i  la  pour- 

m  Dmmtifd'  Aiitre  <f vtie  afFaire^  s'addre^e  à  Raffiz ,  pom  eAre 

UTtançnfê  aflîftéede luy  en  (ts  afFalrcstmais  levoyat  en nccef- 

l^^ff\  Çir^  ^  ^çÇj^  ^^\  fatisfait  en  appanence  del  Efpa- 

gnots  de  come  defefperé^  «  aptes  quelques  dilcoun 

qu  ils  eurent  ^femblc  du  mcfpris  que  f(j<nt  IcsEf- 

f^agtiols  de  teintes  les  nations:  ^  comme  ceux  qui 
euronc  fcruyd'inftrunidns  pour  leur  grâdeur  (& 
lefquels  ils  ont  tëdus  irréconciliables  à  leursPrin- 
ces  pardesa<ftesexcraofdinaites)  ôtir^Oé  pâteux 
abandonnera  lamifere  5^  ilahont^itiflilîis  aifeu- 
r  jsqu'tl  n*y  auoit  plus  de  gtaiee  ponr  eu*:ee(lcDa- 
montlieiuydityqu'i!  deuok  fcrefo^dtxj  d^dhnc 
heurt  de  &ire  vn  hjfcruice  aoRoy,côrftc  elle  pc- 
(bftqu'il luyfut aifj, fans «ttédiiB qu'il  fmen^liM 
f  f^tle  ncce(Rté.Qu5  laClerncîtcde  fa  Majeftc  très- 
Chrcftiéoc  i?ftoit  fi  grSde  qu'elle  le  pô^ùcie  afltii- 
rer  qu'il  Ia  tromicroir  toufiôuts  d^fpcfie^no  feule- 
mctàluy  ouurir&  tcdre  lesbras:mais  à  le  recôpë* 
fer  crandcrtient:  &  qucce  lùy  fecoir  plus  de  gloire 
dc(cruirfon  Roy&bicti  faireà  la-tiarion,  Araft 
patrie^que  de  continuer  Ifecôl^^traïre.  RaflfitaprcJ 
aaoît  vn  pcfu  pcnfc,lcuaBt  foi  ^tax  qu  il  àuoit  tou* 
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iiouK  QU  b^s  durant  ce  dircours((ouché  de  rcpen- 
uuco,{>ccfllé  de  nccciIicé,preuoyajic  fa  miferc)luy 
diftenibuipiraoC)  ^^il  auoic  rocogneu  tout  c« 
qu'elle  liiy  aiioïc  die  cltre  vray  »  &  beaucoup  pliia: 
M?.isque  s'ilauoit  defleruy  le  Roy  il  auoic  moyen 
dereparer (es fautes] par vn  (ignalti  lècuice^&en 
occauon  cves-impostance.  Qu^e  Dieu  Tayoîc  in- 
fpiré  a  ce  il  y  auoic  quelque  temps,  maisq^i'ilnc 
iauoic  peu  mettre  encores  d  exécution  »  ne  (ç^- 
chaDcàquis*ouurir&  confier  de  chofe  tant  im* 
pottance. 

Raffiz  5c  Cwde  Damoifellc  ayans  confulcé  ce 
fectec  »  s'accordent  qu'elle  en  parleroit  i  Andrauc, 
du  pays  de  Guyenne»  homme  de  quabté  5c&>rc 
aya)éde  Moniieur  de  Barrauc  Ambaflàdeur  de 
France:  ce  qu  elle  fit:   Mais  Andraut^TçachantU 
maujuaife  réputation  deRafiiz  n*y  voulut  y  ecuen- 
dre/aps  l'auoir  communiqué  âMonficur  de  Bar- 
laut  :  ce  qail  fie  :  &  ayant  eu  fa  permi^^on,  il  a(fi* 
gna  iour  &  oeureen  vne  Egliie  ,  pour  parler  à 
Raffio::  oi\s'eAans  Tvn  &  l'autre  rendus^  après 
quelques  diicours  de  choies  légères ,  Raifiz  tom- 
ba fur  de  p!uA  feriez  fes,  Se  de  point  en  point  en 
fitvn  long  ^  particulier  de  Taoeuglemenc  des 
François  «n  leur  dctciere  foubs-icuation  ,  des 
moyens defqDels  on  s*e(loi(  feruy  pour  lestedui- 
ie>desroauxqu*sen  edoitenfuyuis  ,  5c  de  ceux 
que  Ton  auoic  eiMtez.  Que  Ton  pouuoit  tirer  vnc 
confequence  certaine  de  cour  cela  :  Que  Dieu  Ia- 
uoic ainfi  ordonné  pour  la  punition  dies  François, 
&  non  pour  lesperdre  :  En  ce  que  lors  que  Toaar 
uoirveulaFrancc  aux  abois  Se  commç  defe(pc^ 
(^,  09  L'auoic  d^AÛl-roft  veubffçmilè  &  ic(hlMi<: 


1^04. 


^ 


II 


J*;à 


m 


•  i't 


*ii'^ 

él 


^^v 


'    m 


1^04. 


i*   rliifioire  de  la  Paix  entre  les  Fifiy} 

Qu^ayaot  i|uelquefois  médité  là  dcfTus^il  crôyoit, 
Que  DieusUiiottmonîlti  fntelltut  deafle  Monarch^(^ 
C7*  ijttis^ifiêitfihander  Centre  fesfàinHes  v^Untéltanf 
de  s  •finiéflrer  in  eefti  rekelliên  ^  en  laquelle  il  4mit 
eontrihui*  Que  depuis  queli^ue  temps  il  auoitcu 
vne  autre  intention ,  ^  defiroit  reparer fcs  fautes 
par  quelque  llgnaléfcruice  s  &  qu'en  vn  iifûincl; 
ceuure  il  ticndroit  le  hazard  de  fa  vie  peu  :  qu'il  ea 
auoit  moyen  dcenchofe  de  grande  importance: 
mais  qu'en  vérité,  il  ne  le  pouuoit  exécuter  aucc 
fafeureté  demeurant  en  ce  lieu ,  d'où  il  ne  pou- 
uoit fortir,  qu'auec  vne  abolition  générale  dcfa 
Majedé,  de  tout  ce  quil  auoit  entrepris  contre 
Ton  feruice  :  Coniure  Andrault  de  ne  négliger  cell 
aduîsyimportant  au  Roy,à  la  France ,  &  â  tourela 
ChredientCi 

Andrault  pour  refpnnce  loue  Ton  defToin  »  luy 
promet  non  feulement  entière  abfolution,  mais 
l'affeure  d'en  auoir  recompenfc,&  qu'il  en  aduer* 
tiroit  ledit  (leur  de  BarrautAmba(radcur,&  me(- 
mes  qu'ils  s'alTeufoit  d'obtenir  de  luy  qu'il  le 
vouluft  ouyr.    Raffiz  Ten  fupplie.  Andrault  exé- 
cute fa  promefTe^&ayant  donné  heure  à  Railiz  de 
Monfuttr  dt  (^  trouuer  â  la  mcfme  Êglifc  où  rAmbalFadcut 
Ménatrit.     iroit,ils  ne  faillirct  tousdcuz  às'y  trouucnLàRaf- 
fiz  fit  le  mcfmc  difcours  que  deiïus  à  rArabat 
fadeur  :  6c  furTinllance  de  s*ouurir,  dit  feule 
nient»  Quele  Ruyeftoit  trahy,  fesde(Ieins,cn- 
ireprifes  »  de  affaires  plus  fccrettes  dcfcouucrtcs: 
Et  fupplie  rAmbaffadeur  de  fc  contenter  de  ce 
eu ,  en  attendant  fon  abolition ,  ôc  Tadcurc  de 
uy   defcouurir  lors  particulièrement  le  tout. 
I.'AnabalTadeuc  comme  à  dcmy  efcUircy  de  fct 
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<ioubccs  le  pre(re,mais  inucilemenc'.Raflîz  au  coti- 
craire  cire  de  luy  promenTe  qu'il  nenercrira  tica^ 
mais  le  fera  eiucndre  au  Roy  verbalement  ,  pac 
pcrfbnoe  confidence,  Se  pour  caufe  iC'cik  pource 
qa  ii  fçauoic  que  les  defpefches  (c  rerdoient  au 
iieur  de  Villeroy  ,  &  quil  craignoic  que  cède- là 
tombaftencre  les  mains  de  Lofte* 

Nonobftanccelcdic  fîcurAmbafladcur  rcfcric: 
la derpefche  arriue au  cemps  queLofte  cftoic  à  Or- 
léans au  mariage  d'vnc  (îcnne  fœur  i  Elle  eft  dcf- 
chifFree,la  refponce  faiâe ,  ôc  par  iccUc  ledic  fieur 
AmbaiTadeur  auâorifé  de  ce  qu'il  craiceroic  Se 
promeccroic  i  Raffiz. 

En  ces  encrefaides  Andraulc  concrainc  pour, 
quelques  ficnnes  affaires  reuienc  en  France ,  par 
luy  ledic  (^eur  AmbaiFadeur  efcric ,  &  le  charge  de 
rcprefcncer  lecoucàfa  Majefté:  arriuè  il  s'enac- 
quicce:La  dcfperche  combe  encre  les  mains  de  Lo^ 
(te  ,   pour  !e  defchiffremçnc.    Il  fe  recQgnoift 
lors  couuercemenc  defcouucrc  pour  ce  qu'il  fça- 
uoic que  Blas  &  Raifiz  edoienc  logez  enfemble* 
Il  va  crouuer  l'Ambafladeur  d'Efpagne,  luy  fait 
encendrele  faic,le  fupplied*y  remédier  prompcc- 
menc^Ten  coniure  :  l'Ambafladeur  faifanc  du 
fcoid,lc  remet  ôc  r aiTeure  :  Ec  luy  dit ,  que Blas  de 
Raflfiz  ,   obligez  de  leur  faluc  au  Roy  d'Efpa* 
gne  ne  fcroienc  lamais  cela  :  &  neancmoins 
qucftansferuitcurs  inucilesJa  perte  en  ferott  pe- 
tite 9   de  qu'il  manderoic  qu  on  s*en  défit  pour 
ia  confideracion  :  ce  qu  il  fie  au  mefme  cemps: 
mais  card  Ôc  inutilcmenc  ainfi  que  vous  enten- 
drez. 

Les  Courriers  du  Roy  très  Chreftien  &  de 
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rAmbadadeur  d'fifpagQccourenc:  Maisccluydu 
Roy(p?iriy  beaucoup  pluftoft  chargé  de  diligence) 
acriiie  cinq  ou  (ix  ionts  deuam.  Amué  MonGeuc 
d«Barrauc  niande(lafiz»luy  inonftre  ce  qui  luy  cft 
e(cric,&  le  fommc  de  pronieiïc* 

Raâz  coQirc  (on  attente  ôc  fa  créance  void  vnc 
depefche.croic  laduisedre  tombé  entre  les  mains 
dcLoftc  ,  &  partant  eilredefcouucrty&s'adeure 
que  les  minières  d'Efpagnc en  ont  ou  auront  aufli 
toft  laduis  :  mais  qu'eftant  ain(i,il  veut  rendre  ce- 
fte  intelligence  claire  auant  que  mourir>  la  déclare 
lors  par  le  menu  audit  fieur  AmbafTadeari&luy 
dit  qu'elle  ne  fe  peut  neantmoins  iuftifier  que  par 
deux  lettres  qu'il  ne  peut  auoir  que  par  vn  moye, 
qui  cP  d*enuoyer  Blas  eDî  quelque  lieu  pour  quel- 
que cinq  ou  fix  iours. 

Cequ^edantrefolu»  Ton  trouue  moyen  d'en- 
iioyer  Blasi  rEfcurial,  &  Ton  ferakeiir  ailteursy 
d'où  il  ne  pouuoit  pluftoft  retoiiincr  que  fonMâi- 
ftre. 
,  Or  RafHsauoit  imprimé  fur  de  la  cire  la  clef  de 

laboëfte  dudic  Blas,oùcftoient  ces  lettres»  qu'il 
baille  à  faire  à  vnSerrurier  feignant  d'edre  Henné: 
Faiâe  il  prie  rAmbaflfadeur  deluy  bailler  fon  Se- 
crétaire nommé  Pefcardes  pour  TaccompagnerJC 
prendre  enfcmble  ces  lettres. 

ils  vont  enfemble:  mais  la  cleffe  trouua  trop 

grofle:  il  la  reporte  au  Serrurier ,  qui  la  lime  1  non 

.  vne,maispInrieurS'fois,tout inutilement. Le  téps 

coule  cependant,  3c  Raffiz  demeure  empefché  Se 

eftonnc:il craint  d'cdceprcuenu.  Ils  retournent, 

ILéfrwJH'  ^  Dcfcardes  trouue  vn  moyen  d'enfonfer  la 

ptfimâçaàm  bocftc  fans  bruit.  Ce  fait  Raffiz  en  tire  les  lettres, 
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&:etliu(liceroniccu(iicion:  mais  prcfledurccout 
deBlastntreenapprchélian^  Topplic  rArabafla- 
Jcardel^ckpcrchcTà  i'h«urc  pour  venii:  crouuei: 
le  RoyuirbbtiltC'eOxvit  la  veille  de  Pàfques  Flo- 
ries :1a  coilftumi:  dcRaffiz  eftûit  de  palier  les  iours 
fembijibtts  es  Monaftcres  d*enuiron  Madrii:  Il 
feint  d'aller  en  Vti  Monadere  a  l'oppodcc  du  che* 
min  de  Fraticti  pour  oiUr  cour  pretejice  de  def« 
iîancc-.hors  la  ports  il  tourne,  va  trouuer  des  chc- 
ftaux  de  pôftc,  quM  auoît  fait  mener  à  demie  lieue 
de  la  ville  5  monté,  eft  fuiuy  de  Dcfcardcs  pany 
ftn  ipît^  idc  fc  rendent  cnlcmblc  i  Rayonne  fort 
ltcmpétc*arlàdcpc(chcderAmbairadcurd*Efpa- 
gnc  arriua  le  leride main. Mais  la  couilumeduCon-* 
féil  d*Efpagne(l6rs  pratiquée)  de  n  ouurir  aucuns 
paquets  ny  parler  d'affaires  en  fcmblables  ioursi 
Icnrdortrta  d'autant  pliTS  d\iuaritagc. 

Le  IfeftdeMiifi  des  fcftcsccfte  defpclchc  apprend 
âUxMiniArés  d'Efpagnc  la  dcfcouncrte  de  leur  in- 
télligencc:ils  y  vculcr  apporter  rcmcdc,mais  tard* 
Blas  reroume  ce  m^fme  iour,  tromie  la  bocftc  rô* 
ptic,&:  fes  lettres  à  dire.  La  recherche  de  KzfHxCc 
fait  diacrfcrtietrOn  vaoù  on  çftimoit qu'il cftoit, 
h1àisdrtn*'crr  entend  aucnntsnonucllesîilsiugcnc 
hicnlechè^minqit'Uapns.  &  foritncâtmoins  hors 
d*efpeÉ:anccdcl*atceindrc.  Dcrefperans  donc  d^ 
r^FUjib  coiirct  A  rautrc,  c'oft  au  fatut  de  Lolle  leur 
pànifati,  auquel  ils  dcpefchent  deux  Courriers  à 
hïiftàn^^'*^^^^  ^-   ■  -  /  .  ^^ 

'  -  Mais^iB^cfquc  dtfigcnce  qu  ils  fiffent  Defcardes  r^^^^^^^i 
&R»fik  attiuetétle'Mardy  At%  fcftesdeParqucs  a  Parnnmê 
àParis,toiïr  que  M^  de  Villeroy  en  eftoit  party  I>tjiâtd$u 
t>out àliei[  "^tHik  Majefté  à  Fontaine  bicau  x  ilslft 
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i^o4»»  fuiucnc  &  le  rcncootrcnc  en  carrofle  à  luivilî; 
Defcftrdesluy  parla,  fans  coutesfois  luy  fairccn- 
cendrc le  fubieâ de  (on  voyage  >  & laccompagna, 
iufques  à  Villeroy  où.  il  alloic  coucher.  Par  le  che- 
mmi(  s'informe  deLoftei  auquel  il  dit  auoir  des 
lettres  à  rendre»  apprend  qu'il  eftoit  demeure  à 
Paris.&quc  fa  retraiâe  durant  lesfeftes  auoic  elle 
auxChartreuXy^c  que  le  lendemain  il  fç  rcndroii  à 
la  Cour.  t 

ArriuezàViileroy  il  rend  fa  derperche>laquclle 

aucc  ce  qu'il  dit,apprendâce  Seigneur ,  les  trahi* 

fons  de  Lo(le,il  en  demeure  efbahy,&  ne  peut  fa* 

cilement  croire  que  Lode  (le  père  duquel  &  luy 

ilatâtoblfgez)ait  eurameningrace&periiclcque 

de  Tauoir  (\  merchament  crahy.Defcardes  TalleU' 

re  qu'il  y  a  lettres  de  fa  propre  main  qui  les  iufti' 

fient.  A  ccde  rude  atteince  Monfieur  de  Villetoy 

fut  touché  iufques  au  cœur,  &  c&tuc  perfonnagc 

quiatoufiours  préféré  rhonneur&  lareputatioa 

à  toutes  autres  confideratiôsjafent  violéte:llpar* 

rit  de  fe  rendit  le  lendemain  à  F.ontaincbleau  à  dix 

le  fifufde    heures  du  matin.A  Tindant  il  va  chez  leRoy  accô- 

ri.7«r#jF/*4iYîpacTnédeDcfcarde$:  il  le  trouue  fc  promenant 

iepremitr  U  aiîcclaRoyne,  faiûledifcoursàTvn  &  à  l'autre 

difcouri  au    jç^ç(^g  trahi{bn:lcurs  Maicftezs*eftonncnt,&paf 

Roy  diitra-  ,  r       -  i  •  n     i 

hifom  de  leur  contenance  tetmoignent  combien  elle  Icut 
L9fit.  rou,che.Dercardes(appellé)la leur  confirme»  puis 
fe  rerire,  lis  fe  pourroenent  encor  quelque  peu  (  ce 
futcecrois-ie  pour  refondre  de  la  forte  dc^Ia  ca- 
pture )  &  après  ledit  fieur  de  Villeroy  fe  retire,  ëc 
auec  luy  M^^Ëuefque  de  Chartres  :  maisappto- 
chant  de  fon  logis  il  void  deux  Courriers  deuanc 
le  Bureau  de  la  Pofte  qui  en  eft  près;  il  âc  appellcr 


Montaghe^Vrtdc$coiiHt>is/S<appîend<}i:iils(ont 
E(pagooU,lUuy  comm«nd«de  les  faire rctJrcrcii 
vnc  chambffe,6cd*auoir  l'âeilque  {)crronnt  ne  psti» 
un  1  cux.Ce  qu'il  faid.  ^  t-\/nuiy  demande  Lolte^ 
&  dit  auoir  des  lettres  à  liiy  rendre;  .^Mi;. '^^ k  J 

Cependant  ledic  Sieur  de  Villeroy  apre^  auoir 
commandé  àDe((fardesqu'il'eu(lhœil  dl'arnuee 
de  Loftc,de  ne  l'abandonnera  de  radocrth  >cn^rc 
en  Ton  cabinet  auec  ledit  Sieur  Euefque.  >■**  ^.b^  .> 
Loftc  arriuc  en  porte  à  vnc  heure  après  midy 
dans  Fontainebleau^  dcicendant  à  la  poile ,  Mon^ 
tagneluydit  ceoue  l-vndes  courriers  Espagnols 
luy  auoit  div.ôc  oDcient  de  luy (qui  ignoroit  Icfub- 
jeâ  de  la  deffônce,&  qni  rie  croy oit  pas  quelle  s*e-' 
(tendit  fi  auant)  qu'il  les  peuft  voir,  ôc  (cfitcon' 
duireoùilsedoieiit.  Ce  courrier  (qu'ilrccognuc 
incôtinent  pour  audir  cité  d  Taxis  précèdent  Am^ 
baflTadcurJs'approcheJuy  dit  tout  bas  qu'il  auoit 
cfté  dcfconucit  par  Raftiz  (venu  expres)5c  qu*il  fc 
fauuàft. 

Cefte  nouuelle|épUtLofte  de  terreur  ^c'd'efroy; 
life  retira  neàcmoins  couurant  Ton  étnotion auec 
la  meilleure  contenance  qu'il  pùc^eAimant  prêdrc 
foncheual(arriué  quatre  heures  auparauant}&dc 
dcfloger  à  Tinftant.Mais  fortant  de  là  il  eft  defcou- 
tiert  par  Dcfcardcs&:  Raffiz:  RaflSz  fe retire ,  5^ 
Dcfcardeslny  va  au  dcuantâliefaluëyreinbraiS?^ 
êc  luy  prefeiue  vne  lettre  delà  part  dudit  Sieur  de 
Barraur^  A  laleâu^eils  c(meut,ceqtrapperceoî 
Defaardes  rEt  fur  ce  que  Lofle  luy  dift  qii  il  alloi| 
Te  rendre  près  de  fan  Matdre jiU'olFre  de  Vf  acco-» 
pagner,(5c  de  fairs*y  acheminent  eorcmblerloftè 
quindihorçhc  ^u'àtrcfiapper»  dit»  QuUn'jtpà^ 
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*^^* '   dirnjé •  qu'il croyoic quun en auoit  faiâ  (;hcz  Ton 
^  ^ .  M4i(lce  ySc  qu'il  en  aHoic  chercher  en  vn  cabinet: 

nvtis  Dofcacdes  qui  ne .Uvouloit  abandonner,  die 
le  n^elmcfic  s  offre  de  lùy  faire  compagnie. 

Loltc  ainA  picfle  voyant  cefte  défaire  inacile, 
rccoulrt  a  vn  autre»  dit  qu'il  eftljas>  que  (es  botrcs 
rincomniodent,&  qu'il  les  va  quitter:  A  cela  Dcf* 
cardes.dir»que  rien  ne  le  prede,^  qu'il  defire  boi- 
re auccluyiRerponlèf  qui  luyioocaurac  de  coups 
mortels.  Maiscn  Hnils  arriuenc  chez  ledit  Sicuc 
de  Villeroy,entrenc  en  la  cuidne  >  Loftc  dccnande 
àdifncrauMaiftrod'HofteU  quiluy  dit  que  s'en 
dtoit  fait.  Ils  monten0*cn  la  chambre.  Defcardes 
pouraduertir  Mr.de  Villcroy,  s'approche  de  la 
porte  du  cabinet  où  il  ne  voulut  heurter ,  mais  at< 
tendu  la  fortiedudic  Sieur  Euefque  de  Chartres» 
eftimanc  que  I^ode  ne  partiioit  de  U.  Lode  fe 
voyant  hbre  ne  perd  temps,  il  fbrtydefcend ,  va  ou 
eftoic  Ton  chcual  qu'il  rrouuc  encores  fellé ,  le  bri- 
de,monte,&  tire  vers  Melun  >  de  chemine  iufqucs 
à  neuf  heures  du  foir  qu'il  arrii^à  Paris  >  &  encre 
par  la  porte  S.Anthoine. 

Defcardes  voyant  que  ledit  S^  Euefque  ne  for* 
coit  point, entre aucaDinet»&ditauS^  de  Ville- 
roy,que  Lofteeftoit  arriué,3c  là:luy  Tans  autre  co- 
tcnance  appelle  vn  des  (lens,  &  luy  commanda  de 
le  faire  venir.On  ne  le  trouue  pas ,  il  le  fait  cher- 
cher, &  ce  pendant  va  trouuer  le  Roy  ,  &  donne 
charge  qa'on  luy  die  qu'il  l*y  aille  trouuer(Ccftoit 
^ui?  ne  Iç  voir  point  pluftoft  que  fa  Majefté  ,  afin 
que  perfonnc  n'eud  Aibieâ  ny  prétexte  d'obie* 
ûcr  aucune  chofe.) 

«^eu  de  téps  employé  en  cefte  rechecche,Qn  def* 
couuic  quiieftoit  mont^  à  chcual ,  on  en'  donne 
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tèhxit  audit  Sieur  de  VilJctéy,  luy  ati  Roj^,  qui  côî- 
mâdc  de  le  future:  On  dcpcfchc  à  Tioftant  de  toni 
coftcz,  &  ledit  Sieur  de  Villeroy  particulicrcmcnc 
rons  fcs  cômii  &  rcruitoursrteMfcmehc  que  fohMe. 
d'Hoftcl  ne  demeura  que  trois  heures  à  (c  rcdrc  à 
Paris ,  jirefehtc  lettres  de  la  part  de  fon  Maiftre  i 
WfjJesGhàncdier  &  dcStJJety,  portîtladtiis.  Le 
dernier  fdt^af^orte  aux  CirtrcaiJx(lÔ|;isdcLoftc) 
aucc  vnCôrtiiffaire&deux  cômisdiJdft  Sici!r',bà. , 
ils  ne  troun'ftqac(bnla<5tiAyqu*il  aubit  laîffc  ma-    . 
lade:rinrcifogent:  fccîlçint  t  h'è^fatifporren^  rié:  fe 
retirent  Se  y  làffTent  lefdîts  commis  qui  y  vcillenk 
le  rcftc  de  la  nuiâ,crpcransfiLôftc  cftciit  en  la  vtl- 
fcqu'il  y  pdtirtbitillcr,  ch  qiioy  tfs  fiitfcnt  dcçeus': 
iarfadefocifécfotau  cihfetîete  Saf^nd  Icanchei 
K^îfditMaréfthaW'oùilallache^rAmbaffadeur^J^'^'P-- 
dTLfpaghe'.cor^fcri  aucc  Itiy  d^ùis  ccft  heure  iuf-  '**' 
qu  i  .j.  du  matin,  tju'ilfôîirft  habillé  à  rEfpagnô* 
îc,acc^mpagfié  d*vn  fiefi  oômcftiqueL  chargé  d*e- 
xccute^ysktW^ïeht  Aqu*il  Fuy  cbnitliandcroir. 
Ainfi  fortîs  par  laportc  S.Martin  vonrà  îticaux  à  -^'"•"  *• 
pied,y  arrrucht  k  midy ,  rcfolus  d*y  fcioumcr  iuf-    *'*''* * 
quèsau  ibur  f^illyjputs  d*en  partir  en  poftc  ôc  prê- 
dre  le  chemin  de  Luxembourg. 

Ccmcfmciourqni  eftoir  le  Ici>dy  22.  laduis 
eftoitarrîuc  auxOfficitrsduditMeauxqu'vncô* 
roisdudit  St.  de  Villeroy  àuoitVmiIu  tnér  le  Royi 
{afin  de  rendre  fc  faift  plus  odieux  ^4  vn  chacun 
animé  Ôt  plùsfoiencux  àlarcclicrche)rondôrté 
âduis  par  tout  de  fa  t;iill«i,dc  k$  habits,  ôc  fur  qucil 
cheuàlil  eftoit  tTTortté^.Les  Officiers  y  donnent  or^ 
drc.  Le  maiftfe  delà  Pôftc^  eft  adtierty,  afin  Qvtt 
fiQuddu*vto'  fe  bricftûtc  oûîuy  hffufe  des  chc- 
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?  r  ^,Hi(loiri^de,UPAix  entre  lesi^oyf 

03iix>*V  IcPrçuoft  dçVMîiTc(ch|iux  cfiiu>ya  fcsAr- 
fVfsflc  rpuscp(l<3..  î  t'-' 

^  A  SQ(clIcQ^cllç  Loftc/c^upyc  chczvti  fcllicr, 

poai  (c  faire  appprcct  vncuHincN  Le  valet  quiy 
cil  mené  le  rccognoift„iUvty  4»rAqu*cn  ccftc  conli- 
'dcrariooil  Iny  cnfcfa  meilleur  marche.  îl  fcini  de 
rctf>icdrç;liiy  itrcçliç  4^tç0urs,lç  pay  c,5f  fc  réuoyc, 
..  L'apprelici^fion  d'cltredefcouucrvt^rajiit  lors, 

yi^'^^'^,i]J^ilcnuoycàr|nftant  à;lapollcfairc  prçpircr  trois 
ifùiigfidef-  chcu^nuJeMc  de  la  poue  n'auQicj^ducrcy  aucun 
f9««^(.  i^i/.^^O^^'.*^  ^  dcflEcncc,  /Poil  après  LpAc  va  mon- 
ter,vn  vi}ct  liiy  dift  quMIauoit  vcuchc»  Molicur 
de  VillcroY»*'  nercfpood  ricn>  baiflc  fon  chapeau, 
feint  de  rer^oiicr^vnedc  fcs  iartieres»n)ontc  quant 
ôc  quant j &  rwîsatteodrclc  Poftillop.qiiin  cftoit 

cncoresàch:iKi4iP^^"^"^^^^^-MS*^°P  •  Icficv 
tombe  a  dix  pas,  rôçiontc  &  fc  fçmcUcpurir ,  a 
quoyiImonftrcram"i^*crfroyy^çcliiy  de  qui  ^c- 
ftoit  accompagné,qu'iJtJ^onnfrent  vnc  cIcsCance 
aux  valcts,cfcla  Pofte<^u^V^^pi5:gclwc:;îattoicç 
commis  qupiquc  mcfthint  aûc  ,  ctUhs  mefmcs 
f«ns  bottes Tvn  Se  Tautceidont  ils  aJuerxitent  leur 
Maillre  a  hnftanr,qiii  rccpnut  lors  fa  rauic,ôcquc 
ces  gens  li  pouuoicc  cftrc  ceuxquc  Ion  cbcrchoir, 
Il  va  trouucr  le  Preuoft  des  Marcft haux  qui  efloit 
prefl  à  mpntcr  à  chcual,  il  luy  fait  eiitendre  ce  que 
dc(]us,&r  le  chemin  qu'ils  aupicnt  ptis. 

Le  Preuoft  va  après  auec  deux  de«  fiens  fciilc- 
mcntjcfcftefuit,  ôcfans  ordre  courent  ï  toute 
bride ,  Se  auec  tcHç  precipitar ion  &  côfufion  qu'il 
paflTcnt  fur  le  ventre  les  vns  des  autres,^  en  vérité 
Januideftoic  Ci  obfcurpqu'ils  ne  fc  voyaient  auc 
par  des  mouchoirs  qu'ds  aupienc  ipisi  leurs  cha^ 
'^ne^ux.Au  preinierBarci  llpcedlanguci  dcaprçad 
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que  deux  dr  Tes  Archers  y  ettoicc  pafTez  aucc  eux» 

^qu'ils ne  pouuoienteftrc  loing:  Il  picque  plus  |i,| 

vjijcment,  rencontrcafTcz  près  de  li  fcs  Archers,  '''^ 

qui  le  luy  confirment,  &:  qu'ils  n'cftoicnt  gueres    \.^^[:^^ 

au  delà  de  la  première  pofle  :  II  continué  fuiay  de 

tou$,&  fait  telle  diligence  qu'il  arriueaû  fcond 

barc,ainfi  qu'il  parioit,  &  fi  près, que  l'cftimât  en-, 

corcâ  bordjiladnançafon  chcual,  ^  cuidatom*^ 

beren  TeauQÙ  il  fe  fut  noyé  fans  doute  pour  la» 

grandcprofonditc  en  ccft  endroit.       5.r./i 

Il  cric  &  commande  au  baftclicr  de  retourner/ 
luy  ditquil  paffc  des  gcnsquiont  voulu  tuer  le 
Roy:!c  menace  de  le  faire  pendre  s'il  ne  loy  obcyit»  ,     ,. 

Mais  le  tout  en  vain:  Icdangcrprcfcnt  luy  fait  ou-»  j,,. 

blier  le  futur,e(lar  contraint  d'obey  r  à  deux  hom-^ 
mes  qui  luy  auotent  rcfpee  à  la  gorge. 

Le  Barc  abordé,  reftonncmêtfaifit  Lofte  Se  foa 
compagnon^&oublient  ce  qu'ils  pouuoicnt  ehco*» 
respour  leurfaluc>  la  crainte  6c  le  peu  deiogemCc 
qu'ils  auoicnc  lors  les  fit  abandonner  le  podillou,  Lojleakin- 
k  laiflcr  retourner  le  barc,ce qu'ils  pouuoient  cm-  ^^»^  lesehe- 
pcfcher  en  couppant  la  corde  :  Se  ainfi  fcparcz  ^^^^^j^p^fà 
pied ,  rEfpagnol  tire  a  traucrs  pays ,  Se  Lollc  ^^^^IrapiT.' 
monole  longdu  riuage^  Le  poflillon  va  après  vi\ 
des  chenaux  qui eftoitefchapé.  Scie  bailelier  au 
Prcuoft,  qu'il  paflcauecfes  Archers, &'  luy apprinr  |!j 

qu'ils  cftoiét  à  pied  Se  fcpareziPar  cela  il  côicâurc 
qu'ils  ne  pouuoient  eftre  loin.  Se  leur  dedein  eftre 
d'erchapperilafaneur  del*obfcurité.  Surccft  ad- 
uis  le  Prcuofl;  demeure  là,  femet  â  pied^enuoyc 
es  lieux  circonuoifins  publier  que  deux  qui  a- 
uoienc  voulu  tuer  Je. Roy  eftoient  es  enuirons^  mkl 

les  fignale  »  fait  allaïucr  en  deux  en  diuers'en^ 
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droits  poar  leur  odcr  tour  moyeu  de  (c  (auncr,î8w' 
met  vnnôbrcdcpayianscn  guccto.  Aducrtypcu 
;(prcs  p^x  U  b»iftcliei qu'il  411^^^^  OMy  du  biuic  d 
moQC  du  riuagejl  y  va  Tclpcc  nue  au  poing,  frap- 
pant (mlts  bifoitaiilc!! ik  buillons  qu'il  rencontre; 
A  la  lueur  des  feux  ilcntrcuoit  vn  pinbre  vers  vn 
gros  buifTon  (  c'cfloic  Lollc  i  ce  qu'on  a  remarque 
depuis)il  y  court^r  iant,  qui  va  là  »  demeure  \  ccd 
ombro  difparoifl:  i  il  pcfe  s'eilre  trompe,  retourne, 
ôc  cherche  ailleurs,  ôc  en  venté  il  eftoit  difficile  de 
Taperccuoir  comme  ce  buiflbn  cfl  compofc  ik  fci* 
cuéyCarileftgrandy  &derccndiurqucs  au  bas  du 
courant  de  U  riuiere,Pcu  après  le  badelier  donne 
encore  aduis  au  Prcuod  qu'il  a  ouy  vn  grad  bruit 
de  ce  mefnK  endroic,(c*eÛoiE  Lofte  ^  ,ce  à  quoy  il 
fetenoitdubuinTonquieftoienc  tombez  en  l'eau) 
il  y  rotoiirne>chccche  plus  exaâemcnr  »  mais  il  n'y 
voidson  plus  qu*âla  première  fois* 

Vn  peu  autnciour  les  Archers  trouuenc  fETpa* 
gnol  qui  s'eftoic  reflré  en  vn  grenier  d*vne  petite 
maifoOfilsl'aniencncauPreuoflqui  l'intcrfogenl 
feinieftre  laquais  d'vn  de  la  fuittc  de  TAmbalTa* 
deur:pre(ré 6c menacée»  il confo(re çdre  fon  mai- 
dre d'Hoftel,&  dit  quilla  commandement  de  bn 
Mâiftre  d'accompagnée  Lofte. 

A  l'aube  du  iouc  Ton  tpperçoir  le  chapeau  de 
Lofle  entre  deux  paux  au  bord  de  l'eau  vis  à  vis 
dudic  bui(Fon ,  cclafirconieâurer  audit  PreuoR 
au*il  s*cftoir  perdu  &noycenceftendroiâjiiry 
fait  chercher ,  mais  il  n'y  eft  tiouué*  ! 

Cependant  fe  voulant  aequîiter  de  fondeuoic 
il  s'achemine  a  Fontainebleau  &  y  conduit  TEf* 
pagnol:  paclcchesnio  H  a  commaadpoicne  de  le 
mener  iParie>  8c  cnfairc  cequ*  illoy  feioic  ocdoa^ 
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né  par  Monfieur  IcChancoliec,  Il  Tcxecute,  Çce(^ 
lËlpagnol  KPcnc  au  grand  ChalUUt:U  interroge. 
Se  peu  après  rcdu  à  Ion  Maiftre  fut  l'indance  qu'il 
en  fie.  * 

L'AbbcflTcdcIouarrc.DamcclcIariuicrccIcMar-iE/i  ,^j^;  4. 
neen  ccil  endroir>faiâcepend jt  clKrcher  le  corps r<4% 
dcLoftc,  qui  cil  en  fin  crouué  lesmainsioincçsà 
deux  cents  pas  d  où  il  edoit  tombé  :  ExpofécnU 
place  dcIouai:re»ile(lrccognudVnnômclcClcrc» 
Corn  nTilfairc  des  guerres,  &d'vn  autre,  qui  paT- 
C<:>icnt&  alluicntdParis^îefquelsarriuezendon^* 
nentaduisâMondeur  le  Chancelier.  d 

Le  Preuoft  retourne  à  Mcaux  en  cft  aducrty  :  lo    ' 
demande  potur  le  conduire  a  Paris:  TAbbeife  eti 
fait  reriPusydit  qu'il  luy  appartient  »  &  conrefte'.fa 
railos  cftoii»qu'eftant  trouué  en  fa  cerre.  Tes  Offit 
ciersdcuoient  faire  le  procez:  6c  ropiniaftrorem:  ArninéX 
Pc  forte  que  le  Roy  fut  contraint  d*y  interpofei  ?4w. 
{on  authorité.ll  eftcôduit  dParis  le  ï7.dudi(  mois 
d'Auril  paiïé:^  defcouuert  dcuant  le  logii  deMô- 
fieur  lo  ChaQcelier»mené  au  Cbaftelet ,  &  expofç 
onveuc  au  lieu  accoutumé.  .- 

Le  Prcuoft  de  Paris  &  celuy  de  l'Hoftel  ea  veii^ 
lent  cog»oiftf  e:il  fe  paiTe  du  temps  en  ce  contefta 
Le  corps  commence  d  s*alterct  &  rentir»onl*cfâi^ 
baume,&  le  mer  on  au  cimetière  fain  A  InnoccoCi 
en  attendant  le  iugemenc  ou  re(blution>  L'euocar 
tion  eil  en  fin  faiâe  »  &  le  procea  retenu  au  Park* 
ment  pararred  du  dixiefme  May  ,  &  MonGeui 
Scaron  ^eu  CommifTaire  :  pour  trauailler  à  l'tn« 
ftruâion^ou  cflit  vn  curateur  aii  corps  le  onzicf* 
me.Ledit  Preuoft  ôc  fès  Archers  font  mandez  5  on 
y  cotomcQCct  le  Veodiedy  14.  le  corps  eft.  tiré  it 
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niermc  iour>n(icné  à  la  Conciergerie  ^  &  le  proccj! 
luge  le  Samedjr  cjuioziefmc-  Voicy  la  teneur  de 
rAircft,  ^*''*  t-    • 

VE  V  par  la  Conr  les  grand  Chambre,  Tour- 
nclle  &  de  rEdiâaflcmblérs  ,1c  procez  ciimiocl 
cncommcticé  par  lesPrcuoft?  de  Paris  &  de  l'Ho- 
ftel,cuocquc  &:  retenu  par  Arrcft  du  dixic^me  de 
ce  mois>par:icIicuc  par  le  Cô(eillcr  de  le  J; ic  Cour 
iceCommisàlarcqueftcdu  Procureur  General 
du  Roy ,   pour  raifon  des  rrahKons  Ôi  infidclitcz 
f  >mrr>irc5  pardcflPufi£bNicolas  LollcCommisdu 
iîeur de  Villcroy ,  Secrétaire d*Eftat , â  Tcncontrc 
de  Maidre  Nicolas  Naudin  praticien  au  Palais, 
pararreftduonziefmedece  moi»,  crée  curateur 
au  corps  mort  dudir  defFunâ  trouué  mort  en  la 
riuiere de  Marac:les  informations  ,  înterrogatoi- 
rcs,  recollements  &  confrontation  detcfmoins, 
naiffuîestant  en  langue  Françoifc  qu'Erpagnolc, 
aucc  la  traduâion  &  vérification  d'iccUes.  Procez 
Verbal  de  la  perqui(îtion  dudit  deflPunft ,  àç  autres 
procédures  faiâes  en  Tinflruârion  dudit  proccr. 
Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy.  Ouy 
&  interroge  ledit  Curateur  par  ladite  Cour  fur  les 
cas  impofez.  1  out  confideré.dit  aeftc ,  ^ue  ladite 
Cour  a  déclare  6c  déclare  ledit  Lofte  atteint  ô:  cô- 
uamcudu  crime  de  léze-Majedc  au  premier  chef, 
pour  les  trahifons  &  infidelitez  par  luy  commifes 
contre  le  Roy  êc  fonEftat:  Pour  réparation  def- 
quellcs  ordonne  iadire  Cour,  que  Ton  corps  iera 
traifnc  fur  vneclayeen  la  place  de  Grcue,  &  là  fur 
vn  efchafaut  tiré  à  quatre  chcuaux,&les  quartiers 
mis  fur  quatre  roués,aux  principales  aduenuës  de 
^fte:  ville:  a  déclaré  &  déclare  toits  &  chacunsies 
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bicn$  dudic  dçffiMÔ  Loftc  acquis  Se  .^robfifqpez  '^4** 
au  Roy/uriceuix  prcalabJcriicnc  prh  fat  rommede^ 
quatre  mil  liurcs  parifis  d'amende  ,i  «qlhricraem^ 
pioyeeau  pain  des  prtfoonicrs,&autrcf  nec'eflitez 
de  ladite  Cour  :  Outre  feront  pris  fur  Jefdits  biens 
les  femmes  qui  feront 'o*dottuccs  aux  ceimoins^ 
^  ceux  quionr  elle  employez  à  1^  recherche  dudïc 
dcffunâ.  Pror»oncéa4idic  NaudinCurarenrcre^ 
aiicprpsniortdudicdeffunâLoftelc  ij.  iouidc 
Mâyran!<^o4.  £tledîcfc>uc  lecorpi  duditloftô 
c:fe<;utécfl  la  place  de  Greuc  de  cçrftcditc  ville^ 
fuiuancWitarrcfty^ri  Signéi  Vioiûn»*|<!#ui  ri 
Voyli  la  fin  miftrable  d'vn  feunc  homme  àqui 
rambiiion^rappetit  de  vcngeaDce,'&  Icd^fir  d*a- 
uoir  dequoy  contenter  Ces  paHlardires'&  dc{bau« 
chcs,  ont fajtperdrçrhcurdVnc  bonne  fortu-    ttut^inv'! 

XAdcfcouucrtc  de  çeftç.trahifoopcnfa  apporter 
(kl  trouble  à  la  paix:car  en  me/^me  rempile  trafEc 
fut  derechef  defFendii  pluseftroitcmentquaupa- 
rauant  :  mais  tout  s*cÀpanépacifîquement,ainli 
que  nou^  dirons  cy*aprcs.  Voyons  maintenant  en 
Flandres  ce  qui  fe  parta  au  (îegc  d'Oftencîe*         I* 

L'Archiduc  Albert  refolu  de  ne  leqci  le  Hegei^^  pîtêfieurs 
d*Oftcndc,qqojrqu*il  en  pùft  a,triacr,au  vconimep-  th9ftf  memù* 
ccmcntdcccftcann'îe  parlcGonfeil  àaCoxmc-^^^^'^f^^^^ 

libéra  de  faire  tousicsefFcrcs?  ^?'^*^^ 
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ftabledeCaftillcdcl 
podibles  pour  la  prendre.  A  la  mode  accouftumee 
Icsadîçgcz  &aûriegcanss*c.nti*(cftrencrent  àcoups 
de  canon. 

Depuis  le  premier  iour  de  Tan  iufquçs  au  quin» 
ziefraç  Fcburicr  il  entra  cent  foixante  vaiflcaux; 
4<&n$U  ville  ,auec  (ix  canons  ^  &  di)(çonipagnie$ 
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Hijioire  deis  ^abdéntre  tes  J(flys 

Ac  gens  de  guerrc.Ec  le  campde  F  Archiduc  fnt  ré< 
forcé ^efo^nCeigncs  deeei^t  de  pied  &  7«<0Tnet- 
.  t€S:dccaualpric.  '  .>D*'jf>  If-t?-— 

.  Le  MarqtHs  de  Spinola  voulut  auoif  tàifon  (te 
la  mort  de  (on  frère  :il  aaotic  «nt repris  dé  fournir 
les  fraisdu  ficge(quoy  qifc  l^s  Flanuns  batllalTent 
douzeçmii  cfcus  par  iour  pour  le^ payement  dts 
foidau)  &  dotinoiibonnerefpcràficc  d'en  vcniri 
bout  par  te  bel  ordre  qu'il  nnest  en  l'armée  :  il  cafTa 
&  cdngedra  plus  de  fix  cettw  OfSciws  'nnnlcs: 
&  fit  faire  vn  Pont  que  l'oli  appella  le  Chariot 
de  Pompée  9  du  nom  de  l'Ingénieur  q^He  fai- 

foir.  •  >;'i*J!' .  '  •'  -^''j*'-»^     '        

Ce  Pont  cftoitfâlc«x^cipourdonncrTâiTant 

^    alademicJonddelEfpagnots^  ain(i  appelleepaî 

jytfifSf^k»  lesa(Iiege«,qui  Tattoicnt  faite  *tis  avis  du  boule- 

^,    .   ^    uartd'Efpagne  outre  la  gueule»  &  fortifiée  parle 

fâmpte.       dehors  comme  d'vnc  gallcric;  les  Efpagtioiscfpc- 

ransccftedemie-lane  eftant  ptired*empefcheri)e 

rien  entrer  par  la  gtieule.     -  ^       '' 

Orce  Pont  ou  Chariot  cftoitlorg  décent  pas 

&  large-de  fcize ,  fur  let^ucl  pouuotent  marcher 

dixToidatsée  fronr>montéfur  quatre  roues, cha- 

^    cnne  large  de  huiâ  pieds,  hautes  deqjatorxc  :  la 

nfioidédudeoantdece  pont  fcîiauffoit  5c  baif- 

*  fôttauecieur  cables  p^fFcz  pardrux  grofics  pou- 

\  „    liesquitenoientaux  deux  bouts  du  traucrs  d'v- 

necroîx>rarbreouIctnaftdelaqoeHfe  clVoit  haut 

decenc  diKjoantc  pieds.    L'mtcnrion  des  Efpa- 

gools  eftoit  de  mettre  deux  ancres  aux  coftczdc 

la  demie-lune  qu*il$  voufoîent  attaquer  >  Icfqiîcl' 

ksaurdient  à  chaque  boat  vne  poulie,  où  ils  paf- 

fetoicnt  IfS  cables  ^^t  tcnoicm  à  ce  Ponr>  que  âo. 
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chenaux  tiieroicnc  pour  le  iaire  approcher  de  la 

demie-lunttsrur  laquelle  la  inoûié<du  pont  fede- 

uoitabbai(rcr,6c  les  ailkillans  defcendcâipour  par 

ce  tn^ycn  s'en  rendre  les  maiAros  /.ans  perte 

4'liomines.    Mais  les  adiegcz  ayans  €u  adais  de 

la  composition  de  ce  pont,  firent  autour  de  la  de* 

mic-lunevne  haute  pjalidade  delquclquescnafts* 

de  nauires  trauerfez  en  forme  dcgibeis»  il  qii'elle 

ciloit  par  delTus  comme  les  bois  &  paliilades  ior 

lèfquellesles  Fouiot^scftendcnt  leurs  draps,  pour 

reccuoir  le  dcuant  de  ce  pont,qui  par  telleconcre* 

inucpcionneulirçeùs'abâirec  fur  la  demic-Iunet 

&eufl:  fallu  que  pour  y  dcrtcndro&y  veniralaf- 

fauItquiUeqfrentiaucé  plusdcio.piedsdehaur: 

cequin*ad()int,ipourceque  les  anfiegex  voyante 

marcher  le  pont  vers  la  demie>lune ,  firent  tirer 

leur  canon,  duquel  quelques  coups  donnèrent 

dans  vne  des  roués  ,  qui  la  rompirent ,  tellement: 

quêtes  Efpagnols  furent  contraints  de  fe  retirer^ 

k  r'ernmenec  leurCharriot  de  Pompéena  minuit 

qu'ils  pùrent,auec  lequel  du  depuis  ils  n'ont  rren 

exécuté.  , 

Durant  que  rEfpagnolattaquoitdacofté  d'O*  Afffthn 
ricnr  auec  des inuentions,  il  s'approchoit  aufli  do  ^^f/P^I"" 
cofté  d'Occident  enire  le  Poldtc(qui  eft  à  difcPré  il^^, 
gaignc  fur  b  mtï)lk  le  vieil  haurc^   Il  fairoirbac^ 
teri^s  fur  batteries penfanc faiif^  brefche,  gaignat)t 
pied  à  pied  »  trauatilant  fans  imermiditsn ,  ^  (èr" 
rantde  fi  près  ks  âfficgez  entre  lerauehnd'Oc* 
cidenc  5c  le  Poldrc  »  qu'ils  eAoiec^t  prefque  ik^m 
mains.  >  »     i    . 

LeacinqprenYÎers  iours  du  mois  de  MajTs^ilfir 
vn  fi  grand  vam  a^ucc  vnricUc  tcncpcfto i  ço^  l^s 
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ft  U  martt 
du  mou  di 


.  \MljloirtdeUPai:>centre  leslidys 

aflîcgczper^foicnt  cftrc  perdus:  Icau  fut  fi  grande 
qocpluiieors  furent  conuaint»  de  quitter  leurs 
roaùbiKS  dciogei:  cUefêniicrâ  quelques rauclins 
&:cQuriincs^d«coftc  d'Orient  par  où;du  dtpuis 
Jcsaffiegcans  les  endommagèrent  â  coUps  deu. 

non.  ::!}  iym;!/^  »'*Mi 

LesEfpdgnoIsaunî  ne  furent  eîcempts  de  ccftc 
tempe ftt.ôc  toutes  leurs  approches  du  cofté  d'Oc- 
cidentfurent  rainées, excepté  celle qu'ilsauoient 
faite  de  nouueau  au  dciTousde  la  demie-lune  du 

.Ccftc  tcmpefte  palTcequi  auoit  rompu  quel- 
ques diguesquitenoientreaudans  le  foffc  j  ou- 
urit  le  chemin  aux  Efpagnols  pour  fe  loger  con- 
>frfrvi#/îr-  treles rcmparts&  baÀions ,  les  miner ,  &  prcn^ 
^^•^^"^'•drcla  ville  pied  à  pied,  comme  ils  firent:  car  ils 
bmcquerent  contre  les  remparts  de  la  ville  qua- 
rante-quatre pfeccs  de  canon ,  &  tuèrent  par  ce 
moyen  \(d  grand  nombre  des  afliegez,  qui  de  leur 
co(téiuoientfaitvne  cent tebatterie  de  fei:^e  pic- 
ce^  >aucc  laquelle  ils  démontèrent  fept  pièces  des 
afiiegeans.  Ilseftoient  ^:  proches  les  vns  des  au- 
tres; qu'ils  tafchoient  à  scntr'arracher  leurs  pic- 
.ques»  .. .  •>  ■^'  •    ' 

jiff  ♦  1  Lcf4.d*Auril  l'Archiduc  fit  donner  l'afTault  à  la 
tiarnoul  ^cOMc-louedu  Poldre,quifut  prife,  &  tout  ce  qui 
l4ii  mie  («iw  y  fui  trouué.tuc.  *      ^ 

duFoldrt.       Le  lendemain  les  afTiegez  dés  la  poinâe  du  iour 
lareprirenuA  cefte  prifc  &  reprifeil  mourut  plus 
de  mille  pcrfonnes  tant  de  part  que  d'autre. 
tin4Milm        iç        j.^^jjjj  1^  Rauehn  d'Occident  fut  fi  vf. 

prent  parln^^^^^^  battu  a  coups  de  canon ,  que  les  afiic^ei 
£^4^gli,   furent  coûtrainâs  de  le  quitter,  fcccfddet  la  pU"; 
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çc  aux  Efpagnols  c^ut  s'en  rendirent  les  Maidtd^é 
Il  cft  impoflible  de  pouuoir  mettre  par  cicrit 
tout  ce  qui  ie  pafTa  lors  en  ce  fiege,  les  nôbrcs  des 
ba(teries»descontrcbâtteric.%desa(rauts&rorties, 
desinuentions  mitiraires»6c  yne  infinité  de  choies 
remarquables  qui  .s'y  font  patTeos,  tant  pppçbiep 
aflaillir  que  pour  bien  dcfFendre.  4 

En  moins  de  trois  mois  cinq  Gouuerneurs  fu- 
ret tuez  dans  OAédcatlaMoirGiftclyl^poni.Drack, 
Berendoeh ,  &  Vcenhouen*  Lacaufe  pourquoy  il 
n*y  eut  iaaiais  de  «rouble,  an  changement  de  tant 
deGouuerncurs  ainfi  qu'il  aduient  fouucnt  aux 
places  adiegeesycftoic  l'obcilTance  queportoiét  les 
alTiegez  àieuts  Gouuerneurs ,  3c  que  la  difciphne 
niilitairç&  Icsi  ordonnances  y  efloient  eftrrvs^ 
ment  gardées ,  aulli  que  la  paye  ne  leur  manquyk 
point. 

Les  afliegez  fe  voyans  (1  fort  prelTez^aduerti^ 
rent le  Prince  Maurice  derEfbtdu  Hege^  &  ce- 
pendant par  vn  retranchement  ils  fcparercnt  lo 
Poidre  &  le  Bouleuart  d'Occident ,  de  la  ville:  Se 
firent  derrière  çux  d'autres  remparts  &c  boule- 
iiarts  encor  plus  hauhs&  efpais  que  lesvieux^aucc 
tout  ce  qui  cftoit  de  befoin  pour  vne  fortifica- 


tion. 


Les  Efpagnols  les  voyant  rcmparcr  tafchoicnt 
dcleicmpcichcrpar  leur  grande  batterie  d'Occi- 
dent>auec  laquelle  ils  les  incommodoient:Mais  les 
afliçgcz  eflcueicnt  vue  haute  plate  formcau  mi- 
lieu de  la  ville  où  ils  plantèrent  vne  contrebattc- 
ricdc  dix  canons,&  parce  moyen  firent  que;  leurs 
ouuriers  ne  furent  pas  tant  incommodez^ 
rjî^j  Cependant  que  ces  chofcs  fe  paffoicntje  Priai- 
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•^     Hijloht  de  la  Paix  entre /es  ^oys 

ce  Maurice  «yant  receo  aduis  comme  les  all]cc;et 
eftoknc  ùrcflez ,  refolut  de  Ic$  fccourir  ou  faire 
diuortir  1er  fiegc^par  quelque  graud  exploir.  Il 
donne  le  rendez^vous  à  toutes  ies  troupes  &  à 
kràsltfs  vaîflèaux  de  HoUnde ,  Zelande  6e  do  Fii- 
fe ,  deUsnt  le  Ch^ftean  de  Raitiequins  en  Tlflc  de 
VValchrcncn  Zclàtidc-,  où  ils  fe  troDuerent  au 
nombre  de  quatre  mille  :  ^  manda  en  mefme 
temps  aux  mutinez  deHoocftraicn  , qu'il  auoic 
fnfsd^nsGraue,de  fiéiorndréàluy  :  du  fûccez  de 
fori  voyiage  nous  le  dirons  cy-àprcs:  voyons  vn 
peu  maintenant  tt  qui  fc  pafîe  aux  Eftats  d'Aa- 
gletetre.     , 

Noosauons  bilTc^y-defrus  le  Roj  d'Angle- 
terre en  l*Aflremblee de  fon  Parlement ,  qui  c(t  ce 
que  nous  appelions  Eftâts  èri  Ftart^ièi  -It  ^uoic 
touché  principalement  dans  (a  harangue  qu'il  fît 
à  Touncriure  tficeux  ,  de Tvnion  des  dcu5t  Royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Efcoflfc  ,  aucc  ptfcrts  & 
fupplications  à  relus  feifùHfeâs  de  s\ti\i  &  rcn- 
gcr  fous  la  confcrtîon  de  là  foy  Angircane.  Il  ^\i 
beaucoup  de  cîiofesdcs  G*tthoIiqties, qu'il  £ppcl- 
laPapiftcs-.II  parla  an(IidesParita[nslefqlieli(ain(i 
quenous  auoiis  dit)  pretcnient  cftrcieforinc:^ 
(eJonla  parole  de  Dieu  pure  &  fans  aucune  ad- 
dition, 6c  Icfqucls  prctcrtcfcnt  eftré  plus  clairs- 
voyasquc  toute riuiquicé  cnfcrablctCcsPatitains 
reiettent  toutes  les  cérémonies:  Ils  s*attribiicnt 
niermemcnten  Efcoiïcdeprcfider  txxt  Confcils 
rfu  Roy ,  ou  au  moins  en  cftrelcs  Ephores  te  fpc- 
culateursSd  correftcurs  :  Le  Roy  mefrnedan^ 
ion liurc  qu'il  a  faiâ  du  Bafilicon  doion^ou  »  Pte- 
fent  Royal  à  fon  fils ,  fc  plaint  fort  d'eu! ,  ièm  me 

n'ciUns 
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ncdancnuilemenc  tolcrablcs  en  vn  Eftac.  iP04« 

On  commença  donc  d  craiâcr  de  cède  reconci<i 
Ijacionientre  les  Euefquesdc  la  Confcflîon  Angli^ 
caue  ,  6c  les  Minières  Puricaiiis.  Vn  Arnauld  ou 
Arnold  Miniftre  Puritain  encr*aucces  une  teite 
pour  toute  fa  feûc. 

Eihns  tous  en  rAITemblee,  le  Roy  d'Anglctcrrq 
leur  fit  vne  Harangue  en  cefte  fubiUnce, 

Qujil  ne  luy  dcuoit  cftre  impute  a  blafme  de  fe  SubflMnce  ié 
vouloir  empcfchcc  del'Eftatdc  l'£gïi^«>  attendu  J^^^''^.^** 
que  l'Eftat  le  porioit  a  cela ,  d'autant  que  pat  loy  Jt^tan,  à  **" 
d'Hflatle  Prince  efl:  recogneu  en  Angleterre  Chtf  roMMmurc 


dcl'Eglife  Anglicane. 


delà  Confg' 


Que  cela  n'cft  point  chofenouuelle,  ai  tendu  T'"^'  '^'''*'*'* 
que  d*anciettncté  Conftantin  le  Grand  a  paf  ex-  d*UConf!f' 
prcz  cftc  recogneu  Chef  de  tous  Eftats  en  {ottfu,nd'AngU- 
tcmps^&s'efl:  entremis  des affaices  de  TEglife.        urre.&Ui 
Qiuî  mefinc  Dauid  a  difpofc  des  Offices deit-  P«"w«Wr 
gliie  6c  dé  leurs  rangs^comm^  il  éft  àiù, auxChro- 
niques  i  &en  S.Luc  1.  touchant  Abia,  donteftoit 
ZacharieperedeS.IeanBàptifte.  '   ' 

Que  pourcéteffcâ:illesauoita(IembIez>afitk; 
de  leur  faire  bien  au  long  entendre  par  fa  propre' 
bouche  les  arciclcs  nccellaires  à  deUbercr.       •  '*  ^^ 

Qujil  les  en  ()rioitconiïtie  frète,  &  leur  com-  ^ 
nnndûit  comme  Roy,  &  qu'ils  luy  fiffent  eritcn- 
dcc  fur  le  champ  tout  prefentemçnc  qu'elle  <u  c- 
lloit  leur  opinion.  '  '  ^* 

Ccluy  qui  eft  nommé  Archeucfquc  de  Camor-  J'^rtf/*j.^# 
bcry  fc  mettant  de  gcnoui,  âpres  auoir  reiiîercic^'-^''fj'*»'y^ 
Dieu  d'auoir  donné  à  l'Angleterre  vn  tel  Roy ,  fi  J.'^^îil^^'^'^ 
amateur  de  lit  paix,  &  iticfincfâigaeux  dsbitâ^ 
repos  de  rEglife,il  dit,  '  *" 
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Hifloire  de  la  Paix  entre  les  I(oys 

Que  TEftac  de  TEglKe  Anglicane  recognoifTant 
ù,  Ma)e(lé  pour  cher  fera  coudours  preft  d*obcyr 
a  fcs commandements  »  en  faifanc  le  feruice ordi* 
flaire  de  la  reformation  faiâe  parla  feue  Roync, 
auec  l'aduis  &  confentement  de  cous  les  Edats. 

Qu^il  apparoilfoit  combien  ceft  ordre  eft  ag- 
grcable  à  Dieu ,  attendu  qu'il  abcny  (Iheurculc- 
mcnt  le  règne  de  la  feue  Royne  Elisabeth ,  f\  bien 
que  nul  ennemy  n'a  peu  interreHer  la  paix  de  Ton 
Êdat ,  &ame(meeudequoyayder  àfes  voifins^ 
&  vfçr  fur  eux  de  toutes  aâions  dignes  de  l'an- 

;  cienne  vertu  ôc  gcnerofité  de  fes  ancedres. 

^    Partat  que  ceux  de  Ton  ordre  fupplioict  fa  Majc- 
(lé  qu*il  en  vfad  felô  l'authoritéqu'cUe  en  auoit:Ec 

3u'il  efperoit  audl  que  les  gens  cenans  opinions 
iSerentes  feroient  fatisfaiûs  de  fes  raifons,  les 
ayant  bien  entendues. 
«^  Apres  quil  eut  acheuéi  le  Roy  tggrea  fort  fa  dé- 
claration,ôc  les  pria  tous  d'eftre  de  ce  mefme  ad- 
uis»  &  que  c*elloii  le  moyen  d'eftcevrayementv- 
iiis,non  feulement  déterre  6c  pays»  de  langue  k 
de  voixjde  Roy  Ôc  de  Magiftrats ,  mains aufli  de  Rc« 
ligion  &  feruice  diuin ,  qui  eft  le  plus  afleuré  fon- 
dement de  tous  Edats. 

Arnold  demandant  congé  à  faMajeftc  alanu- 
Si^^yj^wf'  «'  nicrcaccouftumec  des  Minières,  dit» 
ÏaZT^  ,  QieftanstoufioursobeilTans  à  fa  Majcftc,ils 
^j^^^ff  1^.  entendoient  &  la  fupplioientaufE  qu'il  les  main- 
tint^n  la  liberté  de  leur  confcience  »  félon  les  arti- 
cles de  Limbeth»&qu*ils  prouueroienc  que  Tordre 
dpnt  Icif  r^Eglifet  font  drc(rees»contcnoic  en  foy  la 
yrayeformcApollqliqiie  félon  la  pure  parole  de 
Dieu. 
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A  quoylc  Roy  répliqua, Que ic$  Apoftresauoicc     *^^4* 
créé  &  in^lirué  dcsEuc(qucs»6cquMs  ne  fçauroiéc 
dcfguifcr le rctmc, d'autant  qu'il cftaitifi  couché  R^A^u/i  ^ 
cnlainâPaulv^  diftingué  des  Diacres  ,qui  iont^o^i'^n* 
Minières»  &  des  Anciens  ^  q^iiiont  Preitres,  tels^'c^rr*  d 
queS.Padllesentendoitt  Partât  qii*]lsadui(afrcnt'^^''«'^*i   J 
d'entendre  à  la  raifoniquandcilclcurferoicmon^i 

Queicftoititoani£c(ler  Gt  folie  de  ne  vouloir  croi«  i 
te  à  ramiqailé^  ny  confcticird  l'expérience  qui  en 
€iloit  approttucc  par  plufieurs  fiécles.Ec  ainfi  fiaic 
lainatince.LcRoy  remctiâtrafrcmblccàraprcf^: 
dineepouc  fiaiTcr  outre  à làidphbciaiiô  qu'il auoic 

L  a'pcef'dtnee  le  Roy  entra  cDCQres  ed  ranetn- 
blee  >  &  de  fa  piopre  bouche  propofa  les  articles 

fuiuaoV.  ^i  v'^icf'  •• .  iitffîy.z^Am.  i.        r  'yuj.[ 

Premléremetit ,  Q;te U hâptefmt tH netejfdire, CT  jirHctis piti^ 
jUtmdneUJtttdtfftrer.  -  P^fi\J;^  ^f 

Secondement,^!?  le  pgnt  de  U  croix  4  tmfiours  tfti  ^^^  " -^«''j 
ttm^f6Mfgii%^ntiâkU  ,  cr  jf^/ipi  chrejitens  tf^d^'Xaffemhltê 
Hoientvftr,  .    *  r.î*  y  èJtt atêxEuefi 

-^^  EncroifiefmelieU)  Quelf s  cérémonies  fi àtmientq'**^  ^ngloiti 
fttenir  eni'Eglifi^O"  ^HelBglffintfentâHtrementfiêk'  î'**^"*  ^*1 
fifttr.  ,:?s  .      -        .u.f.l  _       ,         f****T.   -t 

Pour  le  quatriefnie ,  Uluil  fdlloit  tenir, vnmefint 
èrdre  de  dtfaplmB,>  O*  ^M  U  ràénioh  de  deux  tandes^difi 
trdtftes  fvnc  dil^Mutrepdr  opim^fârticntierfjftifi  renu'\ 
ffenvncùrpsfâre£ma)fent     jtuiu.iy  <• 

Ces  quatre  articles  genbialeitictit  pth  fur  là 
prétendue  rcfornianon  ,  fc^bloienis  tQUcher  ci 
quieftoit  le  plusneceflaite,comme  aufll  elleicdh» 
prenoieac  les  confe^ucûCcI  i€;^lipc»da»cc$  4« 
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w04»     tout  le  rcftc ,  comme  il  fut  bien  noté  pai  les  hom- 
Rieshtbilesdc  d  entendement. 

£fiE«4rûi^  Les  Eacfques  de  la  Confellion  Anglicane ap- 
jin^itisvmP^oiîactcat  incotutinenc  les  [articles  v/ij  1/9^^,  ièc 
Untfimfirirf, promirent  d'y  foisrcdirc.' 

4w.;L.  MâisAcnold  &  les  autres  Miniftres  Puritains, 
^/*^r^y-^^'"apcrccuan$  que  cela  leiircouchoic  de  prez>  s  im- 
portunèrent» &  entreuzmurmurerenr>comn)cii 
la  trmic  de  cefte  confcreoce  n'euft  eftc  imagince 
qu'à canfe d*eux.&  poucles miner infeaûblcnicr, 
vcttque  C€  font  chofes  direâemeot  contraires  i 
Iturdoârihe.      >  »-     ».  -i  xi  »^.    . 

LtKoy  oiéufi  '  Le  Roy  félon  fa  Fagcflè  leur  oauricle  champ  de 
u  diffiàtt  ladiipute  »  les  interpellant  par  luy-mefmje/Ôclcuc 
4M*c/<iPi*rf- voulant  auflilny^œcfmcs  refpondre  par  fa  bou- 

^  ....  Lors  Arnold  apresauoir  remercié  fa  Maicftc 
mUaiê  Koj,  ^*®^ ^"^ profonde rcuerence,dift,Sijrc*  Puis  qu  il 
/..rr^^o^cfN^ousplaift  nous  Commander  VOUS  eû  dire  oollie 
auxanicUî  aduis,  nous  eilimons  que  fur  le  premiei.  article 
pAr  luy  fr9'  touchant  le  Baprcfmc,  noftrc  doûiinceûpurclc- 
t<^'^  Ion  la  parole  de  Dieu.  •  tx» 

x>.h\:^u...  Nous  difons  donc  que  s'il  cftoit  neceflairc ,  ce 
ci'<nrreie??o>^^^^*c^^(i^>bucr  aleau»  cequi  n  appartient  que  a 
O'-drnold»   Dieu feul,quieft  de  fauuer l'homme. 

V  LeRoyrcfpondiccla>  Par  ce  moyen  mcfmc 
voftre  doctrine  n^ed  pas  pure:  car  vous  fdicles 
les  Sacremciis  indif  erens  à  les  prebdf  c  ou  lailTcr, 
mais  la  parole  commande  par  exprès  le  Baptcf- 
me,  dtfanr»  MU'X^frijikÈ\  4  touu  criétare  l'Enân^de 
d§ê  rtj^êylts  b^fnjéiuéfènom  du  Peu  o*  du  ftU  »  cr  à\ê 

^  Atfiold  lors  ptiiiM;  cxc^tiQ  furie  pa{rage,&  dir» 
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Par  ce  paflagc  roefme  appert  que  le  Baptcfme  ne 
fc  peut  adminidrer  fans  prédication. 

Le  Roy  repliqua,Efi:-ce  pas  donc  prédication 
quand  on  lit  TadminiArarion  du  Baptefme,  veit 
qu  elle  contient  l'cxpofition  duBapte(m€,rcxhor- 
tation  â  lerecfuoir  dignement,  &  l'application  d 
renfaot. 

Quand  vous  prefchez ,  eft-  ce  pas  ce  que  vous 
auez  imagine  fe  deuoir  dire  fur  voftre  te^cte. 

Toutes  ces  paroles  là  que  vous  dites ,  font  elles 
paroles  de  Dieu,  hors-mis le  texte,  il  eft  certaiti 
que  non?  ' 

Arnold  s  e(lonna,d'autant  que  les  Puritains  n'e* 
ftimeur  pas  que  ce  (bit  prefcher  que  de  prononcer 
rEuangile,mai$  feulement  les  parolesqu'ilsdiicnt 
après  leur  lc(âure:&  au  contraire  prefcher,  ceft* 
prononcer  &  publier  aucc  authoritc  les  propres^ 
textes  de  l'Euangile,  puisapres  la  dedtiâion  s  en 
faift  comme  il  les  fautcntcndrc.       .    ^ 

Nousdifons  cecy  félon  leur  fcns  ,  &cc  pour 
monftrcrque  file  Roy  d'Angleterre  n'a  en  quel- 
que autre  intention,  il  a  touché  au  poinâ:  necef^' 
faire  àcomprendre  comment  la  McflTe  cft  la  vrayc 
prédication  de  l'Euangile,  telle  que  S.  Paul  ^or- 
donne aux  Corinthiens  en  la  première,  chapiFifi- 
V.  2(>.  27.  28.  difant ,  Toutes  lès  fois  tT  ifugnhs  fte 
vous  voies  âJfembléTjiUn  ijuvn  thAcnn  de  vous  a-Ffeau*- 
meoudotlfint , «n  l^n^^gf  ouremUtion  :  foîtefue'ejuel'^- 
quvn  parle  Idrf^aj^e  inconnu ,  ^ue  ceU  fifuef  pdr  dettx' 
•»*  âu  fltês  fAt  trois  ,  O'fAT  tout\y   cr  quiMÎnhi^- 
frète, 

Voyià  comme  rinterpreratidn  n  cft  pas  la  pfe* 
dication^ainsau  contraire  c'eft la  publication.     '" 
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'    Hi/totrecte  ta  Pdixentreleslieyf 

Le  Roy  voyant  Arnold  edonnc  continue  dou< 
cemenr.Dites  moy,ie  vous  prie.tous  tat  que  vous 
cftes»  ne  tenez  vous  pas  que  li  vn  enfant  dcuoic 
mourir  »  vous  ne  ledeuez  baptifer  quenTaircm* 
blee,  n*eft-cepasvo(lre  difcipline)  Laparolcdic 
elle  pat  I  Que  là  où  deux  ou  tt ois  font  aifcmblcz, 
Chrideft  au  milieu  d'eux.  N'efl;  ce  donc  pas  vue 
ludcafTcmbleede  l'enfant  ôc  de  ceux  qui  le  pre- 
fentent  du  nombre  de  deux  ou  trois  qui  font  (ou- 
nent  plus  d'vne  douzaine.  Outre  n'ed-il  pas 
die  »  S.  lean  5.  Qui  n*c(l  régénéré  d'eau  &c  d^cfprir, 
ne  peur  voir  le  Royaume  de  Dieu. 

le  dis  donCydift  le  Roy ,  que  vous  eftes  tenus  de 
baptifer  vn  enfant  toutesfois  &  quates  qu  il  vous 
e(i  prefenté  pour  lo  baptifer ,  autremenr  vous  luy 
refufezfon  falut»  &  mettez  en  voye  de  damna- 
tion ,  &  vous  damnez  vousmeffnes. 

Tout  ce  que  defTus  fut  dit  parle  Roy  auec  vnc 
telle grauité  &c  afFeâion ,  que  les  Puritaimen  de- 
meurèrent depuis  tous  e(lonnez&  confus. 
tê  Ciiôji.  Mais  au  fecctid  article  de  la  Croix,  les  Eqefques 
Anglois  fc  vouljfcnt  aduançcr,  Se  dirent ,  Qû^au 
moins  le  (îgne  de  la  Croix  ne  pouuoit  cftre  rejet* 
té:  ic  qui!  failloit  par  exprès  que  les  Puritains 
confentiffcnt  à  cela* 

Le  Roy  à  lors  diftXa  veritc  eft  telle.que  nul  Sa- 
creméjt  ne  peut  élire  faiâ  fan^le  fi^ne  de  laCroix, 
&lç  Hgnede  la  Croix  reprefente  la  mort  Se  paf- 
fion  de  noftre  Seigneur. 

Les  Puritains  propoferent  que  la  Croix  ne  pou** 
uoie  eftre  prife  que  pour  le  moyen  du  falur,  ou 
pour  l'organe  de  indrument:  mais  le  prenant  co* 
me  on  Je  prend  >  oqeççll  manifeftçment  iuy  ac** 
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tribucr  la  caùfe  efficience. 

Nonob(lant,(lift  le  Roy,c  eft  donc  toujours  vn 
organe  ou  inftrumenc  du  faluty&foic  pour  le(i« 
grjc»couf!ours  le  (îgne  le  m6ftre>  foir  pour  la  croit 
réelle ,  c'eft  encore  vne  plus  grande  certitude  que 
la  croix  eft  necefTaire  :  car  la  verra  des  Sacremens 
dépend  de  la  croix  feulemenr.  '  ' 

Mais  dift  le  Roy ,  pour  le  troifiefme  poinft  tou-^  ^*^"^*«"' 
chanr  les  cérémonies»  qu'en  dites  vous? 

Les  Euefqucs  Anglois  luy  dirent.  Que  Ion  ne 
deuoic  entrer  dVne  quedion  en  vne  autre,  fans 
que  la  première  agitée  ne  fud  plus  reuoquee  en 
doute, &fupplierent  fa  Majefté  que  celanallaft 
point  plus  outre.  • 

Mais  le  Roy  voulur  que  cela  fuft  pourfuîuy.Sur- 
quoy  fut  dit  par  Arnold,  Que  routes  les  ceremo-^ 
nies  de  l'Eghfe  ne  refentoient  rien  finon  vne  anti- 
quité y  comme  du  temps  de  la  Peeffe  Ifis  entre  les 
Romains» 

Lors  le  Roy  dift ,  le  ne  penfois  pas  encore  que' 
les  cérémonies  de  l'Eglifè  tu(rcnt  fi  anciennes  que 
cela.  ' 

Ce  que  difoit  fa  Majefté  par  difcoors ,  car  il  fça* 
tsoit  bien  véritablement  que  les  cérémonies  font 
commandées  de  Dieu  par  Moyfe  en  beaucoup  de 
fortes,  * 

Outre  tout  ce  que  deflus,  il  fut  difputc  de  plu^ 
ficurs  poinâs  incidcmmcnt,cntr*autres  de  la  Cô- , 
firmation ,  laquelle  les  Eucfques  monftrcrent  e- 
ftrc  nccefTaire  pour  beaucoup  de  taifons.  i.  Que 
c  eftoit  rinftitution  de  noftre  Seigneur  &  de  ics 
Apoftrcs, 2.  Que  c*cftoit  Icxamcn  neceffairc  de 
ceux  qui eftoicnt  baptifez.  j.   Qu^elleauoiiauffi 
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ccftcconfîderationde  fçiiioir  fi  c'cftoiç  en  TEglifc 
^ueleBaptcfmccuft  elle  rcceu,4.  Poureuucrles 
formes  différentes  des  Arriens»  &:aatrcsea  Tad- 
n3ioi(]lration  du  Baptcfme. 

Les  Miniftrcs  Pjuritains  (  que  le  Royappelloic 
Complaignans)  (buftindrent  qu'ils  cnauoicntia 
putfTancc  aufli  bien  que  les  Eucfqi^es ,  6c  alléguè- 
rent Pegalité  des  charges ,  a  quoy  fut  infifté  viue- 
iTicntparlcsEucfqucs:5c  leRoy  ditcesmots^roi/.; 

La  puifliancc  des  clefs  fut  approuijiee  es  mains 
des  Eue(qaes!Ôc  employé  aux  cenfurcs  l'abfolu- 
tion  des  pec(icz:&:  le  b^pt^fme  déclaré  nccedairc. 

En  la  féconde  iournee  fut  propolé  ,  Qu'on  cfta- 
•  biiroit  de  bos  Paftcurs  en  tontes  les  EgUics,&  que 
le  tout  fuft  (incerement  adminidrés^c  qu  il  falloic 
corriger  les  prières  publiques  que  les  Puritains 
ne  vouloient  eftre  corrigées.  L'Euefquede  Lon- 
dres fe  mettant  de  genoux^obtint  qucllesferoienc 
corrigées. 

.  J-eRoy  s'ofFenfa  lors  grandement  contre  les  Pu- 
ritains ou  Complaignans  ,  d'autant  qu  ils  cftoicnt 
comparas  deuant  (aMajcfté  en  afTcmblec  d'Euats 
en  habit  indccent(!qu*il  appella  Turquefquc  )  Se 
leur  reprocha  quç  ç'çftpît  le  paflage  de  Qdfhmug- 
theWn  d*eux,qui  auoit  efcrit  qu'il  vaudroit  mieux 
s*accommodcrâla  façon  des  Turcs  qua  l'ordre 
desPapides. 

Arnold ,  appelle  par  î|ucuns Reinolde ,  tenoir 
toufiours  bon  pour  les  P|uitain$,difant  perpétuel- 
lement. Que  cet  ordre  P^pidique  faifoitd:choir 
de  la  grâce.  Et  fuf  cela  911  tomba  au  propos  de  la 
riedcâipatioa  :  inais  TJEt^çfque  de  Lon4res  rc^ 
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fifta^&dcmonftra que  la  vray e  dodiinc  de  Prcdç- 
tànmon  c^o'ii  Afctniendo  ^  &non  f^isdffitndenJo^ 
qu'il  cxpofaen  ccftc  manière,/.?  vis  en  loheijfâme  àe 
piftêyen  Amour  duc  c  mon  frochdini  te  fuis  mdVHàtion^ 
far  Sent  te  (vcy  que  Dieu  nié  efîeu.  Mais  non  pas  au 
concrairCyPieM  m'dfredeftiné ,  fdrtdnt^uoy  queie  ft^ 
chtie  feréff  fduue.  Le  Roy  approuua  le  dire  4c  l*E- 
uciquc. 

Arnold  fcdebatic  fort  &  ferme  U  defltis,  allé- 
guant qu'il  n  cntcndoit  pas  approuuec  rautlioritr 
duPapciAqucyle  Roy  rcfpondit  :  Cela  n'cftà 
propos,&  vous  me  faites  voir  que  le  dire  deBathec 
de  Carobrigceft  veritable,à  fçauoir,j^v»  Fuxitdin 
eftvnPrQtefldntfdnsceruelle, 

Il  fut  au/n  auedion  de  certaines  afTertiop^  de 
Cambrige  que  le  Roy  reictta  comme  mMtilçs  en 
ccfaift. 

La  plainte  du  Cathechifme  fut  faiâe  i  ce  qu'il 
fuft  tout  gênerai  &  vniforme,  ce  quçlç  Roy  leur 
accorda. 

Pour  la  prophanation  du  Sabbath ,  fut  auQi  or* 
donne  qu'onferoiç  les  remonftrance$  necçtTaires. 

Pour  la  Bible  &  ycrfions  d*iccllc  ,1c  R^y  4cç|a- 
rsquelapirc  verHoti  eftoit celle  de  Genet^f»  &^r^ 
donna  qu'il  en  fuft  faidlc  vne  bien  corre(Se  ai%ii;i- 
gemcnt  de  tous  *.  &c  condamna  appertçqsen^  le$ 
notes  marginales,  &;  dift  ,  gtj^elles  eïlonntfort  fdr- 
tiâles^fdulfei.fedicieHfes  ,  0*  rejftntdnt  par  tnof  les  def* 
fms  d'vne  dmt  ddngertufe  C  très  peruerje,  comm^  (  d  i  - 
(oil'il)pdr  exemple.Ex^di.  i^dd  note  mdrgin  die  dpf  r  ph- 
uelddefétifdneedwç  %i,Et  i.Cov.i^,i6,Ldmtf  tdx^ 
feulement  ^fk  idmir  ddpefefd  mère. 

W  fut  parlé  de  garder  tordre  des  Magiftracs  >.^ 
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n*al!er  pas  incontinent  faire  leurs  plaintes  au  Roy. 

Il  fut  encore  dcbaco  du  bonnet  carré:!es  Purf. 
tains  dirent  qu'ils  n'en  vouloiët  point  vfcric  R07 
déclara  qu'ils  le  portcroicnr. 

Les  Chanceliers  laïcs  (qu^ils  ont  en  Angleterre) 
furent  interdits  des  cenfures  Eccîefiaftiqucs.Sur- 
quoy  le  Roy  déclara  que  le  defordrc  d^Efcode  fc- 
Jon  leur  Puritain  eftat ,  n'auoit  non  plus  de  raport 
auec  la  Monarchie,  que  le  Diable  auec  Dieu  :  Il  fit 
récit  des  fraudes  que  Ion  Knoxauoit  faiâes  à  la 
Royne  Régente  fa  grand'-mere,&  déplora  en  ceft 
article  fa  propre  raerc,difant,'c*y?^^4iii#rf  DâmtmA 
ffHre  ,  (hdctin  le  ffâit  o*  »»''»  re/oHutent  dnec  ennnj 
C*c(lle  fommaire  de  la  féconde  iournee. 

La  troidefme  iournee  il  fut  fort  débat u  de  la  for» 
me  des  cenfures  :  Surquoy  le  Roy  ordonna  que  ce 
fuft  fans  aucun  fcandale,  &  non  comme  les  Mini- 
ères d'EfcofTe»  lefquels  \\  condamnoit.  Surquoy 
l'Archeuefque  de  Cantorbery  dift  tout  haut,  Qiic 
le  Roy  parloit  par  infpiration  diuine,&  TEuefquc 
deLonares  fe  mettant  de  genoux  en  rendit  grâces 
à  Dieu. 

Il  fetrouua  finalement  que  lesPuritatns  fc  trou* 
aantperplex»  dirent  qu'au  mariage  c'eftoit  mal- 
faiâde  dire,Pf  m^vi  corps  te  i'hônêfe^cn  baillant  vne 
bague  ou  anneau,le  Roy  refolutceladifant,queS. 
Pierre  déclare  ,  Qji^il  faut  honorer  celle  qui  a  la 
puiflancefurlecorpsdel'hom  me. 

Vn  Chaterton  du  Collège  E  manuel  (pour  ceux 
de Lancaftrc)requiftdcne  porter  furplis  ,ny  bon- 
net/aire le fignede la croix^ny  s'agenouiller  pour 
la  Communion.  Vn  autre  nommé  Kfnujfm^iti  rc 
quift  autant  pour  ceux  de  S  utfbik. 
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Mais  il  leur  fut  cnioint  à  tous  de  faire  fclon  la  rc-  '^4» 
fblutiô  de  rA(rcmbIcc,&  vfer  des  mefmcs  formes 
des  Euefqpes.  A  ceftc  AfTcmblcc  il  y  auoit  vn  Ar- 
cheiiefque  de  neuf  Euefques ,  (ix  Doyqos  de  deux 
Docteurs  Et  pour  les  Puritains  eftoiem  4.  Agens 
députez  par  eux:  AulC  le  Chancelier^leThreforier» 
le  Secrétaire,  Ôc  autres  Officiers  d'Angleterre,  Icf- 
quelstousapprouucrent  que  le  Roy  eftoic  Chef 
d'Ëghre'.melmes  le  Chancelier  difl;,  Qu^il  auoic 
loui^ours  ouy  dire,que  Hjfx  efrperfond  mixte  cumSé* 
(triore:mzi%c\\\\\vïQn  auoit  iamais  veula  preuue 
qu*â  prerent.Et  le  Roy  mefme  dit ,  Tay  remarqué 
depuis  mon  aducnement  en  Angleterre  que  quel* 
ques  Prefcheurs  en  ma  prefence,  prient  bien  Diea 
pour  lacquts  Roy  d'Angletcrre.d'Efcoirc&cDe- 
fettfeur  de  la  foy.Mais  quant  au  fupreme  Gouuer^ 
nemetlt  en  toutes  caufes  &  fur  toutes  perfonnes 
tant  Ecclefiailiques  que  feculieres  »  ils  pafTenc  cela 
fous  nience:  Voy  là  les  principaux  poinâs  qui  fu« 
rent  traitez  en  cède  conférence  &  AflTemblee^ 
traduids  de  TAnglois. 

En  ceftc  anneele  9.  luinje  Pape  Clément  créa       ij. 
iS.CardinauK.defqud^lesnôssVnfuiuetit.Iiyen  ^"  C/rifi-» 
afcizc  Preftresjes  feizc  premicrs:&  deux  Diacres^  '^^^^^^l 
lesdcux  derniers.  neacefiê 

I.  Séraphin  01iuierKazailla»da  tiltre  de  fainét:  éintw. 
Sauueur  au  Montetaaro,de  Boulogne.        . 

II.  Dominique  Cardinal  Genuaifc,  Archeuef- 

que  de  Sypontc,dc  Boulogne.  ?  >-r  ^t 

III.Anroine  Cardinal  Zepace  I  Archeuefque  de 

Burgos,d^E/pagne.  i  ^..  »•/  ,1  4^1»^  c 

IV. Philippes Cardinal Spinelle>deNaples.    .,4. 
V..  Chatlç;  Cardinal  de  Comteflc  »  Euefque 
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d'Ancone,Romain. 

VI. Bernard  Cardinal  Maczicouifquc>  Eucfquc 
de  Cracouie,de  Pologne. 
-  r •  VII.  Charles  Cardinal  de  Madruzzc,Eucrquc 
deTrcdtc,Al!eman. 

VIII.IacquesDauy,CardiDa}duPerron,Euer* 
qufe  d'EureiiXjFrançofs. 

IX. Innocent  Eue^uc  de  Canierinc ,  Cardinal 
delBuiFalo^Romain.  ' 

XJean  DeIphin,Eiicfquede  ViccDze,Cardina( 
de  Viccnze,  Vénitien. 

Xl.Iacquesdu  tiltre  de  S.EdieoneduMontCc- 
lio>CardtnaI  Synnefe,DaPichin. 

XII.  Hermyne  ,  du  tittre  de  Sainâe  Marie 
Tranfpontinc  ,  Cardinal  de  Valence  ^  de  Tri- 
uio. 

XlII.Hyeronîme  Agucchio,du  tiltre  de  Sainft 
Pierre  aux  lieos,Cardinal  nommé  dcS.Picrrc  aux 
liens»  de  Bologne.  . 

XIIII.Bierotiymedtt  tittre  S.  Blaife  àa  cacher, 
nomme  Pamphilie,  Romain.  ^         : 

X  V.Ferdinand  Tabcrncdu  tiltre  deS.Eurcbc, 
nommé  Cardinal  de  S. Eafebe>de  Milan*' 

XVI.  F.  Anfelme  MaiTzatyCapacin,  du  tilttre  de 
Sain£l  Pierre  au  mont  d  or ,  Cardinal  die  Mono- 

pobw    ■  ■  I  •  '  •  ■ 

XVIÏ.LcCiirdinaïdAure,Gcttciîoi&  t^^f" 
XVm.  Charles EmanucI  de  S.Nicolasdansla 
chartredeTulIcjCardinal  Pie>de  Ferrare. 
jî»%ég/  Noosauonsdic  que  pour  fccourirOftcndeou 
^^Ç^^j^' empefcher  l'Archiduc  de  la  prcndccv  le  Prince 
U  Tfimti  Maurice  atfbit  donné  le  rendez  voui5, ai  tous  lés 
Mëmiit.     Yai^éaux  d/:  guerre  de  (oftacDicc  aadeoàiit  du 
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Chaftcau  de  Ramckins. 
Le  douzicfinc  d' Auril  s'embarqua  à  Dordrechc 
accompagné  de  crand  nombre  de  nauires  de ,  ^  . 
guccrc,pour  y  aller  :  Ôc  aborde  au  deuant  du  trou  ^aurUtpMt 
de  Mittelbourg  &  le  long  du  ruiage  d'Armu!de,il  dt  Dofàfuht 
trouua  qu'il  auoit  crois  mil  crois  cents  vaiflTeauxiMer^flMirt 
de  guerre,dans  lefquels  il  y  auoic  douze  mil  hom-  ^^  '^^^f: 
mes  de  pied>&  vingt  cornettes  de  cattalcrie,  fans^*^**' 
compter  les  autres  vaifTeaux  chargez  de  viures  &C 
autres  necefficez  pour  l'armée  :  Ion  faifoit  eftac 
qu'il  y  auoic  en  cède  flotte  plus  de  quatre  mille 
vaiffçaux.    Les  foldacs  defcendiient  en  terre, 
pour  prendre  leurs  nocefliccz  dans  Armuide,mais 
le  Prince  ne  bougea  de  Tes  vaifleaux  :&  voyant 
que  lèvent  eftoit  propre  pour  exécuter  ion  def* 
fein,  fit  faire  vn  commandement  au  fon  dutaoi-^ 
bour  à  tous  foldacs  de  fe  rembarquer  prompte- 
mcnt/ur  peine  de  la  vie.  Cefte  occaiion  du  temps 
bien  prinfe  auec  la  diligence,  fit  reiiflir  le  bon  fuc* 
çez  qu'il  eut  de  fon  ei)treprinfe:aunfl  il  fe  f^ut  fou- 
uenirque les  occafions font emplumees,^: quel* 
lesdifparoiûTent  prefque  en  fe  monftrant ,  ne  laif- 
fanc  bien  (buuent  que  le  defefpoir ,  d  ceux  qui  ne 
lespnt  fceu  prendre  ;  quant  elles  fe  font  prefen- 
tccs. 

Le  2  4.  d'Auril ,  fur  les  trois  heures  du  matin, 
,  trois  volées  de  canon  furent  cirées  pour  (ignal  de 
ieuer  les  anchres:  incontinent  toute  la  flotte  fc 
mit  â  la  voile,  &  alla  paflcr  deuant  FlelSnghe  &; 
Ramckins  audroitduportder£fclufe,puis  don^ 
pa  iufques  «  Brankemhour»  mais  ayant  Icvenc 
Sud*e(t changeant  de  route»  route  ccfte flore  en« 
^a  dans  le  porc  appelle  k  Trou  aoic  ,  entre  ïlû^ 
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**^-    de  Caflanr  &  la  coftc  de  VvJpcn. 

,     .     Le  lendemain  de  erand  matin  fans  aucun  cm- 

ftredt:  /VrtiP^'^^^*"*^"^  "*  prmdrent  terre  en  llflc  de  Caf 

g/  <^«h/i«fant:lc$  forts deccftelflc  appeliez  Hofitcdamôc 

dtCdjijéitg.  Oilflite  eftans  fomme%  par  le  Prince,  &  ayans  vcii 

.     .         le  canon  Te  rendirent»  ôc  la  garnilon  en  furiit  aucc 

leurs  armes. 

L'Archiduc  ayant  eu  aduis  de  cefte  defccntc  en** 
uoya  incontinent  quelques  trouppcs  de  (on  camp 
de  deuant  Oflendejcfquelles  arriuerenr  à  l'Ëfclu- 
fe  le  lendemain  26.du  mois ,  6c  firent  en  diligence 
vn  retranchement  à  rOccidenc  du  collé  duporr, 
en  forme  dedemie-lune,poQrempelcherlepafla« 
ge  au  Prince  Maurice. 

Le  Prince  fçachant  que  les  Efpàgnols  vouloient 
epiniaftrercc  paffage  ôc  lempcrcher  d y  prendra 
terre>lesenuoyeentretenir en  efcarmouchcs  par 
la  galère  noire  de  Dordtecht  auec  quelques  na- 
uires:cependâi  à  la  faueur  de  la  nni6V,  aprcs  aooir 
paiïélariuierequi  vade  l'Efclufe  k  llendik  auec 
deux  cornettes  de  CauallerieCk  mille  harqnebu-' 
/iers,entraen  Flandres,(ît  battre  les  forts  deCoxie 
&ucSain£le  Catherine  ^  qu'il  prit:  puis  il  encra 
dansceluy  dcSainâPhiIippes  abandonné  parla 
garnifoft. 

Cependant  qu'il  bat  furiclircment  le  Chnfteau 
d'Ifendik,  les  Efpàgnols  retranchez  dans  la  de- 
mie-lune d»  port  de  l'Efclufc ,  &  vne  partie  de  la 
garnifondela  ville  fortent,  &c  cfperenr  que  rc* 
prenansTlile  de  Gaffant  qu'ils  donneroieri  bien 
de  la  peine  au  Prioce.Ils  arfiucrcnt  dtfnsvn  grand 
nôbre  de  chaloupes  en  flfle  de  CafTant,  ôc  ne  dcf* 
couaiâs  pcj/onne^qui  leur  empefchaft  la  def^^em^ 
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fortirct  de  leurs  chaloupes  :  mais  Je  Prince  y  auoit  ïf ^4» 
iailTé  dix  cornettes  de  cauaiierie  »  de  vingcrquatre 
enfeignesdegensde  pied^lous  la  charge  du  Colo- 
nel Doctfjequcl  ayant  eu  aduis  de  celle  entrcprife 
s'eiloit  misaueclesHensen  embufcade:  &  voyant 
mille  ou  douze  cents  ECpagnols  defcendus  âtcr« 
rc,il  fortit  de  Ton  em  bu(cade  :  vne  partie  de  ceux 
qui  edoient  defcendus  fut  taillée  en  pièces»  Sc 
quelques-vns  de  noyez:  quarante  furent  fculle-' 
nient  pris  prifonnicrs  :  Et  le  relie  s'en  retourna  â 
l'Efclufe. 

Cependant  le  Prince  battoit  Ifendik  qui  Ce 
rendit  le  lo.  May  ,  où  il  trouua  neuf  pièces  dcca-  ^f*^J^^M^ 
non,  &  neuf  drapeaux  :  fcpt  cents  foldtts  qui  ^-^^^^1,*'^ 
fioieordedans furent  conduits  en  feurcté  à  l'Ef- 1\^^^ 
clufc, 

Ardcmburg&  Middclburg, abandonnez  par 
les  Éfpagnols,  receurent  la  garnifon  de  Prince ,  fie 
ainfi  s'eftant  rendu  tnaiftr«dela  campagne  d'au- 
tour de  TEfclufe  9  parla  prioredesChadeauxcy- 
dclTus  &  de  quelques  forts  »  fe  rcfolot  de  palier  la 
riuiereiSc  le  canal  d'eau  falee,  &  d'allct  afiiegcr 
rEfclufe  >ainii  que  nous  dirons  cy-apres.  Voyons 
cependant  que  ces  choies  le  pa(Tcrent,cc  que  font 
ies  mutinez  de  Hoocfiraten  retirez  a  Graue»  qui 
ne  voulurent  aller  trouuer  le  Prince  Maurice  à 
Dordrecht  »  fuiuant  leur  accord  >  &  s'embarquer 
auecluy,de  peur  difoicnt-il$,de  perdre  leurs  cbe- 
uauxparlatempelle. 

Vue  troupe  de  trois  mil  mutinez  partirent  de  .         •  < 
Graucauec  intenaon  qu'ayant  paflc  le  Brabant,  ^^,,,f^^ 
ils  iroicnt  trauerfer  le  pays  de  H^in^ul^»  gayeroict  Brahauf. 
la  riuiere  de  TEfcaux  à  iafomce.  fie  (c  rçndioict  au 
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camp  du  Prificc  Maurice  par  la  Flandres:  Cclloic 
Ynedangéteufcentrcprifcde  gens  perdus  &re< 
dourabtes:  carfuiuant  leur  defTein  ils  encrcrcnt 
dans  le  Brabant,rauagcrenc  couc  le  plat  pays,  dc- 
oe reiic  iu(qu'aux  pofces  de  Bruxelles  »  taillecenc 
en  pièces  vne  compagnie  dcReiftresjuinercntde 
belles  raatfons ,  6c  portèrent  le  fang&lefeupac 
oùilspafferenr. 

L'Archiduc  fut  confcillé  qu'il fitloitarrefter ces 
gens  là  ôc  les  appaifer  ,  qu'il  y  auoir  afTez  affaire 
contre  le  Prince  MauricCsqu'ilfalloic s'accommo- 
der auremps^  &quelai(rantquelquer  .ude  fa  di- 
gnité ttï  arrière  »ii  deuoit  rechercher  les  mutinez 
d'accord. 

Sans  argent  Ion  ne  pouuoic  appaifer  les  muti- 
nez: les  finances  de  l'Archiduc  eftoient  courtes 
pour  lors,  âcaufe  des  grands  frais  qui  luyconue' 
noir  faire  deuantOAende,d^  pour  tafcher  à  fccoa- 
rir  rEfclufe>  toutesfois  onenuoya  aux  mutinez 
VflCî  trompette  de  fa  part:le  Comte  de  Berghe,rE- 
UcfquddcRuremondt ,  le  Comte  de  Fontcnoy, 
D.Auguftin  Gucrera ,  &  D.  Alfonfc  d'Auilla,  dc- 
pmtt  pour  faire  leur  accord ,  leur  efcriuircnt  aiif- 
ii:  les  députez  firent  telle  diligence  &  tel  dcuoir 
cnctftcncgociacion  ,  que  non  feulement  ils  cm- 
pcfthcrét  que  ceftc  troupe  n'allaft  ioindrele  Prin- 
ce Maurice  ,  mais  la  regaigncrent  au  feruicc  de 
]*Archiduc,auf  c  tous  leurs  côpagnons  qui  cftoicnt 
dans  Graue,en  leur  promettant, 

QVils  ne  fcroicnt  point  recherchez  pour  que! 
j^'^,""^^^^  pa(Ié,&  quePArchiduc 

l*^rchii^.  remcitoit  &  pardonnoit  ce  qu'il,  auoient  faift, 
nonobftant  la  profcripiron  contre  cax  donnée: 
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^u'ilrcuoquoir. 

Qa^ils  (croient  payez  des  trois  quarts  de  ce  qui 
lcureftoitdeu,5c  neantmoinsdonncroient  quic* 
tance  a  l*Archiduc  de  la  iommc  entière. 

Que 'bus  le  nom  des  mutinez  cfloicnt  fculc- 
mcntcntendus  ceux  qui  auoient  fcrny  au  camp 
dcrArchiduc^  énoncent  qui  scftoicntioindtsà 
eux. 

Quciufqucsà  ce  quiî:î  fulTcnt  payez ,  les  genj 
de  pied  rcccuroient  douze|rols  par  iour,  Ôc  les 
gens  de  cheual  vingt  quatre.  '  QjVôn  leur  aduân- 
ceroic  leur  trgen«^  '  uiâ  iours  auant  le  terme  ef- 
chcu. 

Qn^ils  remctttoicnt  cz  mains  de  rArchîduc 
Hoochftrate  &  Karpcn,  enfemble  le  canpn  qu'ils 
auoient  pris  à  Erkclens . 

Qu^ils  auroient  Rurcmonde  iurqu'à  ce  qu'ils 
fulTent  payez.  Et  a  faute  dcpaycraertdans  cer-= 
tain  tcmps^,  pourroient  reccuoir  aucceux  ceux 
qui  s'y  voudroienc  iomdre  ,  ^  contraindre  le 
pays  à  payer  la  contribution,  comme  auant  l'âc^* 
cord, 

C'cftércconciliation  ayant  efté  communiquée 
parles  mutinez,  auxEftatsdcs  Prouînces  vnics, 
&troauc conforme  a  ce  qnils'feur  auoient  ac- 
corde,'(  ainfi  que  nous  nuon$  dit  cy  dclUis ,  en 
parlant  du  ban  5c  placàrt  fait  cntr*eux  par  TAr^ 
chiduc)les ir^utfhez  fortirent  de  Grauc  le  ii.May s 
les  Eftats  leur  rendirent  Hôoch-ftratc  &  leur  gage 
ou  threfor:  puis  s'en  allèrent  à  Ruremondc  :&  c*^ 
ftansfatisikidlsen  partie,  furchtmcnczàOften-' 
de,od  la  plus  grande  partie  alltrânt  finir  leur  vie 
ftuxaflauts^tli  s'y  firent  j  ainfi  que  nous  diroii^i 
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cy-aprcs. 

Apres  ccft  accord  TArchiduc  qui  ciloic  venu  1 
C:kndi&c  auoit  cfté  contraint  de  fcparcr  Tes  forces 
en  trois,  n'ayât  plus  affaire  qu'en  deux  endroits, 
fe  rcfolut  d  attaquer  vifucraenc  Oftende,  ôc  d'cni' 
pefcher  les  denfeins  du  PrinccMauricc  deuant  !'£* 
çlufe. 

Ainfi  les  Efpagnois  reprennent  courage,  fcren- 
dent  maiilres  deuant  Ollëdcdetout  ce  qui  eftoic 
hors  le  rempart  du  codé  d'Occident,  plantent 
pluficurs  e(calades,dont  ils  furent  rcpoulfcz^rncî- 
cet  le  feu  au  Porc-Efpic  &  à  la  faulfc  braye,  que  les 
afTiegez  e(leignirent:&  peu  après  iomment  les  af- 
Tiegez  d'entendre  à  quelque  compoûcion,  mais  ils 
leur  cerpondirenCiPluftod  mourir  que  fe  rendre. 
Ce  qui  fit  refoudre  TArchiduc  d'y  faire  des  cfFoics 
capables  de  les  emporter,  fi  i*heur  de  la  guerre  luy 
Cijfteftéfauorable. 

Les  E (lats  qui  aufii  bien  que  TArchiduc  auoicnt 
affaire  en  deux  lieux',  &  à  l'Eclufe  de  â  Oftende, 
mandent  aux  afiicgez  d'auoir  leur  deuoir  en  re- 
commandation, auec  promeffc  de  double  paye: 
ie$foIdats  trauailloienc  dans  la  ville  continuelle- 
ment aux  fortifications  fous  U  faueuc  de  la  con- 
trcbatterie,  laquelle  fit  vn  grand  dommage  a  la 
grand  batterie  de  l'Archiduc  qui  cftoit  fur  vne 
plate  forme  du  cofté  d'Occidenr.  Bref  les  afiicgcz 
firent  tout  ce  qu'il  leur  fut  poiCble  pour  garder 
lePorc  Efpic,  qui  fut  pris  daffaut  parles  Efpa- 
gnois le  2.4.  May,  où  les  aflîegcz  perdirent  nom- 
bre de  braues  foldats,  vn  Colonel  de  quelques 
Capitaines.  Et  le  28.May  les  Efpagnois  pourfui- 
uansleur  poincc  firent  faucer  paie  minc^  l^f^^^?: 
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^cauxrctranchcmcnsduPorcEipiCj,&:parvn  au- 
tre a(rau[c  s  en  rendirent  les  maidres. 

Peu  après  cftans  logez  au  pied  du  boulcuart  du 
Poidre  ils  y  firent  iouervnc  mine,laquellc  Hc  brei- 
che pour  paficr  vingt  hommes: fur  celle  ouucrtu- 
xelesaiTiegeansdonnetécrafrauty  mais  ilsfurenc 
receus  fi  ceurageufemenc  des  afiicgez,  qui  auoicc 
retranché  ce  bouleuart  de  la  ville  >  qu  après  auoic 
combattu  trois  heures  durant ,  ils  laificretit  hmdt 
cents  morts  fut  k  place  :  &  des  afiiegez  il  en  fuc 
tue  cent  ou  fix  vingts; 

Le  lourde  la  Fefte  Dieu  il  y  eut  encores  vn  fu<       ,  . 
rieuxafiault  après  que  la  mine  de  la  porte  Occi-" 
dentale  eut  ioué  »  lequel  affaulc  dura  quatre  heu-* 
res,&  auquel  il  y  mourut  cinq  cents  Erpagnols,  Se 
foixance  des  afllegeZé 

Les  afiaulcs  9  les  ruinel)  les  coups  de  canon  I  le 
nombre  des  mortSjtaut  de  part  que  d'autre^  Se  les 
forties  des  afiiegcz  font  intiumerables. 

Le  Marquis  de  Spinola ,  lequel  ainfi  que  nous  UaUdie  dii 
auons  dit,auoir  pris  la  charge  de  ce  fiege  j  tomba  ^^"^'^  . 
malade  du  peu  de  repos^fic  du  trauait  qu'il  Ce  don- 
noit  :  Mais  ayant  recouuert  fa  famé,  il  fitdrelTet 
vne  batterie  de  quarante  fix  pièces  de  canon  >  fut 
les  vieux  ramparts  &  bouleuarts  gaignez  par  les 
Efpagnols ,  afin  d'abatre  les  nouueaux  retranche^ 
ments  des  afilegez,  d'où  il  fit  tirer  fi  furieufismenr, 
que  (ans  le  fiege  de  l'Efclufe  il  en  fuft  venu  deflors 
à  Ton  honneur. 

Mais  TArchiduc  fçachant  que  le  Prince  Mauri- 
ce auoit  fommérEclufede  fc  rendre  a  luy>  ôc  qu'il 
ciloit  campé  deuant,  après  auoir  desfait  quelquci 
UouptS  Effagnôlcs  $  (\fii  luy  vbuloient  cmpef; 
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cher  les  pàlFages  de  la  riuierc  d'eati  douce  ,  &  du 

canal  d'eau  (aice  ,  pris  les  torts  de  Ghaftcau-ncuf 

ôc  de Saindl Georges,  &  quclehaure  derEldulc 

&  la  campagne  edoicnc  libres  aux  Holaadois  qur 

s'cftoicnt  fortifiez  en  leur  camp  tant  du  code  de 

la  ville, que  par  le  dchors,auec  pali(rades,reduices, 

demies  lunes  tranchées  5c  autres  inuentions^no* 

ifoo.  r^4  nobdant  Icrquclles  quini^ cents foldatiErpagnols 

xn»U  intrent  auoicm  entré  dans  la  ville  au  trauers  au  pays 

dut  l'EjiUft,  noyji^-i  \^  veuc  des  aflîcgeans ,  aucc  quelques  vi- 

urcs  ôc  muiurions,dont  les  afliegez  auoicnteran- 

de  nècclTitc.  Audi  que  deux  grands  conuois  de  vi« 

t^iuTftd  '    "^^^  ^^'^  IcsEfpagnols  vouloient  faire  entrer  dans 

fdt^i  bar  U  '^  ^^"^  auoient  efté  defFaiâs,  dont  il  auoic  efté  ad« 

ucrry  par  vne  lettre  du  Gouuerneurde  rElcIufc, 

par  laquelle  il  luy  mandoit ,  Qujil  eftoit  extrême* 

meut  prefle  parled-îhors,  mais  qu'il  cftoitcom- 

batu  au  dedans  de  deux  ennemis  cruels»  la  faim  &c 

Icsefclaues* 

Tous  cesaccidens  firent  refoudre  l'Archiduc 
d*enuoyer  le  Marquis  de  Spinola  ,  «auec  les  meil^ 
leures  troupes  qu  il  eud  deuâtOftende.au  fecours 
de  TEfclufe  :  Il  coropofa  ce  (ccours  de  dix  mil  ho- 
mes de  de  (ix  cents  chariots  chargez  de  farines  & 
de  toutes  chofes  neceflairespour  rcnuitaillci  TE- 
clufe, 

LezS.  luillet,  Spînola  fe  campa  entre  Bruges 
&  Dam ,  les  afliegez  luy  failoierit  force  fignals  a- 
uecfeux:  Mais  il  rrouua  que  le  Prince  Maurice 
(qui  auoit  fceu  par  plufieurs  bouches  inutiles 
lorties  de  la  ville ,  que  toute  fa  viâoire  depcndoit 
d'empefcher  qu'ils  fuflcnt  fecourus  de  viurcs ,  Se 
^ueccfaifancy  illesprcndroit  par  U  bouche  fans 
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qu'illuyfuftbcfoin  de  tirer  cent  coups  de  canon)    ^  ^'*' 

«doit  refolu  de  l'attendre  dans  fes  rctranchcmëts, 

où  il  auoit  mis  vn  tel  ordre  qu'il  eftoit  impoflîble 

de  le  forcer.  vfr    ^  <:  - 

Les  deux  ioursfuiuans,fçauoirlea9.&  i^'^p'^'  nouL^r!n^ 
hola  faiû  marcher  la  tefte  de  Tes  troupes  droiû  au  trer  daml^Ef^ 
quartier  du  Colonel  Noth  :  Ion  luy  laifTa  prendre  d^fe. 
vnc  réduire ,  mais  il  recognut  que  ce  n'eftoit  quV- 
ne  amorce  :  Il  fut  contraint  de  fc  retirer  hors  de  la 
portée  dç  trois  furieufes  batteries  >  qui  endom- 
magèrent beaucoup  les  Hens.    Le  lendemain  les  V 
affiegez  ayans  veu  leur  fecours  fi  prez  d*eux,firenc 
vne  (ortie  de  deux  cents  hommes  aucc  vn  ponc 
qu'ils  portoient  pour  mettre  fur  le  Canal:  mais 
aufli-toft  defcouuerts>au(ri-to(lrepou(Iczdansla 
ville. 

Spinola  voyant  quilne  pouuoitfefairevoye 
par  ce  codé-Ujallafe  camper  près  Laprchure,erpe- 
rancfe  ictter  dans  la  ville  par  le  fort  de  Pfîngfter* 
blum:  mais  le  Prince  ayant  recognu  fon  dencin,fic 
faire  vn  grand  retranchement,  pour  luy  couple 
chemin,  nonobdant  tous  les  empcfchements  que 
ceux  de  la  ville  luy  en  donnèrent  par  pinficurs  f 

forties,  &  par  vne  infinité  d'harquebufades  quils 
tirèrent  fur  ceux  qui  y  trauailloient,dôt  ils  cnjtuë- 
rent  beaucoup  :  Ce  retranchement  rendit  vains 
tous  tes  efforts  que  fie  Spinola  pour  entrer  en  la 
ville. 

Le  Prince  voyant  Spinola  campe  fi  proche  de 
luy,fit  bracqucr  foixante  quatre  canons,&duranr. 
vingt-quatre  heures  qu*il  les  Attirer  (  vncoupi 
chacune  heure)  ils  tuèrent  plus  de  cinq  cents  ÉC'^ 
pagnol^,  J 
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Spinola  de  Ton  collé,  fie  aulli  drelTer  quelques 
caualiers  &  batteries  dans  les  retranchements  de 
foncan;ip>  tafchant  auflipar  vne  infinité  dcntre« 
prife$&  defcarmouches,  qu'il  faifoic  faire,  de 
(rouucr  le  moyen  de  Ce  faire  pafTage  :  mais  ayant 
trouué  qu'il  n*y  auoit  point  de  moyen  que  par  vn 
combat  gencral,le  6.  d'Aouft,  il  alTaillic  le  quartier 
du  Comte  Guillaume:  les  Efpag^ols  gagnèrent 
les  tranchées  du  Prince  >lâ  où  la  viâoire  rut  veu'c 
balançante  ores  dVn  codé  ores  de  l'autre:  les  af- 
fiegez  qui  voyoient  ce  furieux  combats  fonnoicnt 
leurs  clocheSyCrioyent  defià  viâoire,  mais  les  Ho« 
Jandois  regagnèrent  leurs  retranchemens  »  &  en 
£rent  reculer  les  Efpagnols  au^c  perte,  lefqueis 
nonobftant  la  desfaueur  qu'ils  y  auoient  eue  le 
xnatini  fe  reprefcntcrct  pour  fe  vouloir  faire  voyc 
cncores  parle  mefmclieu,  mais  ils  fe  retirèrent 
yoyans  les  Holandois  ^efolus  &  prçparc;:  de  fe 
dépendre. 
La  neceffité  qui  furmonte  tous  les  plus  bracres 
Yftcefiki  c^courages.eftant  fi  grande  dans  TEfclufc ,  que  les 
famintdaus  foidats  n*auoient  tous  les  ioursque  trois  quarte^ 
t^jl^fi*      yons  de  pain,  lequel  eftoic  compofé  de  toutes  for- 
ces de  grains  :  La  difpute  qu'il  y  eue  entre  le  Gou- 
uerneur  &c  Aurelio  Spinola  General  des  Galères, 
pour  la  diftribution  du  pain  que  Ion  faifoit  aux 
forçatf,  dont  le  Marquis  de  Spinola  futaduerty 
par  vn  foldat  qui  eftoit  forty  exprès  de  Ir.  ville: 
Les  plaintes  des  femmes  8c  des  enfans  qui  Un- 
guiflToienc  y  ne  mangcans  que  des  chiens  3c  des 
chats,  nepouuansfortir  delà  ville  pour  les def- 
fencet  que  le  Prince  auoit  faiâes  en  fon  camp, 
dcDçr^ççuoiç  ^uçuQ  dcçeiu  (^uien  forcuroiei^i^ 
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firent  que  rvnzicfmcd'AoaftSpinola  voulut  ha-  ï^04« 
zardervncôbat  gênerai:  les  Efpagnolss'y  eftcient 
préparez:  mais  le  Prince  ne  leur  enuoya  que  des 
coups  de  canon,eftimât  qu'il  fcroii  vn  traiél  d'im- 
prudent de  tenter  l'incertitude  d'vn  combat ,  puis 
que  fans  rie  bazarder,  empefchant  feulement  que 
là  ville  ieceuft|aucun  fecours  deviures>  elle  ne 
pouuoit  euiter  de  tomber  fous  fa  puiiïance. 

Ce  que  Spinola  voyant,  &qu*ilIuycftoitim-  ?^''*'^'^^  ^ 
poflSble  d'y  entrer  par  ccfte  voyc,  leua  fon  camp  le  ^*"*  ^' 
16.  d*Aoufl:  fur  les  dix  heures  de  nuiâ,  &endili- 
gcncepaflTapar  Ardemburg&0(tburg,&delâil  ' 
alla  battrcie  fort  S.  Catherine ,  qu'il  prit  par  com« 
pofition. 

Le  Prince  fçachât  fa  retraite  le  pourfuiuit  aucc  n-  --.  ^t  - 
quelques  troupes ,  qu  ilauoit  chômes  de  fon  cap:  «,!,«  sffitioU 
Spinola  l'attend  en  bataille  près  0(lburg>le  Prin-  cUFhme. 
ce  le  faiâ  charger  fort  furieufement,il  fe  defFendit 
brauement^trois  cents  des  (îens  demeurèrent  fur 
la  place,  &  cent  du  codé  du  Prince. 

Spinola  faifoit  paroiftrcaux  efFedsJâ  grandeur 
de  (on  courage>hazardant8e  tentant  toutes  les  en* 
trcprifes  que  fa  prudence  iugeoit  deuoir  eftre  exe- 
cucees^&  nonooftant  la  fuite  8c  retraiâc  d'aucuns 
desfiens,  qui  s'alloient  mefmes  rendre  au  camp 
du  Prince,ne  laifTa de  tafcher à  pouuoir  entrer  das 
rifle  de  Caflant,  &  par  le  moyen  dVn  pont  que 
lesaflicgez  yeu(Fentmis,  leurdonnerle  fecours 
qui  leur  faifoit  bcfoin. 

Le  Prince  eut  aduis  decedeficinjilallaàCroxie 
en  diligence  par  où  deuolt  paiïcr  Spinola,  Se  iec« 
ta  au  deuant  d^  luy  le  Comte  Guillaume  pour 
faire  tefte  auxEfpagnols  dans  certaines  réduites: 

Q^q   iiij 
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là  il  y  eut  vn  combat  rres  cru'ël  de  part  6c  d'autre; 
les  balles&  poudres  cdans  employées  on  vint  aux 
9iain»,mais  le  Comte  Guillaume  rafraifchy  de 
trouppes  nouuellcsque  luy  enuoya  le  Prince ,  rc- 
poulfaSpinola,  qui  perdit  en  ce  combat  quatre 
cens  hommes,entrc  lefqucls  eftoient  Renty  Vval 
Ion  y  Borgia  Efpagnol ,  Maintenon  François,  ic 
pluiieursautres  Maidresdccamp  ôc  Capitaines, 
De  la  part  du  Prince  il  y  en  mourut  quelque  cen** 
taine. 

Spinolas'eftant  retire  de  la  ,  s'en  alla  aiTiegcc 
Ifendick,  pour  tafchcr  â  faire  diuertir  le  Prince  de 
ion  nege>&lc  faire  venir  au  fecoursdecechafteàUi 
pour  trouuer  en  Ton  abfcnce  quelque  voye  dcfc* 
courir  les  aflîegez  de  ïùclaic  :  mais  il  fe  vid  telle- 
ment abandonné  des  dens»  8c  ce  qui  luy  reftoic 
cellemct  las  ôc  harrafTé  des  combats  précédents, 
qu  après  auoir  fceu  que  la  necefTIté  des  afliegcz 
les  auoit  contraints  d*enuoycr  vers  le  PrinceMau- 
ricepourcapimler»  il  fe  retira  vers  l'Archiduc  de 
s'en  retourna  au  fiege  d'Oftendç,  où  il  fut  plus 
heureux  qu'à  TEfclufe  »  ain(i  que  nous  dirons  cy- 
^pres. 

Le  i^.iour  d*Âouft  les  afliege?  prefTez  de  grande 
VEcliéri  cé'  ncccflîtc ,  ayant  veuleur  fecours  reculer  au  lieu 
^""j^J^^'-'^d'auançer.ncpQuuans  plusfubfifter,  cnuoyerent 
'""*        trois  Capitaines  vers  le  Prince ,  pour  traiûer  leur 
capitulation. 

Apres  quelques  proportions  le  Prince  leur  dit, 

Qu  il  ne  falloit  point  qu'ils  luy  fiffcnt  grand  dif- 
cours,  pourtour  il  n'auoit  que  trois  n^ots  à  leur 
dire. 

IfC  ^rçinier,  que  ^^ils  vpuloien^  fo^ir  ce  iour-U| 
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ils  s'en  îroicnt  cnfcignc  de  ployec ,  tambour  fon-  *  ^^ 
nant,  mefcbe allumée ,  labaleen  bouche,  auec 
leurs  armes  ôc  bagages,  comme  gens  de  bien& 
bonsfoldati* 

S'ils  attendoîent  Iclendemain ,  ils  for  tiroient  a^ 
uecle  bafton  blanc. 

S'ils  cemporifoienc  iufques  au  croifierme ,  qu'il 
ne  leur  permectroit  d'emporter  qu'vne  corde  au 
col/çachant  bien  qu'ils  ne  le  fcroient  que  par  ma* 
lice,e(lans  prefTez  d'extrême  neccdité,  n'eftane 
obligez  de  leur  honneurjveu  qu'ils  n'ont  nulle  ef* 
perance  de  fecours ,  ains  vouloir  faire  gloire  de  fe 
monftrer  opiniaftres» 

Deux  Capitaines  eftans  de  retour  a  la  villejl'au* 
tre  demeuré  au  camp  »  (item  récit  à  leurs  eens  de$ 
conditions  propofees  par  le  Prince  >  auec  lefquels 
ils  ne  peurent  auoir  refolution  de  fortir  ce  iour  là, 
mais  fe  lendemain  ils  retournèrent  &  accordèrent 
cède  capitulation,   . 

L  Que  les  gens  d'Eglife  auec  leurs  ornemens  &  ArticUtdtU 
autres  dépendances  d'icelles  pourront  fortir  auec  C4pi$iêUti» 
leursbiens&  meubles.  à%vMfii»fi* 

II.QuelesGouuerneur , Capitaines,  Officiers 
&  gens  de  guerre  de  quelque  condition  qu'ils 
roicnt,commeau(nies  Capitaines  des  Galleres^âc 
tous  autres  Officiers  &maMniers  libres  defdites 
palleres  >*qui  voudront ,  fortironc  en  toute  li- 
berté, iufques  en  la  ville  deDamme,  auec  leur 
bagage, armes  &  drappeaux,  balle  en  bouche» 
tambours  fbnnanrs,  mefche  allumée  :  pourle* 
quel  efFeâ  leur  feront  preftez  batceaux  &  bar* 
ques,  6c  donne  conuoy  iufques  en  ladite  ville  do 
Damme  :  pour  lerqiielles  ils  feront  tenus  de  laifjTec 
^çs  ofla^es  iufques  au  retour  dcfditçs  barques 
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ôc  bacceaux. 

lII.Qu,eleGouuerneur  &  lefieur  AurelioSpi- 
nola/erôc  tenus  de  mettre  entre  les  mainsdc  ceux 
que  Ton  excellence  commettraitoutes  ks  gallcrcs» 
Darques  &c  fregattes>canont,  poudres ,  ^  tout  Te* 
quipage  y  appartenant:  Commt  auflà  le  canon  de 
la  ville,  munitions  de  guerre ,  ôc  autres  machines, 
engins  &  inftrumcns,  fans  y  rien  gafter  ou  faire 
aucune  fraude. 

IIII.Que  lesefclaues  &  forfaires  feront  tous  mis 
en  liberté»fans  aucune  exception ,  Se  fera  permis  à 
ceux  qui  voudront  fuiûre  la  garnifon ,  après  cftrc 
mis  en  liberté,de  le  pouuoir  taire  librement. 

V.Quj:  tous  prifonniers  fortiront  d*vne  part  8c 
d*autre,fans  payer  rançonna  condition  que  leGou- 
uerneur&lefieur  Aurelio  Spinola  procureronr, 
que  le  Capitaine  Say  ayant  edé  prifonnier^  auec 
fesmariniers^parceiixde  Boflednc,  Et  le  Capitai- 
ne lande  Raediauecles  (iens  ,  eftans  prifonniers 
a  Villeuordet  comme  auflt  les  trois  mariniers  de 
Breda>e(lans  prifonniers  à  Gand,  fortiront  libres. 
en  payant  chacun  fonmois  de  gagne  à  ceux  qui 
les  ont  pris',  &  leurs  defpenstou  par  faute  de  cela, 
ledit  Ceur  Aurelio  Spinola  promettra  fur  fa  foy 
&  parole,  de  fous  fa  main  &  fignature  ,  qu'il  fe 
remettra  prifonnier  entre  les  mains  de  (on  Excel- 
lence. 

VI.Que  perfonne  ne  (cra  détenu  pour  aucunes 
debtes  ou  deniers  que  les  Bourgeois  auront  pie- 
ftez  au  Gouuerneur,&  autres,  fous  promcflcs  du- 
dit  Gouuerncur,  qui  leur  fera  donner  toute  fatis* 
fa  Aion  dans  la  ville  de  B  r  u  ges. 

VII.  Que  tous  les  Vedorcs ,  &  autres  Officiers 
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qui  ont  eu  maniement  des  comptes ,  &  payes  des 
gens  de  guerre,  pourront  aufli  fortir  librement 
auec  leurs  biens  meubles >&  papiers,  touchas  leurs 
charges ,  fans  prendre  auec  eux  aucunes  Chartres      ' 
ou  regiftres  de  la  ville. 

VIII.  C^e  le  mefme  feront  tous  les  Officiers»& 
commiflàires  des  viures  de  l'Admirauté^  &  de  le- 
xercite  du  Roy  d'Efpagne. 

IX.  Que  le  Gouuerneur  fera  tenu  mettre  entre 
les  mains  de  Ton  excellence  encorce  foir  le  Cha- 
fteau,  pour  faire  entrer  dedans  deux  cents  hom^ 
mes. 

X.  Que  demain  (brtira  la  garnifon  hors  la  ville. 
Faiâ  au  camp  deuant rficlufcle  dix-ncufiefme 

d'Aouft  i<^04^  - 

Ainfi  le  Prince  prit  l'EfcIufe  à  labarbedel'ar-^ 
mee  de  TArcbiduc ,  où  il  trouua  dedans  vnze  gra- 
des galères,  dont  il  yen  auoitfeptenfondrees,  &  , 
quatre  toutes  neufues  &  fort  belles, auec  grande 
quantité  d'autres  vaiflèaux:  quatre-vingts  quatre 
pièces  de  fonte,vingt  quatre  ae  fer  coulé,&quan«  i 

tité  de  boulets,  poudres  &  autres  prouifions  de 
guerrd:  Plus  quatre  mille  foldats  fottirent  de  de« 
dans  auec  le  Gouuerneur  &  Aurelio  Spinola,  que 
le  Prince  receuc  &  traita  auec  toutes  fortes  de 
courtoises ,  &  les  fit  conduire  fuiuant  la  capitula- 
tion  en  toute  feureté. 

Lebruiâdecefte  prife  vola  incontinent  ^^t  tn'Sofçâti 
toute FEuropeilcs  Forçats,Turcsr Mores, &  Bar- Z'»^*''"»  '» 
barcs  qui  y  cftoient  enfermez  ayans  la  libcrtc,ral-  i^^f^^^^^ 
lerenc  publier  par  tout  le  monde:  la  plus  grande  CEfihfe. 
partie  d*iceux  en  portèrent  la  nouuclle,  &  arri- 
uereqic  en  Angleterre  le  lendemain  que  la  paix 
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fut  arrcilé  encre  lesErpagnols&  Anglois.  LaFlî- 
dre  eftoic  tride  :  lesHolandois  <&  Zelandois  fai- 
foiencdes  feux  de  ioyc  de  ce  qu'Ollende  tenoic 
cncorapre&.laprifc  de  rEfclufe»  &faifoient  cou- 
rir mille  bruits  de  plusieurs  belles  intelligences  ôc 
intentions  qu'ils  auoient:  mais  les  chofescourne* 
lent  tout  autrement  qu'ils  ne  s*e(loicnt  imaginez. 
Car  la  paix  faidle  entre  rEfpagne&:  TAngleterrc, 
le fecours  des  Anglois  leur  manquan  t,  ils  ne  peu- 
rent  recourir  On:ende»  &  furent  contraints  de  ic 
refoudre  k  fortifier  leur  nouaelle  côqucfte  de  rEf- 
clufe»&  les  forts  &Cha(leaux  quils  auoient  pris 
autour. 

Au  contraire  l'Archiduc  auec  routes  les  forces 
d*Efpagpc  fe  refolut  d'emporter  Oftende  ,  &  fi 
iufqucs  à  lors  il  n  auoit  rien  oublié  pour  bië  aflail- 
lir,iiy  fit  encor  plus  d*efForts  :  en  moins  d'vn  mois 
il  fir  plus  de  quarante  mines:  fes  Allemans  prirent 
la  vieille  ville»  d'où  ils  ofterent  le  porc  aux  aiîie- 
gexî  fi  qu'ils  furent  contraints  le  vingt-troificfme 
Aou(k d'ouurir  le  nouucl  Haure,&par  là firct  for- 
tir  leur  meilleur  canon,&  ce  qu'ils  auoienr  de  plus 
exquis  le  firent  porter  en  Zclande  :  puis  aptes 
auoir  artendu  quinze  iours  le  fecours  du  Prin- 
ce, qu'ils  cfperoient  auoir  par  terrc;voyant  que 
la  grande  marec  de  Septembre  s'approchoit,  crai- 
gnant qu'elle  leur  fiftvn  pareil  dommage  qu'ils 
auoient  receu  au  mois  de  Mars  dernier,  cftimans 
qu'ils  fcfuffeni  perdus  fans  auoir  autre  reputatiô 
que  de  téméraires ',&  qu'ils  pouuoient  (fans  faire 
fort  à  leur  honneur  )compofcr  auec  vn  fi  coura- 
geux enneray ,  E dans  derechef  (ommezde  ce  fai- 
iç  par  l'Archiduc  ,  le  Colonel  Masquct  qui  ca 
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f  doit  lors  Goauerncur  cnuoya  vers  luy  deux  Ca- 
pitaines^qui  rapportèrent  la  plus  honorable  com* 
poficion  qu'Us  eutTeht  rccadeHrer  :  &  le  2Z.de  Se- 
ptembre forcirent  auec  quatre  canons  >  leurs  ar« 
mcs&bagagcs.  ..  / 

La  capitulation  leur  fut  Hdellement  gardée  >  ^ 
furent  conduits  iufqucs  au  camp  du  Priqccqui/^'jii^^^^'^J- 
eftoit  encores  autour  de  TEfcIufe  :1a  courtoifiedmofiifO'. 
quelonauoit  faiâeaux  Efpagnols  à  la  fortie  dcfi/*^'  ^ 
i*Efclufe,futrendu*éàccux-cy:Spinolatraiâ:alcs''^^*^^*'^^ 
Chefs ,  fit  donner  des  refui^chinements  aux  fol- 
dats,&  au  lieu  de  les  iojucier»les  loiia  de|Leu£  cou* 
rage,&  le^  exalta  de  leur  valeur. 

Peu  auparauant  la  reddition  de  celle  place  >  on 
imprima  de  ties-bcaux  ver  s  Latins  6c  François, 
fur  ce  (lege:!es  Latins  out  edé  attribuez  au  doâc 
ScaIiger,âBodius,ouâGrotzius  :  quiconque  les  a 
faidks  a  edc  glorieufement  recompenfé  par  le  prix 
&  eftime  qu'en  ont  faid  vne  infinité  de  beaux 
efprits  ,  pour  les  auoir  traduits  6c  imitez  >  tant  ca 
Françoisqu'enGrec»  6c  autres  langues.  Tay  ad- 
ioufté  !cy  feulement  les  vers  Latins ,  ôc  la  tradu* 
âionFrançoife  ou  imitation  qu'en  afaiâ  lefieuc 
Rapin. 

OSTENDA. 

odltior  vnd  mâlts^c^  quâm  Jdmndre  rmn^ 

Nnnc  ijuoijtie  Fdtdnmeof^dUenùinlittore  reftû.  * 

Terriup  dnnus  àbtt^foties  mufduimus  hoîi^mi 

SdmthytmsfeldgOym9rlifiiutflutntibi4saSi4Sy  ,     »  ' 

J^tmmimumeft  éjmdfe^it  jtencrtiJeltQr  dtmiâ. 
In  Ms  crtd  lutsmullnm  efi  fine  funerefnnus: 
i^offtrmitmrsvnéffmfl.hrtmétyfhêdh^w,}. 
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MiflotredeU  ^ahc  entre  tes  Rôjs 

Que  mereedi  ttnu  mïtof  in  finguine  Mânes} 
Sjni  tummUs  mortenshos  êcinfethtfte  peremftû 
gndtitHf^O*  fitrUt  tântUm  ii  fulueti  fngnâ  eft. 

Petit  chémp  de  guerrier  s  «m  hut  le  monde  k  tœU^ 
téûRgrdndfâr  men  md-heur,  tX*  f  Mf  le  ciel  4  dueU 
S)9  condnmneryit  refie  en  vm  eofle  efir4nfe% 


fàrwy  les  mieru^féi^  PtsxUmertvne  Jur  vné 
trâfefen  €§i$f  demxfois.gu^âttens  tHflus  ftrtuni 
Entre  ees  mânes  fàinfis^  quel  hen  te  r  entendra 
les  tenir  dans  lefengl  On  d$ulte  qtù  vendra 
t^ennemy  mêrt  menrânt^ârder  te  cimetière: 
Et  le  f  ru  du  cemlfâtnen  qnvn  pete  de  bcnjiiere. 

OSTENDE- 
Comme  le  Ctgneâppreohântdefâ  mort. 
Tint  lângêmeux  chante  dejfus  le  bord 
Mârefcâgeux  du  fleuue  de  Méandre: 
^tnjijintântyquesejitis  preft  â  rendre 
Vâns  peu  de  iours  mon  tribut  âu  deflm^ 
gm  veut  que  tmt  âu  monde  prenne fin^  , 

U  chante  tcy  âu  lord  de  là  marine 
Ces  petits  vers  proche  de  ma  ruine.        N.E.P. 
Les  Holandois  firent  vn  vaudc-villc  en  Flamand, 
que  Ion  a  traduit  en  autant  de  vers  en  François* 

les  B^âgnelsyqui  tant  ont  fait  le  s  btâues, 
Pourront  tuger  de  là  fertilité 
Peceterrouery^^yfimerdesrâueSf 
j$  bon  leurfimble^tls  Cent  bien  acheté* 

C  cft  affez  parlé  d'Oftcnac/voyons  maintenant 
les  articles  de  la  Paix  entre  rEfpagnc  Se  lAngld^ 

( 


\  Je  France  &  (fEJpagnel        4^  4 

terre:lon  cognoiftra  mieux  par  la  leâure  du  crai*-    '^04. 
âé.cominent  ^  pourquoy ,  éc  par  qui  »ccfte  paix  a 
efté  procucuree>conciuc  &c  arreftee>que  par  autre 
difcours  qui  s'en  pourroit  faire. 

Sachant  cous  qu'après  vnc  longue  combu-  ^7»'''*<^«^ 
ftion  irci-crucllc  des  guerres  par  beaucoup  d'an-  2^^Y7!!Îim 
Dees ,  Dieu  en  la  main  duquel  font  toutes  chofcs,  ^/'f«,r«  o»  ^ 
regardant  d*enhaat ,  &  ayant  pitié  des  miferes  de  d'i^afnt^ 
ion  peupIe,pour  lequel  afiin  de  luy  donner  &  fai- 
re paix  il  a  refpadu  (on  propre  fang  »  il  a  en  ce  iour 
reftreint  les  calamitez  lufdites  par  la  reiinioo  qu'il 
a  faiâe  pour  eftre  lUble,des  tres-puifTants  Princes 
de  l'Empire  Chreftien  :  Paix  qui  auoit  cfté  plus  ef*  ,    ; 

perce  que  defireeé 

Et  ce  d'autant  que  U  Roy  d'Efcoffe  cftant  ve- 
nu à  la  couronne  d'Angleterre  pour  extirper  les 
femences  de  diuifion  qui  auoient  eftc  entre  les 
Roys  predecelFeurs  de  la  Majefté  auec  les  Roys 
d'Efpagne,  &  par  confcquent des  Archiducs  Al- 
bei:c  dclfabelle»  Archiducs  d'Auftriche«Dieu  les  il^ 
luminant,  ils  ont  auifé  paienfemble  d«' rompre 
tous  les  liens ,  &  ofter  tous  !e&  empcCchements  de 
leur  amicié-Partant  cjuc  les  Roys  d'Efpagne  &  Ar- 
chiducs d'Auftricheayatenuoyc  auRoyd'Efcof- 
fcjà  prcfcnt  Roy  d'Angleterre,  lagratificatiôd'vti 
tel  aducnement ,  leur  ayant  enuoycleficdrTaxis 
Comtcde  Villc-roedianc>dcla  part  du  Roy  d'Ef- 
pagne, &  dos  Archiducs  le  Comte  d'Arcmbcrg, 
recherchant  fon  amitié  en  toutes  fortes  :  Surquoy 
ils  auoient  eu  de  gran^ds  pouuoics  qu'ils  ont  pre« 
fcntez..  î  li,.  .  .      ,-. 

Araifon  dequoy  nous  Thomas  Comte  dcDor- 
fi:C|BiUoadcfiarc.hii];j(4  ^tandlbrcforicr  d!Aa« 
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Mijlotrc  de  la  l^alx  entre  tes  Roys 

gictcrrc ,  Charles  Comte  de  Nottingham ,  Barott 
d'Eflfîngham,  Capital  Iufticic''&  Voycr  de  toutes 
le$  forertidc  par- deçà  Trente,  Grand- Admirai 
<l'Anglcterre,&  Lieutenant  général  des  armées 
de  mer  5c  des  mers  des  Royaumes  d'Anglctcrrej 
&:  Charles  Comte  d'Enock  &  de  Mont  ioyc, 
Lieutr  lantduRoy  SerenifTime  d'Angleterre  en 
fon  RoyauuaC  d'Irlande  I  General  des  munitions 
de  guerre  &  deTlfle  8c  Chaîleau  de  Porthmuch, 
Cheualicr  de  l'Ordre  de  la  lartiere  :  le  Sieur 
H?.uuard  de  Manchil,  Garde  &  Admirai  des  cinq 
ports  de  mer,&  Robert  Seigneur  Cecil^  Baron,^ 
premier  Secrétaire',  Maidre  de  la  Cour  des  Marcs 
ic  des  FranchifeStConfeillerlccret ,  Commiiïaire 
^'  député  en  cède  partie,  pour  le  Sereniflime  Roy 
d'Angleterre,  par  mandat  exprezfaiâ  au  Palais 
de  Veftrnondcrleneufîerme  iour  de  May  à  l'an- 
cien calcul  de  Tan  1^04.  d'vne  part«Et  lean  Vclaf- 
co  Connétable  de Caftille  de  Leon,Ducdc  Fna5, 
Comte  dllar,  fieurdes  villes  de  Villalpendo,  6c 
Pedrazze ,  de  la  Sienne ,  (ieur  de  la  raaifon  de  Ve- 
lafco  ôc  des  fept  enfans  de  Lare ,  Chambrter  Ma* 
jor  du  Sereniflîme  Prince  Philippe  3.  Roy  d'Efpa- 
gne ,  &c.  fon  Confciller d'Eftat ,  &  Prcfident  d'I- 
talie], Procureur  Se  Commiflaire  fpecial  de  h 
Majedé  Catholique,  pour  traiter  auec  plain  pou- 
uoir,comme  il  appert  par  le  mandat  faidl  à  Valla- 
dolidlcpremird'Oâobre  1^05.  auec  la  foufcri- 
ption  propre  de  la  main  du  Roy,auec  feau  :  Et  a- 
cecnous  Ican  Taxis, Comte  de  Villcmcdianc& 
General  de  la  chambre  du  Roy  &  des  Courtiers 
de  (es  Royaumes ,  nommé  par  fa  Majefté  Catho- 
lique pour  le  traiâé  de  paix.    Et  Alexandre  Ko- 
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wjdiuslurifconruhc  du  Collège  de  Milan  &  Se- 
natcurd'iccIleProuincc,  par  nous  fubftituéfuy- 
uanc noflre  pouuoir  de  mandat >  (aie  â  Burgucs  le 
15.  May  1^04, 

pt  encore  de  la  part  des  Scrcniflîmcs  Arthiducs 
d'Au(lriche,Chacles  Comte  d'Arcmbcrg,]Cheua- 
lier  de  la  Toifon  d  or,  6c  Confeiller  d'Eftac  ôc  pri- 

ué»GrandAdmiral:IeanRichardot^Cheualier>du 
Confeil  eftroit  ou  fecret>Prcfidcot  :  Loys  Verrci* 
chen  Cheualier>p.remier  Secrétaire  :  par  mandat 
faîAa  Bruxelles  le  12.  d*  A  ut  il  i6p^.  Auons  après 
auoir  faiâ  beaucoup  ii  felTions ,  difoutcs  ôc  con* 
uêtions,accordé  ce  qui  s'enfuit  à  la  gloire  de  Diea 
Tout-puidànt  I  &  ai^profSt  &c  repos  de  toure  la 
Chreftienté. 

I.Prcmicrcmcnt,Qn|il  y  aura  vne  amitic  perpe- 
tuellc,paix  atTeurcedc  inuiolable  entre  iceuxnoys^ 
leurs  vaiFauxôc  fubieds^auec  vne  abolition  &  ou- 
bliance  de  toutes  vexations  precedentes>  prifes  ôC 
rançons  iufqu  a  huy  t  finon  depuis  le  24,  d'Auril 
i^o^.par  toutes  leurs  terres  ôc  Seigneuries. 
II.  Qu^il  n'y  aura  plus  attentat  de  l'vn  fur  l'autre 
entre  leqrs  terres»ports  de  mer,&  domaines  quel-" 
conques. 

lII.Quc  nul  d'eux  n'aydcra  ny  fauorîfera  de  ginf * 
viurcs,argcnr,muniiions5Confcil,addreflc,  ny  ad- 
uis  aucun  de  party  contraire  a  Tvn  ou  a  lainrc. 
1 V.  Ils  renonceront ,  &  dés  à  prefent  renoncent  â 
toutes  capitulations  9  accords  (k  conuentionsàce 
contraires. 

V.Scront  reuoquecs  toutes  commiflîotis ,  IcUecsi 
de  gens  de  guerre,reprefAiilU9  ^  Si  cous  ftâes  d'ho^ 
Ailité  mis  à  aeànt^ 
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Mtfloïre  de  U  Paix  entre  les  Roy] 

rfo4.  VI.  Que  pour  les  villes  de  Flc(lînghc,BiiclIc,&: 
Ramekins,f  a  Majcfté  promcx  &  fera  en  parole  de 
Roy, que  les  Prouinces  vnics  ayent  vn  ceitain  tct- 
me  pour  les  reprendre  de  fa  main,luy  rendant  les 
deniers  de  rengagement:  &  qu'il  n'en  difpofcu 
.    point  autrement,que  comme  vn  bon  frère. 

VII.  Le  Roy  d'Angleterre  donnera  ordre  que  les 
Anglois  auxiliaires  des  Eflats  vnis  ne  feruent  plus 
là  ny  autres  ennemis  d'Efpagne  ,  ou  des  Aichi- 
ducs,  ny  de  leurs  perfonnes  »  ny  de  munitions ,  ny 
de  falpeftrc  ou  de  pouidres,  ny  autre  chofe  otfcii- 
iiue. 

VIII.  Commcauffilcs  Efpagnols&  Archiducs 
n'ofFcnferontlerdits  foldars  auxiliaires  Anglois, 
ny  le  Roy  leur  maiftrc. 

IX;.  Qu'il  y  aura  libre  commerce  entre  lefdits 
Royaumes  ôc  Seigneuries,  leurs  fubieâs ,  valTaur 
ôc  regnicoleS)par  mer,par  terre ,  Se  par  eau  douce 
en  toute  manière  de  nauigagc ,  carnagei  8c  autre 
accommodement  de  voyage  Se  traf&c  quelcon* 
quequ^ilfoir. 

X.  Que  fous  ce  prétexte  il  ne  fera  licite  de  venir 
aux  terres  ny  ports  de  mer  auec  vailfeaux  de  guer» 
re»5c  iceux  armez  en  nombre  mefmement^moins 
pour  y  demeurer  quelque  temps, fans  le  congé  du 
Princc^chacun  en  fa  rei  re,fur  peine  comme  iufra- 
âeursdc  pai>t. 

X I.  Il  V  aura  pareille  condition  de  Tvn  à  l*autre 
tout  ainfi  qu'aux  propres  naturels  des  pays  ,  6c 
fans  excéder  les  prix  ordinaires  par  monopoles 
ny  autrement. 

XII.  Item  fera  donné  ordre  que  nul  ne  predera 
foa  nom  pour  tranfportcrdc$  pays  ennemis  cho;; 


(c  quelconque  en  Efpagnc  ou  en  Angleterre:  mais 
que  par  tous  les  pays  &:  ports  dcrdiisYieursl^rinccSi 
leront  marquées  les  marchatidilds  par  la  lufticc 
des  lieux  pour  eftre  de uë ment  rccogncuês , 
XlII*  Que  les  marchandifes  portccs'd* Angleterre, 
E(coflc,&  Irlande  en  Elpagnc  ou  autres  terres  &: 
domaines  de  fonobeyllancejne  payeront  la  dacd 
de  trente  pour  cent,  ains  feulement  les  dcuoirs  ac- 
couftumcz. 

XIV.  Sobligctoilt  les  marchands  qui  preftdroflC 
des  marchandifes  aux  terres  du  Roy  d'Efpagne,dcî 
ne  les  porter  en  d'autres  pays  qu'aux  leurs  propres, 
fînon  qu'ils  en  payeront  le  trente  pour  cent ,  & 
rapportant  la  defcharge  de  leur  abort,  les  obhga- 
rions  leur  feront  rendues  par  les  luges  des  lieux  re** 
ciproqucmcnt- 

XV.  Autremenr  après  la  corurlufion  du  prcf^nt 
traiftc,iccluy  public, les  marchandifes,qui  a-iiroiéc 
cfté  porrees  ailleurs  feront  confifquees^ 

XVI.  Ireiii,quc  nul  Magiftratdes  vil!  rs  ou  citez 
n'y  commettra  aucune  fraude,fitr  peine  de  priua- 
tion  de  (on  office,  &  aurre  peine  plus  griefue,cô* 
mcilcrchcrra. 

XVIÎ.  Apitesla  déclaration  dû  commerce  rcftably 
parle  Roy  Tres-Chreftîënfur  &  touchant  le  pla-* 
cart  de  trentcf  poKr  ccnt^il  fera  licite  aux  niarchâds 
Anglois  &  autreSjd  y  porter  leurs  marchandifes  en 
p  ayant  le  iribur  ordinaire- 
XVflI^  Que  le  hbrc  commerce  eftant  remis,  tous 
les  fubieâîs  des  Pr!nceivoifins&  amis  vfcront  de 
toute  k  mcfine  prerogâtiiie  &  liberté  auec  les  An- 
glois ôdBfp4gnok  ,  par  tous  leurs  payi,t«rres&? 
iuers,faiis  adhérer  nullement  aux  crvncnqisi 
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XlX.Cc  que  dedus  s'entendra^non  feulement  des 
vaitleaux  chargez  &  â  charger  en  marchandifc, 
mais  aulli  de$  nauires  de  guerre  qui  pourront 
prendre  terre  &  demeurer  cz  ports  ;iuec  hber- 
té  par  certain  temps  ,  fans  empefcher  le  traffic 
des  cftrangers  ny  autres  :&  non  en  grand  nom* 
bre  a  fans  la  permiflion  des  Princes  refpeâiuc- 
ment. 

X  X.  N*aydcront  les  ennemis  de  Tvn  ou  l'autre, 
par  eux,ny  leurs  fubieâs  ou  vaiTaux,  ny  réfugiez: 
Ëtceuxqui  feront  trouuez  comme  ttre  fraude  le- 
ronc punis  comme  fediticux. 

XXI.  Sera  audi  donné  de  part  &  d'autre  feur  ac- 
cez  ôc  libre  à  leurs  fubieâs  valTaux  &  réfugiez, 
pour  trafiquer  &c  négocier  cz  terres»  ports,  8c 
mers  ôc  eauës  douces  l' vu  de  1  autre,  allçr  &  venir 
&  s'en  retourner  libres  »  payant  les  drpiâs  ordi- 
naires. 

XXII.  Les  anciens  craiâezfaiâs  entre  leurs  pre- 
dccefreursferont  remis  fus  de  obferucz:&en  cas 
dcxcez/raudeouimpo(lnouueau,en  fera  décidé 
pasaduis  commun  des  députez  cntfcux•^ 

XXIII.  Et  afin  que  fous  prétexte  des  religionsje 
fruiâdeceft  accord  ne  (oit  inutile,  les  Roy  s  ô: 
Princeiirurdits  donneront  ordre  reipeâiuemeiit 
quil  n'enfoitfaiâ  aucune fafcherie  fous  ce  prc 
texte ,  à  la  charge  que  les  vas  ny  lef  4un:cs  ne  fi: 
ront  aucun  icandale. 

XXÏ  V.S'il  aduient  qu'aucun  fubjcftjvaffal  ou  ré- 
fugié rranfporte  marchr^ndife  prohibée,  le  délin- 
quant feul  en  fera  appréhendé  &  pourfuiuy  >  de  fa 
marchandifc  (celle  (ettlemfi^r  qt|i  eft  prohibée}  Te- 
raconfifqu<«c.  :  ^ 
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XXV.  Les  biens  de  ceux  qui  mourront  ez  terres 
dervnoudelautre,  feront  conferuezàleurshe* 
licierss/auf  le  droid  du  tiers:  (ceft  a  dire  des  Cré- 
ancier.) ■>  rrn\' 

XXVI.Tous  les  priuilegcs  anciens  feront  pour 
céteffeft  remis  fus  entre  lefdids  Roys  &  Princes, 
ôc  de  leurs  fubiefts^valfaux  &  réfugiez. 

X X V IL  S*il aducnoit c)ucrcIle,diflcnfion,ou 
guerre  cdtrb  lefdits  Roys  &:  Princes,  fera  donné 
le  terme  de  fix  mois  pour  leurs  fubicfts  rcfpcdli- 
uement  y  affin  de  pouuoir  donner  ordue  à  leurs 
affaires ,  fansmoleftc  ,  fafchcrie,  ny  empefchc- 
ment.  ^  '^  i   -         < 

XXVIIL  Ne  pouri-érnïllêfdits  Roys  &  Princes 

fjtendrfc  ny  retenir  les  fubieâgTvn  de  rautre,  ny 
curs  vaiflcaux  de  mer  où  marchand'ifts  pour  s'en 
feruir  en  quelque  forte  qùè  te  foit,fans  le  confen* 
tément  defditsRoys  &  Princes  refpeâiiuemctît  & 
de  leurfdits  fubieds."  '  *-^^  '  ^tQuuc^i  * 
,XXIX.;  S'il  cft  attenté iquçrque  chofe  par  IVa 
dcfdiiyRôys  &  Princes  oU  leurs  fucceflfearsfub^ 
jeâs^vaflaux  &  réfugiez  pat  dy-ûpresmcàthèmoins 
ccfte  paix  prefcnte  demeurera  etifoneniicr,  ^ 
feulement  les  attentatcjnrs  en  Tcparer<3^ht  te  d^^ 

XXX.  Tios  prifonniers  deWmé/i^^fmes  Ifes 
Forçats,  feront  miis  en  liberté  de  part  &  d'àùrrc, 
payant  Ic^rs  defpens  &  rançons  conucnuês  auant 
le  prefcrii -^jcalâbé  (faaf  les  forçats  ^ui  en  ferons 
exempt»;)?''     "'*•  ^*' ^^  '*'*  :'ie«^j        ^ 

XX%tT6\nh^dayni  çîiiîles  àurbB,t  le\jr  coûts 

tout  aïdii  qu*appariuii(m  la  guerre ,  tant  intentées 

^  >v        Aïoh^  .    cî^iîïi  ^x      Rrr    i/r 
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XXXII.  S*il  y  a  aAion  ou  querelle  intentée  cz 
terres  deldits  Roys  &  Pfipçes  contre  vn  non  leur 
fubjeâ,  àloccafion  des  prifes^de/pouillcsou 
reprefailles,  elle  fera  renuoyee  au^  Prince  à  qui  cft 
oo  fera  ledit  fubieâ  dcfFendcur ,  non  (ubje^  dcf- 

dits  Roys  &  Princes.    „.  ' 

XXXin.Si  les  Prouinces  vnies  veulent  receuoir 
les  conditiôs  de  paix  par  le  moyen  du  Roy  d*An- 
gicterre ,  lefdirs  Archiducs  Ôc  leurs  fuccelTeurs  y 
entendront» pour  montrer  le  refpcâquilspor* 
tcat  audit  fieur  Roy  d*Aneleterre.. ..  .  . 

XXXIlIi.II  aefté  aulfi  conclu  que îesamisdef- 
dits  Royi  de  Princes  feront  compris  au  prefent 
traî^te  de  Paix,a  fçauoir^De  la  part  du  Roy  d'An- 
gleterre 9  l*Ëfiiperet|r  Rodolph  &  les  Archiduci 
d*Auftrichei  les  Efleâeurs  de  l'Empire ,  les  Edats 
&  villes  ImperiaIes,leI>tiic,deLohaine'9  le  Duc 
de  Sauoye  »  les  Ducs  de  Br^n^uik  t  de  Lune- 
bourg^dcMckclbourg^de  Vittcmbcrg,  le  Land- 
graue  de  HelTe  »  le  Marquis  de  Bade  >  le  Duc  de 
l^omcrameje  Princç  d'Anbalt ,  le  Comte  de  Frife 
jOrientate,  les  Cantons  des  Suiffes  de  des  Crifons, 
Ipf  ygifles  Se  citez  maritimes  An  fiatiqucs.  Le  Roy 
trcs-Chrcftien,lc  Roy  de  Pologne  &■  de  Suecejc 
Koydc  Danncmark»  Je,  Duc  &  Republique  de 
Venife,  le  Duc  de  Hoiftçin  ^  &le  pue  de  Tofca^ 

XXX  V.tocli  part  cfp  Roy  d  %agf^p  &,cles  Ar- 
chiducs, l'Empereur  &  fcs  frères,  &^ilçs„autrc? 
Archiducs  d'Auftrichc,  les  Prince*  Eflcâtcurs  de 
l'Empire,  les  citez  &  Eftats  pbeyrfan?  àrÇ;T)pe-f 
i:çttr,IcRoydç  France,  le  Roy  de  Pologne  &  de 
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Suece»  IcRoydeDannemarchy  ieDuc&  Repu- 
blique de  Venife,  le  Duc  de  Sauoye»Ie  Duc  de 
Bauieres,le  Duc  de  Holftcin ,  le  Duc  de  Lorraine, 
le  Duc  de  Parme  &  de  Plaifanccj  auec  fon  frcrc  le 
Cardinal  >  l'Eueique&paysdu  Liège,  le  Duc  de 
Florencc,lc  Duc  de  Mantou'c,  le  Duc  de  Môdcne 
&c  de  RcgcJcDuc  d'Vrbin,Ies Ligues  &Cantons 
desSuiflTes  &  Grifons ,  les  villes  Anfiatiques,  le 
Comte  de  Frizc -Orientale  ,  fans  preiudice  du 
droiâ;  prétendu  parle  Roy  d*Efpagne&  les  Ar- 
chiducs fur  leursEdacs  9  le  Duc  &  Republique  de 
Gennes,  la  Republique  de  Luques,  le  chef  delà 
maifon  des  Cotônes ,  le  Prince  d*  Auria ,  le  chef  de 
la  maifon  des Vr(îns,le  Duc  de  Sermonete>le  Heur 
deMonaco,IeComtedela  Mirande,  le  Marquis 
de  MafTe^le  Comte  de  Lata,&  le  Comte  dcColof* 
mo. 

XXXVI.  Semblabicment  il  a  cftc  accodc  &  con  - 
clu  que  Icfdits  Sereniflimes  lacqucs  Roy  d'An- 
gleterre ,  &c.  Philippes  Roy  d'Efpagne ,  5cc.  AI- 
bc/t  &  ifabella  Claire  Eugénie  Archiducs,  &c. 
garderont  Hncerement  &  de  bonne  foy  tous  & 
chacuns  les  chapitres  conuenus  &  eftabtis  au  pre- 
fcntiraiûc  ,&  les  feront  obfcruer  6c  garder  par 
leurs  fubiecs  de  regnicoles:  &  ne  contreuiendront 
à  içcux  dircdlement  ny  indircâcmcnt:  ny  ne  con- 
rentirontquily  foitcontreuenu  parleurs  fubiets 
&  regnicoles  dircâcmcnt  ouindircdcmcnt  :  &; 
toutes  &  chacuncs  chofcs  contenues  cydeffiis^ 
cftansfoufcritcs  de  leurs  mains  par  lettres  paten- 
tes &  fcellees  de  leur  féaux,  ils  les  ratifieront ,  au- 
thorifcront  U  confirmeront  en  forme  fuffifanCQ 
&  vallable  auec  efFeâ* 

R  r  r    nij 


i5o4. 


%^ 


k 


■i.i 


'i6o4: 


I 


mjtoire  Je  la  Paix  entre  tes  Rojf 

Frcdanstons  lefclits  articles  ainfi  conceus  Se 
couchez  par  ercric,ils  les  dciiurcronc  à  la  premicre 
occafion,^  les  feront  dcliiuer  de  bonne  foy  rea- 
lement&paretfeâ  :  &cn  feront  vne  femblabic 
promcfTede  les  obferuer  enroue  &en  partie  en 
parole  Je  Roy  de  de  Prince  :  3c  mefme  en  prcftc- 
ront  ferment  fur  les  fainftcs  Euangiles  quand  ils 
en  feront  requis  rvnparTautre  de  ce  faire.  Aufli 
lesRoys  &:  Archiducs  fufdifts  donneront  ordre 
que  la  prefente  paix  8c  amiçié  foit  publiée  aux 
lieux  accouftumez,aufTî-toft  &  le  plus  commode- 
mène  que  faire  (e  pourra. 

L'Angleterre  &  TErpagne  firent  des  feux  de  ioyc 
de  cefte  paix  :  le  Connell^ble  de  Caftille  aptes 
auoireftébien  rcceu&  traidlé  à  Londres  par  les 
Anglois,vinren  France  trouuerIcRoy  très- Chrc- 
fticn  â  Fontaine-bcleau  pour  le  reftabliflement  du 
Commerce:  ce  qui  fe  paffa  en  cefte  ncgotiation  fc 
peut  cognoiftre  par  TEdit  qui  en  futfaïâ:  en  ces 
fermes»  '  "^^^ 

H  E  NR Y,  ôcc.  Ayantcfté  rccôgto  queTim- 
^rhc/tff/>90r portion  cy  deuant  mife  par  nos  treschers  frc- 
^'''ïc£>"'^  Roy  d'Efpagne  8c  les  Archiducs  de  Flan- 
dres,de  trente  pour  cent  fur  les  marchamlifes  qui 
ypouuoientcftrcapporrees  de  ce  Royaume,  ou 
qui  de  leur  pays  8c  Eftats  eftoicnt  apportées  en 
iceluy.  Comme  pareillement  les  dcffcnces  qui 
cnfuittc  8c  coufequencede  ladite  imposition  a- 
uoicnr  par  nous  dît  faiftcs  à  tous  nos  fubicfts 
de  trafiquer  ez  pays  8c  Eftars  defdits  Princes ,  al- 
reroient  du  tout  le  Commerce  qui  fouloit  eftrc 
entre  nos  Eftats,  8c  qui  eft  vn  des  meilleurs  8c 
plus  fermes  liens  de  i'cntretcncmenc  de  la  Paix: 
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Ccquc  noftrc  trcs-fainft  Pcrc  le  Pape  ayant  bien  ^  \  ^^\ 
confidcrc ,  &  que  cela  aucc  le  tcnTps  pourrou  tai-  ^^  papeaux 
rc&acciretde  pires confequcnces,  ^moit  pnnsRoysdtFrJk- 
foing  ,  pour  la  paternelle  affedion  qu  il  nous  por-  a  ^  d'Ejpa* 
te,  ôcàlacominuation  de  ladite  Paix,  &  au  bien  «'^^«•'  (^ 
ôc  repos  de  nofdits  Eftats ,  de  lyoïxs  exhorter  tous  ^^^^^l^" 
par  fes  fainâes  admonitions  de  faire  ceflcr  tous 
CCS  différends  furuenus  pour  les  publications         r 
fufdidcs ,  de  rendre  &u  Commerce  la  liberté  qui 
auroic  toufîourseftc  depuis ladiftc  Paix.    Côm-  j^  dtêKoy 
me  auffi  noftre  très-cher  frère  It^oy  d'Angle- d^AngUttr- 
rcrrcauroit  voulu  faire  enuérs  nous  ce  mermeof»*'» 
ficc ,  qui  artoit  efté  caufe  que  nous  nous  ferions 
vnanimement  rcfoKis  de  faire  traifter  par  nos  mi- 
nières fur  lefdiâs  différends,  qu'ils  auroieni  en 
fin  terminez  par  vn  mutuel  accord  les  conuen- 
tions  que  nous  aurions  depuis  refpeâiuement  ra- 
tifiées :  &  dcfiras  de  noftre  part  qu'il  fort  inuiola- 
blcment  gardé  Se  obferué  :    Et  à  ceft  cffeft  qu'il 
foit  commun  Se  notoireàtous,   Sçauoirfaifons, 
que  par  noftre  Coufin  le  fieur  Marquis  de  Rofny  ^'/'•'«^    , 
grand  Maiftre  Sc  Capitaine  gênerai  de  larciUe-^][^|^'J'^^^*' 
rie  de  Franccrô^  le  fieur  deSillcry,Cofeiller  en  na-  /^, dijfertntt 
ftre  Confeil  d'Eftar,  de  noftre  part^  "Et  de  celle  dHcomtrct. 
de  nofdiûs  frères  le  Roy  d'Efpagnc  &  Archiducs, 
Dom  Baitazar  de  Cuniga  Ambaffadear  dudic 
Roy  d*Erpagne  ,  Sc  le  Sénateur  Alexandre  Rp- 
uidius,  ont  efté  traidtèz,  accordez  ,  figncz  ,  & 
depuis   refpeftiucment  confirmez  &    rarifficz 
Comme  dift  eft,lcs  articles  dcfqucîs  là  teneur  cri- 
iuir.   '  ' 

Premièrement  il  a  efté  arreftc  que  de  part  & 
d'autre  Sc  en  mcfrac  iour  feront  oftcz  &  Icucz 
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parlcfditsRoys&AkchiducsIcs  placarti  publiez 
pour  rimpofition  de  trente  pour  cent,  &  iwcrdi- 
âion  du  commerce. 

Iccm  a  cftc  conucnu  que  ledit  ficur  Roy  trcs- 
Chreftien,  défendra  par  Ediâ  public  incontinent 
aprerU  publication  des  prefents  articles,quc  au- 
cun de  Tes  fubicâs ,  vaflaux  nu  regnicoles,  n  en- 
leuc  ou  tranfporte  direâement  ou  indireâiement 
en  quelque  forte  ôc  manière  que  ce  foit  >  en  fou 
nom  ou  relwy  d  autr uy  ,  &  ne  prefte  fon  nom  ny 
.  ..  aucun  vai(i"eau,nauire,  ou  chariot  pour  porter  ou 
conduire  nauires,marchandifes,manufaâures  ou 
autres  chofes  des  Prouinces  de  Hollande  &  Ze- 
laode  en  Efpagne,ou  aux  autres  Royaumes  &Sei« 
gn^ties  defdits  Roy  d'Efpagne  &c  Archiducs ,  & 
ne  charger  en  fcs  vailfcaux  pour  tranfporter  audir 
pays  aucuns  marchands  Hollandois  &c  Zclandois, 
foubs  l'indignation  de  faMajefté  ,  de  aux  peines 
portées  par  les  Ordônances  contre  les  iufraâcurs 
d'iceltes. 
/i\a'\'irr       Et  afin  d'cmpcfchet  les  fraudes  qui  fe  pour- 

Vam^  uwt^  roicnt  cnfuiure  à  caufe  de  la  rcflemblance  des 
*?-!    \  xnarchandifcs,  il  a  cftc  arrefté  parles  prefentsarii- 

.vr^ttbuS  cles,  que  les  JTiarchandifes  de  France  qui  fe  tranf- 

porteront&  conduiront  aux  Royaumes  &  pays 

^defdits  Roy  Catholique  &  Archiducs  feront  en- 

x^giftre«?$  &  fcellces  du  feau  de  la  ville  d'où  cl- 

Jcs  feront  enleuecs:  &  aipfi  enregiftrecs  &c  mar- 

3UCCS  feront  tenues  &  réputées  pour  marchan- 
ifes  Françoifcs ,  &  comme  telles  approuuces  &: 
admifes ,  fauf  à  prouuer  la  fraude  ,  fans  retarder 
nycmpefcheitoutesfois  le  cours  des  marchandi- 
fes  6c  des  vaiffeaux.    Et  quant  aux  marchandifes 
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^ui  ne  feront  regiftrecs  &  marquée» ,  elles  feronC; , 
confirquees  Se  déclarées  de  bonne  prifc.  Sembla* 
blemenc  auflfi  tons  Hollandois  Se  Zclandoisqui 
feront  trouuez  dans  iefdites  nauires  pourront, 
cftreprîns  &  arrêtiez. 

Item  a  eftc  accorde  que  pour  le  regard  des  mar- 
chandifes  que  les  marchands  François  apporte-r 
ron^  en  Efpagne  &  autres  pays  dudic  Roy  Catho- 
lique* &  qu'ils  tranfporteront  dans  leurs  propre^ 
nauires  ou  autres  louez  Ôc  empruntez  pour  leur^ 
vfage  y  excepté  toutesfoifi  les  nauires  Hollandois 
êc  Zelandois,comme  il  eft  dit  cy  deflus ,  ne  paye- 
ront point  ladite  imposition  de  trente  pour  cenr»^ 
pourueu  qu'ils  les  conduifent  aupaysdudit  Roy; 
tresChreftien ,  ou  aux  ports  de  l'obeifTance  dcf* 
dits  Archiducs  ou  lieux  6c  endroits  non  defFen- 
dus  par  le  placart  fur  ce  faitiEt  à  fin  d'euicer  à  tou« 
tes  fraudes  ,  Se  que  Iefdites  marchandifes  ne  foie^ 
tranfportees  ailleurs.  Se  fpeciallement  en  Hollan- 
de &:  Zelande^a  efté  rcfolu  que  lefdits  marchands 
fiu  mefme  temps  qu'ils  chargeront  leurs  nauires 
en  Efpagne  ou  autres  Royaumes  Se  Seigneurie? 
de  l'obeiflance  defdits  Roy  Catholique  &  Ar- 
chiducs, s'obligeront  pardeuantle  Magiftratdu 
lieu  d'où  Iefdites  marchandifes  feront  enlcuees» 
de  payer  ladite  impofition  de  trente  pour  cent, 
en  cas  qu'ils  les  tranfportent  en  autres  lieux,,  Sz 
de  rapporter  dans  vn  an  certificat  du  luge  des 
lieux  ou  Iefdites  marchandifes  auront  ede  deff 
chargées  ,  foit  au  Royaume  de  France  ou  aux 
ppjres  Se  hautes  defdits  Archiducs,  ou  autres  non 
dcfcndos  par  lediâ  placart.    Lequel  certificat  e- 
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ftant  rapporcé,les  obligations  fur  ce  faiftcs  feront 
rendues  ô^  demeureront  nulles. 

Il  a  cfté  auflî  accordé  qUe  le  Roy  tres-Chtc- 
ftien  incontinent  aptes  la  publication  du  préfent 
accord  ,  dcffcndra  qu'aucun  ne  tranfpOrte  des 
Marchandifcs  d*Efpagne  oii  d'autres  pays  dudit 
Roy  CathoIique,aiIleurs  qu^etî  fes  Royaumes,  & 
cfdits  ports  &  hautes  de  Flandres  de  lieux  cy-dcf- 
Ajs  fpecifiez  ou  autres  non  defFcndus  par  ledit  p!a- 
rrt,à  peine  de  confifcation  de(dites  marclïandi- 
l*s  au  profit  dudit  Roy  trcs^Chreftien,  dont  la 
nK^inc  ou  la  vâtleur  appartiendra  au  dcnociatcur, 
dedudion  preallablement  faid^c  dudit  droit  de 
trente  pour  cçnt.lequel  fera  paye  aux  Commiffai' 
res  députez  par  ledit  Roy  Catholique ,  foy  eftant 
adiouftee  aux  preuues  légitimement  reteucs  en 
Efpagne  &  enuoyees  en  France  en  formeauthcn- 
tique,  fauf  les  exceptions  &  d^dfcnces  contre  Icf- 
dites  preuues.  • 

De  rocfme  a  eftc  accorde  que  aucun  Nfîagiftrat 
des  lieux  &viUcsdefdits  Royaumes,  qui  baillcta 
tertificat  de  la  décharge  des  nauttes ,  ou  de  Tcnrc  - 
giftreracnt  des  marchandifcs,  n  y  commettra  aa- 
<éune fraude,  i  peine  d'encourir  rindignatibn  de 
fa  Majeftc ,  d'cflre  priué  de  fori  office ,  &  d'àûtte 
flus  griefue  punition  fi  elle  efcHer.  "^* 

Et  parce  que  rintentton  défdws  Prinéës  eft  de 

{'irbcuretquc  lo  commerce  d'entre  leurs  fubicfts; 
eur  apporte  plis  de  commodité  8cvtilitcyilsdbt\- 
fteront  ordre  autant  qu'en  eux  fera,  que  îfs  chè- 
hiiris  foient  ouiietts  à  renrrcc  8c  fortic  d^  leurs 
pbris.  Royaumes  &  Seigneuries,  afinqùc  leurf- 
^  dits  fubiefts  puiffcnt  plus  librement  aller  &  vc- 
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nir  auec  leurs  marchandifes. 

Ec  pour  le  regacd  de  la  reuocation  des  daces 
impolecs  a  Calais,  depuis  le  traiâéde  Veruins» 
fur  les  marchandifes  qui  font  cranfportees  d'Ef* 
pagne  en  Flandres  ,  Se  de  Flandes  en  Hfpagne» 
Ceil  article  ayant  dcHà  efté  arrefté  à  Tindar^ceâu 
Cardinal  DelbufFalo  au  nom  de  fa  S^ii  5lccé, 
il  fera  enfemble  cxecucc  félon  fa  forme  ic  tc^ 
nçur« 

Toius  les  articles  cy-deffus  fpcciffiez  feront  re- 
cipi^oqucment  publiez  auec  ce  qui  y  e(l  contenu. 
Et  fera  la  ratification  defdits  Princes  foilicitee, 
afinque  la  publication  sVn  face  en  mcGne  iour 
de  part  &:  d'autre  quar^H  iours  après  la  datte 
desprefentes.Fai(îlcd^/ti^inied'Oâ:obrei5o4. 
Signé  Maximilian  de  Lcr^  ine»  N.  Brulard  de  SiU 
lcry,DomBaltazard'  Cuniga,  Alexandre  Roui* 
dius.  Et  plus  bas  eft  elui£  >  Si  donnons  en  mande* 
mcntj&c.  ; 

Ainfi  le  commerce  fut  remis  au  mois  de  No- 
uembrede  cède  prefcn te  année,  lequel  auoit  e^ 
fié  deffendu  dcz  le  mois  de  Feuricr.    le  penfois 
finir  ce  liure»  parce  refiablilTement  decommer* 
ce ,  pource  que  tous  les  Princes  Cbrefiiens  iouy f« 
fent  enti  eux  d'vne  bonne  paix  (  les  Archiducs 
de  Flandres  &  les  Holandois  exceptez)  aufltque 
ien'eulfe  fceu  choifir  vne  plus  digne  fin  :  Mais 
furies  aduis  que  i ay  eus  de  plufieurs  chofes  di- 
gnes defirefceucs  l'en  ay  choifi  les  plus  remar- 
quables, que  iay  icy  mifcs  pour  clorre  cefte  an- 
née :    La  première  eft  dVn  Turc  natif  d*Alger 
nomtnéMehcmet,  quiefioit  forçat  aux  Galères 
ptifes  à FEfclufe  (ainu  que  nous  auons  dit)  Medc* 
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1^04.    cia  &  homme  d  entendement ,  lequel  a  cftc  con^ 
ucrtv  au  Chnftianifme ,  &  baptifé  dans  TEglif  c  S. 
Paul  à  Paris- 
Ce  Mehemet,  (  fils  d*vn  Marchand  d'Alger  qui 
*^;      traffiquoit  de  drogues  &  groffcries  auec  Anton 
ftl^vuMi-  Lents  &  autres Marfeillois)  ayant  eftudié  enMc- 
4tàn  ims.  decine,(elon  la  mode  de  Batbarie ,  qui  eft  d'cftre 
iimpliftes,  &  accômoder  eux-  mefmes  les  /impies» 
cftans  par  ce  moyen  Médecins  &  Apothicaires 
toutenfemble  y  fut  héritier  vniuerfel  de  Ton  pcrc 
«#  j  *    ^  qui  eftoit  homme  fort  riche:  après  la  mort  duquel 
ji^odfâktt  ^  entretint  la  mefme  tramquc  auec  la  Médecine, 
•n  BérhéHi  &  voulut  coutir  la  fortune  de  la  mer  :  Mais  il  fut 
m'tftqià'vn    prinsily  aenuiro  vingtans  par  IcsEfpagnolSjquI 
vu/mm.    il^^i  mode  accouftumccrenchaiocrent  pour  ti- 
rer aux  Galères:  où  depuis  il  a  efté  en  grande  paiu 
ureté  :  Durant  ces  dernières  ânnes ,  il  fut  mis  aux 
Galères  qui  furent  etiuoyees  d'Efpagne  àPEIcla- 
fe  :  En  (a  captiuité  quelques  Seigneurs  Efpagnols 
voyans  qu'il  eftoit  homme  d  efprit  iuy  dirent,que 
s'ilfe  vouloir  faire  Chreftien  «  qu'ils  Iuy  feroicnt 
auoir  lalibertc:  mais  il  ne  le  fc  voulut  faire.  Or  il 
aduinr  quau  côbat  desGaleres  de  Spinola/COntre 
Icsnauiresdes  Holandois,  les  forçats  de  la  Galè- 
re où  il  eftoit  furent  accufci ,  pour  n'auoir  voulu 
tirer,d'eftre  caufes  de  la  perte  qui  s'y  fit ,  &  mena- 
cez d'eftrc  tous  pendus ,  (î  toft  qu'ils  auroicnc  pris 
terre.    Lanuiftdontils  deuoient  eftre  exécutez 
le  matin,  ce  Mehemet  fe  mit  en  prières,  &  fe  rcf- 
fouuinr  que  fon  père  Iuy  auoit  dit ,  lors  qu'Anton 
Lents  5c  autres  Marfeillois  logeoicmcn  famai- 
fon  dans  Alger  (  lefquels  viuoicm  en  ChrcftienS:^ 
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que  h  loy  de  Mahomet  n'eiloit  pas  bonne,  &  que 
les  Chreftiens  tenoicncla  vraye  ioy.  Se  voyant» 
diC'iCfCipics  de  la  mort,  il  pria  Dieu  de  luy  faire  la 
grâce  dereceuoit  Ton  amc  comme  s'il  eftoit  Chre« 
Aien:  maiseftantendormy ,  fommeillant^illu/ 
fcmblaedrc  cfueillc  par  quelquVn  qui  luy  par« 
loit,il  ouurit  les  yeux»  &  ne  dormoit  peine  :  Ccfte 
vifion  luy  fembla  toute  lumineufe  de  pleine  de 
Majefté,  qui  I  uy  dit  >  Tu  ne  mourras  point  ny  ceux  qui 
Jintducc  toy,mâis  tl faut  que  Pnfon  chrefiten.  Ce  (le  vi- 
fion  difparut ,  dontilfefentic  en  luy  mefmc  tout 
reHouy  &  confolc.  Puis  dit  i  fcscôpagnons  qu*ils 
cufTent  bon  courage,&  quilsne  mourroict  point: 
il  les  en  cîfTeura. 

Apres  laprife  d«  rEfcIufe^tous  les  forçats  ayans 
eu  liberté  ,  le  Prince  Maurice  luy  fie  la  mcfme  in- 
ftance  d'eftre  Chreftien ,  &  fut  parmy  les  Holan- 
dois  quelque  temps  librement:  mais  les  voyant 
faire  comme  ils  font  en  leurs  precheSjil  luy  fçmbla 
qu'ils  iudayfoient,  pource  que  comme  les  luifs  de 
Barbarie  ils  ne  faifoicnt  que  lire,  chanter  &  pref* 
chcr;Cela  ne  luy  plut  point* 

Il  palTa  en  Angleterre  là  où  il  vid  les  différents 
des  Puritains/emblabics  aux  HollandoiSyd'auec 
les  Inionâionnaires  contre-faifans  les  Catholi- 
ques. Il  ne  put  voyant  tout  cela  fe  refoudre  nyfe 
contenter. 

Il  vint  en  France  ,  où  il  rencontra  vn  îeune  ho- 
me de  Bcauuais ,  parlant  Efpagnol,lcqucl  fe  don- 
na à  luy.  Mehemct  luy  parla plufieursfois delà 
loy  Chreftiennc  :  Ce  Beauuoyfin ,  encore  ieune, 
ncpouuoit  pas  luy  en  dire  beaucoup ,  nais  l'ad- 
ucrcit  que  s'il  vouloir  f^è  tranfportcr  à  Paris,  il 
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trouucroic  là  des  hommes  qui  luy  en  diroient  ce 
qu'il  courroie defircr. 

Sur  ceft  aduis  il  vint  à  Paris  »  où  il  (c  faiA  co- 
cnoiftre  par  quelques  médicaments  qui!  fie  5c 
bailla,donc  aucuns  fctrounercm  bien.  Cela  cou- 
rue incontinent:mais  la  Faculté  de  Mcdecmc  le 
fit  appelter  :  il  fe  trouue  edonna  nentendanc  ce 
qu  on  luy  difoit.  En  fin  il  comprit  la  demande ,  &c 
ic  difpola  d'y  fattsfaire. 

Sur  cet  incident  9  comme  ildcliberoitdc  s  en 
aller  de  Paris  »  il  fe  trouua  vne  nui  A  faify  d*vnc 
grande  apprehenHon  qui  luy  prit  fur  les  trois  heu- 
res du  matin,  3c  dit  qu'il  vul  vne  grande  clarté 
comme  vne  eroflc  torche  ou  flambeau  toute  en 
lueur  fans  apparence  de  matière  »  &  s  approchant 
deluypeuâpeuclledifparut:  Apres  il  en  vint  v- 
neautrefemblabledc  fitdemermc}  &  puis  auili 
s'efuanouyt  :  Encore  vnetroifiefmecn  fit  tout 
autant  :  &c  foudain  les  trois  luy  femblcrent  fc  raf- 
femblerenvne,  puisdifparurenc  ,  6c  foudain  il 
ouït  vne  voix  qui  luy  dift  ,  (ans  voir  per(on- 
ne,Ar#  temUdys  ày  Pddre,  //ijo,i  SpiritH/dnto^vuû  ver* 
dddtro  Df0s.  Creed  eito  iêfinjfin  FàoU.  Et  qudnio  tomd- 
fdt el (9ffcTâl n^fthâgé en lurUy  digàySyPàdre ,  Hiy t 
Spirittéfanto  vnofoU  verdàdero  Dm.  Cède  voix  ccl- 
fa  &  ne  vid  plus  rien.  Le  lendemain  il  le  dit  a  vn 
bon  ieune  horamePreftrc  nomme  le  Breton  de  la 
parroiflcdc  SaioftAndrc  en  rVniuerfitc  dcPaiis, 
lequel  il  auoit  dcfià  cogneu  pour  Tauoir  veu  chez 
le  fieur  de  Boifruffiet  Confeillcr  en  Paricmcnr, 
auquel  Meliemct  auoit  aflifté  de  quelques  mé- 
decines à  fa  mode.  Doncqucs  le  Breron  l'amena 
au  Doûcur  Cayet  dans  le  Collège  de  Nauartc, 
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lequel louyr,&:  parla  aucc  luy  par  l'eipacc  de  deux 
ou  crois  heurcs.ilsvloicnc  plus  communément  de 
la  langue  Elpagnole  ,  pour-ce  que  c  cft  celle  que 
Mehcmet  enicndoit  ôc  parloir  plus  inccUigible- 
ment».  "  -" 

Sur  le  point  principal  de  la  Trinité  le  Dodbcur 
liiymonftra  parrAlcoranmefmc,  qu'il  y  a  trois 

fcr^onnesenla  Diuinicé,  àfçauoir,  d'autant  que 
Alcorandit,qu'ilj'avn  ^iUhy  ceft  à  dire,  vu 
Dieu,  lequel  a  en  foy  Ntfhi  ^Itah^  c  eft  a  dire,  1  a- 
me  de  Dieu  (  ainfi  appellent  ib  Ifii,  qui  eft  lefus) 
ôc autrement aurti  ils lo  noiiûmént Calemdto ,  c'eft 
àdirelc  Verbe:  Mchemct  fè  refloUuint  qn*il  y  a 
des  prières  entr>tux  où  cela  eft  a^n^  :  voilà  dcfià 
deuxpcr(bnncs:Puislatroi(îefmc  eft  l(uh  ^ILh^ 
c*cft  à  dire ,  l'Efpritde  Dieu ,  Ce  qu'il  recogtiut  :  il 
eft  autrement  rtoittmé  l^nhU  Kjdotifih  ^  c'eft  àdire^ 
le  S.  Efprir,  en  leur  Akoran  mcfme.  i 

Puis  touchant  la  Sainde  Vierge  ,  le  Dofteur 
monftra  le  partage  où  il  eft  dit,  j^uelefiini^  Efpnt 
fd  CênftH  4H  ventre  de  U  SamSe  yier^e^  en  ces  termes 
J{ur4tm^\uhil  l^dôujih  hthuhenâch  mmm  H^ybe* 
tiéheUh.  ■'■'"    rnoi.r) 

Apreij  cela  toute  la  difficulté  fut  touchant  la 
mort  &  Paflîon  de  noilre  Seigneur  :  car  1*  Alcoran 
ne  dit  pas  qu  il  foir  mort ,  ains  qu  ayant  efté 
Nitilch  bdéth  :  c'eft  à  dire  eflcué  en  bois,(îls  enten- 
dent la  CToix)naantmoins  que  nc'peuitant  tnou- 
tir  il  a  efté  transféré  au  Ciel.  Sur  cela  le  Dofteur 
Cayetluv  fit  comprendre  la  diftinâiort  des  deux 
ftatures  diuine  &  humaine  t  ^  qu'à  \x  xrite  ielon 
la  diuinité  il  n'auôit  pu  fctufrir  nv  mort  ny  autre 
afflidioii'ôy  f  eflcfKÎnicm  >  car  il  eft  7W4r/<7^,c'eft 
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I(j04.  ^  dire/ans  douleur  :  ils  rappellent  ainfi ,  comme 
les  Grecs difent ,  Àvdhytnat  drABùf.  Mchemct  fiir 
cède  diUindtion  ioudain  répliqua,  fero  tara  ken  fit 
dlmâ  no era  êmmêttah  Mais  aufTi  bien  ion  ame  eftuic 
elle  pas  immortelleîSur  cela  le  Ooâeur  luy  mon- 
ftra  aullî  la  dillindiô  de  lame  &  du  corps,qui  font 
les  parties  de  rhumanicé. 

Qu^e  quand  à Tamç  de  noftrc  Seigneur  elle  a- 
uoittouiioursefté  pleine  de  bcatiruoe  à  caulc  de 
la  vilion  dont  elle  eftoit  iouyflantc  pcrpecuelle- 
inent  en  elle- niefiiier.  Que  félon  l'a  me  noftrc  Sei- 
gneur n  eftoit  pas  mort  ^  n'auoit  rien  foufFert,  ny 
tandis  qu'elle  eftoit  encore  au  cgrps,  ny  après 
qu'elle  en  fut  feparce,  ainseUe  aiioit  toufiours  eftc 
coniomâe  à  la diuimté, comme  auftl  la  plénitude 
de  la  mefme  diuinitc  habitoit  en  lefus-Chrift  cor- 
porellement  >  &  n'auoit  iamais  abandonné  fon 
corps,mefmedanslc  fepulchre  :  Bien  eftoit  viay 
que  fon  ame  auoitefté  Néhehâlàh  ,  c'eft  a  dire, 
troublec,non  pas  en  elle,  mais  par  la  fympathie 
u  elle  auoic  auec  fon  corps  en  l  vnion  pcrlonnel 
e  la  diuinitc  :  6c  en  apptehendoit  la  icparation 
de  fon  corps  d'auec  elle  ?  &:  non  pas  de  la  diuinirc: 
^  encore  non  pas  en  la  facilité  ou  partie  fupericu- 
re  de  lame ,  mais  en  linfetieurc  >  pour  monftici 
u'il  eftoir  vraycment  homme;  ce  qu*il  entendit 
brt  bien,  que  ce  qu'il  eftoit  mort  ne,  conccrnoit 
que  fon  çorps:Lc  Dodcur  Cayct  luy  monftra  que 
c'cftoit  vnc  plus  grande  gloire  d'eftre  refufcitc  dc6 
morts,quc s'il  ne  fuft  point  mort  du  tout. 

L'autre  difficulté  eftoit  delà  Tranllubftantiatio: 
Mais  il  s'en  refoUitayfc  ment  luy  eft^ant  dit,  que 
cdimdt^,  auoit  eu  puilTance  de  cieatio;i  fans  rien 
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ny matière  quelconques  auffi  aura-il  eu  mcfmc 
puilTancc  de  changer  les  fubftances  fous  les  mcfmes 
cfpeces.Orcc  £élemdt0yc\&lc  Verbe  :  à  cela  il  ac- 
quiefça. 

Cayecluyremonftra  lors  qu'il  {c  donnaftbicn 
garde  de  vouloir  eftre  Chreftien  ny  par  mines  Se 
façon  de  faire,  ny  aulfi  par  defir  ou  cupidité  de 
biens  ou  d'honneurs:  il  protefta  de  huenajr4n4yd\n 
boh  defir  &  fans  autre  affedion  quelconque,  qu'il 
auoir  dequoy  viurcôr  s'employeroit  à  bien  faire. 
Sur  cela  ledit  Do  Aeur  Cayct  le  mena  parler  à  M^ 
l'Euefque  de  Paris ,  qui  approuua  ce  qui  s'en  eft»  ir 
pafle. 

finalement,  ledit  Cayet  luy  fit  faire  la  protcfta- 
tion  en  fa  langue  telle  qu'ellecft  ordonnée  par  fa 
Sainteté  à  ceux  de  fa  nation,encharaâ:eres  Ara- 
biques, laquelle  aufli  ledit  Cayet  reprefenta  audit 
fieurEuefquedel'impreflionde  Rome,  &  de  la 
Bibliothèque  du  grand  Duc  de  Florence.  Et  ledit 
Cayet  luy  fit  protefter  de  iamaé  holt^er  k  Jus  tierr^is 
dtlbâx^dil  frânTnrcoy  de  ne  retourner  iamaiscz 
terres  Se  pays  fubieds  au  grand  Turc;  ce  qu'il  pro- 
mit volontiers. 

Et  d'autant  que  ledit  Mehcmet  eut  defir  que- 
Madame  Zamet  luy  fit  ceft  honneur  d'eftre  fà 
Marreine,àcaufe  qu'elle  auoit  eftéla  première  i 
l'exhorter  dans  Paris ,  il  l'en  fupplia  6d  fit  ùip- 
plier  »  ce  qu'elle  eut  tres-aggreable  :  com  me  auiïi 
eutMonneurle  Comte  de  Girrfon  qu'il  pria  d'e- 
ftre fon  Parrein  ,  pource  qu'il  luy  auoit  faid  ceft 
honneur  de  le  retirer  chez  luy  en  la  rue  des  Petits- 
Champs. 

Mr ,  l'Euefque  de  Paris  enuoya  aduertir  le  Do- 
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I604.  ^^.^^j.  payct  Curé  de  Saind  Paiil,aflîn  qu  ilcn  fit U 
célébration  dans  fon  Eglilc,  pource  eue  Madame 
Zametcftdcla  parroillcdc  S.  Paul  :  Apres  que 
ledit  (leur  Cure  Veut  encores  ouy  fur  tout  ce  que 
deflus  par  renrrcmife  3c  interprétation  du  Do- 
âeur  Cayet,Mchcmet  cftant  veftu  tout  de  blanc, 
luy  fit  faconfeilion  ôc  protcftation  de  foy  ,  puis  fut 
baprifé  6c  Tiit  Chrellienlur  les  Sainâs  fonds  de 
Baptcfme  dans  ladite  Eglife  S.  Paul. 

Et  d'autant  que  le  nom  de  Mchcmet  eil  vn  nom 
qui  fignific  bien  aymé,  il  fut  nommé  Ican ,  qui  eft 
vn  nom  cquipoUent  en  fignification  au  nom  de 
Mchemet.  Surquoynous  dirons  librement  que 
toufiours  la  fienification  du  nom  n'eft  pas  ce  qui 
^  ^cn  eft  à  confidcrcr ,  ains  la  perfonne ,  fur  laquelle, 
&  fur  Icxcmple  de  laquelle  on  prend  iceluy  nom, 
pour  s  en  ayder  à  imiter  l'exemple  ou  en  auoir  la 
_    protedion.  ♦ 

Les  Turcs  prennent  ce  nom  Mehemet  de  leur 
Prophetc,qu*ils  reputcnt  auoir  efté  aymé  dcDicu: 
de  Amct,  quifignifieverité,  ôcd^Omar  ,  qui  fi- 
gnific décrets  ou  ordonnance,  ou  oracle.  Ce  que 
nous  difons  a  caufe  de  ceux  qui  ont  rcietté  les  nos 
pour  les  perfonnes,  ou  les  pcrfonncs  à  caufe  des 
noms,  comme  François,  Dominique,  &c  autres 
noms:Ettoutesfoisileftqu*ftionen  cccy  plus  de 
Imtention  propre  de  la  perfonne  que  de  la  iîgnifi  - 
cation  du  terme  :  Surquovnousrefoudions  aifé- 
mène  qu'il  ne  fautlaiircr  la  fignification  du  nom 
pour  l'exemple  mauuais  de  la  ptrfonne ,  comme 
ccluy  d'Abfalon  ,  qui  eft  ù  dire  Perc  de  Paix,  &: 
toutcsfoisil  fiitfediticux  :  nv  auilî  reicttcr  Texem- 
pic  de  la  perfonne  à  caufe  de  la  fignification,cômç 
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Abel,qui  cft  à  dire  ,  pleur ,  car  il  n  cft  pas  dit  que 
tous  les  Abelsfoien tenez  parleurs  frères. 

Le  Septiefine  de  Nouembre,  Monfieur  le  Com-  ^^  comtê 
te  d'Auuergne  fut  arrefté  prifonnier  par  le  com-  ^jiuuergnê 
mandement  du  Roy ,  ôc  amené  à  la  Badille  â  Pa-  amené  à  la 
ris  :  il  fut  pris  de  cefte  façon  :  Les  Sieurs  de  Nere-  BaJiiUe^Q/îé 
ftan  &  du  Pont-Chafteau  ayans  eu  commande--''*'"'    T^^ 
ment  de  fe  faifir  dudit  fieur  Comte ,  Tallcrcnt  çE^^frzmt^ 
prier  par  plu ficurs  fois  â  Clermont  en  Auuergne 
où  il  eftoit  pour  lors,  de  venir  voir  faire  monftre  à 
la  compagnie  de  Monfieur  de  Vendofme  en  v- 
ne  petite  plaine  qui  cft  entre  Clermont  &  Nor 
nant  :  Il  eftoit  toufiours  en  crainte  que  fes  defleins 
fulïèntdefcouuerts:  ôC  eftoit  en  perpétuelle  def- 
fiance  :  toutesfois  après  defieuner  il  partit  de  fon 
logis  qft'il  a  dans  Clermont  appelle  la  maifon  de 
Boredon,  luy  troifiefrae ,  bien  montez  •-  luy  fur  vn 
cheual  fougous,&:  les  deux  autres  f«r  deux  iumcts 
boucIecSjViftes  aupoiîîi>le  :  Arriuez  au  lieu  où  fe 
faifoitla  monltrc,  Icidits  fieurs  de  Nereftan,  le        - 
Vicomte  du  Pont-Ciiafteau  &  fes  frères  fortirent 
delà  troupe  ,  àc  vmdrent  au deuant  de  luy  :  mais 
fi  toft  qu'ils  furent  10m  as,  Ion  faifit  la  bride  du 
cheual  dudit  fieur  Comte,  lequel  fe  cabra ,  Se  Ne- 
reftan luy  dift,  Qu]il  auoit  charge  du  Roy  de  s'al- 
feurer  de  fa  perfonne  :  à  Iniftant  les  deux  qui  Tac- 
compagnoient  mirent  lefpce  au  poing  ,  &  don- 
nèrent iufqucs  à  luy,  mais  quatre  harqucbufadcs 
que  Ion  leur  tira  de  la  troupe ,  les  fit  fonger  3  Icui 
retraide  ,  qu  ils  firent  fi  vil1:emcnr,quc  huicfc  Ca~ 
ualiers  bien  montez  les  ayans  pouriiuuis  long  reps, 
furent  contramts  de  les  abanaoïmcr ,  6c  venir  ac- 
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la  Baftillc  a  Paris. 

L€  II.  Décembre,  le  ficiir  Danrragues,  accnfu  de 
paniciperaitx  defTeinsdiidic  ficur  Comte,fiit  aulK 
amené  prifonnicr  à  la  Conciergerie  du  Palais  ï 
Paris:  Et  en  mcfnric  temps  la  Marquifede  Ver- 
lîcuil  fa  fille,  ^fœiir  de  mère  diidit  neur  Comte, 
flit  mile  en  feure  garde.  11  n'y  a  rien  icy  bas  qui  ne 
(échange  :  la  Fortune oftroyefes  faueurs  à  qui  il 
Iiiy  plaift,&  Icsreuoque  auffi  quand  bon  luy  km- 
ble. 

Nous  allons  ditlanpafTé  comment  lesFran- 

jytiÇrâ»tok  V^^^  cftoient  allez  en  Canada^iSc  la  promeflTe  qu'ils 

hâhkntT^m  auoicnt  faiâe  aux  Sauuages  d'y  retourner.  Les 

^^•^^      vaifleaux  pour  y  aller  ceftc  année  sefquipcrent  à 

Honflcur  &  ?u  Haute  :  En  ce  temps  phificurs 

£iux  bru icls  coururent  par  t|ac;iques  partisans  Ef- 

pagnols,  qiie  l'équipage  ri"  .f^^v ai (Tcaux  n'eftoit 

que  pour  le  rt:lancer  dm-  Oftcnde,  en  faifant 

(cmblant daller  eiî  C^r^^à^'  TefTefta  fait  paroi- 

ftrc  le  contraire.  L*  C.ipit?tinedu  Mont  condu- 

ôcui  t'-:  îa  florrc  de  Canadr,eftanv  arriué  à  la  grûd 

riuierc, ar?î:eso'Ml  eut  cnuovéde  cofté  &  d'autre 

pour  fondci  dans  les  autres  ritiicies,  la  ou  pourioit 

cftrc  plus  feure  &  mieux  fondée  l'habitation  ou  il 

y  vouloit  faire  auecles  ficns,  ne  trouua  point  lieu 

phisrommode  qu'au  coing  de  la  grand  Baye  tirât 

vers  l'Occident  Septentrional,  où  il  y  a  vnc  Ifle  de 

trpislieu'és  de  longueur  ,  &:  deux  lieues  ou  enuirô 

de  largeur,  terre  bonne  &:  accommodée  d'eaux 

douces  auec  plants  &  vignobles,  la  où  il  a  commé- 

ci  a  baftir  vn  fort,  &  eftably  comme  vn  nouueau 

reened'!  François,  lefqucls  (  quoy  qnc  dient  les 

£ipagnoIs)fontlcspremicrspcrcgrinaîcursdetout 
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le  monde ,  tant  en  guerre  qu  en  paix  :  Aiiflî  '«ur 
ancien  nom  Gallt ,  ne  deriue  point  de  GdUd ,  moc 
grec ,  pour  la  blancheur  dont  ils  font  pour  la  plus- 
part  ,  mais  de  G4II44,  mot  Hebiieu,  qui  fignific 
voyager  &  tranfmigrer. 

Amfî  les  Frantjoisfe  font  habituez  en  Canada, 
où  ils  commencèrent  à  faire  planrer^cultiucr  ôc  ba- 
ftir  ôc  par  efFcds'y  habituer,  auec  la  permiflîon  de 
(aMaieftc  tres-Cnreftiênc,de  laquelle  le  fieur  du 
Mont  a  eu  pour  luy  mefmes  y  3c  pour  la  protection 
rcquife,  Ôc  les  moyens  LicceJTaires  pour  faire  vne 
telle  entreprife. 

Or  par  tout  ccfte  prcfente  hiftoirc  Ion  peut        r;^ 
voir  combien  grande  e^i  labonic  ^  rancnroc  zic^  DiUcltM 
mence  diuineenuers  le  Royaume  de  France,  le-«» 
quel  il  a  preferué  &c  preferuc  de  tant  de  grands 
flots  &  tempeftes  ,  de  coniurationî  intcftin^^i  dC 
d  attentats  d'eftrangers  pour  le  diflfiîper  ou  Tem- 

f)orterparindiuis  ,s  il  leur  euft  efté  podlble ,  dont. 
esFrançoisfontiuftcment  tenus  Aicn  recogftoi- 
ftrelaMaieftcdiiiine:  Er  entre  tous  te  Roy  c:es- 
Chrc(lien,auquel&  polir  Icqiie!  toût'^  Ces  grâces 
font  conférées  en  fa  propre  pei  fonne  pour  !e  bien, 
defon  cftat  ,  dauoir  heureufcmcar  icduicU 
France  à  vn  cftat  fi  trar  aille  ;  ôc  fur  les  f  ^^rtcttes 
confpirations,  auoir  f  leureufenient  delcouuert 
les  trames  ôc  rompu  ^  --^  nœuds  de  telles  toiles  de 
trahifons*.  Enquoy  cft  à  louer  dignement  çcftc 
bonté  diuine ,  d  auoir  pourueu  le  Roy  d'vnc  telle 

{>rudcnce6i:  modération, que  de  ne  vouloir  pas 
uy-mefme dcpuiflànce  abioluc ,  vfer de voyc de 
faid  furies  dclmquans  ..n  tel  cas  ôc  crime  de  leze- 
Maicfté,  citans  dcfcouucrts  manifeftcmcnt,en 
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anoy/ildftfptaocrimenfâàt.principa\ctn^zcncç\\x 
cf;Uiels  on  peut  dite femel  mdltês  prdftêmitt4r,Jemfer 
mMlHiintodem^enneméltim'Jiis  a  voulu  toulîour!» 
en  tout  ces  accefloires  garder  fouueraincmct  Tor- 
dre de  lufticc,  ôc  donner  lieu  aux  coulpables  de  fe 
recognoiftrc  ,  &cerchéluy-mcfinclcs  moyens  de 
les  iuftifier:Etcftansconuainais&  condamnez, 
fiifpendre  les  Arrcfts  ôc  leur  faite  grace,qui  eft  vnc 
clémence  vrayemcnt  digne  dVn  Roy  tres-Chrc- 
fticn  fils  aifné  de  l'Eglilc  Chreftiennc* 

FIN. 

Extraictdn  TriuiUge  du  Roy. 

PARpriuilcgc<îu  Roy,ilc(l(îcfFcndui  tous  Libraires  & 
Imprimeurs  d'imprimer  ou  faire  Imprimcr,vcJic  ny 
CXpofcr  en  vêtc,lc  liurc  de  Lu  Chronologie  Seftenaire  dt  iH> 
fioktàtU  Paix  iiitre UsRoii df  France  Cr  d'^fiagne^compofépAT 
Maiftre  Pteire  Viêior  C4yet, DoSIcurenlaVaculte  dt  Theoh^ie^ 
<jr  Lt^ettr  dté  Roy  9\JLangu€s  OrietHdUSfiuC<.\\ics  au  rcmp8,3c 
tcmc  de  dix  ans,  à  compter  du  iour&:  datte  dudit  Piiui- 
Icge^ficc  n'c^dcriinpiCiTiodelcan  Richci.Imprimeuri' 
Libraire  en  i'VbiQcrfitd  de  PariSjfuiaatîc  pouuoit  qucluy 
«1  a  donn^  ledit  fiear  Cayet  par  contrait  pafHé  cntr'cux  le 
15.  Mars  1605  patdeuantCrciré&  Barbcreau  Notaires  au 
Chaftelct de  Paris  Surpeincàccux  qui  Imprimeroiu  oa 
vcndrocdudit  liurc  d^iiiJrcC/>rt>«o/oj(ie(autrcs  que  de  i'im- 
pre/Tîondudit  Richcr]  de  confîfcation  dcfdirs  îiurcs,  d'à* 
mendc  arbitraire  tant  enuers  ledit  Cayct  que  ledit  Richcr, 
&  de  deux  cents  efcus  d'améde  applicable  moytié  au  Roy 
&  moyiié  aux  pauiues:  Ai"^  qu'il  eft  plus  amplemct  con- 
tenu aufdites  lettres  dcPrîuilegc  données  à  Paris  le  der- 
nier iourd'Auril  15  .^.  fignees  Par  le  Roy  en  fonConfeil 
ï  R I  G  A  R  D;  Et  fcliécsuiriîmpic  queue  du  grandicau  d« 
circiaunc. 
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